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PREFACE 


Les  editeurs  des  manuels  d’archeologie,  en  me  char- 
geant  de  la  redaction  de  l’histoire  deTarchiteeture  musul- 
mane,  m’ont  donne  a  remplir  une  taclie  dont  je  ne  me 
suis  pas  dissimule  toutes  les  difficultes. 

Aucun  ouvrage  d’ensemble  n’a  encore,  en  elfet, 
embrasse  l’etude  detaillee  et  la  comparaison  de  tous  ces 
monuments  qui  couvrent,  de  l’Espagne  a  la  Chine,'  des 
pays  immenses,  et  qui  sont  dus  non  pas  a  une  civilisa¬ 
tion  morte,  mais  a  une  civilisation  ou  plu lot  a  un  etat 
social  encore  bien  vivant,  puisqu’au  point  de  vue  reli- 
gieux  on  peut  dire  que  F  Islam  n’a  recule  encore  qu’en 
Europe,  et  qu’en  Asie  et  en  Afrique,  les  musulmans 
n’ont  perdu  ni  leur  force  d’expansion,  ni  leur  ardeur  au 
proselytisme.- 

II  fallait  cependant  reunir  la  plus  grande  quantite 
possible  de  documents  representant  les  principaux  monu¬ 
ments  qui  peuvent  etre  consideres  comme  formant 
des  points  de  repere  dans  l’histoire  de  1  art,  et  d6gager 
de  leur. etude  des  considerations  generates  qui:repon- 
dissent  a  la  conception  de  ce  manuel. 

C’est  precisement  parce  qu’en  abordant  jadis 
F etude  de  l’architecture.  musulmane,  j’avais  etd'  Irappe 
des  difficultes  qui  m’arr^taient  k  cliaque  instant  que  j  ai 
chercbe  4  reunir  depuis  longtemps  les  materiaux  les  plus 
divers  sur  tous  les  monuments  musulmans,  afin  de  reme- 
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dier  a  cette  laeuiie,  eldest  le  resume  de  uies  recherches 
que  je  livre  aujourd’hui  an  public. 

Je  n’aipas  pu,  dans  un  ouvrage  aussi  condense,  donner 
a  eertaines  questions  de  details,  de  traces,  d'appareil,  de 
construction  ou  de  decoration,  tons  les  developpexnents 
que  j’aurais  desire.  Mais,  tel  qu’il  est,  ce  manuel 
sera  suffisant,  je  pense,  pour  faciliter  F  etude  compa¬ 
rative  de  ces  monuments  si  interessants,  etude  qui  est  a 
mon  avis  necessaire  pour  pouvoir  bien  connaitre  ceite 
■architecture  si  originate  et  si  variee,  et  cepenclant  d’un 
caractere  si  universellement  musulman.  Comme  on  pourra 
le  constater,  en  effet,  il  y  a  souvent  une  relation  tres 
intime  entre' des  monuments  tres  eloignes;  il  est,  par  con¬ 
sequent,  utile  d’avoir  sous  la  main  une  sorte  de  Synopticon 
suffisamment  exact  et  explicite  quipuisse  servir  de  guide 
a  des  etudes  faites  sur  place  et  plus  detaillees.  Jai  done 
donne  une  grande  place  a  la  chronologie  et  a  ldmage.  — 
Pour  Fimage,  je  n’ai  guere  eu  recoups  an  dessin  que  pour 
les  plans;  pour  les  aspects  des  monuments,  je  n’ai  voulu 
m'adresser,  autant  que  possible,  qu’a  la  photographic. 
—  La  chronologie  a  ete  souvent  d’une  determination 
plus  difficile,  soit  que  dans  certains  cas  j’aie  clu  me  con- 
tenter  de  renseignements  oimix  ou  traditionnels,  soit 
que  je  n’aie  eu  que  des  dates  xxxpportees  a  Fere  chi*e- 
tienne,  soit  que  les  traductions  consultees  aient  presente 
des  caracteres  d’ indetermination  par  Finexactitude  cons- 
tatee  dans  la  concoi'dance  entre  les  dates  donnees  en 
annees  de  Fhegire  et  celles  donnees  en  annees  gre- 
goriennes. 

Une  autre  difficulte  consistait  a  choisir  entre  les  trans¬ 
criptions  des  no  ms  arabes,  persans  ou  turcs,  celles  qui 
devaient  etre  adoptees  comme  etant  les  plus  simples,  les 
plus  usuelles  et  les  moins  contraires  cependant  k  une 
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reproduction  exacte  de  la  pronunciation  arabe,  turque  on 
persane.  M.  Van  Berchem,  qui  m’a  si  obligeamment 
communique  taut  de  documents  precieux,  lira  permis, 
par  ses  conseils,  je  pense,  d’eviter  ou  l’inexactitude  due 
a  la  Reproduction  dime  orthographe  consacree  par  Fusage, 
rnais  erronee,  ou  le  pedantisme  resultant  d’une  compli¬ 
cation  due  a  la  recherche  dime  trop  grande  exactitude 
de  transcription  qui,  souvent,  aurait  effarouche  le  lecteur. 
Enfin  pour  les  noms  de  linde  musulmane,  j’ai  simple- 
rnent  transmit  F orthographe  de  Fergusson,  en  deplorant 
avec  le  Dr  Le  Bon  limpossibilite  ou  Ton  se  trouvede 
voir  adopter,  dans  la  terminologie  geographique  de  FInde 
angiaise,  une  uniformite  methodique.  J’aurais  peut-etre 
du,  pour  e  viter  tout  reproche,  donner  en  caracteres 
arabes,  turcs  ou  persans,  les  noms  transmits  dans  leur 
larigue  originate,  mais  aurait-ce  ete  vraiment  utile? 

La  diversity  des  lieux,  le  nombre  des  monuments  etu- 
dies,  Finegalite  dans  la  determination  exacte  des  sources 
on  des  dates,  limpossibilite  frequente  d’obtenir.  une  pre¬ 
cision  scientifique  suffisante  pour  beaucoup  de  donnees 
que  j’ai  du  m.ettre  en  oeuvre,  on!  ete  autant  de  difficultes 
que  j’avais  a  affronter  en  abordant  une  etude  aussi  com-' 
pliquee  et  aussi  longue. 

Certains  de  mes  lecteurs  s’effaroucberont  peut-etre  de 
la  quantile  de  terrnes  techniques  dont  je  me  suisservL 
One  observation  bienveillante  . m’a  ete  faite  a  ce  sujet  par 
un  de  ceux  qui  out  pu  lire  les  epreuves  de  men  livre. 
II  me  parait  cependant  difficile  d’exprimer  autrement  que 
dans  le  lan gage  professionnel  des  faits  ou  des  descrip¬ 
tions  qui  perdraient  de  leur  precision  a  etre  traduits  en 
langage  ordinaire.  II  semble  d’ailleurs  naturel  de  penser 
que  je  m’adrcsse  a  des  lecteurs  deja  un  pen  prepares  a 
Fetude  des  monuments.  II  est  cependant  un  mot  sur 
Femploi  duquel  mon  aimahle  editeur  attire  mon  attention, 
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c’est  le  mot  parti.  Ce  tewne  n’estpas,  en  effet,  admis  dans 
le  langage  courant  avec  le  sens  que  les  architectes  lui 
donnent.  Nous  l’employons  pour  designer  la  disposition 
d’ensemble,  en  plan  ou  en  elevation,  qui  a  ete  choisie 
par  l’architecte  auteur  du  monument.  Ainsi  Ton  ditf  un 
parti  en  hauteur,  pour  parler  d’une  fagade  ou  les  lignes 
verticales  predominent;  et  parti  en  largeur,  pour  celle 
ou  les  lignes  horizontal  sont  plus  accusees,  au  eontraire, 
que  les  autres,  etc. . . 

J’ai  employe  le  mot  liwan  pour  indiquer  les  differentes 
parties  des  mosquees  disposees  autour  de  la  cour  cen- 
trale,  et  que  certains  auteurs  ont  nominees  ailes,  ce  qui 
est  impropre.  Les  nommer  portiques  aura.it  ete  inexact 
pour  les  mosquees  medresses  et  les  mosquees  per- 
sanes  comme  la  mosquee  Djouma  et  la  mosquee  impe- 
riale  d’Ispahan.  De  m6me  j’appelle  noukch-hadidas  les 
platres  decoupes  en  fer,  pour  les  distinguer  de  tout  autre 
genre  de  decoration  similaire.  J’ai  cependant  tache  d’evi- 
ter  1  abus  des  mo  ts  peu  conn  us  dans  la  terminologie. 
Quoi  qu’il  en  soit,  j’espere  avoir  contribue,  dans  la  mesure 
oil  je  puis  le  faire,  a  faire  comprendre  aux  savants  et  aux 
artistes  un  art  qui  possede  au  plus  haut  point  les  carac- 
teres  d’un  art  complet,  original  el  fecond.  mais  qui  a  ete 
trop  longtemps  laisse  dans  une  sorte  d’oubli  un  peu 
dedaigneux ;  soit  parce  que  notre  culture  greco-romaine 
trop  exclusive  nous  ait  ferme  les  yeux  sur  ce  qui 
pou v ait  lui  elre  etranger ;  soit  que  l’absence  d’un  travail 
d’ensemble  sur  ce  sujet  ait  eloigne  de  son  etude  ceux 
qui  ne  peuvent  ou  ne  croient  pouvoir  s’interesser  aux 
recherches  archeologiques  que  s’ils  s’appuient  sur  des 
travaux  anterieurs. 

Cependant,  quel  interet  presente  l’etude  de  ce  monde 
musulman,  si  divers,  et  pourtant  unifie  en  quelque 
sorte  par  la  discipline  religieuse  et  politique  du  Coran, 
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par  des  conditions  de  vie  a  pen  pres  identiques,  et  aussi 
par  le  melange  de  tous  ces  peuples,  soit  dans  3a  paix,  aux 
pelerinages  annuels  de  la  Mecque,  soit  dans  la  guerre  a 
la  suite  des  invasions  arabes  ou  mongoles  ! 

Si’j’ai  pu  en  tracer  une  etude  d’ensemble,  ou  j’ai  cher- 
che a  degager  les  caracteres  de  l’architecture  musulmane, 
a  en  esquisser  une  sorte  de  theorie  et  a  en  classifier  les 
types  suivant  les  ecoles  regionales,  c’est  que  par  des 
voyages  en  Turquie,  en  Egypte,  eri  Palestine,  en  Syrie, 
en  Tunisie,  en  Sicile  et  en  Algerie,  executes  de  1879  a 
1885,  j’ai  ete  a  mthned’en  e  tudiersur  place  les  plus  belles 
et  les  plus  interessantes  manifestations ;  mais  j’ai  du  pour  le 
Turkestan,  la  Perse,  les  Indes,  FEspagne  et  le  Maroc  me 
borner,  a  mon  grand  regret,  ou  aux  ouvrages  publics, 
ou  ce  qui  m’a  ete  bien  plus  utile,  aux  photographies  que 
j’ai  pu  me  procurer. 

J’espere  cependant,  malgre  les  omissions  inevitables 
dansun  travail  qui  embrasse  un  champd’etudes  aussi  vaste 
et  aussi  peu  connu,  avoir  reussi  a  presenter,  dans  l’etat 
actuel  des  connaissances  acquises,  une  enquete  approfon- 
die  et  un  plan  justifie  de  Fliistoire  des  monuments  musul- 
mans. 

J’ai  complete  ce  manuel  par  une  bibliographic  peut-etre 
un  peu  reduite,  mais  qui  suffira  pour  le  moment  et  me 
dispensera  d’encombrer  de  notes  les  pages  deja  si  con- 
densees  de  ce  manuel. 

Je  dois  remercier  ici  Lous  ceux  qui  ont  bien  voulu 
m’aider  en  me  communiquant  des  documents  inedits  et 
en  m’offrant  des  faeilites  exceptionnelles  pour  executer 
mes  recherches. 

Mes  premiers  travaux  sur  les  monuments  arabes  de 
Tunisie  ont  ete  entrepris  au  cours  de  missions  archeolo- 
giques  dont  M.  Xavier  Charmes,  alors  directeur  du  Secre¬ 
tariat  et  de  la  Comptabilite  au  ministere  de  l’lnstruction 
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pnblique,  avail  bie„  vonh,  me  charge-  auUadamande  ()e 

l:.  \  d,recleur  *  Ffcol,  No, ■male  mpi_ 

ucine.  Jai  trouve  en  Tunisie  l’aide  la  plus  comnlL 

auprescle  M.  Roy,  secretaire  general  du  GoaverneLeni 
tunusien,  qui,  depius  de  longues  annees  a  seennH  i 

fufeUM  Ph  cl)  t'e  868  eXCellentS  GrLTT 

‘  *  ^aillclt’  nigenxeur  de  la  ville  de  Tunis  i\j 

^"Vr,U 61  ®  c°ncours  de  deux  architectes  indigenes 

moi  Jes  edifices  religieux  dans  le^elT  e  n  pouZ^T 

Mfmmed  ei  h“ 

m°Te  dC  TumS’  M-  direc- 

de  la  Gaaba,  m  ont communique  de  precieuv  renset 

■nr que  MM- E- Biond"1’ 

M  PradTre’  lnSpeClem'  au  service  des  antiquites,  et 
'uissi  1  C°nSerValeur  du  ,mi^e  du  Bardo.  Je  dois 

a  i  une  reconna^sance  toute  particuliere  a  M  ReS 

Iillet,  ancien  Resident  general  a  Tunis,  qui  a  mis  o-ene 
reusement  a  'nia  disnom’firm  e  .  •  1  d  gene- 
photographies.  ?  “  Sa  collection  de 

Pour  l’Al^ie,  mes  ^grelt^s  amis  G.  Marye  conser 

smir'ulySe 'de  ^  ^  P'ofes- 

M  Marcus  Ruslan  I  me.  mon  confrere  A.  Ballu, 

U  A  R  q  f0Urm  hi™  cles  documents  e 

M.  A.  Hoiidas,  professenr  q  i  ,  1  CL 

#nIPa  ,r.  I  iUiebSe«i  a  i  1-cole  des  Janimes  orien- 

tales,  ni  a  aide  de  ses  nreoi ^v  nnn  '  A  A  ?  ■  cn 

*  ■»  jeTis’,biblio" 

3r  5  ‘it  rbra"x  «  - 

Tibiran  „ "  **  Marl1"11™-  ,mmSlre  do  Fvaoce  k 

et  si  riche  mils  il  o  hibliolheque  si  complete 

son  o Lxr  r:rren‘  r*  ^ 

collection  de  photographies  inediles  du 


PREFACE 


XII! 


Maroc.  Feu  Doveyrier,  feu  J.  Pouissot,  M.  Douttee. 
proi'esseur  it  1’Ecole  superieure  des  lettres  d’Alger. 
M.  Veyre,  ingenieur  de  Sa  Majeste  cherifienne,  M."  II. 
Gaillard,  consul  de  France  a  Fez,  M.  Michaux  Bellaire. 
consul  de  France  a  Alcazar-el  Kebir,  M.  Houdas. 
M.  Ilegnault,  munsLre  deb  ranee  a  I  anger,  m’ont  permis 
de  completer,  par  tons  les  documents  qu’ils  m’onl  four- 
nis  obligeamment,  mes  etudes  sur  les  monuments  si  pen 
connus  de  ce  pays. 

Pour  la  Syrie  et  FEgypte,  _]e  dois  remercier  MM.  Tan 
Berchem,  J.  de  Morgan,  Salleron,  Mugnier,  Bordat; 
pour  la  Turquie  d'Europe,  mon  confrere  R.  Salleron 
M.  Faure,  directeur  de  FEcole  imperiale  des  Arts  et 
Metiers  de  Constantinople,  et  M.  Youssef  bey,  professeur 
a  la  meme  ecole;  pour  la  Perse,  MM.  J.  de  Morgan  et 
M.  Dieulafoy ;  pour  Siwas  et  Konieh,  MM.  Migeon,  Gre- 
nard  et  Gallois ;  pour  le  Turkestan,  MM.  Hugues  Krafft, 
FT  Moser  et  P .  Nadar ;  pour  Flnde,  mon  confrere 
H.  Dufour.  Qu’ils  regoivent  tons  ici  l’expi'ession  de  ma 
reconnaissance  pour  la  complaisance  avec  laqnelle  ils  out 
mis  a  ma  disposition  leurs  remarquables  collections  de 
photographies  et  m’ont  autorise  a  en  utiliser  les  epreuves. 
Je  dois,  sous  ce  rapport,  reserver  une  place  toute  spe- 
ciale  a  M,  Gervais-Courtellemont  qui,  a  lui  seiil,  a 
enrichi  cel  ouvrage  de  plus  de  cent  photographies  ine- 
dites  de  Palestine,  de  Syrie,  d’Figypte,  de  Tunisie,  de 
Mesopotamie,  de  Perse  et  de  Chine.  J’ai  deja  dit  com- 
bien  je  devais  a  Fobligeance  de  M.  Max  Van  Berchem, 
mais  ce  n’est  la  pourtant  qu’une  faible  partie  de  sa  eollaT 
boration  ;  je  lui  suis  plus  reconnaissant encore  des  encou¬ 
ragements  et  des  conseils  qu’il  n’a  cesse  de  me  prodiguer 
depuis  longtemps  et  qui  m’ont  puissamment  aide  a  pour- 
suivre  sans  relache,  et  malgre  mes  occupations  profes- 
sionnelles,  les  recherches  si  longues  et  quelquefois  si 
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'dues  qui  ont  ete  necessaires  a  la  preparation  de 
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ouvrage.  x  r . .  ue  cel 

Jem  veux  pas  terminer  cetlo  preface  sans  adresser  lule 
reque  e  a  m»  leetenre.  Qu’ils  me  permettent  d’esper’ 
qua  1  example  de  tons  ceux  que  je  viens  de  ciler  ,ls 
deviendronlun  pen mee  collaborate,,,,,.  (Vile me sn.,4 ' 
mes  erreurs  o„  mee  omissions,  qu’ils  me  lassent  pllrt  de 
1  °15mi°”  S,u' les  <lllesl'™s  que  jai  Irailees,  q„q|s  me 

communiques  mime  des  documents  nouveanx  ie  Ieur 
en  serai  mfimment  oblige.  C’est  „„  serviee  qn'ils  .m'.dron 
non  seulement  i,  I'auteur  de  ee  manuel,  mars  encore  i 
tons  ceux  q„  mleresse  bhistoire  de  l’archileelure  musui 
mane,  pmsqu  ,1s  m,  permetlront  ainsi,  par  l6nr  preci'cuv 

qu"ndTeileecPr,!Parer  “"e  de  «  —el 

q  and  celk-ci  sera  epuisee,  si  cet  espoir  n’est  ms  Iron 
ambitieux  de  ma  part.  Inchallah  !  ' "  1 

Paris,  20  octobre  1906. 
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boMMAiBE.  -  I.  Generahles.  —  II.  Les  cinq  licoles.  —  III.  Plan  du  manuel  — 
IV.  Definition  et  origincs  de  l'Art  musulman.  —  V.  Arts  anterieurs  et 
leur,  influeuce  sur  les  premiers  edifices  musulmans,  leurs  sui-vivances  dans 
les  edifices  posterieurs.  —  VI.  Influences  orientates.  1°  Survivances  assyro- 

chaldeennes.  2°  L  art  sassanide.  —  MI.  I/influence  byzantine.  _  VIII. 

Influences  occidentales.  IX.  Origine  de  Tornementation  geomelriquc. _ 

X.  Conclusion.  v  H 


I-  —  Generaliles. 

la  architecture  doit  se  definir  1  art  de  composer  les  edifices,  de  les 
conStruire  et  de  les  decorer.  Les  definitions  qui  ne  tiennent  compte 
que  de  la  construction  et  de  la  decoration  sont  ineompletes.  Le 
caractere  de  l’architecture  depend  en  elfet  tout  d'abord  de  la  com¬ 
position,  c  est-a-dire  de  1  accord  plus  ou  moins  complet  entre  le  pro¬ 
gramme  et  la  conception  realisable  de  l’opuvre.  La  construction  et 
la  decoration  ne  sont  que  les  moyens  materiels  de  realiser  la  con¬ 
ception  d’ensemble  et  d’en  parer  plus  ou  moins  richement  les 
di verses  parties. 

LarL  de  la  composition  reside  principalement  dans  Tinventiou 
du  plan,  la  correlation  de  ses  divers  elements,  ensuite  dans  les  pro¬ 
portions  donnees  aux  coupes  et  aux  elevations.  L  etude  de  la  com¬ 
position  arcbitecturale  doit  etre  faite  en  meme  temps  que  celle  du 
programme  auquel  l’architecte  doit  satisfaire,  car  e’est  de  1’harmo- 
nie  qui  existera  entre  l'edifiee  el  sa  destination  que  resulteront  la 
beaute  et  la  eonvenance  de  1  edifice,  e’est-a-dire,  en  somme,  FelFet 
general,  rimpression  produite  par  l’ensemble  de  I’oeuvre. 

M.VNUKL  u’AkT  MrsrLMAX.  —  I. 
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*) 

Gell.e~ci  ne  cloit  son  merite  ni  an  mode  de  construction  envisage 
en  soi,  ni  an  mode  de  decoration  ;  la  construction,  quelque  logique 
quelle  soil,  ne  pent  pas  suffice  a  el le  seule  a  produire  une  oeuvre 
architecturale  complete,  pas  plus  d  ailleurs  que  le  parti  decoratif 
seal  ;  la  construction  pent  etre  assimilee  a  ce  que  sont  pour  le  lan- 
gage  la  correction  gram ma ti cal e  et  la  syntaxe,  et  la  decoration!  aux 
artifices  de  style.  Mais,  de  meme  que  dans  un  discours  la  composi¬ 
tion  estle  principe  primordial  de  Fceuvre,  il  en  estde'meme  pour  lar¬ 
ch  i  tec  ture,  comrne  dm Teste  pour  la  peinture  et  la  sculpture.  Dans 
les  traites  deihetonque  ne  rend-on  pas  indispensable  la  composition 
du  plan  du  discours?  Cette  expression  seule  suffit  aideflnir  F essence 
de  la  composition  architecturale.  C’estdu  plan,  c’est  de  sa  composi¬ 
tion,  c  est-a-dire  de  la  reunion  des  parties  dont  il  se  compose,  dans 
la  maniei  e  dont  le  parti  principal  domine  les  accessoires,  dont  ceux- 
ci  se  classent  successivement  par  ordre  d ’importance  decroissante, 
par  le  sacrifice  de  certaines  parties,  par  la  predominance  des  points 
sur  lesquels  doit  se  porter  Inattention,'  par  la  subordination  des  details 
a  1  ensemble,  que  1  on  arrive  acreer  une  oeuvre  remarquable.  II  serait 
facile  de  prendre  pour  base  de  la  theorie  de-la  composition  archi¬ 
tecturale  les  prmcipes  qu’ Horace  ou  Boileau  out  donnes  dans  leurs 
Arts  poetiques,  les  principes  de  composition  artistique  y  seraient. 
aisement  retro uves.  Cette  comparaison  fait  comprendre,  je  pense, 
combi  en  sont  inexactes  les  definitions  qui  font  consister  Farchitec- 
ture  ou  dans  la  construction  des  edifices,  ou  dans  leur  decoration; 
ees  definitions  ne  feraient  de  Farchitecte  qu’un  constructeur,  ou 
qu  un  decorateur ;  il  doit  etre  Fun  et  Fautre,  mais  il  doit  etre  avant 
tout  le  .maitre.de  1  oeuvre,  c’ est-a-dire  Fartiste  qui  cree  un  ensemble. 
Il  v  a  des  oeuvres  qui  ne  sont  parfaites  qu’au  point  de  vue  de  la 
construction,  . comme  certains  travaux  publics,  grandes  constructions 
industrielles,  etc.,  —  qui  ne  sont  pas  de  Farchitecture.  • —  Il  y  a  aussi 
des  decors  mgenieux  qui  iFen  sont  pas  non  plus,  comme,  par  exemple, 
certains  por tails  du  xve  siecle  dime  confusion  deplorable,  certains 
monuments  hindous  dont  Fesprit  ne  saisit  ni  Fensemble  ni  le  detail, 
certains  mteneurs  d  eglises  italiennes,  ou  espagnoles,  ou  allemandes 
du  xvm*  siecle,  dont  Fincoherence  defie  toute  description. 

La  conception  clu  plan  comporte  necessairement  et  implicitement 
celle  des  coupes  et  des  facades,  c’est  done  dans  le  releve  des  plans 
et  dans  leur  comprehension  que  reside  la  veritable  etude  de  Farchi¬ 
tecture  On  comprend  done  de  quelle  importance  est,  d’une  fa<?on 
generale,  pour  Fetude  de  Farcheologie  monumentale,  laconnaissance 
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exacte  clu  plan  cles  edifices.  L’etude  des  details  de  construction  el 
de  decoration  n’en  a  pas  moms  une  importance  tres  grande,  mais 
je  voudrais  laire  comprendre  ici  que  c’est  par  les  grandes  lignes  et 
par  les  ensembles  que  I  on  doit  etudier  Fhistoire  de  Fart  et  que  c’est 
par  cette  etude  que  Fhistoire  pent  reellement  avoir  une  utilite  pra¬ 
tique*  ;  c  est  dans  le  style,  dans  le  caractere  des  monuments  qu’on 
peut  puiser  les  enseignements  les  plus  utiles  ;  redid te  a  Fetude  minu- 
tieuse  des  details,  Farcheologie  rFest  plus  qiFune  reunion  d’elements 
dont  Fenchainement  ec.happe  a  Fesprit.  De  meme  qu’un  paleonto- 
logiste  a  qui  1  etude  de  Fanatomie  comparee  est  etrangere  ne  voit. 
qu’un  cote  bien  incomplet  de  la  science  qiFil  etudie,  de  meme  Par¬ 
ch  eologue  a  qui  les  principes  de  la  composition  architecturale  sont 
inconnus,  risque  de  se  perdre  dans  les  details  et  d’etre  condamne  a 
ne  voir  que  les  petits  cotes  de  la*  question.  Aussi  ai-je  toujours  ete 
e tonne  de  voir  que  ni  a  FEcole  normale  superieure,  ni  a  la  Sor- 
bonne,  qui  forment  la  plupart  de  nos  archeologues,  il  n’existe  de 
conferences  sur  Fhistoire  de  Farchitecture. 

Je  ne  donnerai  pas  de  definitions  des  differents  systemes  de  cons¬ 
truction  ni  des  ternies  employes  pour  designer  les  elements  des  edi¬ 
fices  ;  je  suppose  que  ces  notions  elementaires  sont  suffisamment 
familieres  a  mes  lecteurs,  soit  qu’ils  les  aient  puisees  dans  des 
ouvrages  techniques,  soit  que  Fetude  de  Farcheologie  monurnentale 
grecque,  romaine,  byzantine  ou  medievale  les  ait  habitues  a  com¬ 
prendre  la  terminologie  technique  de  [’architecture  et  des  arts  qui 
en  dependent. 


II.  —  Les  cinq  E coles. 

J’aborderai  ensuite  Fetude  de  ce  que  j’appelle'les  gran  des  E  coles 
d’architecture  musulmane,  qui  embrassent  les  monuments  de 
FAfriquedu  Nord,  FEspagne,  la  Sicile,  la  Turquie  cFEurope.  FAsie 
Mineure,  la  Syrie  et  FEgypte,  FArabie,  la  Mesopotamie,  la  Perse, 
le  Turkestan  et  FInde  musulmane.  La  division  que  j’adopte  entre 
les  di verses  ecoles  se  justifie  par  des  considerations  geographiques 
et  historiques.  line  ligne  ideale  remontant  le  cours  de  i’Euphrate  et 
aboutissant  a  Alexandrette  forme  assez  exactement  la  ligne  de 
demarcation  des  deux  influences  orientale  et  occidentale  qui  ont 
dorme  leur  caractere  general  aux  monuments  de  ces  regions.  Au 
nord  eta  Fest,  Finfluence  persane  ;  au  sud  et  au  sud-ouest,  les 
influences  arabes,  egyptiennes  et  mogrebines,  ont  forme  les 
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ecoles  penane,  syro-egyptien ne ,  niogrehine ,  Enfin,  une  ligne 
allanl  d'Erzeroum  a  Alexandre  tie  separe  au  nor  cl  les  con  trees  d’Asie 
Mineureel  d’ Europe  orientale  on  Fecole  liirqiieon  oitomane  a  laisse 
ses  plus  beaux  monuments. 

fl  est  Ires  important  de  remarquer  que  cette  division  ne  eomporte 
pasdeslimites  tres  netteset  ne  presente  pas  uii  caractere  absolu.  Elle 
doit  servir  de  guide  dans  Fexamen  des  monuments  pour  en  deter¬ 
miner  a  priori  le  style  predominant.  D’aulre  part,  cette  division 
tient  compte  d'une  remarque  fort  importante  pour  Fetude  de  F ar¬ 
ch  eologie  musulmane.  G’est  que  sou  vent  des  conquetes  passageres 
el  suceessives  n’ont  affecte  que  tres  legerement  settlement,  le  carac¬ 
tere  de  Fart  d’une  region. 

L 'architecture  musulmane  est  fonetion  du  lieu  el  non  du  regime 
politique  auquel  le  pays  est  soumis  '.  Elle  ne  sera  influencee  que 
par  les  variations  dans  Forlhodoxie  religieuse  (cornnie  par  exemple 
celle  de  FEgypte  et  de  FAfrique  du  Nord  sous  les  fatimites). 

Enfin,  sans  nul  doute,  les  diver  ses  ecoles  ont  eu  leur  apogee  a  des 
epoques  tres  diverses  et  ont  reagi  les  ones  sur  les  autres.  Ainsi  les 
monuments  de  Konieh,  si  originaux  deja,  sont  encore  .  fortement 
impregnes  des  influences  syro-egyptiennes.  Geux  de  Brousse,  egale- 
ment  turcs,  ont  conserve  longtemps  Finfluence  des  traditions  byzan- 
tines. ' 

Je  procecle  done  a  Fetude  des  monuments  par  ecole  regionale  et 
yetudie  successivement  : 

1°  IFecole  syro-egyptierme :  ldgypte,  Syrie,  Arabic. 

2°  L'Ecole  moresque  ou  du  mogreb:  Algerie,  Maroc,  Tunisie, 
Espagne,  Sicile. 

d°  L  ecole  persane :  Perse,  Mesopo  tamie,  Arm6nie ,  Cauease,  Tur¬ 
kestan,  Afghanistan,  Beloutchistan. 

4°  L’ecole  turque  ou  ottomane  :  Gonstantinople,  Anatoiie. 

5°  L'ecole  indoue  :  Inde. 

Ill.  —  Plan  du  Manuel. 

Ge  nianuel  sera  done  divise  en  six  chapitres  : 

Chapitre  1.  —  Origines. 

Ghapitre  II.  —  Ecole  syro-egyptienne. 

1.  Les  monuments  eleves  par  les  sultans  seldjoucides  a  Mossoul  en  Perse 
el  en  Asie  Mineure  n’onl  aucune  analogic  entre  cux. 
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Cha pitre  III.  —  Eeole  do  mogreb. 

Cha pitre  IV.  —  Eeole  persane. 

Chapitre  V.  —  Eeole  ottomane. 

C  h  a  p  i  l  re  Y I .  —  Ec  ole  i nd one. 

Chacunde  ces  chapitres  devrait  comprendre  l'elude  des  elements, 
des  monuments,  des  materiaux,  de  la  structure,  de  la  decoration, 
de  la  composition,  et  embrasser  ; 

L1  architecture  religieuse  :  mosquees,  oratoires,  medresses,  con¬ 
vents,  monuments  funeraires. 

L’architecture  civile  :  palais,  ecoles,  hopitaux,  khans,  bazars, 
maisons  de  ville  et  de  campagne,  edifices  d'utilite  publique  ( pouts, 
aqueducs,  eiternes,  fontaines,  reservoirs,  barrages). 

IFarchitecture  militaire  :  murs,  tours,  portes,  etc. 

Mais  il  ne  nfa  pas  ete  possible  de  donner  a  chacun  de  ces  cha¬ 
pitres  Fetendue  qifil  devrait  comporter ;  j’ai  du  en  condenser  la 
matiere  aiin  de  rester  dans  les  limites  qui  m’etaient  imposees. 

En  employant  le  mot  eeole  pour  caracteriser  les  styles  des 
diverses  branches  de  Fart  musulman,  je  if  ai  point  voulu  entendre 
que  Fenseigmement  de  Farchitecture  ait  jamais  ete  donne  colleeli- 
vement  dans  aucune  region  musulmane,  comme  il  Test  actuellement 
dans  les  grands  centres  artistiques  du  iiionde  moderne.  Avant  le 
xixe  sieele,  cet  art  a  toujours  et  partout  ete  enseigmepar  ateliers,  et 
e'est  renseignement  donne  par  les  maitres  a  leurs  collaborateurs 
immediats  qui  a  toujours  forme,  autrefois  les  jeunes  architectes. 
AujourdMiui  encore,  parallelement  a  celui.de  Fecole  propremen t 
dite,  Fenseigmement  de  Fatelier  reste  le  fondement  de  Feducation 
professionnelle.  devolution  des  modes  architecturales  en  Orient  a 
done  toujours  ete  due  a  Finfluence  simultaneedu  talent  de  quelques 
rares  grands  artistes,  et  a  la  forme  de  luxe  preferee  par  quelques 
■  fastueux.  souveraiiis.  Ainsi  s’explique  le  caractere  particulier  des 
monuments  du  Turkestan  eieves  sous  Tamerlan,  ouvrag’es  d  archi¬ 
tectes  persans,  decores  par  des  ceramistes  chinois  et  suivant  un 
programme  grandiose  dicte  par  le  prince  mongol.  Selim  Ier,  en  appe- 
lanta  Constantinople  des  artistes  persans  pour  executor  des  faiences, 
amena  la  creation  d'une  ceramique  nouvelle  a  fond  blanc  par  suite 
de  Femploi  d'une  terre  ou  Iritte  blanche  analogue,  comme  aspect, 
au  kaolin,  tandis  quen  "Perse,' les  emaux  s’apphquaienl  sur  des 
terres  colorees,  comme  les Turcs  Font  fait  a  Brousse  ;  et  e’est  de  cette 
transposition  de  precedes  Iradilionnels  sur  un  subjectile  nouveau 
quest  due  Foriginalite  de  la  ceramique  oitomane. 
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Jen'ai  pas  voulu  adopter  pour  1’etude  des  monuments  la  division 
generalemenl  suivie  paries  auteurs  des  manuels  d’archeologie  qui 
consiste  a  examiner  successivement  les  architectures  religieuse 
cisiie  et  militaire.  L  ordre  chronologique  ni’asemble  preferable  pour 
letude  de  Fart  musulman. 

En  eiFet,  a  mon  avis,  ce  livre  doit  surtout  servir  de  guide  pour 
apprecierla  dale desedifiees d  apres  leurs  caracteres  architecturaux 
etc’estpar  lapresentationd’uneserie  de  documents  ranges  par  ordre 
chronologique  qu’on  obtiendra  ce  resultat.  La  pauvrete  de  la  litte- 
rature  relative  a  Farchiteelure  musulmane  donne  plus  de  prix  a 
1  etude  des  monuments  dates,  les  seals  qui  puissent  servir  de  basl 
certaine  pour  se  faire  une  idee  exacte  de  Involution  de  l'art. 

Enhn,  a  chaque  epoque,  le  style  etait  unique  pour  tous  les  monu¬ 
ments,  quelle  qu’en  soil  Paffectation  :  la  mouluration,  l’appareil  et 
la  decoration  presentaient  les  raemes  caracteres  architecturaux.  De 
plus,  1  identite  de  la  civilisation  islamique  dans  lous  les  pays  musul- 
mans  acheve  de  donner  une  certaine  unite  a  Fensemble  des  monu¬ 
ments.  G’est  done  surtout  par  le  style  dune  epoque  que  Ton  peut 
comparer,  par  suite  differeueier,  les  edifices  d’une  meme  region,  exa¬ 
miner  combien  les  varietes  des  styles  ontreagi  les  unssur  lesautres 
et  determiner  les  survi vances  si  frequentes  dans  des  pays  dont  les 
conditions  de  vie  morale  et  materielle  out  si  peu  change  depuis 

Jusqu  i ci  la  comparaison  chronologique  n’en  a  ete  laite  que  dans 
des  hrmtes  assez  etroites  par  Girault  de.  PrangeyL  En  Fetendant 
a  toutes  les  part.es  de  rislam.j'aipense  quelle  permettra  de  s’orien- 
er  au  milieu  de  tons  ces  edifices  qui  se  sent  eleves  dans  un  si  pit- 
toresque  melange  de  races  et  d'influences,  de  determiner  meme  par 
une  sortede  niethode ^’interpolation  Faged’un  monument  inconnu. 

Les  hates  ehronolog.ques  qui  lerminent  chaque  chapilre  forme- 
ront  un  resume  de  Phistoire  de  Part  musulman.  Si  Pon  reunissait. 
en  c.nq  colonies  verticals  et  parallel,  Unites  les  dates  et  tous  les 
monumeuls.  on  pourrait,  en  prenant  toutes  les  series  horuonlales 
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correspondant  a  une  merne  epoque,  former  le  tableau  synchronique 
de  Lart  musulman  ence  siecle.  An  con  Ira  ire,  en  prenant  une  colonne 
verticale,  on  pourrait  suivre  revolution  complete  de  chacune  deb 
granules  ecol.es  artistiquesde  FIslam. 

La  plupart  des  ouvrages  publies  sur  les  monuments  musulmans 
n’ontpas  suilisammentcherche  arendreclairement  intelligible  1  artel 
les  conceptions  qui  lesont  produits  ou  decores.  Cest  seulement  en 
examinant  attentivement  les  planches  que  le  lecteur  peut  analyser 
les  monuments,  en  deduire  1’idee  originale  ou  grandiose  qui  les  a 
executes  ;  aussi  ai-je  donne  une  grande  place  a  1  illustration.  L  ar¬ 
ch  eologie  devient  plus  vivante  et  plus  profonde  quand  elle  perrnet 
de  se  representer  le  milieu  dans  lequelest  ne  le  monument,  de  s  ex- 
pliquer  les  origines  de  cette  decoration  el  des  molds  qui  la  com¬ 
posed.  Seule  la  photographie  perrnet  de  dormer  ainsi  une  idee  plus 
rapprochee,  plus  nette  et  plus  exacte  des  chefs-d’oeuvre  produits 
par  des  civilisations etrangeres  ou  anterieures,  et  c’est  pour  eela que 
j’ai  ecarte  de  riliustration  de  ce  livre,  autant  que  j  ai  pu  lefaiie, 
les  gravures  ou  les  lithographies. 

IV.  _  Definition  el.  origines  de  I  art  musulman. 

En  moins  d'un  siecle  la  conquete  arabe  qui  s’etendit  cl  une  pous- 
see  si  formidable  sur  tout  l’Orient,  sur  FAfrique  du  Nord  et  sur 
FEspagne,  bouleversa  le  cadre  social  de  tous  les  peuples  asservis 
en  imposant  une  religion,  une  organisation,  des  mueurs  et  des  habi¬ 
tudes  nouvelles.  Une  seule  discipline  s' etendit  par  la  vertu  d’une 
foi  unique.  Sur  les  anciennes  provinces  romames  encore  epuisees 
par  les  completes  steriles  des  barbares  du  Nord,  sur  ces  pays 
ruines,  declares  par  les  querelles  des  sectes  ehrehennes,  s  eleva 
un  monde  nouveau,  le  monde  arabe  ou  sarcasm,  qui  tut  pendant 
des  siecles  un  monde  plus  civilise  que  la  plupart  des  pays  d’hu- 
rope.  La  nouvelle  conquete  si  soudaine  accomplie  par  des  pasteurs 
pauvres.  il  est,  vrai,  mais  d’un  caractere  chevaleresque  et  de  senti¬ 
ments  souvent  raffmes,  fut  feconde  et  creatrice.  Mahomet  avail 
promis  a  ses  crovants  la  possession  des  royaumes  du  monde.  La 
jouissance  des  biens  terrestres  fut  regards  comme'  un  present  et 
une  recompense,  non  comme  un  bonheur  mepiisable  indi&ne  e 
l’homme  religieux.  Aussi  les  souverains  musulmans  chercherent  a 
s’entourer  de  luxe  et  a  orner  leurs  villes  et  leurs  palais.  Le  faste 
des  califes  devint  proverbial,  el  leur  empire  vil  /clever  de  toutes 


8 


NOTIONS  PRELIM  IN  A I  RES 


parts,  dies  monuments  splendides  cl1  one  richesse  et  cTun  luxe  qui 
son!  restes  legendaires  en  Orient.  Mais  cet  art  iTetait  pas  original 
dans  son  essence,  il  ne  Petait  que  par  Fexpression  nouvelle  que 
lui  demandaient  les  nouveaux  m  ait  res  de  PAsie  et  de  FAfrique. 

Pour  bien  comprendre  le  caractere  de  Fart  musulman,  il  nous 
faudra  done  continuellement  nous  reporter  aux  civilisations  qui 
Font  precede,  aussi  bien  qiFaux  necessites  auxquelles  il  (leva  it 
repondre  et  qui  derivent  toutes  d-u  statut  social  musulman. 

Heureusement  F Islam  est  encore  vivant  a  nos  portes.  Depuis  le 
xve  siecle,  il  n’a  pour  ainsi  dire  plus  evolue.  Refoule  par  Fexpan- 
sion  oceidentale,  il  s'est  replie  sur  lui-meme,  gardant  ses  vieillcs 
coutumes  sociales,  religi eases  et  artistiques.  In e bran  1  able  dans  sa 
vie  traditionnelle,  il  laisse  crouler  lentement  les  splendides  debris 
de  son  passe.  Lorsque  nous  lisons  les  Mille  et  .une  Nuils.,  nous 
retrouvons  retraces  presque  litteralement  les  tableaux  de  la  vie 
quotidienne  que  Fon  observe  de  nos  jours  dans  les  villes  musul- 
manes.  Meme  a  Stamboul,  an  Cadre,  a  Tunis,  Fenvahissement 
europeen  rFa  pas  change  le  caractere  ni  Faspect  des  quarliers 
musulmans.  On  pourrait  illustrer  les  pages  de  Fouvrage  celebre 
que  je  vie  ns  de  citer  avec  des  vues  photographiques-  prises  aujour- 
■d’hui  dans  les  rues,  les  bazars,  les  places,  de  bien  des  villes  miisul- 
manes  contemporaines. 

Cette  immobilite,  cette  leuteur  cFevolution  de  toute  une  race, 
eette  survi vance  dans  Pesprit  des  musulmans  de  nos  jours  des  idees 
de  leurs  aneetres,  se  retrouve  meme  dans  les  oeuvres  artistiques 
qu’ils  produisent.  Non  '  seulement.  les  industries  locales  qui  su In¬ 
sistent  encore  ne  soiit  que  les  restes  souvent  encore  interessants  des 
industries  d’autrefois,  •  mads  les  architectes  indigenes,  lorsqu’ils 
doivent  construire  de  nouvelles  mosquees  ou  de  nouvelles  ton- 
taines,  innovent  raremenL  On  retrouve  dans  leurs  icuvres  des 
souvenirs  Irappants  des  icuvres  de  leurs  predecesseurs  ;  cn  voici 
un  exemple  : 

Le  minaret  neuf  de  la  Djama  Zilouna  a  Tunis  qui  a  ete  execute 
recemmeut  par  deux  architectes  indigenes,  Si  Sliman  Ennigro  et 
Si  fahar  ben  Saber,  est  d  un  beau  style  andalou  L  Or  les  ancetre^ 
d  un  de  ees  deux  artistes,  Si  Sliman  Ennigro,  furenL  architectes  a 
Cordoue,  a  Seville,  a  Grenade  avant  de  devenir  les  architectes  des 
beys  de  lunis  apres  1  exode  de  1610.  Au  Maroc,  les  architectes 


i.  Il  a  remplacc  l’ancien  minaret  earn*  publie  plus  loin. 


9 


OHIGIXES  DE  Dart  musulmax 

pratique  ill  encore  ies  t  ra  ditions  and  a  1  o  uses  avec  un  14*011!  assez  deli- 
cat.  il  serai t  fa.ci.le  de  cileren  Perse,  dans  FI  rule  el,  memeen  Kgypte, 
d  e  s  s  u  r  v  i  v  a  nee  s  a  nal  0  g  ues. 

Quels  sont  les  carac  teres  generaux  de  Far!  m  us  id  man,  et  com¬ 
ment  est-il  ne  ? 

La  civilisation  musulmane,  a.  laquelle  onF  travaille  tant  de 
peoples  diffe rents,  n'est  pas  purement  ara.be.  Elle  est  aussi,  suivant 
ies  modeles  dont  elle  s' est  inspiree  et  les  milieux  oil  elle  a.  grands, 
grecque,  persane,  syrienne,  egyptienne,  espagnole,  in  done ;  mass 
s’il  Fau t  faire  la  part  de  tous,  on.  ne  pent  nier  que,  sans  avoir 
ete  jamais  exactement  deiinie  jiisqiFiei,  cel.le.des  Arabes  ne  soil  la 
plus  grande.  De  tant  tFelements  divers,  fondus  en  un  am  alga  me 
homogene,  ils  out  su  faire  naitre  line  civilisation  qui  porte  la 
m  a  rq  u  e  de  1  e  u  r  ge  n  i  e . 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  le  doeteur  Le  Bond,  le  premier  con¬ 
tact  de  Plslam  avec  les  civilisations  qui  Font  precede,  eut  pour 
effet  de  galvaniser  leurs  derniers  restes  de  vie.  Le  contraste  est 
extraordinaire  entre  la  splendeur  des  premiers  siecles  du  mahome- 
tisme  et  la  barbaric  du  monde  ehretien  jusqu’aux  croisades.  La 
conquete  arabe  fut  plutdt  une  conversion.  Les  batailles  furent 
rares  et  les  campagnes  rapides.  Le  goiivemement  des  pays  conquis 
consista  souvent  en  un  protectorat  exerce  par  un  petit  noinbre 
d’Arabes  purs  devenus  seigneurs  de  tout  un  peuple.  L'organisation 
de  Fempire  fut  basee  sur  la  division  de  la  population  en  deux 
classes  r 

1°  Les  moslim  011  croyants,  caste  religieuse  etgiierriere  quicom- 
battait,  priait,  pereevait  les  impots  et  gouvernait; 

2°  Les  sujets  iniideles  ou  raTas  qui  travaille  ient  et  payaient. 

Cette  distinction  fondamentale  permet  de  comprendre  comment 
les  Arabes  iFayant  pas  d’art  propre  out  amene,  en  imposant  partout 
des  programmes  presque  uniformes,,  une  evolution  dans  1  art,  assez 
brusque  etaccentuee,  rnais  impregnee  dans  cheque  pays  d'une  saveur 
locale.  Aborigine,  le  style  musulman  est  svrien  en  Syne,  Copte  en 
ftgypte,  byzantin  en  Asie  Mineure,  romano-berbere  en  Alrique, 
romauo-ibere  en  Espagne,  parthe  et  sassanide  en  Perse  et  en  Meso- 
potamie.  Mais  les  trois  poles  de  Fart  islamique  au  moyen  age  sont  . 
la  Perse,  FKgypte  et  FEspagne  ou  subsistaient  tant  de  traditions 
artistiques  que  des  ouvriers  habiles  etaient  prets  a  laire  revivre. 

\.  Civilisation  des  Arahes,  p. 


N  O  T I O  N  S  P  E  E  L I M I N  A  IRES 


On  dol  l  aj  outer  au  fonds  com  mu  n  d’inspiration  des  premieres 
oeuvres  chart  musulmanes  :  Tart  de  FArabie  Heureuse,  de  I1  Yemen 
de  Sanaa,  que  nous  ignorons  encore,  mais  qui  exislait  ainsi  que  le 
lemoignent  les  historiens  et  les  voyageurs  et  'nieme  certaines  anti- 
quites  de  FYemen.  Dans  cette  partie  de  FArabie  habitee  par  des 
populations  sedentaires,  cet  art,  comme  celui  des  Arabes  pasteurs, 
n’a  pas  du  se  borner  aux  arts  decora  Lifs  mobiles,  Forte vrerie, 
les  tentures  et  les  tapis,  mais  a  dn  aussi  laisser  des  monuments 
d ’architecture  ou  des  mines  que  nous  ne  connaissons  pas  encore. 

Le  premier  effet  de  la  conquete  islamique  fut  de  provoquer  une 
sorte  de  fusion  de  Fart  oriental  avec  Fart  de  FOccident.  I/Orient 
fut  la  premiere  proie  des  vainqueurs.  C’est  de  la  Perse,  de  la 
Syrie,  de  FEgypte,  que  les  conquerants  tirerent  leurs  premieres 
troupes  d’invasion.  Par  suite,  les  nombreux  artisans  qui  les  accom- 
pagnaient,  forgerons,  brodeurs,  armuriers,  charpentiers,  selliers, . 
dinandiers,  etc.,  necessaires  a  leur  existence,  emporterent  avec  eux 
dans  les  pays  conquis  toutes  les  traditions  de  leurs  pays  d’origine. 
Les  armees  d’invasion  etaient  de  veritables  tribus  en  marche  qui 
emmenaient  avec  elles  leur  smala,  c’est-a-dire  le  petit  nombre 
d’artisans  necessaires  a  leur  existence.  Les  femmes  accompagnaierit 
leur  man,  soldat,  et  pour  elles,  des  marchands,  des  bijoutiers  sui- 
vaient  les  armees.  Elles-memes  tissaient  des  etoffes  d’babillement, 
les  bandes  etroites  et  longues  dont  etaient  faits  les  tentes  et  les 
tapis  qui  couvrent  le  sol  ou  forment  des  para  vents.  C’etait  dans  une 
vie  nomade  la  familia.  nr  harm  et  la  familia  rustic  a  de  Fantiquite 
romaine,  «  ou  se  trouvaient  reunis  to  us  les  artisans,  gens  de 
metier  ou  ouvners  necessaires  aux  besoins  cle  la  maison  et  du 
dehors  ». 

linfin  les  nombreux  a venturiers  desire ux  de  chereher  fortune 
dans  les  riches  con  trees  e rivalries,  compterent  des  artisans  qui, 
bientot  las  de  leur  nouveau  metier  de  soldat,  se  fixerent  dans  les 
pays  conquis  et  y  apporterent  leurs  procedes  et  leurs  motifs  artis- 
tiques. 

Aussi  partout  ou  se  lixerent  les  conquerants,  Fimportation  des 
arts  de  FAsie  se  lit  immediatemenl.  Leur  influence  s  affirma  d’au- 
tant  plus  vile,  qu  avant  1  invention  cle  Fimprimerie,  les  motifs  des 
arts  deeoratitsne  se  renouvelaient  guerequepar  les  emprunts  fails 
acles  objets  mobihers  ou  a  des  eLoffes  importees.  Ainsi  les  plus  anciens 
monuments  duMogreb,  la  grande  mosquee  de  Cordoue,  et  la  mos- 
quee  de  Sidi  Okba  a  Kairouan  se  ressentent,  dans  leur  ornemenla- 
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lion  sculptee  ou  peinLe  ;  plafonds,  d’influenees  orienlales,  qui  ne 
peuvent avoir  ete  impo  rices  cjtte  de  cette  facon,  soil  par  de>  artistes 
orientaux,soil  par  1  imitation  des  etofles.  broderies  on  tapis  d'origine 
orientate  par  des  artistes  indigenes. 

Ainsi  les  Arabes  des  les  premiers  temps  de  l*hegire,  par  leurs 
invasions  en  tons  sens,  par  le  bouleversemenl  des  peoples,  pro vo~ 
querent  un  premier  melange  des  traditions  orienlales  et  ocei den- 
tales.  CTest  grace  a  eux  que  les  germes  d  arts  loin  tains  trouverenl 
des  terrains  fa  vo  rabies  et  forme  rent  la  magnilique  lloraison  artis- 
tique  de  FEspagne  et  du  Mogreb. 

Dans  ce  vaste  monde  islamique  auquel  ils  iniposerent  leurs  habi¬ 
tudes  nomades  par  le  pelerinage  de  la  Mecque,  dans  ce  chaos  conii- 
nuellement  agile  par  les  poussees  orientates,  il  se  produisit  un  con¬ 
tinue!  travail  d 'unification,  de  transmission  et  de  melange,  donl  les 
arts  sans  cesse  renouveles  protiterent,  jusqu'au  jour  ou  rislani, 
arrete  dans  son  developpement,  entame  par  les  conquetes  de  ses 
anciens  ennemis,  se  resigna  a  la  volonte  d’ Allah  et  devint  station- 
naire. 

Le  pelerinage  annuel  de  la  Mecque,  obligatoire  pour  tout  bon 
musulman,  mettait  en  contact,  aux  epoques  de  paix,  des  gens  de 
tout  pays.  Par  line  affinile  naturelle,  les  gens  de  meme  metier  se 
reunissaient  de  preference  entre  eux  et  reagissaient  les  uns  sur  les 
a ulres.  Le  voyage  cle  la  Mecque  etait  long  et  onereux  pour  les  arti¬ 
sans  des  pays  extremes  et  les  plus  pauvres  devaient  s’arreter  et 
travailler  le  longdu  chemin  afin  de  se  procurer  les  ressources  neces- 
saires.  Pendant  les  sejours  plus  ou  moins  longs  qu'ils  faisaient  dans 
les  villes,  les  plus  intelligents  die  litre  eux  pouvaient  apprendre 
les  procedes  de  construction,  les  tours  de  main.  Ils  vovaient  des 
modeles  nouveaux,  cherchaient  a  les  irniler  lorsqu’ils  revenaient 
chez  eux.  Ainsi  faisaient  jadis  chez  nous  les  Compagnons  du  Tour 
de  France.  Combien  le  tour  du  monde  islamique  devait  etre  plus 
fructueux  et  plus  varie  1  Ainsi  s'expliquent  les  influences  egyp- 
tiennes  qu'on  remarque  dans  certains  monuments  tunisiens,  par 
cxemple  :  la  forme  des  area  Lures  du  minaret  de  la  Grande  Mosquee 
de  ISfax  et  les  ires  anciennes  parties  des  portes  de  la  mosquee  de 
Sidi  Okba  a  Kairouan,  etc.  —  ITautres  fois,  des  ouvriers  de  valeur 
furent  assczapprecies  clans  les  villes  ou  ils  passaient  pour  qtiion  leur 
demandat  des  ouvrages  durables.  Ainsi  des  architectes  mogrebins 
ont  pu  contribuer  a  la  construction  du  minaret  de  la  mosquee 
(Vlhn-  Ton lou a  au  Caire,  la  forme  des  arcs  oulrepasses  des  bales  le 
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montre  nettemenL  l)e  meme  pour  les  «  Noukch-Madidas  »  on 
pi  at  res  decoupes  chi  minaret  de  la  mosquee  funeraire  cl  e  Kalaoun 
pour  le  mihrab  exterieur  de  la  mosquee  d’Arnrou  et  one  fenelre 
aveugdee  de  la  mosquee  El  Moyed  de  la  meme  vilie  (dig.  I’d  etc. 


^  ^  .  temUre  aveuglee  avec  dcs  noukeh-hadidas  ala  mosquee  Kl  Moyed 

rUr^aiie"  ~  tkunparer  ces  ornements  avec  ceux  des  monuments  arabes 
dhspagne,  antericurs  au  xiv°  siecle,  noLamment  a  Santa-Maria  la  Blanca  a 
lolede  et  a  la  tribune  de  la  grande  mosquee  de  Cordoue  (Capilla  de 
Irastamaraj. 

Le  monde  musulmau  riche  et  puissant  lit  revivre  dans  toute  la 
Mediterranee,  sur  les  routes  des  cara vanes,  dans  la  Mer  Rouge, 
le  Golfe  Persique,  un  commerce  considerable'.  Dans  les  longues 
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periodes  de  paix,  sous  les  grands  cables.  le  luxe  el  la  rich  esse  d<^ 
partieuliers  amena  une  fa.ci.iLe  d'eclumges,  de  voyages  dniti  les 
Mille  ci  une  JS'iiifs  donnenl  une  idee  furl  exude.  Parloul  dim- 
menses  bazars  dans  les  gra.nd.es  vilies.  les  earavanserails,  les  khans 
sur  les  routes,  me  me  an  milieu  des  deserts,  s'organisenl.  La  marine 
miisulmane  esl  la  coneurrenle  des  marines  byzanline  et  italic one. 
Hien  ne  put  etre  plus  profitable  an  renouvel lenient  et  a  la  propa¬ 
gation  des  formes  artist iques. 

Les  livres,  fort  rares,  ne  eoneernaient  que  les  sept  arts  libera  ax 
et  la  religion.  Jamais  ils  iLetaient  techniques  L  Ilorganisation  des 
metiers  en  corporations  empeehait,  par  le  secret  exige  de  leurs 
membres,  la  transmission  des  modes  artisliques  par  les  traites  ele- 
mentaires  recliges  pour  les  artisans.  Les  apprentis,  nieme  les  com- 
pagnons.  iLetaient  ini  ties  que  progressivemen  t  aux  habiletes  de  leur 
metier 

Les  sen  Is  livres  od  Ion  pourrait  trouver  trace  des  dessius  d'orne- 
ment  sont  les  traites  de  geometric  arabe  ou  le  probleme  des  polv- 
gones  eloiies  se  raceordani  les  urns  aux  a  litres  fut  certainement 
traite;  peut-etre  aussi  dans  certain es  miniatures  persanes  ou  hi n- 
doues  retrouverait-on  par  1* analyse  certains  traces  d* architecture. 

II  y  avail  done  surtout  un  enseignement  traditionnel  de  maitre 
a  61  eve  dans  lequel  la  memoire  jouait  un- grand  role.  G’est  done  la 
rexplication.de  certains  precedes  mnemotechniques  de  traces  archi- 
tecturaux. 

Ibn  Khaldoun,  dans  ses  Prolegomenes,  semble  y  faire  cLailleurs 
allusion  quand  il  dit  an  sujet  des  decorations  peintes  on  sculptees  : 
<V  qu’elles  se  font  dans  des  proportions  et  d’apres  des  patrons  que 
les  gens  de  Fart  ont  adoptes1 2 3  ». 

1.  LI  cn  ctait  de  memo  chez  nous,  an  moyen  age,  et  e’est  par  une  fortune 
exceptionnelle  que  nous  pouvons  savoir  par  les  pages  d’ album  de  Villard  de 
Ilonnecourt,  de  quelle  facon  nos  arehitectes  du  xiue  sieele  comprenaient  cer- 
taines  parties  de  leur  art. 

2,  Un  cxemple  coiitemporain  montre  combien  cetfce  organisation  des  secrets 
du  metier  existe  encore  chez  les  musulmans  comme  autrefois  en  nos  pays.  En 
1SS7.  un  sou  Ip  tour  sur  platre,  de  Tunis,  me  fit  voir  pres  de  deux  cents  dessins 
dillerents  soigneusement  executes  au  trait  et  provenant  de  son  pere,  de  son 
grant l- pi* re  ou  qu’il  avait  traces  lui-meme.  Je  lui  demandai  la  permission  den 
photographier  quelques-uns.  II  s’y  refusa,  aileguant  le  secret  professionnel... 
II  ajouta  qu'il  ne  me  les  aurait  meme  pas  montres  s’ii  n’avait  su  que  f etais  un 
peu  du  metier.  J'ai  appris,  depuis,  qu’il  retusa,  par  la  suite,  cette  favour  a 
d' autres  personnes  parce  qu’il  ne  les  reconnut.  pas  pour  des  confreres. 

3.  Notices  el.  extra  its  des  mix  miser  its  de  la  Bihliolheqm  Imperiale.  Paris, 
1865,  t.  XX.  p.  669,  376. 
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,Le  maitre  ense]S'nalt  a  1’eleve  un  certain  nombre  de  dessins  atm 
eelui-ci  apprenait  a  tracer  soil  sur  line  tablette  de  bois  frottee de 
blanc  comrae  les  ecoliers  musulmans  de  nos  jours,  soit  a  la  nointe 
com  me  le  font  encore  les  menuisiers  arabes  * . 

Ces  dessins  etaient  appris  parcieur;  c'est’  un  fait  indisputable 
car  on  dess.ne  encore  journellement  de  cette  fagon,  c’est-a-dire 
«  de  pratique  ».  I/instruction  des  artisans  etait  done  ainsi  limilee 
a  un  nombre  reslremt  de  dessins.  Ceu.v  qui  en  retenaient  le  plus 
grand  nombre  etaient  par  consequent  les  plus  habiles.  La  variete 
dans  1  inspiration  ne  depend  que  du  grand  nombre  de  modeles  dont 
on  dispose  et  nous  savons  que  IWhitecture  a  toutes  les  epoques 

:  °UJ0U7.  ppesentedes-  types  consacres,  identiques  aussi  bien  dans 
la  decoration  ornementale  que  dans  la  decoration  scuiptee,  que  leur 
abon  ance  a  ete  e  propre  des  belles  epoques,  etqu’aux  p  riodes  de 
decadence,  c’est  leur  rarete  quia  predomine. 

La  miiemotechnie  ne  s’appliquait  pas  seulement  aux  motifs  deco- 
latils,  mars  an  trace  des  masses  ornementales  par  nappes  ou  rinceaux 

facade's  tcaeUX  mas  ^chitecturaux  des  coupes,  des  plans  et  des 
^ cades  (ce  sont  les  .  Geometrical  rationes  «  dont  parle  Yitruve)* 
Ces  traces  etaient  md.spensables  a  une  epoque  ou  les  trades  d’ar- 
clntecture  manquaient,  car  seals  ils  permettaient  a  des  artisans  de 

P1Cesire,'tT  T1'3"1  k  r6gle’  dCS  (EUV1’eS  accePtables  sinon  geniales 

sur  Tern  ee  noeS’  ^  8bS°Iue8’  P-mierWe^ 

nnS;ro„7ia::,«t:"m,e  ,Wr“r  « 

Get  enseignement  purement  local  ne  permet  pas  de  comprendre 
comment  certa  nes  variations  se  sent  produce  dans 

4  Z1  ar^  rUTe  aPParit-°n  ^  thames  decoratits  empnmtes 
par  suite  d  b  6  i  GIS  Vamt,°nS  S0Dt  8urven“es  certainement 

fa  L  1  r,i  b6S01n  C  e  cban8'enlent  qui  est  le  caraclere  principal  de 
1.  mod,.  E„,s  sont  d’ailleui.s  „remenl  m,nifol4es 

Opaia  leurs  alooti  '.l!  T'mis  ^lacenl.  su,  papi,,' 

sur  le  papier.  Ensuite,  ils  choisiisent  pai^i  ■ '""‘"‘I1,1  amsi  ““  l<*er  sillon 
server  et  les  accuser,  t  dun  trait  d  We  noire  *  °  “  qU’ils  vculent  con- 

n  0,1  '™uvc  des  exemples  de  ces  traces  •  ' 

.rtir^oiT,>e  ^  FArehU^e  franfaise,  de  Viollet-lc-Duc, 

lions  de  deux  edifict7de*K™  4  ProPos  des  propor- 

Dans  Dieulafoy  pour  le  Ta-Tesra  •  r  £J<T  et  le  Turbeh  vert ! 
tou  Khodabendeh  a  Sultanieh  IPerse)  (L^Un^ae^eV Per^™ 
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des  tapi*  rkpamhi'-  mu*  .<*  m* »::  »e  •  w  *  i  mm  jj  1  'v*'  tic  !  f  ii1: 

Cel  appurl  i*m  Mir’ mi,  mm  :  pi...  L  da.-  ,.1  >*  u:.  air  *  p  *  1  <  ’ 

precede  le  xne  siee’.e  p*»ar  i*  Ly  -P*.  j,t  *1  ir  \j*  „ ;vo  ;  :l  a  1  a- 

iours  ex  isle  en  Perse  el  d.nis  jr  Tarke-tar, . 


Q’4r*9>Si 

r 


'*Js* 


sX; 


_l» 

R'gia 

—  I^« 


xmr* 


r^aTre«« 

ra-^jiSS 


!•*,’»  r^i 

SfeiiSI  Sggj|tt 


isIT 

SrfM.  Ztr6J-f*-- 


Fig.  2.  • 


Etofte  brodee  a  jour,  travail  per«m  au  South  Kensington  Museum, 
dessin  de  IL  Saladin. 


C'esl  ainsi'  qu’apres  avoir  v«  les  mars  re  veins  deioffes.a  jour 
analogues  a  nos  guipures  (fig.  2),  les  sculpteurs  du  Mogreb  ont 
pense  a  les  reproduire  par  des  .platres  decoupes  dig.  3).  Les 
Haitis  ou  dentures  en  application  d’etoffes  ont  donne  i’idee 
des  revetements  de  faience.  En  Perse,  les  tapis  tend  us  sur  les 
tentes  ont  donne  aux  architectes  le  desir  de  reproduire  ce  genre 
de  decoration  dans  les  revetements  en  faience  des  tambours  des 
coupoles  (fig. :  4).  Les  colonnades  peintes  d  Ispahan  importees 
en  Tiirquie  ont  etc  iinitees  par  les  ceramistes  qui  ont  trace 
les  lambris  de  faience  des  revetements  dies  salies  dn  vieujc 
serai l  fig.  5) ,  et  dans  maintes  mosquees.de .Constantinople.  Cesont 
les  colonnes  revetues  d  etoffes  brodees  que  1  architecte  du  Sebil 
de  Kai't-Bey  pres  d’El-Azhar  au  Caire ;  a  imitees  dans  ses  colonnettes 
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(Tangle  ( i%.  6),et  que  les  architectes  cles  sultans  de  Konieh  out  repro- 
cluites  clans  les  mou lures  el  les  eolonnes  de  leurs  grands  por  tails, 
Au  point  de  '  vue  hislorique,  Fart  musulrnan  nest  pas  ne  (Fun 
seal  jet  eonime  beaucoup  cl’arts  plus  anciens  qui  1  urent  ori^inaux 
ou  derive  rent  (Finlluences  fort  limitees.  Au  eon  Ira  ire,  les  arts  exer~ 


Fig;.  3.  —  Noukch-IIadida  au  Musce  du  Bartlo,  Tunis. 

ees  par  les  musulmans  peuvenl  etre  eonsideres  a  Fori^ine  nonane 
ane  variation  .spec tale  de  l' art  local  a  Vusnye  den  musulmans,  II 
laul  done  eonnaitre  pour  ehaque  pays  musulrnan  Fhistoire  de  Fart 
a  Fepoque  immedialemenl  anlerieure  a  Felablissemenl  de  Flslam. 
Pour  FEspa^ne,  e’est  Fart  que  les  auteurs  des  Monumenlos  Arqui- 
teetcmieos  de  Espana  appellcnt  eslilo lalino-byzanliuo ;  pour  FAIge 
rie  el  la  Tunisia,  Fart  c.hrelien  cFAirique ;  pour  FAsie  Mineure,  Fart 
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OR  I  G  I  NKS 


byzantin  ;  etc.  Cette  etude  permet  d 'observer  plus  faeilemeut  les 
survivances  des  arts  anlerieurs  dans  les  monuments  musulmans  et 
de- determiner  les  nombreux  emprunts  que  les  architectes  musul¬ 
mans  leur  ont  fails  jusqiFaux  epoques  modernes. 

Ainsi  nous  aurons  a  determiner  dans  Fetude  des  monuments 
trois  elements  dont  Finfluence  se  fera  sentir  dune  lacon  plus  on 
moins  preponderate  : 

1°  Les  traditions  locales 
transmises  par  les  indigenes 
(fixes) ; 

2°  Les  traditions  importees 
par  les  nouveaux  occupants 
[variees,  mais ,fixees)\ 

3°  Les  influences  d’impor- 
lation  etrangere  dues  an 
commerce  (toujours  variees  el 
sujetles  aux  caprices  de  la 
mode). 

IFart  des  nomades,  Fart 
applique  aux  broderies,  ve te¬ 
rn  en  Is,  tapis,  etoifes  et  liar- 
nachements,  a  ete  le  grand 
inspirateur  1  des  idees  deco- 
ra lives  qui  furent  mises  a 
profit  dans  la  decoration  des  monuments.  De  la,  le  caractere  de 
decoupures,  duplications,  d'ornements  enchevetres  symetriques 
ou  geometriques,  remarquable  dans  toute  la  decoration  musul- 
.  mane. 

La  bijouterie  et  Forfevrerie  out  fourni  aux  mosai'stes  de  la  koub- 
bet-es-Sakhra  et  de  la  mosquee  El  Aksa  a  Jerusalem  beaucoup 
de  leurs  motifs  originaux.  Les  dessins  decoratifs  des  etoifes -copies 
ou  sassanides,  puis  ceux  des  etoifes  byzantines  ont  influe-  d  une 
facon  remarquable  sur  la  genese  des  premieres  ornementations 
musulmanes  (mosquee  de  Touloun  au  Claire,  Minbar  de  Sidi  Okba 
a  Kairouan,  mosaiques  de  la  K-o u bbe t-es-Sa k lira  a  ■Jerusalem,!. 

I.  En  France,  la  decoration  des  clotTes  a  ete  aussi  la  principale  source  ^in¬ 
spiration  des  decorateurs  des  edifices  romans. 

‘2  La  partie  cylindriqueestrevelue  inlerieurement  el  exterieuremenl  de  tapis. 
La~couverture'en  ^randes  bandes  d’cLoffe  est  retemie  par  des  tanieres  3)Ianche 
qui,  comme  dispositions,  rappcllent  celles  des  nervures  d’intrados  des  vo.ules 
persanes  en  briques. 

anitei.  i)1  Art  mu  sur  man.  —  I- 


Fig.  4.  —  Tente  turcomano.  rcvcLu* 
de  tapis,  a  Balachoupaky, 
d’apres  une  photographic  de  H.  Moser-. 


Faiences  an  vieux  serail,  a  Constantinople.  Reproduction  d'etofTes 
brodees,  peintesou  imprimees,  de  style  persan. 


vent  appliquees  a  cles  materially  de  qualite  inierieure,  a  des  edifices 
hativement  con  straits. 

Combien  de  beaux  monuments  ne  sont  .  qu’une  ossature  de 
briques  on  merne  de  pise  recouverte  d’emaux,  de  faiences.  G'est 
pour  cela  que  tanl  de  villes  musulmanes,  autrefois  riches  et  pros- 
peres,  rdont  plus,  apres  un  siecle  d’abandon  et  de  decadence,  que 
des  edifices  croulanls.  On  peut  expliquer  cette  particularite  par 
les  fortunes  soudaines  et  cojossales  des  premiers  califes,  des 
emirs  et  des  gouverneurs.  IGadministra  tion  byzantine  lourde  et 
compliquee  avail  ete  remplacee  par  un  petit  nombre  d’employes 
qui  concentraient  en  leurs  mains  le  produit  des  contributions  de 
guerre,  du  pillage  et  des  impels.  Ges  employes,  soldats.  ddiier, 
parvenus  par  la  victoire  a  un  pouvoir  sans  bornes,  enivres  par 
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leur  fortune  inesperee,  proiiterent  de  la  prosperity  el  de  la  docilile 
des;  peuples  soumis  pour  sVntourer  d’un  luxe  de  souverains. 

Les  califes,  jaloux  cl.es  nierveillesd.es  palais  bvzantins,.  voulurent 


Fig.  6.  — Colonne  d'angle  du  Sebil  Kouttab  de  Kait-Bey.  pres  El-Azhar,  Caire. 

depasser  la  splendeur  de  la  cour  des  empereurs.  Le  luxe  des  habil- 
lements,  des  armees  et  des  chevaux,  les  .  animaux  sauvages  entre- 
lenus  dans  les  cages  doree.s,  la  profusion  des  ornemenls  d'or  el 
d’argent  etaient  Tappareil  de  la  puissance  dans  TOrienl  habitue 
depuis  si  longtemps  aux  despotes  tout  puissants  et  fastueux.  On 
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pent  lire  la  description  de  ces  richesses  dans  About  Vela  1  oil  Ton 
voit  decrit  un  prolocole  aussi  saisissant  que  celui  dont  les  empe- 
rears. byzantins  se  servaient  pour  recevoir  ies  ambassadeurs  el  les 
rois. 

La  frag’ilite  des  maleriaux  employes  dans  bien  des  edilices  don l 
nous  pou vons  deplorer  la  perte  on  le  mauvais  etat,  s'explique  par  le 
caractere  ephemere  des  fortunes  musulmanes.  La  societe  islamique 
fut  toujours  democratique  sous  l'autocratie  du  calife.  Les  fortunes, 
les  pouvoirs,  les  terres,  tout  depend  de  la  volonte,  de  la  faveur  du 
souverain.  Aussi  les  minis  Ires,  les  vizirs,  les  grands  fonelionnaires, 
souvent  sort  is  des  plus  basses  classes  de  la  societe,  se  hataient  de 
jouir  de  leur  richesse  et  ne  batissaient  point  pour  ravenir.  Les 
seuls  monuments  soignes  furent  generalemenl  les  edifices  reiigieux 
ou  publics,  fondations  pieuses  par  lesquelles  le  donateur  voulait 
perpetuer  la  memoire  de  ses  bienfaits.  Mais  les  palais  et  ies  maisons, 
le  plus  souvent  eleves  en  bois,  en  pise  et  en  briques  ernes,  duraient 
ce  que  duraient  leurs  maitres.  Les  souverains  eux-memes  ne  s’atta- 
chaient  pas,  outre  mesure,  a  la  solidite  de  leurs  palais,  a  cause  de  la 
superstition  commune  a  tons  les  musulmans  qui  considerent  corame 
de  mauvais  augure  pour  un  prince  d’habiter  la  demeure  de  son  pre- 
decesseur. 

Les  traditions  locales  peuvent  etre  reconnues  :  1°  dans  les  dis¬ 
positions  du  plan,  2°  dans  Temploi  des  maleriaux,  3°  dans  la 
decoration  consideree  dans  son  ensemble,  portiques  a  arcades  sur 
colonnes  ou  a  plates-bandes,  etc...  ou  consideree  dans  ses  details, 
permanence  des  elements,  des  formes,  des  moulures,  des  chapi- 
teaux,  des  bases,  des  rinceaux,  etc.  . . 

1.  About  Vefa  decrit  ainsi  la  reception  par  le  calife  de  Bag-clad  de  i'ambas- 
sacleur  de  l'empc'reur .  d’Orient  : 

«  Toute  I’armee  du  calife  etanl  sous  les  acmes,  la  ca valerie  et  l'infanterie  • 
formaient  un  corps  de  16.000  hommes.  les  grands  officicrs,  vetus  de  la  maniere 
la  plus  brillante,  ayant  des  baudriers  qui  etincelaient  d  or  et  de  pierreries,  se 
tiouvaient  ranges  autour  de  leur  chel  supreme.  On  voyait  ensuite  7.000 
eunuques  parmi  lesquels  on  en  comptait  1.000  blancs,  puis  700  gardes  d’appar- 
tement.  Des  ehaioupes  etdes  gondoles  decodes  de  la  maniere  la  plus  riche  da- 
laient  leurs  banderoles  sur  le  Tigre,  la  somptuosite  peguait  partout  a  l’intr- 
rieurdu  palais.  On  y  remarquait  38.000  pieces  de  tapisserie,  parmi  lesquelles 
12.o00  etaient  brodees  de  soie  et  dor.  On  y  trouvait  22.000  tapis  de  pied  Li¬ 
nage  entretenait  100  lions  avec  une  garde  pour  ehacun  deux.  Un  arbre  d’or 
el  d  argent  portait  18  branches  sur  lesquelles,  ainsi  que  sur  des  rameaux  natr- 
rety  on  apercevait  des  oiseaux  de  Louies  especes,  fails  avec  les  metaux  les  plus 
precieux.  Get  arbre  se  balancait  comme  ceux  de  nos  forets,  et  alors  on  enten- 
dait  le  ramage  des  ddlerents  oiseaux.  C/estau  milieu  de  cet  appareil  que  I’am- 
bassadeur  tut  conduit  par  lc  vizir  au  pied  du  trdne  du  calife.  » 
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\  .  —  Arts  anteneurs  el  leu r  influence  sur  les  premiers  edifices 
mtisulmans ,  leurs  survivance s  dans  les  edifices  poster  ieurs. 

Les  influences  que  nous  etudierons  success ivement  se  divisenten 
Orientales  (assyro-chaldeenne-perse-sassanide)  Byzantines  et'Ocei- 
d  e  n  t  a  1  e s  ( n  eo  -La  t  i  n  e  s ) . 

Kn  Perse  et  en  Mesopotamia,  nous  trouverons  eelle  de  Fart 
perse  et  de  Fart  sassanide,  en  me  me  temps  que  des  survivances 
des  methocles  de  construction  assyriennes  et  ahaldeennes ; 

En  Egypte  et  en  Syrie,  eelle  des  arts  egvptien,  eopte  et  byzantin ; 

En  Afrique  du  Nord  el  en  Espagne,  eelle  de  Fart  neo-latin  d’ Es¬ 
pagne  on  dYVfrique  et  de  Fart  byzantin; 

Enfin  en  Turquie  d’ Europe  et  en  Asie  Mineure,  eelle  de  Fart 
byzantin. 


VI.  —  Influences  orientales . 

1°  Survivances  assyro-cha Ideen nes .  —  Les  empires  qui  se  soul 
suecede  sans  interruption  en  Mesopotamie  se  sent  legue  ties  tra¬ 
ditions  d'art  et  les  out  transformees  sans  en  faire  oublier  Forigine. 
L'exemple  suivant  (tig.  7)  donnera  une  idee  tres  nette  des  survi- 
vances  a  travers  les  diverses  civilisations.  Les  coupoles  ovoicles, 
origine  des  coupoles  sassanides,  sont  figurees  sur  un  bas-relief  de 
Koyountljik  qui  a  etc  reproduit  maintes  fois,  en  particulier  dans 
Yllistoire  de  Vart  de  Perrot-  et  Chipiez,  t.  II,  Chaldee  et  Assyrie , 
fig.  43. 

Ges  coupoles,  engendrees  par  la  revolution  tFune  demi-chai nette 
auteur  de  son  axe,  fpuriiisserit  des  routes  d'une  solidite  remar- 
q uable,  car  leur  poussee  est  pour  ainsi  dire  nulle,  M.  Chois  v  1 Art 
de  hfitir  chez  les  Egyptiens)  en  do  tine  le  trace  (fig.  8).  La  figure  de 
gauche  donne  en  trait  fin  V  la  voute  en  chai nette,  et  en  U  le  trace 
egvptien  qui  est  le  meme  que  celui  des  arcs  deGtesiphon.de  Sarvis- 
tanet  de  Firouzabad.  Ces  coupoles  ovoicles,  figurees  sur  le  bas-relief 
que  je  viensde  citer,  sont  terminees  par  une  sorte  de  petite  arcade 
dont  la  destination  se  comprend  lorsque  Ton  examine  la  partie 
superieure  de  la  eoupole  basse  qui  se  troiive  (fig.  7)  entre  les 
deux  minarets  de  droite  et  la  eoupole  ogivale  de  gauche.  Cette 
petite  arcade  forme  le  lanterneau  d  aeration  de  la  eoupole  1 . 

I.  On  reLrouve  ce  lanterneau,  mats  eelle  fois  en  forme  de  eoupole  sur 
trompes.  dans  les  routes  du  Khan  Ortlnna  a  Bagdad. 


medresse  de  Mostancer.  uclucliemcnl 
.  —  Cliche  Gervais-Courlellemonl. 
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Cette  courbure  des  routes  1  a  du  etre  inspiree  aux  premiers 
coristructeurs  chaldeens  par  la  forme  des  bereeaux  de  branchages 
qu’elevaientles  riverains  de  FEuplirale  acetic  epoque,  coniine  ils 
le  font  encore  aujourd'liiii.  J'eia  donne  ici  une  reproduction  due  a 
Fobligeance  de  M.  G e r  v a i s-.C o u r te  1 1  e m o li t .  Sur  ces  ci litres  en  bran¬ 
chages  (tig*.  9),  on  a  du,  des  Lorigine,  appliquer  de  la  terre  battue 
avec  des  roseaux,  a  fin  de  former  un  revetement  plus  solide  et  plus 
impenetrable  aux  rayons  du  soleil  que  ne  Fetaient  primitivemenl 
les  etoffes  on  les  peaux  tendues.  II  est  probable  que  Fhabitude  de 


Fig.  8.—  Trace  de  fare  egyptien  et  de  Parc  en  chainette  d’apres  A.  Choisy.  — . 

■  fart  de  bntir  ehez  les  Egyptiens. 

voir  aux  arcs  de  ces  cabanes  une  forme  elliptique  coiicluisit  a  la 
conserver  lorsqu’on  appareilla  des  voutes  en  briques. 

Cette  courbe  se  retrouve  en  Egypte  non  seulement  dans  les  cons¬ 
tructions  anterieures  ala  conquete  macedonienne,  mais encore  dans 
les  constructions  copies.  M.  Gave!1  2  a  donne  le  diagram  me  d  une 
de  ces  voutes  au  convent  de  Saint-Simeom  a  Assouan.  Les  propor¬ 
tions  sontles  memes  que  celles  des  arcs  de  Deir-el-Medineh  des 
tornbes  de  Sakkarah  et  de  Faqueduc  de  Medinet-Abou.  Les  maga- 
sins  figures  sur  les  monuments  egyptiens  et  qui  se  composent  d  une 
serie  de  bereeaux  juxtaposes3  presentent  aussi  ces  courbures, 
mais,  ce  qui  est  bien  singulier,  e'est  que  ces  magasins  egyptiens  out 

1.  A  ce  propos,  je  signale  aux  assyriolog’ues  la  lornie  de  1  arc  en  chainette 
qui  forme  la  porte  d’ une  ville  forte  figuree  sur  un  bas-relief  assyrien  et  sur  un 
moulage  exposes  dans  l’cscaliei*  du  Musee  assyrien  du  Louvre,  ce  qui  in  fir  me- 
rail  la  generalisation  du  plein  cintre  adopte  dans  les  restaurations  de  Place  et 
Thomas. 

2.  L'Art  copte,  1902,  chap.  Ill,  p.  132. 

3.  Perrot  et  Chipiez ,  Hist,  de  V Art,  t.  I,  p.  2<8 1-282.  ■  • 
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Fig*.  9.  —  Gourbis  arabes  sur  l’Euphrate.  —  Cliche  Gervais-Coiirleliemonl.  — 
(La  courbure  des  arcs  en  branchages  ou  en  roseaux  qui  les  soutient  est-celle 
des  arcs  sassanidcs). 

Les  tours  contrelorts  du  palais  de  Kouyoundjik  et  de-'Khorsab'ad, 
se  retrouvent  a  la  grande  mosquee  de  Gordoue  et  a  la  mosquee  de 
Sidi  Okba  de  Kairouan  (Tunisie). 

Les  cannelures  verticales  des  murs  de  \\  arka  se  retrouvent  en 
Afrique  au  Kasr-el-Menara  de  la  Kalaa  des  Beni  Iiammad  (pro- 
vince  de  Constantine);  en  Perse,  dans  les  tombeaux  de  Rei',  dans 
certains  tombeaux  du  Khorassan  ;  et  dans  les  tours  de  la  mosquee 
Djouma  a  Bostan,  etc... 

Dans  la  decoration  des  edifices,  Pemploi  des  revetements  en  terre 
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ciilte  emaillee  et  en  feuilles  de  metaux  precieux  remonle  aux 
anciens  monuments  de  la  Chaldee  et  de  1  A>syne  et  s  esl  perpelue 
jusqu’a  nos  jours  en  Perse  et  en  Mesopotamia. 

De  me  me  que  les  merlons  denteles  cle  certains  des  edifices  de  la 
Chaldee,  de  FAssyrie,  d'Ecbatane,  etaient  (lores,  de  memo  les 
coupoles  de  la  mosquee  de  Kazimein  pres  de  Bagdad  sent  recou- 


Fig.  10.  —  Maisons  et  Hhorfas  a  Medenine,  Tunisie. 


vertes  de  tulles  plates  en  cuivre  dore.  —  Ces  traditions  avaient  du 
resle  survecuaux  grands  empires  orientaux,  car  Philostrate,  dans  la 
Vie  d' Apollonius  de  Tyane,  decrit  ainsi  les  palais  de  Babylone  L 
«  Non  seulement  les  toitures  sontrevetues  de  metal,  maisdans  une 
salle  dont  la  partie  superieure  est  en  forme  de  coupole,  le  ciel  y 
est  ligure  en  pierre  bleue  jprobablenient  des  briques  emaillees 
sur  lequel  les  figures  des  dieux  se  detachent  en  or  et  brillent 

1.  Edition  Westerman,  Paris,  Didot,  18-19.  1-25. 
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coniine  dans  le  firm  ament h  »  Cette  harmonic  bleue  et  or  est  bien 
celle  des  mosquees  persanes  du  moyen  age. 

Les  fortifications  de  Babylone  sont  le  prototype  des  fortifications 
byzantines  a  enceintes  concentriqiies,  ou  les  tours  d’une  enceinte 
sont  dans  faxe  des  courtines  de  Fautre,  fortifications  que  les  Arabes 
ont  appris  a  copier,  des  les  premiers  temps  de  Fhegire. 

Les  merlons  denteles  sont  aussi  d’origine  chaldeenne. 

L’emploi  de  materiaux  appareilles,  revelant  par  des  pierres  en 
besace,  en  boutisse  et  en  parpaing,  des  massifs  de  mayonnerie  com- 
pacte,  fut  adopte  en  Chaldee,  en  Assyrie,  avec  les  briques  ernes;  en 
Mogreb  avec  du  pise  ou  beton  grossier.  Les  portiques  en  terrasse  a 
colonnes  en  bois  deccrees  de  feuilles  de  metal  sont  d’origine  mede 
et  assyrienne.  Nous  les  retrouvons  dans  la  Perse  musulmane. 

Enfin  les  Chaldeens  avaient  deja  fhabitude  d’orienter  leurs  palais 
de  fayon  que  les  angles  marquassent  les  quatre  points  cardinaux. 
On  trouve  ici  Lorigine  de  1  orientation  des  edifices  suivant  les 
regies  consacrees  auxquelles  Vitruve  faisait  allusion  et  qui  ont  ete 
appliquees  dans  presque  to  us  les  edifices  classiques.  Nous  rencon- 
t re rons  la  meme  orientation  dans  un  grand  nombre  d’edifices  musul- 
mans, 

2°  L'art  sassanicle .  —  Malgre  les  bouleversements  divers  qui  mar- 
querent  fhistoire  de  LOrient,  la  lutte  necessapas  un  moment  entre 
les  mai  ires  de  FAsie  Mineure  et  ceux  de  flran  pour  la  possession  de 
la  Mesopotamieetde  laSyrie.  Apres  les  Parthes  et  les  Romains,  ce 
sont  les  Perses  et  les  Byzantins.  Avant  Lentree  en  scene  des  Arabes, 
la  grande  puissance  orientale  est  celle  des  Sassanides.  Ce  sont  les  palais 
de  Sarvistan,  de  Firouzabad,  de  Tag-Eiwan,  puis  celui  de  Ctesiphon 
qui  seront  les  precurseurs  des  monuments  musulmans.  Une  etude 
sommaire  de  leur  plan  et  de  leur  decoration  nous  est  necessaire 
pour  comprendre  celle  des  monuments  suivants. 

Les  palais  de  Sarvistan  et  de  Firouzabad  sont  d’un  plan  massif 
dont  l’ensemble  et  le  caractere  ressemblent  a  celui  de  la  mosquee 
bleue  de  Tauris  ou  de  la  grande  mosquee  de  Veramine.  M.  de  Mor¬ 
gan  nous  a  fait  connaitre  la  physionomie  des  palais  sassanides  dans 
sa  description  detaillee  de  ceux  de  Kasr-i-Cbirin,  Haouch-Kouri  et 
Kala-i-Hazar  Dar1 2  (fig.  11). 

1.  Malgre  l’absence  de  documents  sur  la  periode  sassanide,  il  y  a  eu  certai- 
nement  continuity  dans  la  fabrication  de  la  ceramiqne  emaillee  dont  les 
Assyricns,  Chaldeens,  Perses,  nous  ont  laisse  de  si  beaux  debris. 

2.  Recherches  nrcheologiqnes  de  hi  mission  de  M.  J.  de  Morgan ,  en  Perse , 
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Haouch-Kouri  est  un  petit  palais  si  toe  entre  deux  aires  cimen- 
tees  qui  peuventelre  des  bassins :  une  longue  avenue  par  taut  d  un 
kiosque  y  conduit,  une  autre  mene  aux  jardins  elos  de  murs.  Dans 
un  angle  des  jardins  se  trouvent  les  communs  qui  semblent  consti- 
tuer  deux  caravanserails  juxtaposes.  LTetage  superieur  des  palais 


pju-.  i  t.  —  piancl'ensembledc  Ivsar-i- Chirm,  dessin  de  H.  Saladin.  d’apres 
J.  de  Morgan. 


servait  pendant  Thiver  quand  la  temperature  etait  douce.  L'etage 
inferieur  voute  donnait  des  pieces  fraiches  pour  l'ete.  Les  apparte- 
ments  publics  se  composaient  d’une  vaste  salle  a  portique,  entre 
deux  cours  bordees  de  chambres,  les  appartements  prices  se  trou- 
vaient  derriere  la  deuxieme  cour,  disposition  analogue  au  selamlik 
et  au  haremlik  arabe. 

A  Kala-i-Hazar-Dar,  on  Irouve  de  nombreux  vestiges  de  la  deco¬ 
ration  deces  palais.  Elle  consiste  en  revetements  de  plat  re  sculpte 
ou  moule  represen  tan  l  des  rosaces  juxtaposes  en^  semis  ou  dispo¬ 
ses  dans  des  caissons  decores  d’arabesques  et  d  ornements  regu- 
liers.  Ges  arabesques  etaient  parfois  dorees  ou  peintes.  Leurdessui 
rappelle  celui  des  broderies  des  etoll'es  dans  les  bas-reliets  de  1  ak t- 
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I- Bos  I  a  n.  M.  cl  e  Morgan  a  public  une  reconstitution  tort  interes- 
sante  crime  maison  sassanide  cjuTI  a  donnee  avec  le  plan  de  Kasr-i- 
Chirin.  Les  arcs  paraissent  etre  en  plein  cintre,  mais  les  voutes 
son!  en  cli  nine  tie.  Les  details  out  an  caractere  greco-romain  assez 
lourd,  tanclis  que  rornementation  bien  origin  ale  derive  du  meme 
principe  que  les  decorations  des  el  odes  sassa  nicies. 

Ces  palais  son  I,  a  cause  de  leurs  dispositions  et  de  leurs  petites 

dimensions,  iortinteressaots  a  com- 
I -  1  1TL  parer  avec  ceux  des  riches  Persans 


Fig-.  12.  —  Petit  palais  de  Ivala-i- 
Tehouar  Kapi  a  Ksar-i-Chirin, 
dessin  cle  H.  Saladin,  d’apres  J.  de 
Morgan. 

A,  entree  ; 

B.  grande  salle; 

D.  F,  dependances; 

F,  salle  IVaiche  ; 

G.  Con r  nn vert e. 


d  u  x  vi  i '  •  s  i  e  c  I  e  d  o  n  t  G  h  a  r cl i  n  n  o  u  s  a 
clonne  de  si  fideles  descriptions 
(voir  plus  loin,  Ecole  Persane). 

Kasr-i-Chirin  est,  au  contraire, 
de  proportions  royales,  et  compa¬ 
rable  au  palais  cFAbbas  a  Achraf 
que  je  decrirai  dans  LEcole  Persane. 
11  constitue  un  ensemble  :  la  for- 
t  e  re sse  d  e  K a  1  a  -  i-  Khos ro  u  ,  cl  e s 
villas,  un  pare  de  120  hectares 
avec  des  murs  servant  d’aqueduc. 
Un  v  pen  etre  par  une  porte  monu- 
mentale  avec .  corps  de  garde  et  lo- 
gements  de  serviteurs.  Le  pare  etait 
cli  vise  en  cleux  parties,  Tune  acces¬ 
sible,  Tautre  interdite,  comme  le 
son!  les  jardins  des  palais  musul- 
rnans.  Cette  cloture  est  ici  formee 
en  partie  par  un  mur  aqueduc  qui 
porta  it  I’eau  clans  le  chateau  prin¬ 
cipal. 


II  y  avait  cleux  palais:  le  plus 
petit,  nomrae  Kala-i-1  chouar  Kapi  (chateau  des  quatre  portes)  (fig. 


12),  contenail  la  salle  d  audience  carree,  recouverte  crune  eoupole 
ellipsoiclale  supportee  par  des  trompes  comme  la  salle  B  du  palais 
de  Sarvistan ;  le  plus  grand,  Amarat-i-Khosrou  (chateau  de 
Khosroes  II  s  precede  cl  une  vaste  terrassc  et  d’une  longue  piece 
d  eau.  Cette  disposition,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  a  etc 
imitee  clans  les  beaux  palais  persans  dlspahan,  d’Aehraiydc  Sari, 
on  ces  longs  miroirs  cl  eau  refletenl  les  arbrisseaux,  les  cypres  et 
les  platanes  des  jardins  (tig.  KL. 
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Cette  terrasse,  soutenue  par  des  voutes,  donnait  acces  an  palais 
par  une  rampe  ;  on  trouvait  alors  un  portique  de  vingt-quatre 
colonnes  formant  peristyle  a  jour  comme  ceux  des  palais  de  Aine- 
Khaneh  et  de  Tchehel-Souto.un  a  Ispahan  :  puis  une  sal le  earree 
surmontee  d’une  coupole,  sans  doute  la  salle  du  trone ;  a  Fouest, 
une  grande  cour  dormant  sur  le  pare  contenant  six  maisons  sepa- 

rees  qui  devaient  etre  le  harem 
pour  les  six  epouses  favorites. 
La  couverture  de  la  partie  cen¬ 
tral  e  du  palais  parait  avoir  ete 
en  bois. 

La  citadelle  de  Kala-i-Khos- 
rou  (fig.  14)  consistait  en  une 
enceinte  earree  de  180  metres 
de  cote,  flanquee  aux  angles  de 
tours  rondes  comprenant  entre 
elles  quatre  tours  rondes  et 
cinq  courtines,  des  rampes 
conduisaientaux  portes  par  des 
ponts  jetes  sur  le  fosse.  Dans 
Finterieur  se  trouvaient  les 
casernes  L 

Le  monument  le  plus  colossal 
que  nousaient  laisse  les  Sassa- 
nides  est  le  palais  de  Ctisiphon, 
Takt-i-Kesra,  dont  Fenorme  arcade  elliptique,  qui  encadre  la 
fagade  de  la  salle  du  trone  s’eleve  a  35  metres  du  sol.  On  y 
re trou ve  tous  les  caracteres  des  edifices  de  la  Chaldee,  emploi  des 
hriques,  division  des  fagade's  par  des  colonnes  engagees  qui 
rappellent  les  cannelures  des  - murs  de  Khorsabad.  La  grande 
voussure  est  bien  le  prototype  des  voussures  persanes  qui,  dans 
les  palais  et  les  mosque.es,  forment  un  decor  si  impressionnant. 
On  y  trouve  aussi  Femploi  de .  chainages  en  bois  si  parfaits  quhls 
ont  resiste  jusqiFa  nos  jours.  Ces  chainages,  faits.de  pieces  assem¬ 
blies  a  mi-bois,  et  pris  entre  des  moises  longituclinales  consolidees 
par  des  chevilles  el  des  colliers  de  fer,  etaient  places  dans  des 
games  aerees  par  des  tubes  enterre  cuite.  Le  'procedi  a  ete 

1.  C’estunpeu  la  disposition  du  Kasr-er-Rifa&t,  couven't  fortifxe  A  Sousse 
(Tunisie).  '  \ 


Fig.  14. —  Plan  de  la  forteressedc 
Kala-i-Khosrou,  dessin  de  H.  Saladin, 
d’apres  J.  de  Morgan. 
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applique  aux  coupol.es  byzan tines  et  persanes  et  a  contribue  a 
ietir  pernietire  de  resister  aux  tremblements  de  terre. 

La  Mesopotamie  et  ia  Perse  out  toujours  ete  essentiellement  des 
pays  de  construction  voui.ee.  Uii  monument  plus  ancien  encore, 
le  palais  de  Yologese  a  Ctesiphon  (de  trait  en  164  de  notre  ere 
paries  Romanis'),  comportait  deja  ies  elements  de  la  decoration  et 
de  la  construction  persanes;  ce  palais  etait  reeouvert  de  lames  de 


cuivre  qui  refletaient  les  rayons  dusoleil,  il  avait  un  quartier  sepaie 
pour  les  femmes  et  des  appartements  reserves  aux  homines,  et  ses 
portiques  etaient  decores,  en  guise  de  peintures,  par  des  etoffes  bro- 
dees  d’or  et  encadrees  de  plaques  d'argent. 

Eiifin ,  les  Sassanides  out  donne  aux  Arabes  Fexempie  des  tra- 
vaux  hydrauliques,  pouts,  aqueducs,  barrages,  ■  avec  un  systeme  de 
digues  et  cFecluses.  La  plupart  de  ces  ouvrages  furent  executes  a 
l'aide  de  prisonniers  ou  d'ouvriers  romains  ;  tel  le  pout  de  Dizfoul, 
reuvre  cle  Baranousch  4',  qui  traverse  le  Karoun  (fig  15),  et  sert  en 
meme  temps  de  regulateur  a  ce  fleuve.  Les  irrigations  qui  avaient, 
depuis  les  temps  les  plus  reculeS  ete  employees  en  Mesopotamie, 

1.  Baranus,  ou  peut-etre  Varahan, 
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et  eiilrelenaieiit  sa.  fertilite,  furent  les  modelcs  qui  inspirerent 
les  Arabes  dans  leurs  beaux  Ira  van  x  d’Espagne  ;  cFun  autre 
cole,  on  sail  que  Fhabilele  des  ouvriers  persans  a  creuser  'des 
canaux.  et  des  conduites  cFeau  fill  de  tout  temps  renommee  en 
Orient. 

Leurs  citernes,  dont  on  retrouve  des  specimens  dans  leGolfe  Per- 
sique,  soul  aussi  interessantes  que  cedes  de  Syrie,  cFEgypte  ! ,  de 
Palestine  et  d’Afrique.  Dans  ces  pays  a  longues  secheresses,  on  a 
to uj ours  connti  ee  moyen  de  conserver  Fean,  et  Part  de  eonstruire 
ces  utiles  monuments  s’est  transmis  sans  discontinuity,  par  la  force 
meme  des  circonstances  elimateriques. 

[/influence  de  Fart  sassanicle,  successeur  des  traditions  mesopo- 
ta m ie lines,  s’est  e  tend  tie  avail  t  Fhegire  sur  tout  FOrient,  sur  la  Syrie 
et  meme  sur  FEgypte 1  2. 

En  Arabie,  les  queiques  royaumes  sedenlaires  qui  s'etaieut  for¬ 
mes  sur  les  con  fins  de  FEuphrate  on  de  la  Syrie,  les  regions  pros¬ 
pers  de  FArabie  Heureuse,  F Yemen,  Saana,  etc.  .  .  etaient  devenus 
tributaires  des  Parses.  Malheureusement,  nous  avons  lort  pen  de 
documents  sur  les  monuments  des  villes  les  plus  riches  de  ces  eon- 
trees.  Mareb,  Fantique  Saba,  ville  hymiarite  dont  les  merveiiles 
furent  contees  par  Artemidore,  Herodote,  Eratosthene,  subit,  an 
point  de  vue  artistique,  Finfluence  de  FInde  et  de  la  Perse.  An 
temps  de  Mahomet,  des  vice-rois  parses  administraient  une  satra- 
pie  comprenant  FYemen,  FHadramaut,  le  Mahra  et  FOman. 

Le  royaume  de  Hira  3  clans  Flrak,  fonde  aussi  sur  FEuphrate  par 
des  Arabes,  rivalisa  de  luxe  avec  les  grandes  capitales  de  Mesopo- 
tamie.  Apres  avoir  vecu  .pendant quatre.centsanstantot.independ.ant, 
tantot  vassal  des  Sassa nicies,  il  recut  en  605  mi  satrape  persan. 

Depuis  des  siectes,  FArabie  subissait  done  Finfluence  persane. 
Hien  d  etonnant  a  ce  que  son  premier  role  artistique  fut  d'i  in  por¬ 
ter  en  Occident  des  formes  persan.es  :  deux  earaeteristiques  de  Fart 
c^u  Mogreb  sont  1  arc  outrepasse  et  FornemenLation  en  plat  re 

1.  Autrefois.  il  v  avail  •  au  Gaire  une  caprine  citerne  a  ciel  ouvert  ou  I'on 
conservait  iexeedentdes  eaux  du  Nil-  cette  :  citerne,  le  Birket  el  Fyl,  dont  des 
dessms  du  commencement  du  xix*  siecle  nous  ont  conserve  les  dispositions, 
possedait  des  contrelorts  demi-cvlindriques,  comme  les  citernes  puniques  et 
romaincs  de  la  Tunisie. 

2.  M.  Gayet,  dans  ses  fouilles  d’Antinoc,  a  Irouve  un  certain  nombre  d  ctolles 
sassanides  dont  quelques-unes  ont  etc  exposees  en  1900,  au  Champ  de  Mars 
Ii  is  to  It  e  du  Costume)  el  cl  autros  sont  conservees  au  musee  Guinicl. 

a.  Aujourd’hui  Koula. 
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decoupe.  Nous  venons  de  voir  eette  forme  d'arc  apparaiire  dans 
les  monuments  sassaiiides  a  I akht-i-fxiiero,  etc...  Ur  eile  >e  tiouic 
un  peu  partout  dans  les  premiers  edifices  musulmans,  a  Sid i  Okba 
de  Kairouan,  a  Corcloue,  a  Jerusalem  (min  bar  en  plein  air  du 
Haram  ech-cherif),  mais  eile  parait  s  mipianler  de  preference  ensuite 
dans  les  edifices  du  Mogreb;  on  eile  est  employee  systematiquement, 
surf  out  a  partir  du  xiU 


siecle.  G  est  sans  doute 
parce  que  ces  regions 
etaient  eloignees  de 
l’influence  byzantine 
que  les  traditions  d  art 
arabe  parent  s’y  deve- 
lopper  plus  lib  re  me  nt. 
De  merne  pour  Forne- 
me  illation  en  platre 
d  e  co  upe,  do  n  t  Fori- 
gine  doit  etre,  a  notre 
avis,  cherchee  en  Meso- 
p  o  ta  in  i  e  ( gra  n  d e  m  o  s- 
quee  de  Mossoul,  pa¬ 
lais  sassanides)  el  qui 
est  clevenue  Fune  des 
caraeteristiquesde  Fart 
niogrebin.  Ges  deux 
apports  de  FOrient 
subsisterent  en  Occi¬ 
dent  malgre  la  separa¬ 
tion  politique  du  Mo¬ 
greb  et  du  califat 


dessin  de  H.  Saladin. 


d’Orient.  Nous  devo.ns  ' 

done  conclure  de  ce  qui'  precede  que  les  prmcipaux  emprunts 
faits  a  Fart  mesopotamien  et  sassanide  furent  la  construction 
voutee,  l’arc  outrepasse,  les  grandes  voussures,  la  decoration 
en  plfttre  moule  ou  decoupe,  le  revetement  des  murailles  avec  la 
terre  emaillee  et  les  revetements  exterieurs  en  metaux  bnllants. 


Enfin,  si  le  palais  de  Rabat  Amman  etait  anterieur,  comme  cer¬ 
tains  arqheologues  Font  soutenu,  au  siecle  de  Fhegire,  il  serait 


interessant  d’en  dire  ici  quelques  mots  : 

Le  palais  (fig.  16'  d’Amman  plutot  que  celui  de  Machitta  peut  etre 

Manuel  o' Art  musulman.  —  t*  ^ 
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eonsidere  comme  un  des  prototypes  les  plus  interessants  des  edifices 
musulmans.  On  devrait  peut-etre  reporter  sa  date  au  commence- 
metit  de  dhegire,  car  ses  arcs  out  mi  galbe  qui  les  lappioche  de 
ceiix  de  la  mosquee  dlbn  Touloun  au  Galre.  Si  la  retombee  des 
arcs,  les  colonnes  engagees  qui  les  supportent  el  les  areatures  du 
sou  bass  ement  rappellent  en  quelque  sorte  le  Takt-i-Kesra,  le  profit 
encadrant  Tare  plein  ci litre  du  cote  gauche  de  la  coupe  est  bien 
greco-syrienL  On  a  voulu  y  voir  un  edifice  du  xne  siecle,  cependant 
rien  dans  rornementation  arabe  de  Syrie  aux  xne  et  xinL‘  siecles  n‘y 
ressemble ;  ni  les  petites  niches  deiacoupole  en  bois  de  la  Koubbet- 
es-Sakhra,  ni  cedes  du  mihrab  de  la  mosquee  El-Aksa,  ni  cedes  du 
mihrab  du  toinbeau  de  Kalaoun  (1279-90)  avec  ses  Irois  rangs  de 
petites  niches,  ou  don  voit  de  petites  colonnes  doubles,  ne  s\* 
retrouvent.  Les  colonnes  d1  Amman  sans  chapiteau  semblent  plutot 
etre  inspirees  de  cedes  de  Gtesiphon.  L'ornementalion  ne  ressemble 
pas  a  la  sculpture  en  forme  de  candelabre  de  Takht-i-Bostan.  El  le 
est  plutot  de  style  islamique.  D’apres  ses  archivoltes  en  denis  de 
scie,  ses  colonnes  sans  chapiteau,  son  allure  un  peu  fruste,  je  croirais 
ce  monument  contemporain  de  la  mosquee  de  Touloun  et  cons- 
truit  par  un  architecte  mesopotamien. 

VII.  —  V influence  byzanline. 

En  face  de Tinlluence  persane,  rinlluence  byzanline  regnail  sur 
FAsie  Mineure,  la  cote  syrienne  et  sur  toute  la  Mediterranee  ; 
FEgypte  s'en  distingua  avec  un  art  local,  Fart  copte  fortement 
impregne  de  traditions  locales  et  forma  un  centre  original  affranchi 
de  bonne  heure,  semble-t-il,  des  traditions  byzantines  proprement 
dites. 

Sans  entrer  dans  le  detail  de  dorigine  de  dart  byzan- 
tin  on  peut  dire  cependant  qidil  fut  tine  deformation  asiatique  de 
Fart  greco-romain.  Les  rapports  souvent  belliqueux  de  dempire 
d’Orient  avec  les  empires  per  ses,  les  pillages  muluels,  les  prison- 
niers  gardes  dans  un  long  esclavage  amenerent  des  echanges  de 
procedes  d’art  et  de  construction.  En  tout  eas,  darchitecture  byzan- 
tine  se  debarrasse  tres  vite,  sur  tout  en  Orient,  des  plans  ro  mains, 
hasiliques,  etc. . .  pour  adopter  des  conceptions  originates  ou  3a 
voute  et  les  coupoles  tiennent  la  plus  grande  place.  Idart  byzantin 
est  done  assez  rapproche  des  arts  orientaux  pour  avoir  pu,  par 

. ..Strzygowski,  Ja/irJbut;/*  d.  kamiyl.  Preussisehen  Sammlangen,  vol.  XXV, 
p.  352. 


i-r'ig".  n.  — Tampans  el  clouelles  des  arcades  iaterales  du 
rez-de-chaussee.  —  Saintc-Sophie. 


Fornementation  sculptee  deSainte-Sophiede  Constantinople  (Hg.  17 
me  parait  a  coup  sur  deri vee  plutot  de  la  broderie  on  de  Forfevrerie  que 
des  traditions  cle  Fornementation  greco-romaine  a  forts  reliefs  et 
a  mod  el  e  tres  ressenti.  D'ailleurs,  rien  de  surprenant  a  ce  que  Fart 
bvzrmtin  se  soil  rcnouvele  aux  sources  de  Fart  asiatique  :  a  cause 
des  relations  incessant es  de  Fempire  bvzantiii  avec  la  Perse  par  le 
commerce  tres  important  qui  se  faisait  entre  les  deux  empires,  et 
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aussi  par  les  guerre s  dont  le  pillage  efait  un  element  capital,  qui 
permettail  aux  vainqueurs  de  s’enrichir  cles  depouilles  cles  vainciis. 
Cette  influence  n’etait  pas  seulcment  perse,  elle  pouvait '  etre 
indienne,  puisque,  suivantFexpression  de  Lavisse  et  Rambaud  (His- 
toire  universelle,  t.  I),  la  Perse  eta  it  en  quelque  sorte  le  point 
cFechange  de  Pesprit  humain,  placee  qu’elle  eta  it  enlre  les  trois 
grands  empires  :  Byzance,  la  Chine  et  Unde. 

Ensuite,  par  sa  configuration  geographique,  Fempire  d’Orient  se 
trouvait  avoir,  si  je  puis  m’exprimer  ainsi,  son  centre  de  gravile 
en  Asie  Mineure. 

Autrefois  aussi,  Fhellenisme  s'1  eta  if  transforme  lorsque  la  con- 
quete  macedonienne  lui  avait  clonne  FAsie  Mineure,  la  Syrie  et 
Ffigypte.  Le  meme  phenomene  s’est  produit  lors  de  la  translation 
de  Fempire  romain  a- Byzance.  En  peu  d’armees,  Finfluence  de  FAsie 
avait  fait  de  tels  progres  que  le  costume,  la  decoration  interieure 
cles  edifices,  la  cour  meme  des  empereurs  etleur  luxe  iFavaient  plus 
rien  de  romain. 

Dans  les  premiers  siecles  de  Fhegire,  les  Arabes  emprunterent 
piutot  aux  Byzantins  leurs  decorateurs  que  leurs  architectes,  la 
structure  de  leurs  edifices  restant  de  tradition  locale,  ce  qui 
s’explique  par  Femploi  qu’ils  durent  faire  pour  la  construction 
elle-meme  des  artistes  regionaux,  tandis  que  les  artistes  appeles  de 
Constantinople  en  executaient  la  decoration  (Jerusalem,  Damas, 
Gordoue).  Apres  la  conquete  turque,  au  contraire,  c'est  Finfluence 
des  grandes  eglises  byzantines,  et  surtout  de  Sainte-Sophie,  qui 
marqua  dans  le  plan  des  monuments  musulmans,  tandis  que  la 
decoration  devenait  persane  ou  syro-egyptienne.  Je  ne  vois  qu’un 
type  de  plan  qui  ait  ete  purement  byzantin  dans  les  premiers  edi¬ 
fices  islamiques,  cest  Foctog'one  de  la  Koubbet-es-Sakhra,  et  encore 
appartient-ii  aux  edifices  byzantins  de  la  Syrie  centrale  L 

Mais  tous  les  procedes  byzantins,  pour  la  construction  des  voutes 
et  des  arcades  sur  colonnes,  Femploi  des  tirants  en  bois,  les  abaques 
eleves,  les  charpentes  decorees,  la  mosa'ique  sous  toutes  ses  formes, 
les  pi ac ages  de  marbres  sur  les  murs,  de  bronze  sur  les  boiseries, 
les  menuiseries  des  portes,  les  fenetres  en  dalles  de  marbre 
repercees  a  jour,  tous  ont  ete  mis  en  ccuvre  par  les  premiers 
architectes  employes  par  les  musulmans. 

■.■  I*  Vog’iie,  Syrie  centrale,  Architecture  civile  et  religieiise,  —  Le 
Temple  de  Jerusalem. 
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Les  caravanserai  Is.  qui  cbresit  de  tradition  bvzanline  et  s*ek*vaien 

de  50  en  50  millessur  les  rnu(es  de  IVmpire.  fnrent  adopted  par  les 

musulmans,  grands  commeivauts  et  vovageu  rs. 

La  fortification  Byzantine,  la  phis  pa  Haile  chi  monde  a  cette 
epoque,  qui  inspira  tine  de>  grandes  evokes  d’aivhiteclure  militaire 

en  Palestine  pendant  les  eroisades.  cut  one  grande  influence  sur  la 


Fig.  18.  —  Fortifications  cTHeraclee,  ciessin  de  II .  Saladin,  d  apres 
J.  Laurens.  —  A,  tuts  de  colonnes  antiques, 

fortification  musulmane.  II  est  facile  de  le  comprendre,  car  les  trails- 
fuges  des  armees  imperiales  ou  les  nouveaux  corivertis  mirent  au 
service  des  califes  leur  connaissance  de  la  defense  et  de  l'attaque 
des  places  fortes.  Les  machines  de  guerre  furentegalement  adoptees, 
et  le  feu  gregeois  devint  un  de  leurs  secrets.  Ils  apprirent  a  se 
servir  des  futs  de  colonnes  pour  relier  les  parements  interieurs  et 
exterieurs  des  murailles,  a  ne  pas  liaisonner  les  tours  avec  les 
cour tines  -a fin  de  ne  pas  leur  donner  de  solidarity  entre  elles  et  evi~ 
ter  que  la  chute  des  tours  n’amenat  pas  celle  des  eourtines,  qu’ils 
soutenaient  par  de  gros  eperons  relies  par  des  arcs  au~dessus 
desquels  ils  firent  passer  le  chemin  de  ronde  (fig.  18). 
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La  decoration  byzantine,  qui  aimait  a  alterner  la  brique  et  la 
pierre  de  la  facon  la  plus  variee,  inspira  sans  cloute  la  disposition 
si  repandue  des  voussoirs  alternativement  rouges  el  jaunes,  ou 
noirs  et  blancs,  clans  les  arcades  el  piecls-droits ;  on  retrouve  eette 
disposition  dans  les  mosquees  meme  les  plus  anciennes,  coniine 
a  la  mosquee  Zitouna  de  Tunis.  L'emploi  generalise  des  tirants  en 
bois  clans  la  construction  des  voir  les  el  des  colonnes  se  trouve 
notamment  a  la  mosquee  d’Omar  a  Jerusalem,  a  la  mosquee  EL 
Aksa,  a  la  mosquee  d’Amrou,  a  celle  d’Abou  llezzik  au  Caire,  a 
Sicli  Okba  de  Kairouan,  etc.,  etc. 

Les  citernes  byzan  tines,  clont  il  resle  de  si  magnifiques  exemples, 
et  qui  n’etaient  quTme  tradition  romaine,  reservoirs  a  ciel  ouvert 
et  citernes  couvertes,  out  certainement  fourni  des  modeles  dans 
tons  ces  pays  de  la  Syrie  et  de  I’Afrique,  ou  dies  sont  d'un  emploi 
constant.  Ces  deux  sortes  de  reservoir  se  trouvent  clans  tons  les 
pays  qui  furenl  sounds  aux  Remains  et  aux  Byzan  tins. 

Enfin,  si  Farchitecture  musulmane  a  du  s’inspirer  cle  rarchitec- 
tiire  voutee  si  repandue  dans  tout  rOrientmesopotamien,  elle  en  eut 
des  modeles  encore  plus  nombreux  et  plus  moclernes  clans  les 
monuments  byzantins.  Les  architectes  de  l.1  Islam  leur  emprunterent 
la  coupole  sur  pendentifs  en  trompe  conique,  en  trompe  en  quart 
de  sphere,  en  triangle  spherique,  la  coupole  sur  tambours  cylin- 
driques  ou  octogonaux,  et  la  coupole  cotelee.  Ces  coupoles,  dont  la 
structure  primitive  en  brique  justiliait  les  formes,  se  sont  trans¬ 
poses  plus  tarcl  dans  la  construction  en  pierre  appareillee. 

C  est  par  une  extension  clu  principe  de  la  trompe  conique,  cylin- 
drique,  spherique,  ou  polygonale  que  sont  pees  les  stalactites. 

La  mosaique  byzantine  fut  employee  avec  autant  de  succes  que 
la  ceramique  mesopotamienne  ou  persane.  La  mosquee  cle  Damas, 
celle  cl  Omar,  et  la  mosquee  El-Aksa  recurent  une  superbe  orne- 
mentation  en  mosaique  a  Texemple  clu  sanctuaire  voisin  de  Beth- 
leem,  la  basilique  de  la  Nativite  L 

Les  musulmans  d’Espagne,  apres  avoir  fait  venir  des  artistes 
constantinopolitains  pour  decorer  avec  des  mosaiques  de  verre  la 
grande  mosquee  cle  Corcloue,  en  elablirenl  des  fabriques  dans 
TAudalousie  2. 

L  autre  type  de  mosaique,  Vopus  sec  tile  des  Romains,  execute 

^iermont'*Ganneau'  Recueil.  d'archeologie  oriejitale,  II. 

Makkari,  traduction  de  Pascal  de  Gayangos,  t.  I,  p.  93,  49(5.  498. 
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au  moyen  de  fragments  de  marlire  decmipes  aver  sum  en  inrmc 
d'ornemenls  on  de  polygono. . .  b< ml  on  trouve  tie  beaux  specimens 
a  Sainte-Sophie,  a  la  cathedrale  de  Parenzo.  etc.,  el  dont  on  a  decrni- 
vert  taut  cFexemples  dans  les  mines  romaines  de  Tunisia,  d  Algeria 
el  d'Espagne  el  me  me  a  Alexandria,  inspira  Fornementatioii  en 
mosaique  de  marbre  du  Cairo  on  de  Da  mas.  cl  la  decoration  en 
faience  decoupee  de  Tlemcen.  du  Me  roc,  d'Espagne.  Quant  a  cede 
de  Perse  ou  du  Turkestan,  qui  derive  du  me  me  prineipe,  je  n  ai 
pu  lui  decouvrir  ime  origine  orienlale.  Les  iniisiilmans  employe  rent 
a  ce  genre  de  travail  les  marbres.  les  onyx,  les  porphyres,  les  pierres  • 
dures,  la.  nacre,  les  metaux,  le  verre  el  la  faience. 

MIL  —  Influence*  accident* les. 

Arts  chretiens  d'Espagne  el  de  VAfrique  neo-latine.  —  Les 
arts  chretiens  d'Espagne  et  d'Afrique  snccesseurs  de  lari  romain 
local  —  L'empire  byzantin  ne  sdmplanta  jamais  Ires  fortement 
dans  la.  Mediterranee  occidentale.  En  tout  cas  son  influence  artis- 
tique  fut  restreinte  aux  principals  villes  des  ctA.es,  Carthage. 
Sousse,  Sfax.  etc.,  ou  pouvaient  arriver  par  merdes  elements 
importes  directement  de  Constantinople  ichapiteaux,  bases, 
colonnes  ou  (Vises-.  Meme  sous  Justinien,  les  edifices  con- 
struits  dans  les  villes  de  Finlerieur,  comme  Haiclra,  en 
Tunisie,  ne  presentent  rien  de  franchement  byzantin. 

En  Afrique  et  en  Espagne,  dans  ces  deux  regions  dont.  les  desti- 
nees  furent  si  etroitement  unies  (domination  carthaginoise,  puis 
romaine,  invasions  de  barbares,  pendant  les  premiers  siecles  chre- 
tiens)  s’etait  pen  a  peu  forme  mi  art  chretien,  derive  de  Fart  romain, 
fortement  denature  par  des  influences  locales  dont  Forigine  n  a  pas 
encore  ete  determinee.  On  pent  dire  cependant  que  Fignorance 
croissante  des  artisans  et  la  preponderance  croissante  de  Felement 
indigene  amenerent  une  deformation  des  traditions  et  des  precedes 
remains  qui  donna  aux  edifices  coiistruits  une  sorte  cForiginahte 
sauvage.  La  barrier©  des  Pyrenees  rapprocha  FEspagne  de  FAfrique, 
surtout  FEspagne  duSud,  dont  les  debouches  etaient  mediterra- 
neens.  DMlleurs  FAndalousie  et  le  Maroc  semblent  etre  les  rives 
d  un  grand  golfe  qui  existait  certaiiiement  a vant  que  le  detroit  de 
Gibraltar  ne  se  soit forme. 

Ces  arts  regionaux  presentent  des  survi vances  parfois  plus 
anciennes  que  celles  de  Fepoque  romaine.  Ainsi,  par  exemple,  les 
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lombes  juives  de  Tetouan  rappellent  les  sarcophages  anthropcndes 
de  Phenicie  el  la  construction  eu  pise,  employee  jaclis  par  les 
Carthaginois  et  in eme  par  leurs  colonies  d’Espagne,  Pest  encore  de 
nos  jours  dans  Louie  FAfrique  du  Nord  (inurs  de  Fez,  de  Meki.- 
nez,  murs  de.  Mansoura  pres  de  Tlemcen,  de  la  Kasha  de  Tunis,  du 
Bardo)  et  en  Espagne.  Bien  plus,  des  torabes  de  Kairouan  res- 
semblent  a  celles  de  Carthage.  Enfin  les  Pheniciens  avaieni  deja 
doniie  an  pays  des  exemples  de  fortifications,  de  constructions 
hydrauliques,de  citernes,  que  les  exigences  du  climat  el  des  materia ux 
foreerent  les  Romains  et  sur  certains  points  les  Byzantins  a  imiter 
sou  vent. 

En  Espagne,  les  Arabes  emprunterent  a  Fart  remain  local  les 
ehapiteaux  composites  antiques.  Apres  avoir  employe  ceux  qu’ils 
trouverent  dans  les  monuments  anciens,  soil  tels  qu’ils  les  trou¬ 
verent,  soit  en  les  couvrant  d’ornements  grossiers  coinme  a  Cordoue, 
ils  en  brent  plus  tard  de  toutes  pieces  sur  ce  modele,  d’un  gabarit 
modifie  et  d’une  ornementation  delicieuse  dont  Saragosse  nous 
donne  un  specimen.  Telle  fut  la  veritable  origine  des  ehapiteaux 
mogrebins  dont  les  angles  out  garde  Tepannelage  un  pen  lourd  du 
chapiteau  composite. 

Les  eglises  chretiennes,  derivees  des  basiliques  romaines  a  plu- 
sieurs  nefs,  inspirerent  peut-etre  aux  musulmans  le  plan  de  leurs 
premieres  mosquees.  La  grande  eglise  de  Carthage  L  Damous-el- 
Karita,  put  servir  de  prototype  aux  mosquees  malekites  du  Mogreb. 
La  caracteristique  de  leur  plan  est  Fexistence  d’une  nef  centrale 
plus  large  que  les  autres  et  se  retournant  au  fond  de  la  mosquee 
par  une  nefegale  et  perpendiculaire  a  la  premiere  suivant  la  direc¬ 
tion  du  mur  dans  lequel  est  pratique  le  mihrab.  line  autre  dis¬ 
position  est  empruntee  aux  eglises  chretiennes  :  cedes  de  Kherbet- 
Tamarit,  de  Kherbet-bou-Addoufen,  de  Henchir-el-Atech,  de 
Kherbet-el-Marab,  de  Kh$rbet-el-Kebira,  relevees  par  Gavault  et 
publiees  par  M.  Stephane  Gsell  s,  presentent  toutes  des  clotures  de 
choeur  formant  comme  un  sanctuaire  ferme,  isole  des  nefs.  Cette 
disposition  tut  reproduite  dans  les  maksouras  des  mosquees  de 
Tlemcen,  de  Mansoura  pres  Tlemcen,  de  la  Kalaa-des-Beni-Ham- 
mad,  et  de  la  mosquee  de  Sidi  Okba  a  Kairouan,  etc. 


1.  Saladin,  Monocfraphie  de  la  (jrarule  mosquee  de  Kairouan.  Paris,  Leroux, 

1899.  .  .  ■  ■  .  ,  • 

2.  Recherches archeologiqnes  en  Ahjerie.  Paris,  Leroux,  1893. 
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Les  emprunts  aux  monuments  byzanlins  eux-memes  sont  sur- 
tout  visibles  a.  Tunis,  a  Kairouan,  a  Sousse  el  a  Slav.  Les  monu¬ 
ments  el  eves  a.  Carthage  sous  Justinien  qtii  nous  out  ete  mentionnes 
par  Procope  L  eglises,  portiques,  monasteres. mil  i'ounules  eolonnes, 
les  bases  et  les  chapileaux  dTin  grand  n ombre  de  mosquees  a  1  unis 
et  cle  Sidi  Okba  a  Kairmian. 

La  disposition  des  eoionnes  qui  canlonnenl  les  angles  des  mill- 
rabs  et  de  leurs  niches  est  une  reduction  des  absides  byzan  tines  de 
Dar-el-kous  au  Kef,  Les  trompes  ou  eoquilles  de  la  eoupole  ternu- 
nale  de  Sidi  Okba  sont  peut-etre  aussi  inspirees  des  trompes  en 
quart  de  sphere  qui  soutena'ient  Fedieule  superieur  de  1  are  de  Lara- 
calla  aTebessa  -.  On  pent  voir  aussi  une  survivanee  antique  dans 
Texeniple  suivant  : 

Les  portes  de  mosquees  a  Sidi  Okba  out  leurs  goods  superieu rs 
qui  tournent  dans  des  evidements  eirculaires  pratiques  dans  des- 
linteaux  formes  de  madriers  poses  a  plat.  Ten  ai  retrouve  d  ana¬ 
logues  (des  empreintes  laissees  par  les  hois  sont  incon'tes tables  dans 
les  mines  dTme  villa  antique  deblayee  par  M.  Nowak  a  Ll-.Aerg 
pres  d’ El -Alia,  au  sud  de  Melidia  (  1  unisie  a 

L’analogie  se  poursuit  dans  la  physionomie  generate  des  cons¬ 
tructions  quand  on  compare  aux  maisons  arabes  actuelles  de  ITuii- 
sie  les  maisons  byzan  tines  tigurees  sur  les  mosaiques  de  Iabarcn 
finusee  du  Barclo),  avec  leur  silhouette  et  les  arcades  de  leurs  por¬ 
tiques  a  elaveaux  alternativement  noirs  et  b  la  ties,  leurs  toils  en 
pavilion  et  leurs  baies  rectangulaires.  Dans  une  autre  de  ees 
mosaiques,  les  extrados  des  ber.ceaux  et  des  voutes  restent  apparent* 
avec  leur  section  sur  les  murs  de  face,  com  me  aux*  thermes  de  I  he- 
lepte  (Tunisie). 

Les  charpent-es  derivent  aussi  des  charpentes  antiques.  Elies  n  out 
pas  de  pannes  portant  chevrons,  mais  des  chevrons  tormant  pannes, 
paralleles  au  faitage  comme  celle  que  j ' a i  decrite  dans  mon  premier 
rapport  de  mission  en  Tunisie  L  et  dont  on  retrouve  les  plus 
beaux  types  dans  les  charpentes  siculo-arabes  de  Messine  et  de  Mon¬ 
reale ,  Enfin  les  Arabes  out  emprunte  aux  anciens  les  cadrans 
sola  ires  dont  on  retrouve  des  exemplaires  clans  tout-es  les  anciennes 
mosquees  L 


*1.  De  mdifudis  Jusliniani,  V,  9. 

2.  A.  Ball u,  Lb  moiuislere  byzan  tin  de  Tehessa. 

3.  Sbeitla.  Temple  B.  ,  ,  .  . 

4.  J’en  ai  vu  de  tres  interessanU  a  la  grande  mosquec  de  bousse  ct  a 

mosquec  cle  Sidi  Okba  a  Ivairouan. 


la 
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IX.  —  Le  •s  or  iff  me .s  de  /'  ornemenia/ion  (jeomeiriqne. 

L  ne  earacteristique  de  Tart  imisulman,  dans  Loutes  ses  produc¬ 
tions,  est  I’empioi  de  plus  en  plus  exclusif  de  rornemenlalion  geo- 
metrique.  —  Mais  si  rornemenlalion  geometrique  a  pris  ehez  les 
Arabes  un  caraetere  absolumenl  special,  il  n'en  esl  pas  moins  vrai 
que  son  origine  doit  etre  cherchee,  on  bien  dans  Ses  dernieres  pro¬ 
ductions  de  1  art  antique,  ou  bien  dans  les  (Holies  de  provenance 
onentale,  soil  egyptienne  leopiei,  soil  mesopolamienne,  soil  sas- 
sanide. 

J  ai  pu  en  Irouver  des  examples  : 

1°  Dans  les  soffiles  des  temples  de  Baalbek  el  de  Palmyre  en 
Syrie  el  dans  de  nombreuses  mosaiques  roinaines  d’ltalie,  de 


19.  —  Schema  des  ornaments  en  nappe  clapres  tine  e  to  lie  sassanide, 
representee  sur  les  bas-reliefs  de  Tag-i-Bostan  (Perse).  —  1.  Ktoll’e  d’apres 
le  dessin  de  J.  de  Morgan.  —  2.  Le  rneme  dessin  red  nil  an  trace  des  etoiies 

ru  t  nf  c,<;ssl1!  en  supposant  reunis  par  un  trait  les  points  AB,  BG, 

Li),  DA:  dessin  de  II.  baladm.  1  ’ 


(iBule  ou  d’Afrique  (cf.  Gauckler.  art.  Musivum '  opus,  dans  le 
lhctionrmire  des  antiquiles  de  Daremberg  el  Saglio) ; 

Dans  une  Stoffe  sassanide  que  je  reproduis  ici  d’apres  M.  J.  de 
.  organ  dig.  19 !.  Sur  ce  dessin  j'ai  joint  par  un  trail  poinlille  les 
j  <  intt.  des  etoiles,  n  oblient-on  pas  par  ce  moven  line  disposition 
analogue  a  cede  des  dessins  arabes  ?  Cette  disposition  geometrique 
de  la  decoration  des  eto lies  (et  par  extension  de  la  decoration  en 
aique  de  p<u  age  qui  derive  de  celle  des  etottes  et  particulierement 
c  es  tapis,  ce  qui  serait  facile  a  prouver  par  de  nombreux  dessins  i 
est  probablement  due  a  ce  qu’a  t’origine  les  tentures  etaienl  formees 
i  omtne  est  hales  de  eacliemire,  par  exemplei  de  pieces  rapportees 
et  cousues  ensemble  (on  en  fait  encore  ainsi  pour  les  tentures  el  les 
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eousslns  an  Maroc'i.  On  a  etc  naf ureliement  conduit  a  dormer  a  ces 
pieces  separees  des  formes  regain  *  res  el  ge<>metrique».  Si  M .  Gauckler, 
dans  la  description  qu'il  donne  desmosaiques  dn  doinaine  des  Labern 
a,  Uthina  (Tunisie)  G  remarque  avec  raison  que  ies  dessins  cles 
mosaiques  deviennent  de  plus  en  plus  geomelriques  a  mesure 
qu’on  avance  vers  le  Bas-Empire,  en  void,  je  crois,  la  raison  : 
c'est  que  des  que  Femploi  de  la  mosaique  se  tut-  generalise,  Ies 
peintres  capablesde  faire  des  figures  se  sent  fait  payer  plus  cher  et 
qu’on  a  eu  alors  recours  a  des  artisans  de  second  ordre.  ear  le  des  sin 
geometrique  permet  la  repetition  des  motifs,,  done  1  emploi  d  arti¬ 
sans  qui  sont  presque  des  manoeuvres.  C'est  une  seconde  raison 
de  la  generalisation  de  Femploi  clu  clessin  ;geometrique.  Les 
musulmans,  dont  la  religion  defendit  d'abord  Femploi  des  figures 
animees  sans  les  proscrire  d/une  faqon  absoiue1 2  i.puisque  jusqu  au 
xme  siecle  on  en  rencontre  des  exemples  soil  dans  les  monuments, 
soil  dans  lesobjets  de  decoration  on  cFameublement),  et  qui  finirent 
par  les  exclure  de  ieur  art  d  u n e  lacon  absoiue,  trouverent  done, 
des  les  premiers  temps  de  Ehegire,  les  elements  de  la  decoration 
qiFils  voulaient  employer,  soil  dans  Fornementation  par  rineeaux. 
inspiree  de  la  plante,  soit  dans  Fornementation  par  nappes  et  par 
lig nes  (ornemen  ts  geome triques  i . 


X.  —  Conclusion 

Chose  singuliere,  autant  Rome  avait,  agi,  sous  Lous  les  rapports, 
sur  les  peuples  conquis,  autant,  au  contraire,  des  les  premiers  temps 
de  l’hegire,  les  arts  des  peuples  conquis  reagirent  sur  le  peuple 
conquerant.  On  pourrait  faire  une  comparaison  entre  la  civilisation 
romaine  et  1’ Islam,  au  point  de  vue  de  leur  influence,  sur  les  peuples 
conquis.  Rome  n'imprime  reellement  le  caractere  de  sa  civilisation 
qu’aux  peuples  barbares  qu'elle  subjugue.  La  Grece,  la  Sicile, 
1’Egypte,  l’Asie  Mineure  ne  se  romaniserent  jamais  completement 
au  point  de  vue  artistique.  L’Islam  subjugua,  au  contraire,  des 
peuples  dont  la  civilisation  lui  etait  partout  superieure.  II  y  rencon- 
tra  done  partout  des  arts  qu’il  transforma  pour  son  usage. 

Tels  sont  done  les  apports  principaux  des  arts  anterieurs  : 

1.  Melanges  PioL  L  III.  1897. 

2.  Sauf  cependant  t-n  Perse  dans  1  architecture  civile. 
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I  rule,  (lore  oruementale.  Perse,  eharpentes  achemenides.  Vo  Cites 
sassa  nicies.  Youtes  de  Mesopotamie  et  ceramicjue  in  on  u  men  tale. 
Syrie,  science  cl n  trait  ( stereo  tomie)  et  proportions.  Copte,  orne- 
mentation.  Hgypte,  masses  classiques,  grands  partis  de  plans. 
Espagne,  eharpentes  et  decoration  romano-iberes.  AfYique,  decora¬ 
tion  et  traditions  romano-berberes  (et  byzan  tines  en  Tunisia).  En 
Asie  Mineure,  melange  des  influences  byzan  tines  et  persanes. 


CH  A  PITRE  II 


ECO L E  . S Y R 0 - E G Y P T I E N N E  (EGYPTE.  SYRIE,  A R ABIE/. 


Sommaike.  —  L  Generali tcs  sui*  l'arcliitecture  religieuse.  civile  el  miiilaire,  — 
Les  mosquees,  disposition  gene  rale.  • —  Caractere  tie  leur  decoration.  .Le 
plan  cruciforme  an  xmc  siecle.  —  Influences  reeiprnques  des  arts  synens 
et  egvptiens.  —  Edifices  d’utili to  publique.  —  Monuments  militaires. 

IE  Slude  chronologique  des^  monuments  de  VEeole  syro-e^yptienne.  — 
1.  Premiers  monuments  d'Egypte  et  de  Syrie  mosquee  d  Amrou  an 
Gaire,  mosquee  d’Gmar  a  Jerusalem,  mosquee  El-Aksa  a  Jerusalem,  la  ivaaba 
de  laMeeque,  mosquee  de  Mediae,  grande  mosquee  de  Hamas,  mosquee 
d'Aiep,  le  .Nilometre  de  Rauda.  mosquee  de  Touloun  .  —  ‘2.  Monuments 
fatimites  du  Cairo  (mosquee  El-Azhar,  mosquee  El-IIakem,  mosquee  Talai 
Abou  Rezzik,  mosquee  El-Guiouchi,  mosquee  El-Akmar,  les  fortifications 
fatimites  au  Gaire).  —  3.  Monuments  abassides  de  Bagdad  et  Samarra.  — 
4.  Monuments  des  Ayoubites  en  Egypteet  en  Syrie  ^monuments  d  Alep  ).  -- 
5  Monuments  des  Mamelouks  en  Egypte  (mosquee  de  Bibars-Gaehenguir, 
minarets  d’El-Hakem  el  de  Negm-ed-Din,  les  torabeaux  .  —  6.  Monuments 
de  Damas.  —  7.  Monuments  du  xiva  siecle  (mosquee  de  Hassan  an  Gaire, 
mosquee  de  Barkouk.  intra  muros,  mosquee  de  Barkouk  extra  muros, 
mosquee  d’El-Moyed ,.  —  8.  Les  monuments  de  Ka\*t-Bey  itombeaux,  les 
okels,  les  moucharabvs.  les  fonlaines,  les  bains,  es  palais  et  les  maisons;. 
—  q  Monuments  de  Damas.  —  10.  Monuments  d’Aiep.  —  EE  Monuments  des 
Xvi«  et  xvii*  siecles  (Yemen  et  Gaire).  -  III.  Chronologic  des  monuments 
de  Fecole  syro-egyptienne. 


I  __  GENERALITIES  SUR  L’ ARCHITECTURE  RELIGIEUSE  CIVILE 
ET  MILITAIRE 


L' Egypte,  conquise  rapidement  par  Amr-ibn-el-As,quelquesannees 
apres  qu’Omar  s'etail  empare  de  la  Syrie,  a  toujours  vu  son  histoire 
etroitement  liee  a  celle  de  cetie  province.  La  consequence  de  ees 
rapporis  constants  estque  ces  deux  pays  ont  reagi  l  un  sur  1  autre 
etque,  par  consequent,  dans  bien  des  circonstances,  Part  s’y  est 
developpe  d  une  facon  analogue.  En  634  (J.-C.)  Damas  tombait 
entre  les  mains  des  musulmans,  en  637  Omar  entrait  a  Jerusalem,  et 
Alep  et  Antioche  succombaient  successivement.  Peui-elre  merne 
devrait-on  allribuer  aux  monuments  de  ceite  dermere  yille  une 
'influence  sur  la  construction  de  la  Koubbet-es-Sakhrade  Jerusalem, 
puisqu’il  y  avail  a  Antioche  une  celebre  tiglise  en  rotonde,  dediee 
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a  la  Merge  Marie  qui,  d'apres  Maeoudi  L  etaitune  des  merveiiles  du 
monde.  Quoique  le  style  de  ces  monuments  syro-ogyptiens  ne  se  diffe- 
lencie  du  style  adopte  paries  archi tectes  du  Mogreb  que  vers  la  fin 
du  ix°  siecle,  nous  suivrons  des  le  debut  l’ordre  chronologique 
regional,  ce  manuel  pouvant  etre  consul  te  sur  place. 

Les  mosquees ,  dispositions  (/enemies.  —  Avant  d’efudier  les 
monuments  individuellement,  quelques  mots  sur  les  disposi¬ 
tions  gen  era  les  de  la  mosquee  sont  utiles  :  l’embryon  en  est  le 
mihrab  ou  kihla  ,  niche  creusee  dans  le  mur  el  qui  indique  aux 
croyanlsla  direction  de  la  Mecque  vers  laquelle  ils  doivent  se  tour- 
ner  dansleur  priere  ;  ce  mur  se  double  d'une  cour  decouverte,  et  Ton 
obtientamsi  la  disposition  primitive  des  msalla  de  l'Afriquedu  Nord. 
Le  premier  type  de  mosquee  est  celui  de  la  mosquee  a  portiques ;  elle 
est  formee  dime  cour  centralecarree  {sahn)  au  milieu  de  laquelle  se 
irouve  la  fontaine  aux  ablutions  et  qui  est  fermee  par  des  portiques 
(l i warts)  dont  le  plus  profond  est  celui  de  Test,  au  fond  duquel  se 
trouve  le  nuhrab ;  ce  ponique  constitue  tin  oratoire  convert  a  riefs 
paralleles;  a  cote  du  mihrab  se  trouvent  ie  minimi/  chaire  a  pre- 
cher,  les  dikkas  estrades  ou  se  placent  les  lecteurs  du  Koran,  les 
hours  is,  pupil  res  massifs  ou  Lon  depose  le  livre  sacre.  Ce  plan  est 
celui  de  toutes  les  mosquees  du  Caire  jusqu’aux  Ayoubites.  A  par- 
tir  de  cette  epoque  les  petites  mosquees  et  inenie  les  grandes  sont 
construites  souvent  dans  le  plan  cruciforme  des  medresses  ou  aca¬ 
demies  religieuses,  plus  tard  enfin  la  conquete  ottomane  apporte  au 
Cairo  le  plan  des  grandes  mosquees  turques  a  coupoles. 

Les  premieres  mosquees  furent  toutes  tracees  sur  ce  plan  si 
logique  (lig.  *20).  Ln  realite  tout  le  mur  du  mihrab,  sur  toute  sa  lon¬ 
gueur,  est  pour  ainsi  dire  assimile  au  point  de  vue  de  Lorientation  des 
fideles  au  moment  de  la  priere,  au  mihrab  lui-meme,  on  y  ad’ailleurs 
quelquefois  pratique  des  mihrabs  auxiliaires,  e’est  done  en  somme  la 
nef  qui  s’*  tend  le  longdecemurqui  forme  a  vrai  dire  lesailctuaire  pro- 
pi  ement  dit.  II  faudrait  done  considerer  que  l’agrandissement  de  la 
mosquee  a  du  se  taire  parallelement  a  cette  direction,  et  e’est  en  eflet 
ce  qui  estarrive  plusieurs  Ibis.  Ilelait  naturel  que  les  plafonds  ou  les 
voutesde  ces  nefssoient  supports  indilTeremmentou  par  des  colonnes 
ou  par  des  piedroits.  On  employe  done  les  colonnes  antiques,  leurs 
chapiteaux  et  leurs  bases  a  soutenir  ces  arcades,  mais  quand  elles 
faisaient  defaut,  ilfallait  bien  y  supplier  par  des  piedroits,  Geux-ci, 
pour  paraitre  plus  legers,  furent  cantonnes  de  piliers  cylindriques 

1.  Maeoudi,  Les  Prairies  d'or,  t.  Ill,  p.  i07. 


on  eolonnes  engagees.  Nous  avons  dit  phis  haul  quo  ceile  iorme 
devait  etred'origine  mesopolamteniie,  car  elie  n'esL  a  lout  prendre, 
que  hex  tension  dti  principe  qui  a.  conduit  les  arehit.ect.es  ties  palais 
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Fig.  20., —  Plan  de  la  mosquee  d’Amrou  au  Cairo. 

:V,  Vestiges  de  sculptures  surbois  ;  B,  Partie  la  plus  ancieime  de  la  mosquee  : 
G,  Portes  d’entree ;  D,  Tombeau  du  fils  d’Amrou:  E,  Mihrab  ;  F,  -Minaret : 
G,  Fontaine  d  ablutions ;  II.  Ancieime  fontaine ;  I,  Corn*  des  latrines : 
Iv.  Minbar:  L,  Dikka  ou  tribune. 


de  Tello  et  cle  Suse  a  composer  leurs  points  d’appui  de  quatre 
eolonnes  tangentes  entre  ellesvcpnsiruiles  en  briques  et  constituant 
ainsi  un  point  d’appui  bien  plus  resistant qu  une  coionne  de  hiiqius, 
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lout  ea  presen  I  am  un  aspect  bien  plus  elance  que  n’aurail  pu  avoii 
Lin-piher  cle  bnques  sup  plan  carre  on  merne  oclo^oruil. 

J'ai  parle  de  colonnes  antiques  qui  supportent  les  arcades  de« 
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que  la  technique  de  leurs  ouvriers  etail  trop  imparfaite  pour  en 
tailler  on  en  tourner?  Toujours  esi-ii  que  ce  if  est  que  rare  men! 
que  nous  rencontrerons  en  Egyple  cles  coionnes  failles  par  les  musul- 
rnans  i.fig.  21).  Liles  se  distinguent  des  coionnes  antiques  en  ce  que 
ees  dernieres  soot  galbe.es et  portent  un  cave!  a  ieur  pariie  infurieure 
et.  un  astragals  a  leur  pariie  superieure,  tandis  que  les  coionnes  de 
pierre  ou  de  marbre  iail.es  paries  architecies  musulmaus  .  aussi  bien 
dans  le  Mogreb  qu’en  Syrie,  en  Egypte  et  en.  Perse'  son!  toujours 
cvlindriques  et  ne  portent  de  moulure  ni  en  haul  ni  en  bas.  Le  cha- 
piteau  porte  son  astragale  et  la  base  son  cavet.  Cette  disposition  si 
iogique  a  etc  empruntee  par  eux  a  l’architecture  byzantine,  et  e'est 
probablement  par  la  meme  voie  qu’elle  s'est  transinisea  nos  ecoies 
romanes. 

Caracteres  de  la  decoration.  — ■  La  richesse  cles  premieres  mos- 
quees  d1  Egypte  ful  plutot  empruntee  a  la  peinlure,  a  la  dorure  et  a 
la  tenture  qu’a  la  somptuosite  des  materiaux,  car  la  mosquee  deTou- 
loun,  qui  est  une  cles  plus  aiieiennes  du  Caire  n’est-  conslruite  que  de 
briques  recouvertes  d’enduits  :  en  Syrie.  an  contra  ire,  a  Damas  et  a 
Jerusalem,  la  decoration,  si  riche  qu’elle  fut,  ne  presente  pas  les 
memes  carae teres  :  les  marbres  precieux,  les  metaux,  la  mosaique 
d’emailen  constituerent  les  elements.  Coionnes,  chapiteaux  et  bases 
en  marbre,  revetements  en  marbre  ou  en  mosaique,  portes  en  bronze 
plafonds  peints  et  dores,  poutres  revetues  de  feuilles  cle  bronze, 
repousse  etdore(cf.  Nassiri  Khosrau,  Sefer-Nameh,  p.  70  etsqcp), 
tenaient  pour  ainsi  dire  autant  a  la  construction  comme  materiaux 
que  comme  decoration.  C’etait  en  somme  Tapplication  des  methodes. 
romaines  et  byzan tines,  mais  avec  un  esprit  de  disposition  generale 
absolument  nouveau, .  dont  le  caractere  oriental  est  nettement 
clefini  par  Labondance-de  la  decoration  florale  et  vp gel ale. 

Ce  n’est  pas  que  la  figure  humaineait  ete  systematiquement  ban- 
nie  cle  cet  art  musulman  primitif.  M.  Migeon,  dans  la  deuxieme 
partie  de  cet  ouvrage,  en  indique  de  nombreux  exemples.  J'y  ren- 
voie  mes  lecteurs.  L’emploi  des  statues,  des  bas-reliefs  et  des 
tableaux  etait  frequent  clans  les  palais  des  souverains  ou  des  grands 
personnages.  Nous  n’avons  malheureusement  que  des  textes  nous 
permellant  de  nous  figurer  les  dispositions  probables  de  ces 
edifices,  mais  sans  qu’aucun  vestige  encore  existant  precise  les 
caracteres  que  pouvaient  avoir  les  palais  d’Ibn  Touloun  et  de  son  fils 
Khoniarouyeh,  dont  Makrisi  nous  a  laisse  des  descriptions  si 
iuteressantes.  II  est  peut-etre  aussi  impossible  d’etre  renseigne 
Manuel  n’ Art  musulman.  —  I. 
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sur  les  palais  des  Omayades  a  Damas,  a  moins  de  se  ies  figurer 
eomme  des  monuments  d’archi lecture  syrietme  \  monuments  de 
Syrie  centrale,  cf.  de  Vogue)  revetus  d’uiie  decoration  byzantine. 
Les  elements  d’architecture  et  de  decoration  devaienl  en  eflet  etre 
les  m ernes  que  ceux  des  mosquees  de  Damas  et  de -Jerusalem.- 

Sous  les  Fatimites,  nous  verrons  ies  formes  se  specifier  davantage 
et  prendre  un  caractere  sufTisam merit  defini  pour  que  de  ce  proto¬ 
type  surgissent  peu  a  pen  les  elements  d  un  style  aiclidecluial  don  l 
nous  pourrons  suivre  revolution  dans  les  epoques  suivantes.  L  ar¬ 
chitecture  de  la  mosquee  d’lbn  Toulounreste  eomme  unexemple  un 
pen  a  part,  tandis  que  Fart  fatimite  contient  dej a  en  puissance  les 
elements  de  Farchitecture  arabe  du  Caire  du  xme  et  du  xive 
.siecle. 

Le  plan  cruciforme  au  XIIIe  siecle.  —  Auxin0  siecle  apparait  an 
Caire  le  plan  cruciforme  des  medresses  qui  y  devient  tellement 
typique  que  son  emploi  s  etend  meme  aux  petites  mosquees.  L  on¬ 
line  de  ce  plan  est  probablement  mesopotamienne,  comrae  je  le 
dis  plus  loin.  C’est  a  Bagdad  qu’Ibn  Hanbal  et  Abou  Hanifa,  fon- 
dateurs  de  deux  des  quatre  rites  orlhodoxes,  etaient  morts,  run  en 
150  B.,  Fautre  en  241  H.  II  est  done  probable  que  de  tres  bonne 
heure,  Fenseignement  simultane  des  quatre  rites  a  du  y  etre  do  line, 
probablement  meme  avant  qu’il  ne  le  fut  au  Caire.  De  la  le  plan 
cruciforme  groupant  les  quatre  medresses  malekite,  chafeite,  han- 
balite,  hanefite  autour  d'une  cour  commune.  Ibn  Batouta  dit,  d’ail- 
leurs,  que  la  medresse  Moustancerieh  de  Bagdad  avail  un  pavilion 
distinct  pour  chaque  rite  orthodoxe.  Mais  si  dans  les  constructions 
religieuses  nous  voyons  dej  a  poind  re  cette  influence  syrienne, 
sous  les  Fatimites,  nous  la  retrouverons  encore  plus  accentuee 
dans  les  fortifications  du  Caire,  puisque  les  arch i tec tes  qui  cons- 
truisirent  les  trois  grandes  portes  de  F enceinte  de  Bedr-el-Gemali 
etaient  d’Kdesse  et  par  consequent  syriens. 

Les  tendances  religieuses  en  faveur  sous  les  Fatimites  plutot 
chiites  qiForthocloxes  avaient  naturellement  amene  Fart  fatimite  a 
se  ressentir  dhnfluences  orientales  qui  lui  venaient  de  la  Mesopo- 
tamie  et  dela  Perse. 

Influence  reciproqite.  des  arts  syrien  et  ecjyplien.  —  Lorsque 
dans  la  secotide  rn.oitie.du  xne  siecle  de  notre  ere  Ies  Ayoubites 
supplanterent  au  Caire  la  dynastie  fatimite,  cette  influence  orien- 
tale  disparut  dans  ce  qc’elle  pouvait  avoir  d’lieterodoxe  (quoique 
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au  xii°  si  Ecu¬ 
menic  a  la  lin  cl u  xmf‘  siecle  firms  rrlnmvioiu  d; 
du  Moris  la  n.  de  Ivalaoun  I  id  l  1  emplm  de  figures  ani  mrcs 
niais  1  influence  ties  meiliodes  syren me>  o unmeuce  a  dewmr  pre~ 
domiiiante,  surlout  clans  lo  mode  Ue  oonstruduui  adoplt*.  Id'in- 
pioi  de  la  pierre,  ties  appareils  savants,  eel  in  de  la  decoration 
polychrome  au  rnoyen  de  inarbres  on  de  pierres  enforces  tons 
deux  d’origine  syrienne  tendent  a  se  generalise!’  de  plus  en 
plus,  non  seulement  dans  1  archi lecture  religieuse  niais  encore 
dans  1  architecture  civile.  Et  alors  quelcjues  annees  plus  lard,  par 
im  phenomene  de  reflux,  les  arts  de  I'Egypte  preiment  une  grande 
part  dans  la  conception  el  1  execution  des  edifices  svriens.  Nous  en 
avons  trouve  a  Jerusalem,  a  Damas,  a  Alep,  ties  exemples  dates. 
Cette  influence  qui  se  fait  d’abord  senlir  sous  les  Fa ti mites  puis  sous 
les  Ayoubites,  s'accroit encore  sous  les  sultans  mamelouks  baharites, 
(de  1250  a  1382)  et  atteint  son  apogee  sous  les  Mamelouks  (1382- 
1515)  et  elle  s’y  etait  implantee  d’une  fagon  si  puissante  que, 
meme  apres  la  conquete  torque,  elle  s’y  perpetue  presque  jusqu’a 
nos  jours,  au  moins  pour  un  grand  n ombre  de  details  (carle plan  de 
la  mosquee  turque  s’y  presente  des  les  premieres  annees  du 
xvie  siecle). 

C’est  aussi  sous  les  Mamelouks  bahrites  que  les  constructions 
civiles,  dont  nous  possedons  encore  de  nombreux  exemples  au 
Caire  et  dans  les  grandes  villes  d’Egypte  ou  deSyrie,  sont  elevees; 
ee  sont  les  plus  anciennes  en  date  qui  sont  les  plus  simples  eomme 
decoration.  Jusqu’a  la  conquete  turque  le  luxe  des  palais  et  des 
habitations  riches  ira  en  croissant,  etce  style,  si  particular  au  Caire, 
ne  sera  pas  modifie  par  le  changement  de  regime  politique; 
jusqu’a  la  fin  du  xviii6  siecle  on  confirm  era  a  elever  de  ces  grade  uses 
d  emeu  res  dont  on  trouve  d’exactes  reproductions  dans  le  grand 
ouvrage  de  la  commission  d’Egypte  et  dans  YArt  arabe  de  Prisse 
d'Avennes. 

Si  les  conquerants  turcs  ont  introduit  au  Caire  le  type  a  cou- 
poies  de  la  mosquee  ottomane  dans  le  but  d’accentuer  ainsi  leur 
prise  de  possession  en  imposant  aux  edifices  religieux  la  marque 
du  conquerant,  qui,  pour  tons  les  musulmans  su unites  ou  ortho- 
doxes,  etait  aussi  le  khalife  supreme  et  le  vicairede  Mahomet,  cette 
regie  n’a  pas  ete  absolue,  puisque  beaucoup  de  petites  mosquees 
du  Caire,  posterieures  a  1516, .  ont  .garde  le  type  traditionnel  (par 
exemple  la  mosquee  Bordemi,  1628).  Mais  rarchitecture  civile  et 
domestique  n’a  ete  aucunement  modifiee  par  Poceupation  ottomane 
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Teduite  d'ailleurs  eti  quelque  sorte  aux ionctionnaires  etaux olficiers 

superieurs).  Ellecoatinua  a  pratiquer  les  memes  procedes  de  cons¬ 
truction,  de  decoration  et  c[ui  etaient  si  bien  apprecies,  meme  a 
Constantinople,  que  nous  verrons  au  ehapitre  V  quels  empruntsleur 
lirentles  architectes  des  sultans. 

M.  Migeon,  dans  le  second  volume  de  cet  ouvrage  et  dans  son 
livre  surleCaire,  a  publie  un  certain  nombre  de  vues  ou  de  details 
d'unede  ces  jolies  maisons  du  xvu"  siecle,  encore  presque  intacte 
auiourd’hui.C’estcelle  de  Gamal-ed-din-Zahabi  (1044  H.-1634  J.-C.  j, 
maintenant  sauvee  de  la  destruction,  grace  a  1’administration  des 
Wakfs  et  au  talent  de  M.  Herz-Bey,  qui  1  a  restaurec  avec  un  tact 
parfait.  La  disposition  de  son  plan  est  identique  a  ceux  dont  nous 
parlous  plus  loin,  mais  elle  a  peut-etre  plus  dampleui. 

Edifices  (iutilite  public/ue.  —  Nous  avons  dit  combien  de  place 
Lenaient,  dans  la  societe  musulmane,  les  1‘ondations  de  bienlaisance 
ou  d'utilite  publique. 

Elies  ont  ete  de  tout  temps  clans  l’Kgyple,  depuis  le  premier 
si-ecle  de  l’hegire,  un  objet  de  sollicitude  pour  les  souverains,  leurs 
emirs  ou  les  grands  personnages. 

Non  seulement  ces  fondations  particulieres  ont  ete  executees 
comme  monuments  isoies,  caravanserails,  okels,  Fontaines,  medres- 
ses,  ecoles,  mais 'encore  elies  ont  souvent  ete  aceolees  aux  tom- 
beaux  memes  des  fondateurs,  de  maniere  a  rend  re  pour  ainsi  dire 
inseparables  Tun  de  Tautre,  la  memoire  du  1‘ondateur  et  le  souvenir 
de  ses  bienfaits.  C’est  ainsi  qu’au  Moris  tan  de  Kalaoun,  dans  la  rue 
Nahassin,  au  Caire,  une  meme  enceinte  reunit  dans  un  plan  irregu- 
lier  et  bien  different  de  nos  conceptions  academiques,  une  mos- 
quee,  le  tombeau  de  Kalaoun  et  un  hopital.  La  disposition  de 
celui-ci  est  tout  a  fait  ingenieuse  et  remarquable  pour  Lepoque,  car 
elle  indique  une  touchante  preoccupation  dela  consolation  a  apporter 
aux  souffrances  des  malades  par  la  disposition  agreable  des  iieux 
ou  ils  doivent  attendee  leurguerison';  et  cependant  le  parti  en 
est  admirablement  adapte  aux  necessites  du  climat. 

D'autres  fondations  associent  aux  tombeaux  des  medresses  ou 
academies,  des  ecoles  et  des  Fontaines,  comme  a  la  mosquee  sepul- 
traie  ou  khankah  de  Barkouk.  D’autres,  plus  modestes,  n’adjoi- 
gnent  au  tombeau  et  a  la  mosquee  qu’une  ecole  et  une  Fontaine, 
comme  par  exemple  au  tombeau  de  Kait-Bey  Bxtvn  mm '  os ,  ou  au 
tombeau  d’El-Ghoury.  I  a  petite  lontaine  est  au  rez-de-chaussee, 


dans  une  saile  aux  plafonds  rid.emeni  d.-eords,  qu'on  apercoit 
a  travel's  les  grilles  de  bron/.o  <r;i  Wmcni  les  erandes  'Imies  iw- 


tangulaires 


1  ec..olr  esl  au~dcssa>,  dau>  une  1< *gc  eldgamnumf 
ajouree,  quafarite  un  auvenl  en  nvaniserie.  tres  sailhmi  et  hvs 
leger.  I/ensemble  de  la  fontaine  e!  de  la  petit. 
sebil-kouttah. 


»ie  se  nomine 


Dans  un  pays  aussi  chain:!  el  aussi  see  que  FH^vpte.  c'esL  en  diet. 

une  ceuvre  charitable  que  d'assurer  la  distribution  de  1'eau  IVaiche 
a-  tout  le  monde,  botes  et  gens  :  aussi  de  eharnwmlsabreuvoiivy  oi.t- 
ils  ete  construils.  Eniin  des  reservoirs  en  plein  air  onl  aussi  ete 
manages  pour  tenir  en  reserve  les  eaux  du  Xii.  des  puds  creuses 
com  me  celui  de  la  eitadelle,  des  aqueducs  alimentes  par  des  norias 
on  roues  a  god e is. 

IjGs  bams  on  publics  on  particuliers  sont  aussi  une  consequence 
du  cl i mat  et  des  prescriptions  hvgieniques  et  rituelles  du  Coran. 

En  Syrie  nous  trouvons  aussi  les  indues  edilices  publics,  cara¬ 
vanserai  Is  disposes  le  long'  des  routes  '  des  carmines,  earavanse- 
rails  urbains  qui  sont  non  seulement  des  iieux.  de  repos  ou  de  pas¬ 
sage,  mais  encore  de  grands  entrepots  de  merchandises,  hbpilaux, 
medresses,  ecoles  et  Fontaines. 

Mais  dans  ce  pays  ou  les  pluies  sont  plus  frequentes  qu'eri 
Egypte,  on  a  songe  des  les  temps  les  plus  recules  a  creep  de  grands 
reservoirs  a  ciel  ouvert.  Telles  sont,  pres  de  Bethleem,  les  citernes 
dites  de  Salomon,  restaurees  a  diverses  epoques  et  qui  sont  non 
seulement  destines  a  recevoir  les  eaux  d’une  source,  Ain  Saleh,  mais 
encore  les  eaux  pluviales ;  comnie  les  piscines  inlerleures  de 
Jerusalem,  etc.  Aussi  pourrait-on  Faire  en  Syrie  une  etude  ires 
interessante  de  ces  ouvrages,  auxquels  des  barrages,  des  pools  et  des 
Fontaines  ont  ete  souvent  annexes. 

Reaucoup  de  monuments  eivils  et  religieux  de  Syrie  ou  de  Pales¬ 
tine,  bien  que  construils  avec  des  materiaux  plus  durables  que  ceux 
de  1’ Egypte,  ont  ete  detruits,  soil  pendant  les  guerres  des 
croisades,  soil  pendant  les  guerres  avec  les  Mongols  au  xnie 
et  au  xive  siecle,  pendant  lesquelies  les  grand es  villes  comnie 
Alep  et  Damas  Furent  saccagees,  soil  encore  pendant  les  cam-, 
pagnes  faites  par  les  sultans  mamelouks  pour  retablir  leur  auto¬ 
rite  sur  la  Syrie  lorsque  cette  province  voulait  reprendre  son  inde- 
pendance. 

L’Egypte  Fut  toujours,  au  contraire,  grace  a  sa  position  privilegiee 
et  au  desert  qui  la  separe  de  la  Syrie,  a  l’abri  des  invasions  des 
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Mongols  et  des  Tartares,  aussi  les  monuments  n'y  ont-ils  jamais  ete 

delimits  systematiquement. 

Monuments  rnilil&ires .  —  Mais  par  co litre  il  est  res u lie  de  ces 
guerressi frequentesdont  la  Syne  i ut  le  theatre,  unesoite  de  melange 
des  influences  occidentales  et  orientales  au  moment  des  croisadeset 
peut-etre  aussi, des  Fepoque  de  Nour-ed-din  ibn  Zengui,  un  melange 
des  influences  persanes  et  mesopotamienues  aux  traditions  syriennes, 
quiontprofondement  transforme  etperfectionne  les  methodes  de  for¬ 
tification.  M.  G.Rey  et,  apres  lui,  M.  Max  van  Berchem  onFetudie 
cette  question,  le  premier  pour  larchitecture  militaire  des  croises 
en  Palestine  ;  le  second  a  repris  cetteetude  et  y  a  joint  de  nombreuses 
remarques  relatives  a  larchitecture  militaire  des  musulmans.  Celle- 
ci  a  toujours  conserve  jusqu’a  Fapparition  de  1  artillerie,  des  tra¬ 
ditions  ou  byzantines  on  asiatiques  (Perse  et  Mesopotamie)  et  en  a 
modilie  peu  a  peu  les  donnees  originates  a  mesure  des  prog-res  de 
Fattaque  des  places  au  moyen  des  engins,  batistes,  catapultes, 
mangonneaux,  engins  transmis  par  les  Romains  et  les  Byzantins, 
mais  auxquels  les  ingenieurs  militaires  du  moyen  age  oriental  et 
occidental  avaient  ajoute  de  nombreux  perfectionnements,  autant 
pour  le  fonctionnement  que  pour  la  puissance  mecanique.  Nous  ne 
savons  encore  rien  de  precis  sur  ces  questions,  aucune  monographic 
n  a  ete  publiee  sur  les  forteresses  arabes  de  Syrie  et  de  Palestine  si 
nombreuses  encore.  Et,  sur  ce  point  comnie  sur  tantd  autres,  le 
champ  des  etudes  inedites  est  encore  si  grand  qu  on  pent  a  bon 
droit  s’etormer  de  FindifFerence  si  pro  fond  e  de  la  plupart  des 
archeologues  occidentaux  pour  ces  etudes.  On  dirait  vrai merit 
qu’aveugles  parune  culture  excliisivementgreco-romaine,  ilscroient 
seuls  les  monuments  grecs,  romains  ou  byzantins  dignes  d  un 
interet  queleonque.  Et  cependant  ceux-ci  nous  sont  tellement  con- 
nus,  au  moms  dans  leur  ensemble,  que  souvent  ce  ne  sont  que  des 
questions  de  details  qui  peuvent  etre  en  discussion  aujourd’hui. 

L’archeologie  musulmane  present©  au  contraire  tant  de  chapitres 
inedits  que  le  champ  des  decouvertes  est  immense  encore*  et  son 
etude  presente,  au  point  de  vue  pratique,  un  interet  d’au tant  plus 
grand  que  la  civilisation  islamique  n’est  pas  morte  et  que  par  le 
contact  de  la  culture  et  de  la  societe  actuelles  (queh[ue  profonde 
que  soil  maintenant  leur  difference  d'activite  avec  celle  d’autre- 
fois)  on  pent  eclaircir  a  chaque  instant  par  Fexamen  de  la  vie  com- 
temporaine  bien  des  points  qui  paraitraient  obscurs  dans  Fetude 
d’une  civilisation  morte. 
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,  Mosquted'Amrou  an  Caire.  —  La  mosque  d'Amrou.  fondee  au 
Caire  en  642.  quoique  remaniee  E  prescnle  encore  le  plan  sui- 
vant  .  vingt-deux  nets  paralleles  i dont  deux  hvs  etrnites  «ur  «  de 
prolondeur  (fig.  20)  constituent  le  sanetuaire  proponent  dil;  on  a 
voulu  voirdans  eette  disposition  une  survi vance  des  salles  hyposlvles 
de  l’ancienne  ligvpte  on  des  basiliques chretiennesa  plusieurs  nks 
elle  s’explique  de  soi-meme  :  les  fideles  decant  prier  vers  la  Mecque 
les  nets  perpendiculaires  au  mur  des  mihrabs  da  mosquee  d’Amron 
en  a  quatre)  devaient  se  multiplier  dans  le  sens  de  la  largeur.  La 
mosquee  d’Amrou  etait  precedee  de  constructions  annexes  latrines, 
norias  pour  elever  l’eau  ;  elle  a  etc  construite  de  chapiteaux,  de  bases 
et  de  colonnes  pilles  aux  edifices  remains  ou  bvzantins  de  Memphis  ; 
ces  colonnes  supportent  des  series  d’arcades  ires  legerement  outre- 
passees  et  ogivales  ;  des  tirants  en  bois,  places  a  la  naissance  de 
ces  arcades,  contiennent  l’ensemble  et  annulent  ces  poussees ;  ce 
n  est  la  qu  un  expedient  peu  satisfaisant  -  ;  on  en  retrouve  pour- 
tant  1  emploi  presque  general  dans  les  plus  anciennes  mosquees  de 
l’Afrique  du  Nord  (mosquee  d’Okba  a  Kairouan,  etc.’!. 

La  mosquee  d'Ornar  a  Jerusalem.  —  En  643,  Omar  fonda  a 
Jerusalem  la  mosquee  que  les  Arabes  appellent  Koubbet-es-Sakhra 
icoupole  de  la  roche)  ;  elle  occupe  l’emplacement  du  temple  de 
Jerusalem,  et  on  est  autonse  a  penser  qu  elle  se  trouve  a  l’en- 
droit  de  l’autel  des  holocaustes 1 2  3. 


1.  Corbett-Bey,  dans  ‘une  monographic  de  la  mosquee  d’Amrou  parue  en 
1890,  a  litabli  que  la  plus  grande  partie  de  l  edifice  actuel  est  due  a  une  restau- 
ration  entreprise  aux  frais  d’un  riche  negocianl  Ibrahim  el-Mahalli,  vivant  au 
commencement  du  xv'  siecle.  Puis  d’autres  remaniements  ont  encore  etc 
faits  jusqu’au  xvm®  siecle. 

2.  Le  quillage  des  grandes  salles  des  Apa'danas  des  palais  perse's  est  aussi 
entretoise  par  des  coups  perpendiculaires  de  poutres,  mais  il  s’explique  plus 
logiquement,  puisque  les  colonnes  portent  des  terrasses  reposant  sur  des 
poutres  horizontales. 

3.  I.  'liv.  des  Ghroniques  XXII, I ;  de  Vogue,  le  Temple  de  Jerusalem,  la 
Koubhel-es-Sakhra.  Paris,  1864. 

Fergusson,  The  holy  sepulcre  and  the  Temple  of  Jerusalem.  Londres,  1865 

Mauss,  Note  sur  le  trace  du  plan  de  la  mosquee  d'Omar.  Revue  archeolo- 
cfiqne .  1888. 
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Cq  fui  Abd-el-Malek  ibn  Merouan  qui  conslruisil  rediiice  actuel 
de  687  a  690  (11.68-71)  !.  II  le  voulaii  assez  beau  pour  deioumer 
les  musulmans  de  la  Mecque  ;  il  lit  done  restaurer  le  ha  ram,  cons- 
truisit  les  escaliers  qui  menenl  a  la  terrasse  ou  se  irouve  la  mos- 


Fig\  22.  —  Plan  de  la  Koubbet-es-Sakhra  mosquee  d'Omar), 
dessin  de  H.  Saladin,  d’apres  M.  de  Vogue. 

R,  Roche  sacree. 


quee,  et  dressa  sur  ces  escaliers  ces  portiques  decoratifs,  qui  sont 
comme  des  arcs  de  triomphe.  El-Walid,  en  707  (884),  reconstruisil 
la  mosquee  et  couvrit  son  dome  de  feuilles  de  bronze  enlevees  a 
une  eglise  de  Baalbek ;  pour  repondre  aux  mosaiques  dont  Abd- 
el-Malek  avail  orne  l’interieur,  il  en  fit  executer  sur  les  facades 
exterieures  par  des  artistes  byzantins  que  lui  fournit  l’empereur 
de  Constantinople.  Apres  le  tremblement  de  terre  de  1016,  la  cou- 
pole  ful  refaite  sous  Dalier  ibn  Hakem  ;  en  1187,  Saladin.  restaure 


1.  A  Pinterieur,  au-dessus  des  arcades  des  bas-cotes,  court  une  inscrip¬ 
tion  :  «  Cette  coupole  a  ete  construite  par1  Abdallah  el-Iman  el-Mamoun. 
prince  des  croyants,  Tan  72  de  rhegire.  »  Mais  comme  Mamoun  est  ne  seule- 
ment  en  170  (7S6\  il  l'aut  croire  qu’on  a  dCi  substituer  son  nom  au  premier 
nom,  ceiui  d'Abd  el  Maiek.  Max  van  Rerchem  a  d’ailleurs  retrouve  dans  d’autres 
parties  de  l’edifice  des  inscriptions  au  nom  de  Mamoun  av.ee  la  date  215  (830); ; 
Imcrwtions  urahes  de  Syrie ,  Memoir  es  de  Vlmtitut  ecf yptien,  1897: 
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en  eniier  le  ha  ram  el  la  coupole  ;en  1  327  Mohammed  ibn  Kalaou 
y  fait  executer  des  travaux  ;  enlin  Soliman  le  Magnifique.  cle  1 5 “20 
a  1566,  res  la  urc  la  coupole,  fail  re  fa  ire  line  partie  cl  cs  placates  de 
marbre  a  1 'inter ieur,  comme  la  pi  u  pari  cl.es  vitranx,  an  dehors  les 
lambris  de  marbre,  et  rem place  par  des  faiences  dmaillees  les 
mosaiques  qui  les  surmontaienl.  ;  ime  autre  res  ta  oration  ful  exeeu- 
iee  en  1608  par  le  gouverneur  K  out  k  hi  ran 


Fig-.  23. —  Coupe  de  la  Koubbet  es  Sakhra  (mosquee  d'Omaiv. 
d’ a  pres  M.  de  Vogue. 


M.  de  Vogueaprouveque  le  plan  de  la  Koubbet-es-Sakhra  deriva.it 
de  plans  analogues  a  ceux  des  edifices  qu'il  a  cleeou  verts  dans  la  Syrie 
centrale  et  le  Haouran  (tig.  22)  ;  on  pent  aussi  le  rapprocher 
■d’autres  edifices  d’Asie  Mineure  dont  M.  Strzygowskia,  reproduit 
un  certain  nombre  ( Klein&sien ,  eiri  Neuland,  etc.,.);  en  fait,  la 
mosquee  d’Qinar  est  une  oeuvre  byzantine,  mais  le  parti  en  est  tout 
a  fait  original ;  il  est  determine  par  la  roc  he  sacree  qu'elle  enveioppe  ; 
c’etait,  croyail-on,  de  ce  rocher  consaere  par  Jacob  comme  le 
lieu  du  sacrifice  d"  Abraham,  que  Mahomet,  sur  la  jumerit  Bourak, 
s'etait  eleve  au  ciel  ;  la  mosquee  en  est  le  reliquaire  ;  a  ren¬ 
contre  de  Tordinaire,  le  mihrab  nVa  pas  d'importance  :  la  roc  he  est 
entouree  par  un  tambour  cylindrique  ou  la  coupole  est  soutenue  par 
seize  arcades  que  portent  quatrepiliers  et  douze  colomies  (  tig.  22-23) ;■ 
cette  partie  centrale  est  elle-meme  entouree  par  un  double  portique 
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octogonalquelimitent  les  rnurs  exterieurs  el  que  divise  un  octogone 
interieur  a  jour  forme  de  liu.it  piedroits  et  de  seize  eolonn.es.  Les 
cliapiteaux  de  ees  eolonnes,  couronn.es  de  gros  des  en  forme  de 


lrones.de  pvramide,  sont  relies  par  des  poulres  de  hois  formant 
chainage  L  Les  arcades  du  tambour  eylindrique  onl  aussi  des  tirants 
mais  en  fer.  La  plantation  des  eolonnes  el  des  points  d’appui  est 

l -  Ces  poulres  sont  rcvelues  de  feuilles  de  bronze  divorces  de  perles  el  de 
rmceaux  au  repousse,  datant  de  la  construction  d’Abd-el-Malck. 
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reinarifuable,  car,  contrairement  aux  regies  admises,  ehaque  face  de 
1  odogone  forme  par  les  divisions  du  tambour,  a  line  col o nne  dans 


faxe,  Landis  quc  le  premier  oetogrme  qui  lui .  est ■  circonscrit  a  une 
arcade  dans  I’axe  des  faces,  et  grace  a  cel  artifice,  loutes  les  arcades 


—  ICoubbet-cs-Sakhra  (mo«quoe  d’Omar),  vuc  lalcrale.  —  Cliche  Gar vuis-Gou ri ellenw n( 


Fijjf.  26.  —  Interieur  dc  la  Koubbcl-es-Sakhra  (mosqm*c  crOniar). 
Cliche  Gervais-CourlelLeniont.  * 


mineles  traces  geomelriquesquiont  preside  a  la  plantation  de  Ted  i  lice ; 
on  s’explique  facilemcnt  le  motif  de  ces  «  geometricae  rationes  »  :  cat 


analogues  a  ties  couples  cle  na vires  ;  la  paroi  interieure  est  ajouree 
cFune  serie  cle  petites  arcatures  triiobees,  portees  par  des  colon¬ 
nettes  tournees  comme  ties  balustres,  clont  la  division  repond  ■  de 
deux  en  deux  aux  fermes  de  la  cliarpente.  Celle- ci,  extremement 
bien  congue,  Ires  bien  conservee,  a,  je  crois  legerement  ileehi  sous 
son  poids  el  celui  de  sa  couvcrture  ;  comme  elle  est  chainee  a  ia  base 
et  par  consequent  inexlensible  a  la  naissanee  de  la  c'ourbe  el  que 
eelle-ci  etait  legerement  ogivale,  ce  ilechissement  tres  faible  n'a 
fait,  en  .determinant  un  leger  renflement  de  ia  coupole.  que  lui 
dormer  plus  d'elegance  (fig.  23).  Quatre  portes  donnent  acces  dans 
la  mosquee  :  Bab-el-Djenneh,  Bab-el-Gharb,  Bab-ei-Kibleli,  Bab-el- 
Silsileh  ;  cette  derniere  est  precede  d'un  petit  edicule  a  jour  :  M e he¬ 
me  t  Daoud  ou  Koubbet-es-Silsiieh  :  eel  edicule  double  consiste  en 
un  hexagone  merit  dans  un  polygene  a  onze  cotes.  Ses  murs  et  ses 


Fife.  28; —  Mihrab  ct  minbar  1  dela  mosqude  El-Aksa  a  Jerusalem. 


1.  Minbar  fait  par  ordre  de  Nour-ed-din  pour  la  grande  mosquee  d’Alep 
(pour  rem placer  cclui  qui  avail  ete  detruit  el  brule  par  Nicephore  Phocas 
et  transports  a  Jerusalem  par  ordre  de  Saladin.  Le  mihrab  refait  par  Saladin 
est  date  de  5S3  H.  =  1187  J.-C.  (De  Vogue,  Le  Temple  de  Jerusalem,  p.  101  \ 


1.  La  Kaaba. 

2.  Tombcau  d’lsmael. 

3.  La  pierrc  noire. 

4.  Angle de  1' Yemen. 

5.  Tombeau. 

6.  Puits  de  Zemzeni . 

7.  Porte  cles  Beni  Cheibali. 

8.  Hanefites. 

9.  Male  kites. 

10.  Hanbalites. 

11.  Min  bar. 

12.  Escalier  de  la  Kaaba. 

13.  Bibliotheque. 

11,  Chambre  des  horloges. 

15.  Premiere  enceinte  du  Haram. 

16.  Deuxieme  enceinte. 

17.  Bassins  pour  les  pigeons  sacres 
LS.  Chemins  d’acces  a  la  Kaaba. 

19.  Sol  de  la  cour. 

20.  Minaret  cl’Ali. 

21.  Id.  de  la  porte  du  Salut. 

22.  Id.  de  Kait-Bev. 


23.  Minaret  du  Mehkemeh. 

24.  Id.  de  la  porte  de  Ziad. 

25.  Id.  de  la  porte  d’lmrah. 

26.  Id.  de  Namira. 

27.  Porte  de  Sidna  Ali. 

28.  Id.  d’Abbas. 

29.  Id.  du  Prophete. 

30.  Id.  du  Salut. 

31.  Id.  de  Ziad. 

32.  Id.  de  Khodbi. 

33.  Id. 

34.  Id.  Vieille. 

35.  Id,  de  Simrah. 

36.  Id.  de  Sidna  Ibrahim. 

37.  Id.  de  TOudaa. 

38.  Id.  d’Oum  Haim. 

39.  Id.  du  -Cherit. 

40.  Id.  de  Mogahed. 

41.  Id.  d’Adjiad. 

42.  Id.  de  Safah. 

43.  Id.  du  Mulct. 

44.  Id.  du  riM>Mir.a 
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•ircule*  so nl  entieremenl  revelus  de  faience  • ;  ees  arcades  sent  rel.ees 
tvir  des  liranls  formant  chainage  el  porlees  par  dcs  colonnes  antiques 
ubvrmlines  avee  leurs  chapiteuux  ;  cesl  la,  d'apres  les  musulmans. 


t-ip.  30.  -  Plan  de  la  mosqueede  Mediae.  Dessin  de  II .  Saladin.  d'apris  Hebattel 
En  haut,  a  gauche,  tombeau  de  Mahomet. 


qu'elail  le  tribunal  de  David  el  que,  dans  une  balance  pendue  par 
une  chaine  (silsileh)  a  la  voute,  seront  pesees  les  ames  aujugemen 

dernier  (%.  ‘27).  '  '  '  ••  . 

A  TinAerieur  de  la  mosquee,  des  revetements  de  marhre  da lan 


1.  Son  mihral)  me  semblo  etre,  clapres  son  eneadremenl .  du  a  un  arclnleele 
de  llamas  ol  a'ppartenir  a  la  fin  du  xm*  siecle:  le  revolemenl de  Imctvce  c  e 

1"  edifice  pa  rail  emitemporam  de  la  restauralion  de  Poliman.  -  Comparer  en- 

eadremeut  du  mihrah  aver  eelui  des  porles  des  mosquees  de  llamas,  (It  la 
grande  mosquee  de  K.mieh  el  du  medresse  Karatai  de  la  meme  vilie. 


Plan  de  la  grande  mosquee  de  Uamas.  Dessin  do  H.  Saladin 
d  apres  A,  C.  Dickie  et  R.  Pilen6  Spiers.  ' 


A.  Base  du  minaret  de  Ka'it-Bey  et 

mar  antique. 

B.  Mur  antique. 

C.  Base  du  minaret  de  Jesus. 

D.  Tombeau  de  saint  Jean-Baptiste. 
E  et  F.  Portes  laterales. 

G.  Minaret  de  la  fiancee. 


H.  Cou  pole  de  lai-le. 

I.  Sanctuaire  et  mihrab. 

J.  Entree  principale. 

K.  Fontaine  iKoubbet  en-Nofarai. 

L.  Koubbet  es-Saa. 

M.  Koubbet  el-Khazneh. 


autre  de  la  reparation  de  Daher  (1Q27)  et  enfin  de  la  restauration 
de  Salad m  execulee  avec  des  cubes  de  mosaique  laisses  sur  place 
et  avec  des  cubes  dores  venus  de  Constantinople;  elles  couvrenl 
non  seulement  les  arcades  et  les  douelles  des  bas-cotes,  mais  encore 
se  deploienl  surtout  au-dessus  des  arcades  du  tambour,  en  un  Ires 
large  bandeau  ou  des  rinceaux  verts  se  degagent  de  vases  bruns  el 
noirs  decores  de  blanc  sur  un  eclatant  fond  d’or  ffig.  26).  Au-des- 
Manuel  d’Art  mtjsulman  ■ — I 
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sus  de  ce  bandeau,  les  fenetres  en  plein  cintre  son!  separees  pardes 
mosaiques  analogues ;  quelques-unes  seulenient,  .representanl  un 
Ire i His  a  mailles  carrees  que  eirconscrivent  des  medallions  cireulaires 
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ou  des  o rnemen ts  cruci form es ,  paraissent  restaurees.Les  elements  de 
ees  mosaiques  ne  sent  pas  seulenient  des  cubes  d’email  de  couleur 
ou  des  cubes  dores  ou  argentes,  mais  encore  des  fragments  d’ebene 
etde  nacre.  M.  Clermont-(Tanneau,  qui  les  a  examinees  de  Ires  pres, 


Pig.  32.  —  Vile  in  tori  cure  de  la  grande  mosquec  de  Damas.  —  Cliche  Gerva  is-Cou  rtellemoni. 


verlieales,  s  mclmenl  sur  1 ’horizon  de  l'aeon  a  dormer,  en  se  pre- 
senlant  normalemenl  au  regard,  le  maximum  d’eHel.  Cette  decora- 


fmde  mosquei*  di*  Damns  aver  la  if 
('licit e  (iei'i'ais-i'nitrleHcmun t , 


Mihrab  alminbaide  la  g, -ancle  mosquce  de  Damas  -  ClicM  liervttis-Gourtellemnnl. 


I'KKMUiHS  MOM  Ml, NTS  I)'  EG  VI-TIi  liT  i.K  SVKIK  6<» 

(ion,  qui  semble  inspirce  ties  broderies  el  de  I’orfevrcrie,  pournril 
el  re  ru  pp  roel.ee  des  elolles  brodees  de  soie  el  darken  l  qui  furenl 
le  plus  bed  elemenl  du  faslc  des  rois  sussanides.  Elies  soul  riches. 


Brando  mosqure  de  Damns  Detail  du  mihrab. 
( Uti'li”  dermis  ■(  In  mi  cl  lemunt  w 


severes,  (i  ime  exlreme  splendeur.  Los  fonetros  qui  les  surmontenl 
son!  occupies  par  dr  nmpiiliques  vilraux  qui  dalenl  do  la  rcstau- 
raliijn  do  Saladiit.  Cos  vilraux  soul  formes  <le  verres  eolores  serlis 
dans  un  cloisonne  (jn’mi  a  oldenu  par  lo  decoupa^e  d'uiic  mince 
dalle  do  plain*;  ainsi  quo  <lans  Ions  les  vilraux  arabes,  Ja  face  supe- 
i  ioui  e  de  la  elojson  esl  inelince  sur  1  horizon,  de  faqon,  eonnne  l  a 
dil  M.  de  \  o^aie,  (pie  ehaque  element  do  verre  se  Irouve  pour  ainsi 
diie  place  an  loud  d  uno  pelile  limed  It*  (pi  il  eolore  (Tune  penombre 
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luimneuse.  ( ms  vitraux,  a  verres  nm^es,  bimm, 
l)!ancs,  soul  crime  ires  belle*  barmmiir  1  ;  uneebm 


Fig*.  ;a>,  ->  Detail  (Ut  ittmbma  ^rntide  un»Mfwe  ite  flattM* 

( il ivhv  t ierntis * 1 In i# r/W/emm* / , 

I.  Les  vitraux  tit*  Dnmie  elmeai  its  releln»e%  eta*/  umis  iitif  hh»\  eit  aye,  ti 
ont-ils  inspire,  aetljm**  la  tliflereuee  tin  |nmeetlt%  t|tieli|iirH  mu*  tie  ti«t*  nt'D*mt* 

( rest  re  que  me  petit*  n  entity  ee  fmvuqre  tie  I'Jtistnm*  if  it  Uti ihh,  «Ie  tints*  Mur 
Set  m  1(1,  j>,  ,V2i  «,  Ha  memoire  tFtm  iiiishi  ^leriein  r*;leblt^Hei«eiil,  tin* 
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plucee  cn  dehors,  lour  tannse  le  jour.  Un  lore  peint  el  dore  eou- 
mnne  .nler.euremcnl  I’cU.ge  des  fenetres  ;  la  coupole,  plus  moderne, 
esl  revetue  d  Line  riche  omemenlalion  en  stuc  peint  el  dore  qui 
dale  de  Saladiu,  et  qui  I  id  restauree  sous  Mohammed  ibn  Kalaoun 
!  1318)  el  vers  1830.  Elle  se  compose,  com  me  I  a  decril  M.  de  Vogue, 
"  de  lobes  d  or  se  delaelianl  sur  un  fond  bleu  rompu  que  sillonnenl 
d  elegaules  arabesques  eoupeis  par  des  /.ones  noires  chargees  d'ins- 
eripl.lons  pieuses  donl  lcs  lei  I  res,  elegammenl,  entrelacees,  se  marie.  >1. 
si  hciireusemenl.  mix  vil.raux  ...  [  De  Vogue,  p.Ol  i. 

Avanl  la  reslaurahon  de  Soliman,  I’exlerieur  de  la  inosquec 
fdonl.  le  gros  <euvre  se  composail.  de  maleriaux  asse/.  grossiersi 
(ilail  revelu  de  marbre  dans  sa  parlic  inferienre,  el,  au-dessus,  de 
mosai'qiies  '.  -Vu jourrl’lnii,  les  plaeages  de  marbre  restaures  ou 
rem places  [iar  Soliman  subsislenl  encore,  el  des  faiences  de  style 
persan  2  onl  rem  place  les  mosai'qiies.  Celle  decoration  de  faience, 
donl  I  aspcel  esl  eelalaul,  esl  eomposee,  pour  les  parlies  plates  du 
revel  emeu  I,  de  earreaux  einailles,  les  archivolles  des  arcs  et  les 
i  liunen f  s  d  areln I  eel  uri1  idan t.  au  eonlraire  lails  en  bnqucs  donl  la 
Iranche  esl  email  lee  al  lerual  i  venienl  en  bleu  et  en  blane.  La  grande 
coupole  esl  a  I'exlerieur  enlieremenl  revelue  de  cuivre.  La  mos- 
quee,  <1  ( linin'  a,  du  dehors,  I'aspeel  piveieux  qu’elie  presenle  plus 
«mh*oi*(‘  an  dedans. 


Ld  nwsqitce  h  l~A.ks<i  a  Jenisulctt) .  .  La  niosqueo  el-Aksa  qui 

<‘st  toute  voismc  de  la  mosquee  d’Ornar,  en  e^ila  presquo  la  splen- 
d.eur ;  aneienne  hasilique  de  Justinian,  elle.  lul  reeonstruile  par  Abd 
ol-Malek  ;  delruite  par  deux  Iremblements  de  (erro,  elle  ful  rele¬ 
vee  en  78;>,  Saladin  la  restaura  on  1  187,  ainsi  quo  LaHinne  une  ins- 
eripliou  ;  il  y  lil  transporter  lo  beau  minhar  quo  Nour-ed-din  avail 
lail  laire  pour  la  grande  ninsqudo  d’Alep.  Les  mosaTques  clont  il.  lil 
deeorer  It*  sanel uaire  sent,  mal^ro  Lepoque  ou  ell(*s  furenl  exeeu- 


tincicns  y  avaieul  fait  enehassrr  une  r/7n»  <l;un;is(pt inee  »  a  SainL-Nieaise  da 
Haims).  Le  mot  da  vitre  damasquinee  uurnif-i)  ale  employe  par  nos  viaux  chro- 
niqucurs  du  moyan  a^a  'A  qui  (iom  Marlo{d\aneailemprunte)  pour  designer  das 
vilraux  de  aoulaur.  ou  bian  l'expression  serait-clle  d’oripne  araba? 

1.  Pour  1'amploi  da  la  mosuique  a  IVxt.erieur,  la  lai/ada  da  la  eathrdrale  da 
Pareu/.o  <pii  a  jH'arde  uua  purlie  da  ses  revet  enieuls,  paul  nous  dormar  una 
idc^a  da  aa  qua  pouvail  alra  latTet  produit  [>ar  un  editiee  iMiliaramanl.  decora 
iJt‘ aatla  fa</on.  Of.  Architecture  hi/zunti/u\  par  Khrard  cl  ( lay  at,  last*.  2). 

2.  (las  (a  unices  onl  la  pins  grande  analogic  avaa  aallas  da  la  mosquee 
:T  Ardebil,  pant  -alra  ont-elles  ale  fabriquees  sur  plaaa  par  des  ecramistes 
persans,  ear  il  im*  Kemble  bion  dillicile  qu’etles  aiant  pu  elre  Irauspoelecs  par 
roia  da  lam*  de  Perse  a  Jerusalem, 


Ki]£.  ‘*M .  Gl’Utul*'  iin^tjiin*  t  !<■  1  >itm  (S.  Miti-uvf  ■  I  *  *  ia  !?.ua'rr  M*t*  ljH‘i  «JI  AnUi"  * 
Ctivhti  (hmmn-CMitivtlrmtmL 
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tees,  sernblables  a  relies  de  la  Koubbel  es-Sakhra  el  presque  aussi 
belles  (tig.  28). 

•  IsdMei'.que.  —  La  Ivaaba  de  la  Meeque,  recouvrant  la  pierre  noire 


t'i^.  as.  Grande  mnsquer  dr  Damns.  Minarrt  <l<»  Jt*sus. 
t'lirho  Gcmus-Courh'lU’inonL 


sacree,  que  1  *s  umsulinaus  peusenl  lumber  du  eiel,  a  une  longue 
legend  e ( lig  2D u  Kile  aurail  ele  eouslruile  par  Adam,  puis  par  Selli, 
puis  pur  Abraham,  puis  par  les  Amaleeiles,  puis  an  vn4‘  sieelc,  par 
les  Goreirhiles  aver  rarehilecte  r.ople  Dokoun;  apres  ([ue  ^  e/.id 
Lent  delrinlr,,  Abdallah  ilm  Zoboir  la  n*eouslruisit  ;  rile  lul  detruile 


'1*  ig."3P.  ■ . -  (mi-mu*'  lit?  Hanuih.  JvMtiiitim*  me  lii  .mur  at,  iiiiii«n:?t  tie' 

■y  KuYI.--Bt*y-.'  ,  ChVftfiihftTtiW'tloiinvJI&mnnt,.- .J 


le  SelW-Namrli,  (rad,  SchHVr  .  On  n<»  rrssa  <|<«  la  rapam*  uu  d*‘ 
la  mmnstniin*:  avimt  la*  mdauration*  da  SnUmuii*  KaiiMlay  id  Has 
pmhVoHHCMiPKlimit  suramant  dasirnvm*\  a  la  j^amda  tii<mfjtta%  air 
je  vois,  Hitr  las  phologniphtas  da  M.  (*mais*4  amriHlammit,  das 

miimrafs  analogues  a  vvnx  i|u\m  amsfrnisjiit  mi  (lain*  an  Kn 

I57L  Salim  an  rnmnutruisit  IVitcemltud  orm*  da  tmis  rail  wdtjifita 


/<> 
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eoupoles  ie  Ilaram  el  les  perl iques.  Fn  I 

verle  dV>r  massif  el  les  mlonnes  sniil  eereirr*. 

< Constantinople  les  eh  dies  qui  rre<>ti\  renl  la  !■ 
le  lombeau  de  Fahna  e(  relui  de  Malemtrf  a  M 
eonsolides  les  pi  tiers  du  I  Iaram  de  ee>  :tnu  p 
mnrbrc  jaune,  antique  pmbablrmenL  *20  < !e 


a  l«  uture  esi  reeutr 
d ' v  on  fabrique  j 

v.aaba,  les  eub . nines 

!*d me*,  puis  furcn 
iliers.  2  \\  xml  m 
:ratnl  d' l  ie n  ph\  le 
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cm  707  (88  II.-  par  KI-\Ya!id.  rjiii  embdlsf  <  I  *  *  }  # ! ;  i  / 1  u  *  •  -  mi  faimri-  a 
lorn  beau  dc  Mahomet;  ddrudr  par  isn  I  ivml  »lrmt  mt  »!»•  lf*nv  r  I  m 
meendie,  oIleTul.  relevee  sous  RaTI-Bev,  probahlomnd  "iir  lanair? 
plan,  ear  die  a,  anjourd’lnii  encore,  la  ddpomlinn  en  nets  paral 


lc-.U-s  des  miw(|H('>fs  anmnmea ;  el!c  rmdVnue  le  (..mbmut 
met.;  Tltevmiol  fa  deceit  ;  rejimid.titt.  m  I'.ki  mi  m*«>il  !«<  l<* 

t.urbi;  ne  sm-ail.  jms  nrnd  mmmir  i!  dd.  mai-  mi  f.imtie  .1,- 
tanguiuirc ;  Tltcvmmt  deceit  lea  ricbe,s‘»e»  aeenmtdm'*  iitilimr  dii 
t.ombeau,  le  p*and  diamaul  *eie  mi  deux  warn  b*  aultaii  (kiiuin,  m 
e.din  le  tmubeau  «  tjui  u  cat  |iaa  Misjimidii  mi  rati*  rummi*  plii-imH  '. 
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Font  decrit  faussement,  et  qui  ne  Fa  jamais  ete,  mais  est  a  plate 
terre,  releve  et  convert  comme  celui  des  empereurs  el  pachas 
hires  ». 

Grande  mosquee  de  Daman  (fig.  31-42).  —  La  grande  mosquee  de 
Damas,  dont  nous  avoirs.  a  parler  maintenant,  est  une  ancienne  eglise 
vhretienne  consacree  a  saint  Jean-Baptisle  par  Theodose  en  379,  et 


Fift.  id.  —  Detail  de  la  facade  de  la  mosquee  d’lbn  Tculoun  sur  la  cour 
(876-878  J.-C.'. 


restauree  parson  tils  Arcadius,C. sur  Femplacement  d’un  ancien 
temple,  qui  s'eievait  au  milieu  d'une  immense  cour  dont  les  por- 
tiques  subsistent  encore  en  partie.  Des  quils  furent  entres  a  Damas, 
les  musulmans  partagerent  avec  les  chretiens  F usage  de  cette 
mosquee;  mais  le  calife  omayade  El-Walid  la  livra  tout  ervtiere  an 
culte  musulman,  et  dans  ce  but,  la  modifia  en  partie.  Ma^oudi, 
eerivain  du  xe  siecle,  dil,  que  ce  Tut  en  Fan  <87  (708). 

Cette  mosquee  eut  a  subir  un  incendie  en  1069,  un  autre  en  1400, 
et  enfin  le  funesle  incenclie  de  1893,  qui  tous  furent  suivis  de 
reconstruction.  (MoFaddassi  en  985  et  Ibn  Djobair  en  1184  en  out 
laisse  des  descriptions.) 
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Les  arcades  des  porliques  de  la  cour.  les  portes  exterieures,  la 
facade  du  transept  et.  de  la  masquee,  sunt,  je  ends,  tout  oe  qui  reste 
aujourd’hui  du  mmuimenl  d'Kl-AVnlid  1 :  retail  une  .t-uvre  toute 
Inzantinc  ,  Giiaull  do  Praiiirey  a  marque  oe  earaeiere.  eominun 
aux  premiers  edifices  musulmans.  mnsquees  d'Omar.  de  Pamas,  de 


Cliche  Gervais-CourlellemonL 

Cordoue,  comrne  je  Fai  reconnu  aussi  a  Sidi-Okba  de  Kairouan 
sculptures  du  dome  au-dessus  dumihrahj.  II  est  visible  ici  encore 
dans  les  ailes  de  la  cour,  avec  leurs  colomies  dont  les  chapiteaux 
sont  courorines  d’un  tronc  de  pyramide,  dans  les  petites  arcades  du 
premier  etagc,  geminees  avec  une  colonne  dans  Faxe  et  dans  le 
■dessin 'des  vitraux  en.plalre.  Avant  rincendie.de  1893,  quand  je  la 
visit, ai  en  1879,  lamosquee,  avec  sa  coupole  2  (brulee  au  xie  siecle 

el  reconstruite  en  hois  et  refaite  une  deuxieme  Ibis  auxve  siecle) _ 

avec  ses  trois  minarets  :  celui  de  la  Fiancee  au  nord,  datant  de  la 

1.  Les  vues  que  j  en  donne  ici  sont  d’autant  plus  precieuses  qu’elles  out  ele 
prises  avanl  rincendie  qui  a  amene  la  resLauration  actuelle. 

2.  Les  Arabes  1’appel.lent  coupole  de  l’aigle,  parce  qu’ils  trouvent qu  elle  res- 
semble,  avec  les  ailes  du  transept,  a  un  aig-le  deploye. 

Maxukl  d’Akt  mu  s  cl  man.  —  I. 


Fig,  .47,  _  Nel\s  intcrieures  clc  la  mosqiuV  d'lbn  Toulnim,  au  C.airt'  1 
(876-878  J.-C.). 

xv"  sieole  —  se  preseiitail  avec  line  grande  franchise  do  parti,  mal- 
yreses  reslaurations.  El-Walid,  en  modiiianl  realise  de  Theodose, 

o 

1.  Comparer  la  disposition  dcs  ouvcrLures  A  dig*.  17 ,  encatlranl  la  l>aie 
principale  avcc  la  meme  disposition  an  pout  clc  Dizloul  lig.  l«>  • 
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,va\ait  iealise  un  type  de  mosquee  qui  ne  fut  pas  sans  influence  sup 
les  mosquees  posWrieures ;  le  mihrab  etait  place  sur  le  raur  lateral 
r  e  ancienne  eglise,  ia  mosquee  etanl  formee  ainsi  d'un  rectangle 
<  on  a  p  us  grande  dimension  est  parallele  au  mur  du  mihrab 


Fi«.  48. 


-  Mosquee  d’lbn  Touloun  au  Caire.  -  Mihrab  cFIbn  Touloun  et 
mm  bar  de  Lagm.  —  Cliche  Gerva  is-Courtellemon  t. 


avec  un  transept  median,  partage  par  les  trois  nets,  reconvert  par 
la  coupole,  d’une  cour  rectangulaire  entouree  de  portiques  (et  oil 
se  trouvent  aujourd’hui  trois  koubbas)  et  d’un  minaret  sur  la  face 
nord.  Getype  se  retrouve  plus  ou  moins  dans  les  mosquees  d’Am- 
rou,  d’lbn  Touloun,  d’El-Hakem  et  de  Daher  Bibars  1  au 
Gaire;  dans  laDjama  Zitouna,  a  Tunis,  a  Sidi-Okba  de  Kairouan, 
etc....,  et  si  Ton  pouvait  p<§netrer  dans  les  mosquees  de  Samarra 


1.  On  n  a  pas  encore,  que  je  sache,  fait  remarquer  que  le  plan  de  eette 

““T156  'planl  **)>  est  one  curieuse  reproduction  rectifiee  de  celui  de  la 
grande  mosquee  de  Damas. 
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ou  de  Mossoul  ou  l’unite.du  rite  a  du  imposer  l’umle  des  types, 
on  v  retrouverait  sans  doute  ce  plan  et  cette  cour  reclangulaire. 


La  decoration  de  la  mosquee,  telle  qu’elle  etait  au  xyii-  siecle, 
nous  esl  rapportee  par  Thevenot  :  «  on  y  entre  par  de  grandes 
portea  de  bronze,  Louies  de  pres  de  quatre  toises,  quiaont  lort  bien 


Fig.  49.  —  Mosquee  d’Ibn  Touloun  au  Caire.  Clotures  a  jour  des  tenures 
(restauration  du  sultan  El-Mansour  Lagin,  a  la  fin  du  xni8  sidcle. 


travaillees  et  pleines  de  figures  bizarres;  Ton  voil  au  milieu  de 
chacune  d’elles  un  calice  bien  grave  L  .  .  du  cote  du  eouchant  il  y 
a  trois  portes  de  bronze,  etc.  (fig'.  40). 

La  mosquee  a  l  interieur  presente,  danssu  parlie  supericure,  des 
colonnettes  de  style  byzantin  a  reliefs  tres  meplats,  une  trise  de 
rinceaux  de  marbre  blanc  et  dore  se  decoupanl  sur  un  fond  de 
marbre  fonce,  rappela.nl  tout  a  tail  le  style  de  la  Koubbet-es-Sakbra. 
Les  des  qui  surmontent  les  chapiteaux  des  colonnes  sont  en  trOncs 
de  pyramide  mais  plus  trapus  que  ceux  du  dehors.  *  Les  plafonds 

1.  Ces  portes  datant  du  debut  du  xve  siecle,  avec  des  inscriptions  au  nom 
du  sultan  Abd-al-Aziz,  fils  de  Barkouk  (1405-L406  J.-C.) ;  cf.  M.  van  Berchem, 
IJArt  musulman  au  Mu  see  de  TLemcen ,  Journal  des  Savants,  aout  1906, 
et  G.  Migeon,  Les  arts  deeoratifs . 
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ties  ailes  clu  transept  avanl  le  dernier  incendie,  etaienl  a  so  lives  a  p  pa¬ 
re  ntes  avec  des  caissons  a  stalactites  ;  des  pnutres  denn-c\ hitdriqiie> 
o?i  la  partiercari‘ee  pres  du  mur  se  raemrdnit  a  la  partie  cvlindrique 

par  .des  stalactites  dorees  e<  mime  cedes  du  xvr  siecie  au  t . la  ire  repo- 

saientsur  une  frise  decoree  d'une  inscription  en  lettre  blanches  stir 


1 


r 


S®| 


Fiji,'.  50.  —  Coin*  interieure  de  la  niusquce  Zacharie  ou  grande  mosquee 
d'Alep  (reconstruite  vers  305  H.-976  J.-G. ,. 


fond  bleu  qui  etait  soutenue  elle-meme  par  des  consoles  deceives 
d'ornements  routes,  bleus  et  dores.  Ce  bel  ouvrape  da  la  it  assure- 
ment  de  la  refection  du  xve  siecie,  ainsi  que  le  mihrab  et  leminbar, 
et  les  mosai'ques  de  marbre  qui  decoraient  le  has.  du  mur. 
Mais  rien  n1  etait  si  i-nteressant  que  les  mosaiqties  du  transept  que 
je  Vis  en  place  en  1879 1  ;  elles  avaient  ele  executees  par  des 
mosaistes  byzantins,  fournis  a  El  Walid  par  Fempereur  grec ;  leur 
lonalite  etait  verte  et  brune,  sur  fond  d'or.  Les  cheiks  de  la  mos- 
quee  pretendaient  qu’elles  representaient  la  Mecque  et  Medine. 
CFetaientdes  arbres  et  des  edifices.  Mokaddassi  cite  par  Spiers  2  dit 


1.  Les  Arabes  appellant  ces  mosa'iques  foseifasa  du  grec 

2.  It.  Phene  Spiers,  The  yrealmosque  of  the  Omeiyades  Damascus.UA.&.A. 
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Fig-.  51.  —  Mostjuce  El-Azhar,  an  Caire,  vue  de  l'entree  prise  de  la  com* 
intcrieurc,  avec  le  minaret  de  Kait-Bey. 

Berid  ;  M.  Dickie  1  croit  qu’on  retrouverait  une  partie  de  ces 
mosaiques  exterieures, analogues  a  celles  de  l’interieur,.  sous  le 
crepissage  qui  les  recouvre.  Enfin  le  crenelage  du  mur  de  la  cour 
etait  aussi  en  mosaiques,  mais  tous  les  merlons  out  disparu.  Tai 
vu  aussi  en  1879,  au  tombeau  de  Daher  Bibars  a  Damas  2, 
d’autres  mosaiques.  byzantines  analogues,  elles  representent  des 
architectures  et  des  verdures  sur  fond  d’or.  Thevenot  les  decrit 
fort  exactement. 


1.  A.  C.  Dickie,  The  great  mosque  of  the  omeyades  Damascus.  Palestine. 

Lxpl.  Fund,  oct.  1897.  ’ 

2.  Kondakov,  Becherches  nrcheologiques  en  Syrie  el  en  Palestine. 
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Avec  cc  splendide  reveiemenl  exlericur.  la  mosquee  cle  Damas,  dt 
la  corn-,  derail  avoir  un  aspect  mapiifique.  Le  l'asle  n’elait  pasmoindri 
aux  mosquee*  du  Cairo;  les  palais  n  elaienl  pas  muins  merveil- 
leux  ;  si  I’on  en  croil  les  descriptions  des  hisloriens.  partoul  ke 

Ai <ikes  chcu  lidienl  a  surpasser  le  luxe  supreme  ties  empereurs 
bvzantins. 

Mosquee  (I  Alep.  —  La  grande  mosquee  d’Alep,  reeonslruite  en 


I  ijA .  a2.  Lour  interieure  tie  la  mosquee  Kl-Azhar  au  Cairo,  vue  d'ensemble 
(i'on dee  en  361  IT.-978  J.-C.'. 


97t)  se  rapprocheprobablement,  commeplan,  cle  celle  de  Damas, 
avec  ime  cour  oblongue  (Thevenot  La  clecrite  (fig.  50).  La  corriiche 
cpn  couronne  les  murs  est  soutenue  par  des  eorbeaux  crime  assez 
longue  porlee  el  couroimee  par  des  merlons  en  fleur  cle  lys,  qui 
me  semblent  daler  de  la  restauration  de  1208  donl  je  parlerai  plus 
loin.  Dans  la  eoui\  donl  le  pavage  a  clu  etre  refail  a  plusieurs 
reprises,  il  y  a  deux  fontaines,  donjt  la'  plus  petite  presenle  la  plus 
grande  analogic  avec  la  Ion l ai ne  byzantine  liguree  sur  les  porles 
de  bronze  de  la  cathedrale  de  Bene  vent  .  De  Bey  lie,  Inhabitation 
hijzantine ,  p.  123 1. 

I.  La  premiere  mosquee  avail,  etc  detrude  en  962  par  Xicephore  Pliocas.  el 
son  minbar  el  sa  tribune  brides. 
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Le  N  Hornet  re  de  Ran  da.  — -En  715  (95  H.j  fut  fo.nde  sous  le  calife 
omayade  Soleiman  ibn  Abel  el-Malek  le  Nilometre  de  Rauda 
Mekyasi  et  conslruii  pres  du  Caire  1  par  un  architeele  origi- 


Fig.  53.  —  Mosquee  El-Azhar,  au  Caire.  Porte  de  Ivait-Bey  et  porte  de 
la  mcdresse  Tibarsiyeh  (reconstruitc  par  Abder-Ralmian  Kalkhoda, 

2e  moi  tie  du  xvmft  sieclep 

uaire  du  Ferganah.  (Test  essentiellemenl  un  puils  rectangulaire 
qu’une  canalisation  souterraine  unit  au  Nil.  Au  centre  de  ce  puils, 
une  colonne  en  forme  de  prism e  a  base  octogonale  so  dresse  et 

J-  11  ffuL  reconstruit  sous  Mamoim  en  814,  sous  Motawakkih  en  8<>  1 , 
restaure  sous  Mostanser,  en  1902,  par  Bedr-el-Gcmali  qui  y  lit  eonstruire  uue 
mosquee  qui  avait  une  rour  carree,  trentc-huil  colonneset  etait  juxtaposec  au 
Mekyas  (Van  Berchem,  Corpus  inscript.  arabic.,  I,  p.  18  ss.,  et  Marcel,  Descrip- 
tionde  VEgypte ,  vol.  I,  pi.  xxn;.  Corbett-Bey,  The  life  and  works  of  Ahmad 
ihn  Touloun  Journal  of  Boy  a  l  Asiatic  Society.  1891,. 
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porte  sur  ses  faces  ties  divisions  en  couclees  0  in  .540  .  Le  re  I  eve  de 
1  etiage  se  fait  chaque  jour  . fig.  VA  . 

Mosqnee  cflhn  Toulon  n  an  Caire.  —  En  868  *254  H.  Almietl  ibn 
Touloun  fut  norame par  le  ealife  ab.bassi.de  Motawakkil  gouverneur 


de  FEgypte  ;  Tannee  suivante,  il  se  rendait  independant  de  fait ; 
il  unit  sous  son  pouvoir  la  Syrie  a  FEgypte  :  sa  eour  etait  d’un 
luxe  inoui.  II  abandonna  Fancien  quartier  El-Askar  et  s’etablit 
dans  le  nouveau  faubourg,  El-Katai,  qu’il  fonda  en  868,  et  ou  il  fit 
batir  son  palais.  Makrisi  nous  en  a  deerit  les  riehesses ;  une  salle 
d’or  et  d’azur  etait  decoree  de  bas-reliefs  en  bois,  de  grandeur  natu- 
relle,  qui  le  representaient  avec  sa  cour ;  les  figures  etaient  couron- 
n£es  d’or,  les  turbans  enriehis  de  pierres  precieuses,  les  vetements 
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peints  et  incrustes.  Les  palais  cie  ses  clignitaires  entouraient  ie  sien* 
Sur  la  colli ne  cl’Yachkour,  il  batit  sa  mosquee  1 . 

La  mosquee  cFIbn  Touloun  est  !e  type  de  la  mosquee  a  portiques 
Des  bailments  annexes  sont  gToupes  autour  d’elle,  avee  des  cours 
exlerieures,  disposition  qui  rappelle  les  anciens  temples  egvplieus 


Kg.  55.  -  Mosquee  <rEl-Hakcm  au  Caire,' im  des  angles  interiors  avee 

tronipe  en  coquille  (389-403  H.-990-1013  J.-C.! 

celui  d’Edl'ou  par  exemple;  comme  dans  les  temples  d’fovple 
d  Assyne,  de  Ghaldee,.  I’orientation  est  N.-O.  S.-E,  (fig-.  41)  ' 

La  mosquee  elle-meme  mesure  cent  vingts  metres  de  long-  sur 
ceqt  trente-lnut  de  large  ;a  chaque  extremite  du  sanetuaire  se 
trouve  un  petUnnnaret.*  :  le  minaret  veritable  est  en  dehors  de  h 


I.  Hei-Z-Boy  donne  pour  date  d  erection  de  la  mosauec  87B  •  st-mW  r  . 
voole  doune  87X.  Mais  une  inscrinU™,  “  Iuohqui-c  s/o.  ht.mley  l.ane- 

publie  par  Marcel  (Dmc riu Uni  Z  r ’*  wt™uve<>  e«  Jeu.v  fragments,  d&j&- 
republics  par  Max  van  Herclicm  T  atlas  du  vol.  II  ;  ct  relue  ct 

donne  la  date  de 'construction envZT,  ,892’  Ct  10). 

rieiHe  inscription  lnsLorique  de  ^  °'C8t  h  pUl* 

'°UIS  0^?^^  dC  m6m°  por  <k‘s 
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mosquee  sur  la  faeeN.-O.  (fig.  ill.  II  est  bail  en  pierre  et  sup  plan 
carre.  Desnich.es  en  arc. outre  passe,  genii n ties  en  fleeorent  les  faces 
lateral es.  11  remplace  i'ancien  el  a  etc  fail  sur  sun  module. 
.Makrisi,  cite  par  Prisse  cl  Avenues,  nous  rapport e  cjue  l‘ar- 


chitecte  primitif,  en  executant 
ce  minaret,  et  la  mosquee, 
prit  pour  modele  la  mosquee 
de  Samarra  fundee  a  18  kilo¬ 
metres  de  Bagdad  parlecalife 
Ouatek,,.  i  bn  Motassim-  en 
642) ; or  rarchitecture  de  cello 
region  es t  line  a rc h i t ee t u re  e s i 
briques ;  eelle  de  la  mosquee 
d'lbn  Touloun  aussi  1 2 ;  elleest 
habillee  d'uii  enduit  de  plat  re 
(fig,-  47)  et  il  en  est  de  me  me 
en.  Mesopotamie  ou  le  gypse 
est  si.  beau  et  si  abondant  que 
les  Assyrians  y  taillerent  leurs 
hauls  et  bas-reliefs  On  re- 
trouve  clans  Femploi  des 
colonnes  engagees  cantonnant 
un  massif  carre  ou  rectangu- 
laire,  tel  cjibil  se  rencontre 
a  la  mosquee  d'  1  bn  Touloun ,  la 
tradition  des  massifs  de  quatre 
colonnes  engagees  clans  un 
massif  commun,  que  MM. 


Mg.  56.  —  Fenetiv  du  minaret,  primil  if 
de  la  mosquee  d'El-Hakem.  au  Cat  re. 
d'apres  une  photographic  de  M.  Max  van 
Berchem. 


cle  Sarzec  et  de  Morgan  ont  reconnus  a  Teiloeta  Suze  iMnsee 


1.  Makrisi  raeonte  que  legouverneur  voulait  se  procurer  Irois  cents  colonnes 
pour  sa  mosquee  et  qu’il  fallaifc  les  prendre  aux  eglises  des  elm*  liens  ;  mais  il 
craignait  une  revolte.  L’architeete  copte,  qui  etait  en' prison,  lui  proposa  de 
b&tir  une  mosquee  sans  employer  de  colonnes  pour  soutemr  les  nets.  Ce  n’est. 
U,  sans  doute,  qu’une  histoire  trouveeapres  coup,  pour  expliquer  la  construc¬ 
tion  d’une  mosquee  oil  Ion  n’avait  pas  eu  besom  d’une  foret  de  colonnes 
antiques  et  byzantines,  mais  si  la  mosquee  d'lbn  Touloun  fut  construite  en 
briques  presque  au  pied  des  carrie res  de  Mokattam,  il  fant  croire  qu'une  des 
raisons  pour  iesquelles  elle  fut  construite  en  briques,  c’est  que  1'architeete 
chretien  et  noil  pas  copte,  comme  le  dit  M,  Gayet,  etait  probablement  Chre¬ 
tien  chaldeen,  et  peut-dtre  est-ce  a  cause  cle  son  origine  qu’il  a  du  cons- 
truirc  cette  mosquee  avec  les  materiaux  dont  1’usage  lui  etait  le  plus  familicr. 

2.  Je  ne  me  souviens  cependant  pas  d’avoir  vu  mentionner  dans  les  travauz 
publies,  sur  les  mines  de  Ninive  ou.  cle  Babylone,  que  les  murs  en  aienl  etc 
revetus  d’encluit  cleplatre  ou  moulures  ou  decores  d’une  facon  quelconque. 
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clu  Louvre,  Salle  assyrienne  et  salie  de  Morgan).  Les  arcades 
cles  nefs  dTbn  Touloun,  ou  le  tympanentre  les  arcs  est  allege  par 
one  arcade  ajouree,  presentent  une  forme  dontForigine  nous  est  in- 
connue,  mais  qu’on  retrouve  au-dessus  des  piles  des  ponts  sas- 

sanides  de  Dizfoul  '  et  de 


Ghouster ;  il  n’est  pas  jusqu’a 
certains  details  d’ornemen- 
tation  qui  ne  rappellent  la 
decoration  des  etoffes  sas- 
sanides,  celles  notamment 
qui  reproduisent  le  globe  aile 
des  chapiteaux  de  Tag-i- 
Bostan.  Enfin,  dans  la  mos- 
quee  de  Touloun  paraissent; 
pour  la  premiere  fois,  les 
ogives  rappelant  les  arcs  des 
monuments  d’Amman  *  (fig. 
47).  Si  Ton  songe  que  la 
pierre  ne  manquait  pas  au 
Caire,  cette  preference  pour 
la  brique  s’expliquera  surtout 
par  les  traditions  mesopo- 
tamiennes  apportees  au  Caire 
sous  les  Abbassides  et  qui  se 
perpetueren  t  encore  dans  Far- 


Fig.  57.  —  Plan  dela  mosquee  Tala'i 
Abou  Rezzik  au  Caire.  Dessin  de 
baladin,  d  apres  Prisse  d1  A  venues. 

A.  Cour. 

B.  Sanctuaire. 

C.  Ailes. 

D.  Entree  i  au-dessus  de  l’entree  s  eleve 
minaret). 

K.  Entrees  laterales. 


chitecture  sous  la  dynastic 
H.  des  Fatimites  chiites. 

La  mosquee  d’Ibn  Touloun 
est. ..main tenant  bien  appau- 
vrie  ;  'lafontaine.qui.se  trouve 
au  centre  de  la  cour  sur- 
montee  d'une  coupole  en 
briques,  que  soutiennent  des 


voussures  en  stalactites,  a 
remplace  1  ancienne  fontaine  ou  une  vasque  d’albatre,  entouree 
par  une  colonnade  de  marbre,  etait  surmontee  d’un  d6me  peint  et 
close  de  grilles  dorees.  Entre  les  arcades  de  la  mosquee  qui  sent 


en  oirive  dans  le  AL/  <q  d,  Perse,  I,  fig.  a-q  menlionne  aussi  des  arcs 
enogne  dans  les  arcatm-esqui  soulagentla  face  posterieuredu  murdans  lequel 
r  ouvre  le  grand  arc  du  palais  deCtesiplion  q  U 
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paralleies  au  mur  du  mihrab,  les  plafonds  a  -solives  qui  formaieni 
des  caissons,  sont  aussi  presque  tous  detruits.  II  en  est  de  meme 
pour  les  mosa'iques  qui  couvraient  les  murs,  el  pour  la  frise  en 
hois  sculpte  et  dore  ou  se  lisait  le  Goran  tout  entier.  Le  mihrab, 
que  cantonnent  quatre  colon aes  a  chapiteaux  byzantins,  est  decore 
de  mosa'iques  de  marbre  ;  sa  coupole  est  en  hois,  son  encadremeni 
forme  de  rinceaux  de  mosai'que  d’email  ;  au-dessus  s'eleve  one 
petite  coupole  de  bois  soutenue  par  des  pendentifs  qui  datent  de 
la  restauration  du  sultan  La  gin  i  xmc  siecle),  comme  aussi  le  mihrab 
de  bois  el  les  clotures  a  jour  des  fenetres  (dig.  49).  Ge  oe  sont  pas 
id  des  vitraux  sertis  dans  une  armature  en  platre,  niais  des  dalles 
de  pierre  mince  dont  les  decoupures'  presen  tent  des  figures  geome- 
triques  assez  simples,  niais  Ires  elegantes. 


2.  LES  MONUMENTS  FATIMITES  DU  CAIRE. 


Mosquee  EUAzhar  an  Caire.  —  La  mosquee  El-Azhar  cons- 
truite  au  Caire,  par  Djohar,  Fesciave  sicilien  qui  fut  le  general  d'El- 
Moezz,  premier  souverain  fatimite  d’Egypte,  avec  sa  nef  centrale 
plus  large  et  bordee  de  deux  files  decolonnes,  presente  deja  un  plan 
bien  different  de  celui  d’Ibn  Touioun  et  d’Amrou,  quoiqu’on  ne  puisse 
plus  en  juger  qu’imparfaitement  :  car  elle  fut  transformee  en 
medresse  peu  apres  sa  fondation  et  elle  a  ete  1'objet  de  refections 
et  d  additions  nombreuses. 

Ainsi,  lorsqu’on  penetre  dans  la  mosquee  par  la  porte  des 
Barbiers  (Bab-el-Mouzeinin),  on  passe  d’abord  dans  une  ruelle 
bordee  d’un  cote  par  la  medresse  Tibarsiyeh  (xive  siecle)  (fig*  53).: 
par  la  medresse  d’Akboga  (xive  siecle)  de  Fautre ;  toutes  deux  onl 
unbeau  mihrab  ;  la  premiere  a  ete  reconstruite  sous  Abder-Rahman 
Katkhoda  au  xvnie  siecle  (figure  53,  cote  droit),  Farchitecte  employe 
par  Abder-Rahman  Katkhoda  avait  un  style  particular  et  original, 
et  ses  stalactites  a  pans  droits,  aigus,  ses  arcs  en  pleio  cintre,  et 
ses  gravures  plates  donnent  une  secheresse  singuliere  a  toutes  ses 
(Buvres  encore  assez  nombreuses  et  bien  reconnaissables  au  Caire. 
La  porte  d’entree  proprement  dite  date  de  Kait-Bey,  ainsi  que  le 
minaret  dont  on  voit  la  base  (1468-96)  ;  une  cloture  en  bois  qui 
datait  de  Kait-Bey,  au  fond  du  premier  porlique,  a  ete  restauree 
recemment.  La  mosquee  elle-meme  fut  augmentee  de  quatre  nefs 
par  Abder-Rahman  Katkhoda,  dont  le  tombeau  se  Irouve  dans  une 
salle,  a  Fangle  sucF.de  la  mosquee 
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Malg-re  toutes  ces  additions,  ii  semble  resulter  du  plan  de 
M.  Herz-Bey  que  la  dikka  actuelle  indique  une  nef  centrale  bordee 
(1'une  double  rangee  de  colonnes,.  ce  qui  est  une  disposition  tres 
ancienne  proven  ant'  peut-etre  de  la  Tunisie  (on  elle  se  trouve  dans 


Fiji*.  58.  —  Detail  des  arcades  de  la  mosquee  Talai  Abou  Rezzik,  au  Caire, 
d’apr&s  une  photographic  de  M.  Max  van  Berchem  de  152  II. -1060  J.-G.  A 
555  H.-1160  J.-Cd. 

les  grandes  mosquees  de  Stax,  Tunis,  Kairouan,  Mehdia,  Beja, 
Gafsa,  etc.),  qui  fut  le  bereeau  de  la  dynastie  fatimite.  Alors  que 
les  parties  recentes  sont  en  pierre,  les  parties  anciennes  d'El-Azhar 
sent  en  briques  couvertes  d’un  enduit  en  platre  assez  epais  ou 
sont  graves  les  ornements  ;  il  en  est  ainsi  notamment  dans  la 
petite  coupole  qui  surmontait  Tentree  (fig.  54). 

On  penetre  dans  la  cour  par  un  passage  assez  large.  Cette  entree, 
dominee  par  les  minarets  des  medresses  annexes,  presen tc  des 
colonnes  romaines  ou  byzantines  remployees  avec  leurs  chapiteaux 
dig.  57).  Le  murde  la  cour  est  surmonte  d’une  frise  a  jour  plus  riche 


Fig*.  59.  —  Facade  de  la  mosquee'  El-Akmar,  au  Gaire,  avail t  sa  restauration 
(de  519  H.-1.125  J.-G.  a  5  45  H.-1150  J.-C.:. 


la  cour  de  la  grande  mosquee  a  Damas,  mais  ijs  etaient  decores  de 
mosaiques ;  peut-etre  y  a.urait-il  lieu  de  supposer  que  ces  derniers 
avaient  une  forme  analogue  et  que  la  richesse  des  dessins  dont  ils 
etaient  decores,  correspondait  a  pen  pres  a  la  decoration  des 
merlons  d’El-Azh'ar  ?  /.Les  arcades  dvEl-Azhar,  qui  reposent  sur  les 


fig-.  60.  Bab~el-Nasr,  an  Cairo,  vue  d’eusemble  (46211.-1060  J.-C.), 

dynastie  ialimite  ayant  ete  chiite  comme  les  Persans,  cclle  forme 
s  explique  assez  par  des  rapports  avec  la  Perse,  peul-e  Ire,  memo 
par  I’influence  d’un  arohitecte  persan.  Cette  forme  d’arc  s’esl 
perpetuee  longtemps  auCaire,  meme  sous  les  Mamelouks  bahrites 
quand  lous  les  monuments  6taient  en  pierre  de  taille.  Les  niches 
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figurees  dans  les  cours  hypcethres  des  mosquees  de  Kait-Bey,  d’El- 
Ghouri,  etc.,  la  reproduisirent  encore,  et  eile.se  rencontre  jusqu’aux 
premieres  annees  du  xvr*  siecle. 

La  coupole  qui  se  trouve  a u -dess us  de  l’entree  (fig.  54),  sou- 
tenue  par  des  pendentifs  tres  simples  en  forme  de  niche  ogivale, 
donne  une  idee  de  ce  que 
pouvait  etre  a  l’origine  la 
decoration  interieure  de  la 
mosquee.  L’inscription  de- 
vient  on  motif  de  decora¬ 
tion,  un  bandeau  qui  suit 
les  lignes  de  l’architecture. 

La  coupole  elle-meme,  de 
plan  neltement  circulaire, 
s’appuie  sans  transition 
sur  le  tambour,  octogonal 
determine  par  rinsertion 
de  qua  Ire  trompes  en.  niche  dans  Ie  carre  de  base.  .Les  eeoiiiyons 
de  la  partie  octogonale  sont  ornes  de  dessins  rappelant  des  bro- 
deries  soutachees  qui  sont  un  des  premiers  exempl.es  deces  noukch 
hadidas  (decoupures  de  platre)  dont  les  artistes  du.  Mogreb 
devaient,  du.  xiL  au  xve  siecle,  tirer  un.  si  grand  parti. 

Mosquee  d'El-Hakem  an  Caire.  —  La  mosquee  du  caiife  EI-Ha- 
kem  tut  londee  par  le  ealife  El-Aziz  et  son  vizir  Yakoub  ibn  Kas  en 
380H.,  achevee  en  393  par  El-Ha  kern  etinauguree  en  403  H.  (1013d. 
Eile  se  trouvre  a  1  ouest  de  la  vilie,  tout  centre  les  murs  du  Caire 
(tig.  do).  Elle  est  orientee  N.-E.  S.-O.  Elle  est  aujourd’hui  en  ruines  ; 
il  ne  reste  que  1  aile  de  1  est  et  des  vestiges  du  portique  nord  Le 
minaret  est  une  reconstruction  de  Bibars  el-Gachenguir  (703  H.  i, 
sur  les  bases  de  Tancien. 


lug.  6,1.  —  Plan  de  Bab  el-Nasr  et.  de  Bab  el- 
Foutouh,  au  Caire,  d'apres  Franz  Pacha. 

A.  Bab  el-Nasr. 

B.  Bab  ei-Foutouh. 


"  Le  plan  de  la  mosque^  d’El-Hakem  (qui  a  ete  public  autrefois 
dans  le  grand  ouvrage  de  la  Commission  d’Egypie)  est  analogue  a 
celui  de  Touloun.  C’est  une  cour  entouree  de  portiques,  tous 
paralleles,  comnie  orientation  des  nefs,  au  mur  du  fond,  ou  se 
trouve  le  mihrab.  Les  piles  des  arcades  sont  analogues  a  cedes  de 
Touloun,  mais  les  chapileaux  sont  reduits  a  leur  plus  simple  expres¬ 
sion,  et  ne  sont  plus  que  de  simples  tailloirs  plats,  executes  a  Taide 
d’une  assise  de  briques.  C’est  la  une  consequence  de  l’emploi  de 

1-  Voir*  van  Berchem,  Notes- d'archeolocrie  arahe.  1891.  naares  29  et  99. 

Manuel  d’Art  musijlman.  —  I. 


a  Amman.  Les  arrs  <1  kl-Uakom  son!  le^ereiueut  ai^’us  el  outre- 
panses ;  lours  briqurs  ji  #ros  joints  Mint  mmuvertrs  d\m  emluit  de 
plalrc  (fi^\  «>.) *  *  ils  ef  aieut  tdiai  ties  | >ar  tins  lirauls  on  hois. 

Au-dessus  des  arcades  cle  la  emir,  tine  IVise  a  journo  cm  briques 
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formait  toujours,  comme  a  Touloun,  un  ■  couronnement  separe 
par  des  piles  carrees  1 .  A  Finterieur,  s'elevait  au-dessus  du 
mihrab  une  coupole  en  briques,  portee  sur  un  tambour  octogonal 
sur  quatre  trompes,  comme  a  Touloun,  comme  a  El-Azhar,  comme 
peut-etre  a  Samarra.  Sous  le  plafond  s’allongeait  une  inscription 
en  coufique  fleuri  ;  les  plafonds  etaienten  bo  is  a  solives  apparentes. 
L’ornementation fatimite  se  niontre  deja  dans  cette  mosquee  moins 
fine,  et  avec  des  rineeaux  dillerant  deja  des  rineeaux  antiques 


Fig-,  63.  —  Bourdj  ez-Zefer  an  Caire  ( forteresse  fatimite  ?i 


et  byzantins,  et  de  Fornementation  rudimentaire  de  la  mosquee 
de  Touloun  (fig*.  55). 

Mosquee  1  alai  Abou  Rezzik  au  Caire .  —  La  mosquee  Tabu 
Abou  Rezzik,  commencee  en  1060,  fut  achevee  en  1160. 
C'est  une  disposition  deja  eondensee  du  plan  ordinaire  (fig.  57): 
Fentree  prineipale  avec  les  dependances  en  ailes  ;  les  porliques 
lateraux  avec  leurs  entrees  ;  la  mosquee  proprement  dite  avec  ses 
quatre  nefs,  dont  celle  de  mihrab  est  la  plus  large.  Les  arcades, 
portees  par  des  colonnes  dont  les  chapiteaux  furent  assurement 
erapruntesa  des  eglises  chretiennes,  sont  arrnees  de  tirants  en.bois 
dont  les  faces  sont  sculptees  et  qui  vont  ainsi  de  nef  en  nef  dans 
le  sens  perpendiculaire  au  premier  58).  Les  archi voltes  des  arcs 
sont  en  platre  sculp te  ;  les  tailloirs  des  chapiteaux  sont  en  bois 
sculp te  ;  ils  sont  doubles  en  hauteur,  Tun  figurant  le  tailloir  veri¬ 
table,  Fautre  un  abaque  supplementaire  correspondant  au  niveau 

1.  L’aspect  de  cette  mosquee  au  commencement  du  xix°  siecle  nous  a  etc 
conserve  dans  un  tableau  de  Marilhat  conserve  au  musee  du  Louvre  eL  dans  un 
tableau  de  Langlois,  conserve  au  musee  Langlois,  a  Caen.  La  disposition  des 
arcades,  celle  des  inscriptions  et  de  la  decoration  s’v  reconnaissent  facilement. 
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des  tirants  cles  arcs;  ceux-ci  sonl  surhausses  et  semblables  a  ceux 
d’El-Azhar  :  comme  a  cette  mosquee,  les  tympans  sont  evides  de 
niches  a  peine  defoncees ;  au-dessous  de  ces  niches  et  entre  elles . 
se  trouvent  des  evidements  en  losanges,  en  demi-spheres,  en 
forme  de  cuvettes  a  douze  cannelures;  le  tout  est  surmonte  d’un 
crenelage  dentele.  Des  grilles  en  bois,  entre  les  colonnes,  isolaient 
le  sanctuaire  de  la  cour.  Le  mihrab,  canlonne  de  colonnes  octogo- 
nales  a  chapiteau  bulbeux  uni,  montrail  de  magnifiques  mosaiques 


•Fig*.  64.  —  Vue  d’eusemble  cle  la  citadelle  de  Da  mas  (vers  524  J.-C.). 


fdont  Prisse  d’Avennes  a  donne  bangle  superieur  gauche).  Les 
fenetres  etaient  doubles,  de  platre  ajoure  au  dehors,  de  verre 
serti  dans  le  platre  au  dedans  L  Le  minaret  se  dressait  au-dessus 
de  la  porte  d'entree. 

Mosquee  El-Guiouchi  au  Caire.  —  La  mosquee  El-Guiouchi  est 
situee  sur  le  flanc  du  Moquattam,  colline  au-dessus  du  Caire.  Elle 
est  accompagnee  d’un  tombeau1 2.  qu'une  coupole  ovoi'de  recouvre. 
Le  dome  est  soutenu  par  des  trompes  simples  comme  a  El-Azhar ' 
et  El-Hakem.  Le  mihrab,  autrefois  can  tonne  de  deux  colonnes  a 
chapiteaux  bulbeux  ou  caliciformes,  est  decore  de  sculptures  tres 
meplates  relevees  de  couleurs  qui  rappellent  Laspect  d’une  tenture. 
Le  minaret  de  cette  mosquee,  sur  plan  carre,  ressemble  un  peu  a 
celui  de  la  grande. mosquee  a'Kairouan  et  a  certains  petits  clochers 
de  Sicile.  ■■ 

1.  Cette  disposition,  g-eneralement  employee  pour  les  fenetres  perches  dans 
les  murs,  se  justifie  par  la  necessity  de  ta miser  la  lumiere  avant  qu’elle  par- 
vienne  au  vitrailet  de  garniraussi  bien  la  face  interieure  que  la  face  exterieure 
-du  mur  en  masquant  l’ebrasemcnt  de  la  baie. 

2.  Voir  van  Berchem,  Notice  sur  le  Garni  el  Goyushi ,  Le  Caire,  1888  '(ins¬ 
cription  de  construction  lue.  Moharrem,  498). 
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Mosquee  El-Akmar.  —  La  derniere  des  mosquees  fatimites  du 

Gaire  est  la  petite  mosquee  El-Akmar,  rue  Nahassin,  eonstruite  par 
le  calife  El-Amir  bi-Akham  Allah  en  519  1 1125;  et  restauree  par 
Barkouk ;  e  1  le  est  en  pierres,  d'mi  echantillon  moyen  et  d  tin  appareil 
assez  bien  execute  (fig.  59  i.  La  decoration  se  ressent  de  la  mail  ere. 


.  65.  —  Interieur  du  dome  de  la  ehapelle  de  l'imam  Chafe!  an  Caire 

de  567  H.-T17 1  J.-C.  a  608  H.-1211  J.-C.) 

Cette  mosquee  est  couronnee  d  une  inscription  en  coufique  fleuri. 
Mais  ce  qnil  y  faut  surtout  remarquer,  ce  sont  les  voussoirs  qui 
torment  le  linteau  de  la  porte  dAntree  et  font  prevoir  les  grands 
voussoirs  du  xive  et  du  xve  siecle,etce  sont  surtout  les  niches  de  la 
fagade,  fortementrenfoncAes,  qui  sepresenteront  desormais,  plusou 
moins  modifiees,  dans  toutes  les  mosquees  egyptiennes  L  Elies 
sont  couronnees  d'une  sorte  de  coquille  ogivale  a  cotes  saillantes, 
au  fond  de  laquelle  tin  medaillon  circulaire  sertit  une  inscription  a 
jour  entre  deux  anneaux  concentriques,  decores  de  rinceaux  tres 


1.  La  petite  niche  situee  sur  le  contrefort  central  a  des  -colonnettes  a  chapl- 
teaux  bulbeux  ou  caliciformes,  L’origine  de  la  forme  de  ces  ehapiteaux  seroble 
devoir  Atrecherchee  dans  ceux  du  Martyrion  de  Constantin,  a  Jerusalem,  qui 
etaient  en  argent  et  fa<?onnes  en  forme  d'hydries  (Clermont-Ganneau ,  Recm it 
d'antiquitesorientalesIIetlV). 


Fig.  66.  —  Vue  de  l’entree  de  la  citadelle  d’Alep  (605  H.-1208  J.-G.}.  Cliche  Thevenet. 
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fermes.  A  Fangie  gauche  de  la  facade,  lepan  coupe  esf  rachete,  au- 
dessus  de  la  ligne  de  naissance  des  arcs,  par  une  serie  de  stalac- 


Fig.  67.  —  Porte  de  la  mosquee  cle  la  citadelle  d'Alep  ixiv*  et  xv«}. 
Cliche  van  Berchem. 

tites  ires  simples  superposees  a  deux  rangs.  Ce  sont,  je  crois,  ies 
plus  anciennes  stalactites  datees. 

Diarhekir  ( Mesopotamie ),  —  C’est  aussi  dans  une  pierre  ires 
ferme  qu  est  executee  la  decoration  de  la  facade  de  la  grande  mos- 
quee  a  Diarbekir  (cf.  Hommaire  .de  Hell,  Voyage,  pi.  XLII  et 
XLIIl),  et  on  pourra,  sous  de  nombreux  remaniements,  j  distinguer 
les  indications  interessantes  qui  montrent  ce  que  sera  la  decora¬ 
tion  arabe  plus  lard. 
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'Les  fortifications  fati mites  an  Caire  1 .  C’est  a  Finfluence 
syrienne  que  doit  etre  attribue  au  Caire  Femploi  de  la  pierre  a  ia 
mosquee  El-Akmar.  Alors  que  la  premiere  enceinte  elevee  sous  el 
Moezz  etait  en  briques  ernes,  la  seconde  enceinte  du  Caire  bade 
en  1080  est  revetue  de  pierres  de  taille  formant  parement  et  dis- 
posees  en  parpaings  et  boutisses.  Les  fortifications  sont  disposees 
selon  la  methode  byzantine.  Elies  ont  trois  portes  Bab  el-Nasr,  Bab 
el-Foutouh,  Bab  el-Zoueileh,  qui  furent  baties  par  ordre  de  Bedr 
el-Djemaii  par  trois  freres,  architectes  syriens  d’Edesse  (fig.  60,61, 
62,  63).  C’est  done  a  Finfluence  syrienne  que  doit  etre  attri¬ 
bute  Femploi  de  la  pierre  et  son  bel  appareil.  Chacune  de 
ces  portes  est  constitute  par  deux  tours  protegeant  la  porte 
proprement  dite,  carrees  a  Bab  el-Nasr,  rondes  aux  deux 
autres.  Les  deux  tours  de  Bab  el-Foutouh,  ont,  pratiquees 
dans  leurs  flancs,  de  grandes  niches  peu  profondes,  dont  le  cintre 
est  decore  de  petits  boudins  juxtaposes  qui  feront  plus  tard,  en 
Syrie  et  meme  en  Egypte,  un  ornement  Ires  male  aux  archivoltes. 
Les  machicoulis  n’existent  pas,  mais  sont  rappeles  par  des  consoles 
d'un  profit  tres  simple  supportant  une  corniche  2.  Dans  Fangle  des 
tours  et  des  portes  se  trouvent  une  colonne  ou  un  pilier  engages. 
Pour  faciliter  la  pose,  les  voussoirs  du  linteau  de  Bab  el-Foutouh 
sont  appareilles  en  dents  de  scieL  Bab  el-Zoueileh  etait  precedee 
d’un  glacis  {  pour  rompre  Felan  des  chevaux;  ses  deux  battants 
tournent,  dit  Makrisi,  sur  deux  crapaudines  de  verre.  On  trouve 
le  meme  detail  a  la  porte  de  Mehdia  enTunisie,  qui  avait  ete  copiee 
sur  celle  de  Racca.  Or  Racca  (Nicephorium)  n’est  pas  bien  loin 
d  Ldesse.  Ce  serait  done  un  type  de  fortification  a  retrouver,  dans 
cette  region  voisine  de  Feinpire  byzantin  et  de  la  Mesopotamia, 
qui  aurait  inspire  les  architectes  des  belles  portes  du  Caire.  Les 
caracteres  de  la  fortification  fatimite  au  Caire  sont,  d’apres  M.  van 
Berchem,  l  emploi  presque  exclusif  des  tours  carrees  ou  barlongues, 

1.  Lasanova,  Memoire  sur  ta  citadelle  du  Caire  ( Memoir&s de  Vlnslitiil  f  r&n- 
gais  d^archeologie  en  figypte. 

2.  AChella,  au  Maroe,  on  trouve  la  trace  d’une  disposition  qui  permet 
d'imaginer  des  machicoulis  (hourds)  mobiles  en  bois  . 

3.  A  la  porte  d  El-Akmar,  les  voussoires  s’engr^nent  selon  une  ligne  sinueuse 

par  un  appareil  plus  complique.  Peut-etre,  d’ailleurs,  cette  partie  de  Bab-el- 
h outouh  est-elle  posttirieure,  car  elle  donne  une  proportion  de  porte  bien 
basse.  ■  ■  .  .  ■  ■ 

4.  Nous  retrouverons  ce  glacis  devant  la  porte  de  Mehedia  au  Maroc  (voir 

■plus'lpin).  ■  '  ■  ■  ■  ■  ■  ■■  ■  ■■■ 


*!ff.  69.  -  Mihrab  du  lombeau  de  la  sultane  Chadjarat  ed-Dorr  an  Caire 
(648  H.-1250  J.-C.l 

ment  eleve  sur  les  courtines.  J,eur  saillie  interieure  esL  quelque- 
iois plus  grande  que  celle  du  dehors.  I.eurs  ouvertures  sonl.en  olein 
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eintre.  Les  courtines  out  de  trois  a  cinq  metres  d’epaisseur,  et  ren- 
ferment  des  reduits  sous  le  chemirfde  ron.de.  On  a  deblaye  dernie- 
rement  une  des  grander  tours  de  Fenceinte  du  Caire  nominee 

Mqsquee  E’el  -  Babzi\ 

/  C'ocua  -  /farce  J 


Fig.  70.  —  Mos  juee  de  Daher  Bibars,  au  Caire.  Dessin  de  H.  Saladin, 
d’apres  Prisse  d'Avennes. 

A.  Sanctuaire.  C.  D.  Portes  laterales. 

B.  Cour.  E.  Porte  et  entree  principale. 

Boudj-ez-Zefer  qui  presente,  dans  ses  arcs  et  ses  voutes,  les  carac- 
teres  des  fortifications  fatimites  (fig.  63). 

II  en  est  de  memo  pour  la  porte  de  Damas  a  Jerusalem,  si  ce 
n'est  qu’au  lieu  d’etre  d’un  acces  direct  comme  les  portes  du  Gaire, 
elle  presente  des  coudes  (atf)  destines  a  briser  Felan  des  assaillants. 

Si  nous  resunions  maintenant  le  caractere  des  monuments  que 
nous  avons  etudies  jnsqu’ici  en  Syrie  et  en  figypte,  nous  voyons 
qua  Damas  et  a  Jerusalem,  les  premiers  edifices  musulmans  sont 
bvzantins.  Ils  semblent  au  Caire,  au  contraire,  subir  une  influence 
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directemeni  mesopotamienne  et  sassanide  (etoffes  sassanides 
d’Antinoe^exposees  au  Musee  Guimet;  fouille $  de  M.  Gayet). 

Sous  Jes.  Fatimites,  nous  voyons  a  la  fois  la  construction  en 
briques,  presque  toujours  employee  pour  les  mosquees,  et  la  pierre 
apparaitre  dans  les  fortifications.  Portail  en  forme  de  niches, 
niches  en  coquille  aigue,  arcs  de  decharge,  voussoirs  decoupes,  sta¬ 
lactites,  trompes  en  niches  aigues  portant  les  coupoles  legerement 
ogi vales,  tels  sent  les  caracteres  des  monuments  de  cette  epoque. 
Nous  n’avons  pas  a  parler  ici  de  la  decoration  (emploi  du  coufique, 
des  bois  sculptes  et  tournes,  apparition  des  ornements  geometriques 
aux  mosai'ques  du  mihrab  de  la  mosquee  Talai  Abou  Rezzik, 
fig.  57'.  Le  caractere  precaire  de  la  construction  de  briques  nous 
explique  la  ruine  des  palais  fatimites  oil  le  luxe  eta  it  pourtant 
inoui.  Le  premier  emploi  de  la  pierre  nous  marque  le  commence¬ 
ment,  au  Caire,  de  Tinfluence  syrienne  dont  nous  suivrons  plus 
loin  le  progres. 

3.  MONUMENTS  ABBASSIDES  DE  BAGDAD  ET  DE  SAMARRA 

Bagdad  et  Samarra .  —  11  nous  faut  auparavant  dire  quelques 
mots  de  Bagdad  et  de  Samarra,  que  nous  n’avons  pas  etudiees 
jusquhei,  puisque  nous  ne  nous  sommes  soucie  que  des  monuments 
qu’on  peut  visiter.  On  sait  quelle  fut  la  splendeur  des  Abbassides  L 
Apres  Koufaet  Hachemiye,  Bagdad  fut  leur  capitale.  Haroun  al- 
Rachid  l’embellit  de  monuments.  Le  calife  Motassem  fonda 
Samarra  a  48  kilometres  de  Bagdad  et  y  resida.  JPai  dit  quelle 
influence  j’attribue  a  la  mosquee  et  au  minaret  de  Samarra  sur  les’ 
monuments  contemporains  du  Caire.  Les  califes  construisirent 
encore  a.  Samarra  les  palais  El-Machuka,  El-Gaffariye  et  le  palais 
de  Motawakkel.  A  Bagdad  fut  eleve  en  855  le  tombeau  d’lbn  Han-: 
bal,  dont  Tetat  actuel  est  du  aux  restaurations  turques.  En  1051,  on 
y  restaure  le  tombeau  de  Zobeide,  dont  le  parti  du  plan  et  Fex^cu- 
tion  sont  completement  persans.  En  1055,  les  Seldjoucides  rem- 
placent  les  Abbassides  et  Thogrul  Beg  eleve  a  Bagdad  le  Khan 
Orthma 1  2. 

1.  Von  Oppenheim,  Von  mittelmeer  zum  per sisc hen  Golf.  2  vol.,  Berlin, 
■1899. 

2.  Decrifc  par  M. Dieulafoy  (La Perse,  la.  Chaldee,  la  Susiane  et  VArl  antique 

de  la  P$r$e)  .  . .  .  ■  -  '■ 
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4.  MONUMENTS  DES  AYOUBITES 

Nous  n'avons  pas  a  raconter  ici  les  evenements  qui  amenereut  la 
fin  de  la  dynastie  fatimite,  ni  comment  Nour-ed-dm  s  empara  de 
Damas  et  d'Alep,  non  plus  que  la  facon  dont  Saladin  lui^succecla  et 
tint  sous  son  pouvoir  i'Egypte  et  la  Svrie.  D'ailleurs,  1  histoire  de 


F%.  71.  —  Pont  de  Bibars  sur  le  canal  d’Abou  Menagga,  pres  du  Gaire, 
d’apres  une  photographie  de  M.  Max  van  Berchem  (673  H.-1275  J.-C.). 

I’ architecture  ne  suit  pas  exactement  la  succession  des  dynasties  et 
Ton  se  tromperait  a  vouloir  la  comprendre  ainsi.  Cependant  Sala¬ 
din  restaura  1’orthodoxie  et  comme  il  fit  place  dans  les  medresses 
aux  quatre  rites  dellslam  orthodoxe  E  il  apporta  un  plan  nouveau, 
celui.de  la  mosquee  collegiale  cruciforme. 

Nous  croyons  que  Forigine  de  cette  disposition  est  syrienne  :  on 
pourrait  peut-etre  en  chercher  le  prototype  dans  le  monument 
d’Amann  et  ainsi  elle  aurait  une  premiere  origine  mesopotamienne, 
car  le  monument  d’Amman,  quoique  bati  en  Sy-rie,  nest  que  la 
traduction  en  pierre  d’un  edifice  mesopotamien  en  brique.  Mais  il 

1.  Les  quatres  rites  malekite,  ehafei'te,  hanefite  ethanbalite. 
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1  Mosquee. 

2.  Mausolee  du  fondateur. 

3.  Cour  avec  portiques  ou  se  teiiaienl  les  malades. 

J.  Salle  d’attente  pour  les  malades  atleints  d’ophlalmie. 
Quartier  des  alicnes. 

Les  hachures  indiquent  les  restaurations. 


fcimrsT 
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semble  surtout  que  lorsque  Nour-ed-din  construisit  a  Damas  des 
medresses,  il  dut  naturellement  s’inspirer,  pour  y  loger  les  etu- 
diants  des  quatre  rites,  de  la  disposition  si  commode  des  grands 
liwans  des  maisons  damasquines,  ■  avec  leur  grande  arcade  dont 


Fig.  73.  —  Intcrieur  du  tombeau  du  sultan  Kalaoun  au  Caire 
(683  H.-1284  J.-G.  a  687  H. -1288  J.-G). 


1’origine  est  peut-etre  aussi  mesopotamienne  L  II  faudrail,  pour 
assurer  cette  hypothese,  retrouver  les  plans  des  medresses  de  Nour- 
ed-din,  a  Damas,  Alep,  Hamah,  Baalbek,  Hims,  Membedj  et 
Emese.  La  demonstration  serai t  faite  si-ronpo.uva.it  enmeme  temps 
retrouver  a  Damas  et  a  Mossoul  de  vieilles  maisons  offrant  quatre 
liwans  en  plan  et  en  croix,  et  ee  ne  serait  peut-etre  pas  impossible. 

A  Damas,  Nour-ed-din  fit  reparer  I'enceinte  et  la  citadelle,  que 
repara  encore  Melek  el-Achraf  en  1291,  Ces  murailles,  d’apres  la 
description  qu’en  fait  Thevenot,  etaient,  comme  celles  de  Constan¬ 
tinople,  formees  de  deux  enceintes  concentriques,  flanqu^es  de  tours 
rondes  ou  plus  souvent  carrees  (fig.  60).  Les  murs  6taient  creneles 

1.  Ne  serait-ce  pas  une  reminiscence  de  Fare  du  Takht-i-Kesra  k  Qt^siphon  T 


Fig.  74.  —  Ext^rieur  el  minaret  clu  tom  beau  du  sultan  Kalaoim 
(a  droite,  minaret  du  sultan  Mohamed  en-Nacer)  an  Cairo 
de  683  >1.-1284.  J.-C.  k  687  H.-1238  J.-C. 


hautes;  un  fosse  de  dix  metres  de  large  sur  quatre  de  profondeur 
entourait  le  tout.  La  citadelle  batie  en  « '.pierr.es  taillees  en  tables  de 
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diamantC  avail  ties  murailles 
•  tori  hautes  el  de  grandes  tours 
carrees  d’espace  en  espace  » . 

Salad-in  construisit  au  Caire  la 
troisieme  enceinte  el  la  citadelle 
actuelle  (1166)  Son  neveu  El- 
Kamil  y  ba tit  des  palais  dont  l'un, 
deja  mine  lors  de  la  conquete 
de  Bonaparte,  presentait  encore 
des  restes  fort  beaux.  On  voit 
dans  fouvrage  de  la  Commission 
d’Egypte,  la  grande  salle,  appelee 
paries  Arabes  salle  des  colonnes, 
qui  est  figure e  sous  le  nom  de 
diwan  de  Joseph.  Elle  est  entou- 
ree  de  portiques  de  colonnes 
soutenant  des  arcades  et  couverte 
d’une  coupole  qui  porte,  aux 
angles  du  carre,  d’enormes 
pendentifs  en  stalactites.  If  autre 
palais,  vulgairement  nomme  Beit 
Youssouf  Salah-ed-d'n  etaitd  tme 
grande  magnificence.  (Test  sous 
le  regne  de  Saladin  que  fut  res- 
tauree  la  mosquee  d'Amrou.  De 
son  regne  semble  dater  aussi  le 
dome  du  mausolee  de  fimam 
Chafei,  construit  au  nioyen  d'une 
charpente  recouverte  par  des 
lattes  et  des  roseaux  hourdes  en 
platre  (fig.  65 

A  Jerusalem,  jl  fit  restaurer 
pour  la  deuxieme  fois  la  Koubbet- 
es-Sakhra. 

Alep .  —  A  Alep,Nour-ed-din  lit 

1.  Cest-4-direenpointesdediamanL 

2.  Voir  Paul  Casanova,  Memoirs sur 
lacitadelle  du  Caire ,  d’apres  Makrisi 
(Memo ires  de  hi  Mission  archeologique 
du  Caire ,  t.  VI,  4*  et  5e  fasc.). 

Manure  d’Akt  musulman.  —  I. 


Fi^.  75.  —  Minaiel  de  la  medresse  de 
Mohamme  den-Xasser  au  Caire  ^com¬ 
mence  698  J.-C.,  {.ermine 

703  H.-1303  J.-C.  par  Bibars-Ga- 

chenguir. 
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refaire  la  citaclelle  sans  doute  par  les  memes  architects  qui 


avaient  travaille  a  celle  de  Da- 
mas;  restauree  ensuite  par  Malek 
ecl-Daher,  elle  est  surtout ,  dans 
son  e tat  aciuel,  F  am  v  rede  Bibars 
Bondokdari  (1260-77).  On  y  pe- 
netre  par  une  grande  porte 
ouverte  dans  une  lour  crenelee 
barlongue  aux  angles  arrondis 
(fig.  66)  ;  de  la,  par  un  pent  etroit 
de  hull  arches,  on  en Ire  dans  un 
vestibule  forme  par  une  grande 
voussure  ogivale  au  fond  de  la~ 
quelle  s'ouvre  une  porte  en  fer 
ornee  de  sculptures.  La  fayade 
est  ornee  d’une  grande  inscrip¬ 
tion  commemorative.  On  re- 
trouve,  employees  comme  deco¬ 
ration,  des  ron  delies  inegales 
encas trees  dans  la  maoonnerie, 
qui  rappellerit  les  colonnes  noyees 
autrefois  dans  les  murs  pour 
resister  au  belier.  A u -dess us  de 
la  grande  voussure  d’entree  se; 
creuse  une  immense  baie  qui 
semble  purement  decorative-; 

1.  D’aulres  parties  out  etc  forti- 
tioes  par  Seif-ed-Daoula,  terminees 
par  Nour-ed-diu-ibn-Zengui,  embodies 
par  Ghaias-cd-din,  delruites  ensuite 
par  les  Tartares,  puis  incendieos  par 
Tamerlan,  restaurees  par  ordre  de 
Ivara-Sonkor  de  681  II.  k  691).  Puis, 
sous  le  sultan  mamelouk  Salah-ed-din- 
Khalil.  puis  par  Barkouk.  Les  derniers 
travaux  tails  par  ordre  des  sultans 


d’Kgypte  sont  ceux  que  Kansou-el- 
Fig.  76.  —  Minaret  de  la  iiiosquee  du  Ghnuri  y  fit  executor  (951  II.)  (Dr  T. 
sultan  Bibars- Gachenguir,  auCaire,  Bischoft,  Notice  sur  Alep). 

706  11.-130;)  J.-C.1.  2.  Une  autre  tour  a  cinq  etages  de 

baies  se  trouve  sur  la  face  opposce  & 
l’entree  :  elle  est  romarquable  par  ses  hourds  d’angle,  ses  archeres  inclinees  et 
sses  cinquante-qualre  rondelles  dccoralives. 
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file  est  cmironnoe  d  un  I, nurd  e„  pier,,.  Tr,.i>  autrcs  hoards  a 
trois  machicoulis  rimcun.  domincal  ia  facade:  des  hoard* 
simples  mums  dhine  m.-urlrieiv  H  converts  dun  petit  foif 
coni que  soul  disposes  de  chaq.ie  cob'-  de-la  baie:  il  semb'e  que  ces 
hoards  soienl  copies  sureeux  dual  les  croises  armaienl  loirs  forlc- 
resses  et  qui.dehois  en  France  ,m  on  Allemagne.  elaienl  construits 
en  pierre  en  Svne.  oi.  ces  matm-iaux  ah. -mluient .  Fcul-f-lre  aussi 
ces  hoards  dak-nl-ils  de  la  reslaurutim,  de  Bibars,  car  sUr  la 
seconde  porte  son!  seulptes  des  leopards  ou  des  lions,  cpii  eiaie.it 
le  blason  de  cesullan.  C  es(  peul-.’-lre  aussi  a  iuithience  des  croises 
que  1  on  doil  ces  enormes  talus  en  maco.inerie  de  piem-  dela.ileq.ii 
rendentimpraticuble  I'approche  de  ia  ciiadeile  :  on  les  retrouve  a 
vera  v  a  Kalaal-el-Hosn.  a  tons  les  frauds  chateaux  des  croi- 
,e  ’  tU^  'iu^b’  peut-ou  voir  dans  ces  talus  une  survivance 
ees  grands  remblais  ligures  sur  certains  bas-reliefs  assvrienx  *  II 
iaut  enlin  noter.  que  dans  les  parties  omees  de  eet  edilice,  appa- 
raissent  les  voussoirs  decoupes,  a  l’archi  volte  de  la  porte  din- 
tree  de  la  mosquee  (tig.  67)  et  au  linteau  de  dechargequi  le  surmonte. 
tl  enhn  1  application  a  la  decoration  architectural  des  pierres  de 
dmerentes  couleurs,  1 


Parle  de  la  grande  mosquee  d'Afep.  -  Nous  retrouvonsce  meme 
decor  dans  la  porte  de  la  grande  mosquee  d’Alep,  qui  ne  parait  pas 
au  moms  pour  la  partie  qui  surmonte  Inscription,  posterieure  au 
xiuesiecleau  plus  tard,  carelle  n’a  pas  encore  destalactites  fig.  .50 '  :  j. 
Son  archivolte  est  decoree  par  des  demi-circonferences  inlacees! 
accompagnees  de  deux  ecoinyons  a  bandes  rectilignes  entrecroisees 
et  entrelacees  et  le  caractere  de  ce  decor  est  Femploi  de  pien-e  de 
ceux  ou  trois  couleurs.  difterentes,  niais  notammenl  d'un  calcaire 
rougeatre  et  d’un  autre  d’un  ton  jaunatre  du  plus  bel  effet.  Cette 
decoration  a  larges  entrelacs  se  retrouve  a  Alep  dans  la  mosquee 
de  1‘irdaous,  dont  M.  van  Berchem  m’a  obligeamment  communique 
une  photographie  (la  polychromie  y  est  d’ailleurs  Ires  attenuee). 
Mais  cette  ornementation  est  si  frequemment  employee  a  Damas, 
dans  les  portes  et  meme  dans  les  facades,  que  je  crois  pouvoir  lui 
altnbuer  un  caractere  specialement  clamasquin.  Nouslaretrouvons, 
en  effet,  a  la  porte  de  la  mosquee  d’Ala-ed-din  Kaikobad  en  1220,  a 
Komeh,  et  elle  y  est  signee  du  nom  de  l’arehitecte  Mohammed  ben 


er  y®^’e'Arc^‘iec<ure  midfnire  des  Croises,  due  de  Luynes.  Exploration  de  la 
'2.  Perrot  et  Chipiez.  Histoire  de  I'art,  t.  II 
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Khaulan  ed-Dimachki  (le  damasquin).  La  porle  du  college  Karatai 
,12511  reproduit  encore  k  Konieh  le  meme  motif  (von-  plus  lorn). 

Si  la  decoration  syrieune,  d’un  cote,  appai-aiLa  konieh  au  xm<- 

siecle  de  noire  ere,  ety  porle  la  marque  de  son  ongme,  k  polv- 

chromie  damasquiue  apparail  aussi  tard.vement  au  Caire,  ou  el  e 
devient  artificielle,  car  le  calcairey  est  nalurellement  d  une  temte 
utiiforme  •  avant  de  la  trouver  appliquee  aux  encadrements  des 
fenetres  de  la  facade  posterieure  de  la  mosquee  de  Hassan,  nous  la 
rencontrons,  appliquee  timidement,  au  porlail  de  la  mosquee 
de  Bibars  ,1265).  L’art  local  subsisle  alors  encore  torte- 
menlen  1'Vypte  :  non  seulement  la  construction  en  bnques  cont,- 
nue  a  etre  employee,  seule  ou  accompagnee  de  pans  de  bois_  ce 
dernier  mode  de  construction,  commun  surtout  a  Rosette,  Damiette 
et  a  Alexandrie,  s’appelle  encore  aujourd'hui  iajrdarfi  et  ce  nom 
indique  peut-etre  sonorigine  mesopotamienne),  mais  encore  dans 
la  decoration,. des  monuments  comme  le  nnhrab  de  la  mosquee 
funeraire  de  la  sultane  Chaggeret-ed-Dorr  (l-oO)  dig.  b.l, 
conservent  le  style  local  qui  persistera  dans  les  monuments 
de  Kalaoun.  Cependant,  l’influence  de  la  Syne  se  husait 
deia  sentir  an  S.-O.  comme  au  N.-0„  en  Egypte  comme 
a  Konieh.  Cette  influence,  amenee  par  les  luttes  contre  les 
croises  et  par  le  regne  des  Ayoubiles,  se  marque  dans  l'emploi  de 
plus  en  plus  frequent  de  l’architecture  en  pierre.  La  Syne  tut  tou¬ 
jour*  le  pa  vs  des  materiaux  magnifiquesetdes  apparedleurs  savants. 
La  construction  en  briques  s'emploie  encore  frequemment,  il  est 
vrai,  au  Caire  jusqu’au  debut  du  xiv«  siecle,  avec  la  decoration 

qui  en  depend  (enduits  decoupds  en  creux  ou  en  rebel,  stalactites 

rectilignes,  etc.).  Mais  l’architecture  en  pierre,  avec  assises  el  vous- 
soirs  colores,  devientaussi  de  plus  en  plus  en  vogue,  jusqu’ii  triom- 
pher  a  la  mosquee  de  Hassan.  La  decoration  qu’elle  comporte  (dejt 
sensible  a  rarchivolte  de  la  mosquee  de  Bibars,  avec  ses  dents 
de  scie  apparaissant  si  nettement  et  avec  son  bandeau  aux  fleuron, 
presque  classiques)  va  se  melanger  de  plus  en  plus  a  l’art  local 
jusqu’a  se  fondreavec  lui  dans  les  monuments  du  xv*  siecle. 

1  Ce  mihrab  est  un  des  rares  monuments  rn'i  fut  employee  la  mosaiqm 
byzantiiie  d’email  et  d’nr,  au  Cairo.  IIcr/.-bcy  n’on  connait  d  amd.^ues 
a-i  Caire  qua  Ibn-Touloun  et  aux  mmbars  des  medresses  libarMoh  t 
Akbogaieh,  ad.jacentes  a  El-Azhar  Comile  tie  conservation  des  mimnmenli 
d'nrL  arnbe,  fasc.  17-1900). 
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L'Egypte,  a  van  l  enture  change  do  ouilro,  ivda.  jusqu'au  dehul  do 
.\vie  sieele.  s mis  la  domination  des  Mamelouks,  oelaves  d'nrigine 
blanche  qui  linireul  par  e  i  devenir  les  mail  res,  el  dont  la  pre¬ 
miere  dynastic  des  Hah  riles  eliit  de  race  turque.  la  seconde 
des  Bordjiles  ■  de  rata*  rnvassieiine.  Quelqties-uns  in  rent 
des  souverains  remarquubles  :  tmi>.  ainsi  quo  lours  emirs, 
eureiit  tin  luxe  ellrene;  com  me  1'  Egvpte,  par  sa  situation, 
profitail  aussi  de  tout  le  commerce  enire  1' Europe  el.  les 
Indes,  co m me  cette  situation  lui  valul  an-si  d'eehapper  aux 
pillages  de  Gengis-Khan  et  de  Timour,  on  eomprend  quelle  fut 
sa  riehesse  el  combien  Part  en  prolita.  Les  monuments  s'eieverent 
surtout  au  Caire  dans  le  quartier  qui  est  eompiis  enire  les  rues 
Beit  ei-lvadi,  Nahassin  et  Gohergieh.  et  hors  du  Caire  dans  la 
necropole  fameuse  des  tom  be  aux  des  Mamelouks.  appelee  les  tom- 
beaux  des  califes  1 . 

La  mosquee  elevee  par  le  sultan  mamelouk  Bibars  est  en  ruines ; 
mais  i!  y  a  de  lui,  pres  du  Caire,  un  fort  beau  pout  lip.  67’;  a  vet* 
une  frise  de  lions  a  la  hauteur  de  la.  balustrade  canal  d’Abou- 
Menagga).  II  en  eonstruisit  d'autres  en  Palestine,  ainsi  a  Lvdda,pour 
transporter  ses  machines  de  guerre. 

En  1284-85,  Kalaoun.  coramenya  an  Caire  la  construction  d'un 
remarquable  ensemble  d’edilices,  que  termina  son  fils  En-Xasser. 
Ce  sont  deux  mosquees,  deux  tombeaux  et  un  hopital.  La  partie 
la  plus  interessante  est  le  groupe  de  la  mosquee  du  -torn beau  et  de 
Fhopital.  J’en  donne  ici  le  plan  d’apres  Pouvrage  de  Franz-Pacha 
!  fig.  72).  . 

On  entre  cFabord  dans  un  large  couloir,  et  Ton  a  la  mosquee  a  sa 
gauche,  le  tombeau  et  le  minaret  a  sa  droite.  La  mosquee  presente 
une  disposition  originate  que  nous  retrouverons  a  la  mosquee  Bar- 
kouk.  C’est  une  salle  oblongue  bordee  de  deux  nefs  a  eolonnes  et 
dont  les  plafonds  sont  aussi  eleves  que  ceux  de  la  mosquee  elle- 
meme.  Le  tombeau  oil  Ton  peut  entrer  par  le  couloir  ou  par  une 
cour  posterieure,  a  un  plan  curieuxqui  est  une  reminiscence  incom- 

1.  Je  ne  puis  que  conseiller  a  mes  teeteurs  d  etudier  dans  le  detail  tons  ees 
edifices  (Publications  du  Comite  de  conservation  des  monuments  arabes  du 
Caire,  de  l’lnstitut  frangais  d’archcologie  orientate,  van  Berchem,  Corpus  ins- 
vriptionum  arubicurum  ;  Prisse  d’ Avenues,  Uart  arnbe  ;  Bonrpoin,  Les  arts 
arabes,  e t  Precis  de  V art  <irabe\ 
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plete  de  la  Koubbet-es-Sakhra  qui,  ainsi  que  je  Fai  clii  plus  haul,  fut 
restauree  par  Kalaoun.  (Test  un  octogone  soutenu  par  quatre  piliers 
el  quatre  grosses  eolonnes,  inscrit  dans  un  earre  dont  les  diago¬ 
nals  delerminent  a  pen  pres  le  diametre  de  la  salle.  Les  grandes 
bales  exterieures,  comme  celles  du  tambour  octogonal  de  lacoupole, 
out  un  caractere  ogival  qui  marque  Finfluence  des  croises  (fig.  69). 
Les  arcs  des  bales  de  Finterieur  du  tombeau  sont  legerement  outre- 
passes  etaigus,  ceux  du  minaret  sont  franchement  outrepasses  et  en 
plein  cintre  1  (fig,  74).  La  coupole  du  tombeau  iFexiste  plus.  Mais  le 
plafond  place  au-dessus  du  mihrab  demeure  encore  et  c'est  un  des 
plus  anciens  specimens  de  ce  genre  de  decora  lion.  La  cloture  en  bois 
du  tombeau  lui-meme  est  remarquable.  Les  tenet  res,  closes  a  Finte- 
rieur  par  des  vitraux  sertis  en  platre,  et  a  Fexterieur  par  des  claires- 
voies  ne  laissent  passer  que  peu  de  jour;  elles  sont  enca drees  au- 
dedans  par  des  irises  de  platre  decoupe,  tendues  comme  des  nappes. 
Le  mihrab  du  tombeau,  encadre  par  une  large  frise  qui  pourtourne 
Fedifice,  estcantonne  de  eolonnes  a  chapiteaux  caliciformes  et  pour 
une  des  premieres  fois  decore,  dans  ses  niches  et  dans  ses  colon¬ 
nettes,  de  ces  mosaiques  de  marbre,  de  ees  lambris  et  de  ces  pla¬ 
cates  de  marbre  et  de  porphyre,  qui  sont  encore  d’origine  syrienne 
et  dont  les  architectes  du  Gaire,  au  xve  et.au  xvie  siecles,  feroiit  un 
usage  si  remarquable.  Dans  le  tombeau  comme  dans  la  mosquee,  au 
dedans  comme  au  dehors,  on  a  employe  beaucoup  de  eolonnes  de 
marbre  ou  de  granit  d’origine  antique  ou  byzantine. 

Apres  ces  deux  edifices  on  arrive  an  Moris  tan  (hopital)  2  aujour- 
d'hui  mine,  mais  releve  autrefois  par  Goste  et  Franz-Pacha.  Ilcom- 
prenait  Fhopital  des  fous,  divise  en  petits  cabanons,  et  Fhopital 
des  malades  proprement  dit ;  celui-ci  presentait  une  excellente  uti¬ 
lisation  du  plan  cruciforme,  avec  des  liwans  plus  profonds  que 
dans  les  edifices  I'cligieux.  Une  de  ces  salles  etait  reservee  aux 
infirmiers  ;  les  lits  des  malades  etaient  ranges  centre  le  mur  dans 
les  trois  autres  ;  un  ruisseau  passait  au  milieu,  comme  dans  les 
palais  des  emirs.  Au  centre,  se  trouvait  une  cour,  entoureede  por- 
tiques,  avec  un  petit  oraloire  au  milieu.  Deux  salles  etaient 

J.  On  Lronve  aussi  Parc  outrepasse  au  minaret  de  la  mosquee  el-Gaouli 
(732  H.)  et  au  minaret  d’lbn  Touloun,  reconstruit  par  Lagin. 

2.  Des  fragments  des  boiseries  et  des  portes  de  ce  monument  ont  etc  dessi- 
nees  par  Prisse  d’Avennes,  ou  sont  conservees  au  musee  arabe  du  Cairo  ou 
au  musee  du  Louvre,  k  Paris;  on  y  voit,  chose  assez  rare  pour  un  lambris 
decore,  des  animaux  et  des  personnages  se  jouer  au  milieu  de  rinceaux  deli- 
cats. 
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aiinexees  a  !  Implied,  I  une  pour  les  femmes  malade>.  Fautre  pour 
tes  convaleseenles.  hi  c  est  assez  hmehanf  de  voir  pin*  quel  muiIi- 
menl  lie  deiieatesse  on  avail  (.•here he  a  met  Ire  un  eerfam  luxe  dans 
la  construction  de  eel  eiabhssement  h< ^spifaher,  n mime  pour  en 
rend  re  le  sc  jour  plus  agreable  aux  malades. 

La  mosquee  de  Mohammed  en-Nassor  l’2d9  ,  a  cMedeces  monu¬ 
ments.,  est  en  mines  ;  ii  e*n  reste  Ie  nnhrab  deco  re  de  plat  res  deeou- 
pes  a. jour ,  dun  travail  Ires  gras  et  ms  pen  epai>.  La  memo  deco- 
ration  enloure  au-dessus  de  lui  un  vi frail  qui  is'es!  peut-etre  pas  de 
la  mem-e  epoque.  La  porte  du  med  rosso,  qui  subside  aussi,  est  eelle 
cl  line  eglise  de  Saint-Jean-d  Acre,  rap  per  lee  eit  frnphee  an  Caire  i 
elle  est  d  un  style  ogival  pur;  ce  last  memo  moot  re  en  quelle  estime 
les  musulmans  tenaient  les  oeuvres  des  aivhileeles  francs  en  Pales¬ 
tine  et  permet  de  presseniir  quelle  intluenee  les  monuments  des 
croises  parent  exereer  sur  I'arehi lecture  syro-egvptienne. 

Le  minaret -de  eelle  mosquee  est  reste  debout ;  il  est  crone  beaute 
remarquable  dig.  7o..  II  est  decore  de  noukch-hadidas  ,  platres  deeou- 
pes;  comme  au  Mogreb  et  en  Lspagne,  mats  clans  un  tout  autre  esprit. 
II  presente  au  premier  etage  des  niches  a  angles  reetilignes  comme 
cedes  des  monuments  fatimites  avec  leurs  renfoneements  en  forme 
de  coquilles  a  cotes  saillantes  ;  niais  on  y  voit  aussi  des  protils  con¬ 
tour  lies  d’arcatures,  qui  rappellent  les  formes  des  hois  decoupes ; 
les  resea  ux  qui  tapissent  le  fond  des  niches  rappellent  les  guipures 
ajourees  qui  sont  (endues  aujourdhui  encore  clans  les  niches  des 
palais  persans.  Des  losangeset  des  medallions  en  ereux  completent 
cette  ordo  nuance  au-dessus  de  laquelle  une  frised  'area  tu  res  lege  res, 
deeoree  aussi  de  noukch-hadidas,  est.  sunn  onto  d’une  inscription 
qui  nest  plus  coufique  ni  karmatique  (rectiligne)  mais  ressemble 
a  1  ecriture  cursive  L  Une  corniche  de  stalactites,  par  deux  groupes 
d’alveoles  etages  sur  chaque  face,  permet  de  passer  du  plan  carre 
au  plan  circulaire  avec  une  grande  elegance.  Malhetireusement, 
la  coupole  a  cotes,  qui  terminait  sans  doute  le  minaret,  a  ete  rem- 
placee  par  un  disgracieux  cylindre  surmonte  chmi  cone. 

La  mosquee  de  B i b a rs-G a c hencfuir.  — -  La  mosquee  du  sultan 
Bibars-Gachenguir  est  le  type  complet  de  ces  convents  aecompa- 
gnes  du  tombeau  de  leur  fondateur,  dont  la  mosquee  funeraire.de 
Barkouk  est  le  plus  bel  exemple.  Son  architecture  est  d  un  ires 
beau  caractere.  Les  grandes  baies  des  liwans  font  presseniir  les 

1.  La  deformation  de  1  ecriture  a  cette  epoque  a  ete  signalee  a  plusieurs 
reprises  par  M.  Max  van  Berchem. 
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^raiides  voussures  des  monuments  posterieurs.  Le  mihrab  repre 
sente  cetle  Ires  riche  decoration  de  pierres  dures  par  lambris, 
placage  mosai'que,  qui  va  se  generalise!'  et  qui  reste  ici  grave  et 


Fi$?.  77.  —  Minaret  de  Bibars-Gaehen^mr  a  la  mosquee  d’El-dlakemau  Caire. 

I  .  I  eCH.  Minarets  de  la  mosquee  de  Mohammed  eu-Xassei*  a  la  citadelle 

du  Cairo. 

severe.  Le  minaret  est  plus  simple  que  eelui  de  la  medresse  d’en- 
Nasser (fig,  75). 

Les  minarets  ci El-Ihikem  et  de  Nncfin-ed-din.  —  Deux  autres 
minarets  sont  de  la  meme  epoque,  mais  representent  un  type  sin- 
gulier  qui  n’est,  que  la  parfaite  expression  de  la  construction  en 
briques  ;  ce  sont  les  minarets  d’El-Hakcm  etde  la  mosquee  Nagm  ed- 
din.  Ils  out  des  eoupoles  en  forme  de  bonnets  a  cote,  forme  bien 
persane  et  peut-etre  meme  d’origine  armenienne  (tig*  77).  Ges  cotes 
cylindriques  sont  toutes  egales  a  El-Hakem’et  alternent  de  grandeur 
a  Nagm  ed-din.  Elies  sont  sans*  doute  une  reminiscence  de  certains 
mausolees  persans,  dont  la  surface  exterieure  dtait  touLe  entiere 
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compose e  ainsi  :  dies  se  retrouvenl  a  Iv<  midi  c*  ui  venl  des  der- 
vielies)  et  au  niau  so  lee  dn  seid  Mali  moud  kheirani  a  Akehehir. 
Ces  coupoles  sont  supportees  par  iinecounmue  tie  ddaefif e>  il  y 
en  a  un  etage  a  Xagin  ed-din.  deux  a  El-Ifakem  faites  par  des 
combinaisons  de  briques  reeouverl.es  d  un  endui  1  des  slalaef iles 
'du  meme  caractere  se  voienl  a  Ivomeh .  a ux  consoles  en  bncpies  et 
eri  terre  cuiie  qui  portent  le  baleon  du  kiosque  .d'AIa-ed-din .. 
Cette  couronne  de  stalactiies  esl  ajouree  par  places  de  pe tiles  bales 
et  soutenue  par  huil  retombees  singulierement  expressives,  enlre 
lesquelles  s’ouvrent  les  grandes  bales  avec  des  aceolades  conlour- 
nees  en  iorme  de  consoles  deeoupees,  qui  soul, eo mine  je  Fai  signale 
au  minaret  d'En-NasseiMine  reminiscence  de  la  construction  en  hois. 
Au-dessous  des  bales  s’ouvrent  de  grandes  fenetres  a  jour  que  sur- 
montent  des  nic  .es  me  plates  a  cotes  ere  uses.  Ces  minarets  out  des 
t o u r s  oc  logo  n ales. 

Djs  torn  beaux.  —  On  retrouve  les  menus  carac  teres  d’arehitec- 
ture  derivee  exelusivement  de  la  brique  dans'  un  certain  nombre  de 
tombeaux  hors  du  Caire,  qui  me  semblent  de  Fepoque  que  nous 
ctudions  iei.  I  Is  ont  de  grandes  bales  qui  ne  sont  pas  cin  trees, 
inais  bien  lermees  par  deux  lignes  inclinees  Fune  sur  Fautre  de 
maniere  a  former  un  angle  de  pres  de  60°.  Ces  grands  bereeaux 
sont  peut-etre,  non  seulement  persans,  imais  mesopo  La  miens 
d’origine  ;  leurs  coupoles  sont  generalement  Ires  oblongues. 
Quelques-unes  de  ces  coupoles  ont  leurs  cotes  de  passant  le  nu 
du  tambour  sur  lequel  elles  posent  ;  cet  encorbellement  qui  est 
rachete  par  des  stalactites,  est  en  quelque  sorte  le  motif  original, 
qui  a  plus  tarcl  amene  a  construire  les  coupoles  .  bulbeuses  en 
Perse.  Le  tom  beau  de  Tamerlan  a  Samarcande,  que  nous  etu- 
dierons  plus  tard,  presente  ainsi  une  coupole  en  briques  email- 
lees.,  dont  Fencorbeliement  repose  sur  d.*s  -stalactites  ernaiilees. 
Cet  emploi  de  la  faience  emaillee  se  retrouve  aussi  dans  certains  de 
ces  tombeaux  dont  Finfluence  persane  -delerminait  cleja  la  cons¬ 
truction  et  Farchitecture.  Un  de  eeux  cites  plus  haul  a  une  cor- 
niche  ©n  faience  surmontee  d’un  crenelage  de  meme  matiere,  et 
couroimant  une  grande  inscription  en  faience  aussi,  blanche  sur  fond 
bleu  C’est  de  la  marqueterie  de  faience  dont  les  morceaux  decou¬ 
pes  sont  assembles  avec  une  grande  precision.  C’est  la  forme  la  plus 
anciennede  la  decoration  musulmane  emaillee,  celle  qui  se  produit 
concurremment  des  le  debut  en  Perse,  par  exemple,  avec  la  brique 
emaillee;  c’est  la  traduction  en  ceramique  de  «  Fopus  sectile  »  des 
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homams.  Cette  decoration  est  employee  an  mv'1  Mode,  an  Cairo,  non 
settlement  dans  les  irises  et  les  conuches  de>  { » anbeaux ,  mai^ 
dans  les  deux,  minarets  dela  vieiile  mosquee  Mohammed  eu-Xasser 
1 1318.1  alacitadelle  dig.  77,  n°  i  el  n,J  1 1  .  Le  plus  beau  des  deux  nu 
1  a,  contra Iremenf  a  Fusage  pour  ees  monuments  en  enlier  reveius  de 
faience,  une  ossaiure  en  pierre.  tl  presente  des  bales  form  ees  par 
un  triangle  et  non  parun  arc.  ce  qui  est  essentiellement  persars.  et 
une  cornlche,  soutenue  par  des  stalactites,  porle  la  plate-forme 
terminate,  d  ou  s  elance  tin  tut  can  nele  a  coles  demi-cvlindriqites 
coifFe  d' un  .dome  cotele,  sous  lequel  une  Irise  bleue  porte  une  . ins¬ 
cription -blanche.  Le  dome,  le  1  ut,  son!  revettis  d'urie  faience  verte, 
les  stalactites,  le  rebord  de  la  corniehe  terminate  soul  d'tme  har- 
monie  en  vert,  noir  et  blanc.  L' influence  asiatique  dent  ees  details 
temoignent  au  Caire  s'explique  assez,  si  Ton.  se  rappelle  que,  des 
1  epoque  de  Gengis-Khan,  beaucoup  dkisiatiques,  nous  clit  Makrisi, 
etaient  venus  se  fixer  en  Egypte,  que  beaucoup  de  Mamelouks  etaient 
d  origine  tartare,  que  Kalaoun  avail  epouse  une  fille  d’Esbek- 
Ehan,  et  que,  d’apres  Makrisi  encore,  un  arehitecte’  de  Tauris 
avail  bati  la  mosquee  de  Nesfi-Keissoum  et  copie  clans  ses  mina¬ 
rets  la  mosquee  d  Ali-Chah  de  Tauris.  II  faut  enfin  toujours  son- 
ger  a  Forigine  mesopotamienne  et  asiatique  de  Farchitecture  en 
briques,  et  se  rappel  er,:  que  cette  architecture,  encore  si  vivace  an 
Caire,  s’enrichissait  naturellement  des  elements  deco  rati  fs  qui  pou- 
vaient  lui  venir  d'Asie. 

La  tour  des  quaraute  martyrs  k  Ramleh.  —  Nous  retrouvons  toiile 
l’iniluence  cle  Farchitecture  syriemie  melee  au  contraire  a  celle 
des  monuments  des  croises,  dans  la  tour  que  fit  construire  a 
Ramleh  en  1318,  Mohammed  ibn  Kalaoun  (Fig  78)  ;  e’est  le 
minaret  de  la  Mosquee  blanche. 

;  6.  MONUMENTS  DE  DAM  AS 

I)a mas.  —  A  Danns,  au  xme  siecle,  les  monuments  ont  deja  ce 
caractere  de  force  et  de  franchise  qui  les  rend  classiques  et  qui 
leur  a  fait  exercer  a  Konieh.comme.au  Caire  cette  influence  que 
nous  a vo ns  constatee.  IFentree.de  Feeole  de  Malek-Adel  (Bourgoin, 
Precis  de  l1  art  arahe ,  1,  pi.  19), montre  cette  simplicite  et  cette  vigueur. 
Elle  est  eacaclree  dTine  double  moulure  bordee  clMne  sorte  de 
dentelure  constitute  par  des  demi-etoiles  octogonales  (earres  egaux 
gironnes  sur  leur  diagonale)  que  Ton  retrouye  a  Konieh  et  dan^ 
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reilleurs  syriens.  Bourgnin,  dans  la  planche  suivanfe,  donne  une 
voussure  plus  sinful  lire  encore,  empruntee  a  la  porle  cFiirie 
medresse  de  Jerusalem.  Yoiei  eniin  (figure  79;  une  ties  portes  cjui 
donnent  entree,  a  Jerusalem,  dans  le  tiara m-ech-Cheril;  la  p<»rte 
des  cotonniers,  Bab-el-Kattaum.  Kile  se  p  resell  ie  en  plan  sou> 
forme  d’une  grande  niche  recta ngulaire  clout  la  lace  la  plus  large 
s’ouvre  sur  le  Haram,  la  porie  propremen t  dite  s'ouvranl  sur  le 
bazar  des  cotonniers,  tanclis  que  deux  petites  portes  en  arcade.- 
ornees  de  stalactites  commimiquent  de  chaque  cole  avec  les  por- 
tiques  lateraux  voutes  en  voutes  d  arete.  On  voit  dans  cetfe  porle. 
coniine  dans  beaueoup  d'autres  monuments,  quel  esl  le  caractere 
particulier  des  stalactites  syriennes,  on  y  saisil  la  genese  de  cet 
element  essentiel  de  Farchitecture  arabe,  e'est  une  succession  de 
coupoles  engendrees  par  une  courbe  ogivale.  soit  que  la  coupole 
soil  de  revolution,  soit  qu'elle  resulte  de  la  penetration  deplusieurs 
berceaux ogivaux  qui  formeraient  comnie  une  vonle  en  arc  de  eloitiv 
sur  plan  polygonal.  Cette  conception  est  toute  dillerente  de  cello 
de  la  plupart  des  stalactites  que  nous  avonsdeja  el u  dices  au  Caine 
(sauf  les  stalactites  en  pierce,  par  example  cedes  des  minarets 
de  la  mosquee  d'En-Xasser  a  la  citadelle  Bourgoin,  pi. 
3.5.0!  qui  datent  du  xiv**  siecle.  Les  stalactites  du  Caire  soul  gene- 
rale  merit  executeessur  une  ossature  de  briques  formant  des  angle, 
et  non  des  arcs,  et  des  encorbsllements  rectiiignes  et  non  courbe s. 
Les  stalactites  m.o  grebm.es,  bien  que  participant  pluiot  du  prineipes 
des  syriennes,  ont  aussi  un  caractere  special,  et  au  lieu  de  pou- 
voir  se  decomposer,  comma  en  Syria,  par  des  assises  qui  se  super- 
‘posentet  viennentse  supporter  .par  encorbel lenient,  elles  peuvent 
s’obtenir  en  faisant  glisser  des  prismes  juxtaposes  et  s'elageant  les 
uns  au-dessus  des  autres ;  e’est  ce  que  permettent  de  eoinprendre 
les  corniches  ou  voutes  a  stalactites  en  bois,  espagnoles  ou  mogre- 
bines,  quand  on  les  regarde  par  leur  extrudes  b  Quant  aux  stalac¬ 
tites  persanes,  nous  verrons  qu'elies  sont  pariois  rectilignes,  si  elles 
sonten  briques,  ou  curviiig.ies  coin  me  ies  syriennes,  si  elles  sont  en 
terre  cuite  mouiee  (a  Ardebil,  a  la  mosquee  du  cheikh  Sell  et  a 
Samarcaade,  dans  les  chapelles  de  Chah-Sindehj.  D'un  tout  autre 
caractere,  les  stalactites  turques  tres  exactement  comparees  par 

1.  A  la  premiere  exposition  des  arts  musulmans,  on  voyait  deux  coupoles 
en  stalactites  en  bois  venanl  de  Seville,  qui  presentaient  a  i’extrados  eette 
disposition  de  prismes  juxtaposes. 
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Fig.  80.  —  Porte  du  palais  de  Yachbek  au  Caire  (palais  du  xiv»  sieclc 
(788  IT.- 1387  J.-C.). 
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ii*>  auteurs  de  I  Architecture  ottonume  1  a  des  crista u \  peuvent 
eis‘e  considered."  c< nn me  rectiliirne-  :  avec  cette  remarque  qu'elles 

comporteiit  aussi  bien  des  parlies  (•ouvexe^  que  des  parlies  con¬ 
caves. 
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La  mosquee -tie  Hasson  an  (Lure. — Si  les  niosquees  du  <  laireofirenl. 

an  debut  du  xiv1'  siecle,  line  tendance  de  plus  en  plus  marquee  dans 
i  adoption,  de  la  construction  eu  pierces.  coinnie,  par  exernple,  la 
mosquee  Ak-bonkor  1 5 /  If,  I34f»  «I,-0.  ,  il  taut  arriver  a  la  nios- 
ciiie;e  du  sultan  Ilassan  fig.  S3  pour  Irouver  mi  ensemble  oil  se 
remarquenl  les  apports  syriens  nicies  a  d'a  wires  influences  plus 
orien  tales  et  plus  septentrionales  dans  un  monument  capital.  Otic 
mosquee  commences  en  757  11.  et  terminee  en  764  135(i-fU>  J.-C. 
par  le  sultan  Mohammed  Hassaa,  septieme  tils  ci'En-Nasser, 
est  la  pins  belle  des  mosquees  a  plan  crueih  >rme.  Kile  presente  an 
centre  une  eour  deeouverte  avec  la  Fontaine  aux  ablutions,  et  sur 
1  est  de  cette  cour,  s  ouvre  1  enorme  liwan  ogival  qui  forme  le  sane- 
tuaire  proprement  di t :  derriere  le  mur  du  fond  est  la  salle  du.  torn- 
beau  dont  la  coupole  refaite  date  du  xvne  siecle;  les  trois  autres 
I i wans  completent  le  plan  et  entre  les  bras  de  la  croix  se  placent  les 
colleges  des  qua  ire  rites  orthodoxes,  comprenai.it  ehacun  une  cour 
avec  un  liwan  et  des  chambres  pour  les  etudiants.  Vue  du 
dehors,  la  mosquee  se  presente  sous  un  aspect  de  grandeur  et  de 
severite,  dressant  vers  le  ciel  ses  deux  minarets,  dont  le  plus 
haul  a  trois  etages  et  cinquante-cinq  metres  de  haul  ;  les  ruurs  de 
la  mosquee  n  out  que  de  rares  fenetres  :  de  longues  rainures  en. 
marquent  toute  la  hauteur.  Une  histoire,  q.ue  nous  raconte  Khalil 
Zahiri  2,  nous,  montre  que,  parrni  toutes  les  influences  qui 
agirent  sur  la  composition  du  plan  de  la  mosquee  de  Hassan,  il  faut 
tout  d  abord  relever  une  influence  asiatique  et  mesopotamienne. 
IVapres  ee  recit,  en  effet,  le  sultan  Hassan  convoqua  des  arciiitectes 
de  tous  les  pays  et  voulut  savoir  quel  etait  le  plus  haul  edifice  du 
monde  pour  que  sa  mosquee  le  depassat.  On  lui  dit  que  c  etait  le 
liwan  de  Kisra-Anoucharaouan  (Khosroes  Anouchirwan).  Il  le  fit 

1.  L' Architecture  otto  mane,  publice  par  ordre  de  S.  E.  Ed  hem  Pacha  (voir  da 
bibliographic;. 

2.  Cite  par  Herz-Bey,  Monoqraphie  de  la  mosquee  du  sultan  Hassan . 
Le  Caire,  3899.  7 
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mesurer  et  dessiner,  apres  quoi  sa  mosquee  fut  faite  de  dix  pieds 
plus  haute.  II  s’en  taut,  en  verite,  de  neuf  metres  que  le  liwan  est 
le  pluselevede  la  mosquee  de  Hassan,  atteigne  les  trente-deux metres 
de  Fare  de  Ctesiphou,  a  moins  qu'ori  ne  compte  cette  hauteur  du  sol 
de  la  rue  an  sommet  de  la  corniche  du  portail.  Mais  il  n’en  est  pas 


Fig.  81.  —  Co.ur  interieure  du  palais  Bechtak  (?)  au  Gaire. 


moins  important  de  constater  cette  influence  asiatique  1 .  D'au tres 
influences  dans  le  monument,  nombreuses  et  variees,  apparaissent, 
rarchitecte  semble  n’avoir  fourni  pour  ainsi  dire  que  les 
grandes  misses  largement  dessinees  a  Tarmee  des  decorateurs. 
Mais  on  peut  croire  que  cet  architecte  lui-meme  etait  syrien,  a 
voir  la  polvchromie  employee  dans  les  archivoltes  des  liwans  inte- 
rieurs  et  dans  les  encadrements  de  la  grande  voussure  de  la  porte 
d  entree  ;  a  voir  aussi  sur  la  fagade  posterieure  les  enc  ad  remen  ts 
des  baies,  des  voussures  a  stalactites  qui  les  surmontent  et  celui 
de  Toculus  qui  les  separe  ;  toutcela  se  retrouve  a  Damas  au  xme  et 
au  xive  siecle  et  a  Konieh  venant  de  Damas.  G’est  un  motif  tres 

1.  Gl\  M.  van  Berchem,  Corpus ,  I.  p.  26s. 
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damasquin  que  ce  lads  de  demi-cercles  entre. roises  qui  semble  un 
ornement  en  soutache,  cnmnie  aussi  cede  decoration  de  lambris  de 
marbre  employee  a  la  mosquee  de  1 1  assail,  au  fond  de  la  niche  du  pas¬ 
sage  interieur,  el  que  j  ai  retrouveea  Jerusalem  el  a  Damas,  sur^cer- 
tains  murs  de  mihrabs  ou  au-dessus  des  linteaux  de  eertaines  portes 
de  mosquees  *  il  sera  ladle  d’en  iaire  la  cnmpuraison  avee  les  repro¬ 
ductions  d  I . lerz-Bey  el  les  dessins.de  !:>«  mrg< >in  Le>  11  iches  laferales du 


log.  82.  —  Mosquee  du  sultan  Hassan  au  Claire.  Frise  en  slue  du  grand 
iiwan,  inscription  coufique  K  ' 


portail  d  entree  (fig.  8;),  88 j  me  sembleiit  encore  d’origine  syrienne  ; 
elles  sont  aussi  frequemment  employees  dans  les  monuments  sel- 
djoucides  de  Konia  au  xnie  siecle  (Echref  Roum  Djami  a  Beichehr, 
Sirtcheli  Medresse  a  Konieh,  Khatounie  Medresse  a  Karanian* 
Ak-khan  a  Gondjarli  etc.  (Cf.  Sarre,  Raise  in  Klein-asien).  II  n'est 
pas  jusqu  aux  stalactites  de  certains  chapiteaux  de  ces  niches  qui  ne 
rappellent  les  stalactites  seldjoucides  empruntees  elles-menies,  a 
mon  avis,  pour  eet  element  caracteristique  de  cavite  .recreusee  de 
troisou  cinq  cannelures,  au  style  des  monuments  d’Alep.  Les  deux 
.medallions  circulaires  qui  se  trouvent  dans  les  tvmpans  de  la  grande 
voussure  d'entree  se  retrouvent  aussi  sur  les  portails  syriens  on 
seldjoucides.  Dans  les  motifs  polygonaux  des  panneaux  carres  des 
piedroits,  sur  la  fagade,  on  retrouve  aussi  un  rappel  dornements 
analogues  employes  dans  la  fagade  du  Sirtcheli  Medresse  a  Konieh 
comme  cette  riche  band©  d’ornement  qui  borde  interieurement  les 

1.  Comparer  le  style  abondant  et  gras  de cette  ornementation  avec  celui  des 
mosquees  seldjoucides  de  la  region  de  Konieh,  la  mosquee  d’Hamadan  et 
celle  de  Veramine  (Perse). 

Manuel  d’Art  musulmak.  —  I. 


to  «  M  2  0 

H+'H'H-t-H'f- 


13.  —  Plan  cL*  la  mosquee  du  sultan  Ilassan  au  Cairo 
d’apres  Franz-Pacha. 


monuments  m:  xiv*  siecle 


131 


<ieiix  piedroi ts  et  pend  coniine  line  broderie  >ur  la 
on  1  on nes  l^.rses  qui  epmiient  les  angles  exferienrs  du 
peut-elre  d  » inline  rn»ii  plu>  MTicmie  inais  nrmeniunne 


facade.  Le> 
poriail  sunt 

,  nil  pursuit 


Fiff-  84  -  Cour  decouverte  avec  fcmlaines  et  dikka  de  la  mosqm'e 
de  Hassan  au  Can -e.  Cliche  Gervuis-CourtelUmonl. 

oar  on  en  voit  d’identiques  dans  la  cathedrale  d’Ani.  bien  ante 
rieurement  au  xivf  siecle,  et  que  leur  emploi  comme  membre 
essentiel  des  encadrements  des  grandes  voussures  est  frequent 
en  Perse  et  au  Turkestan.  Au  haul  et  au  has.  ces  colonnes 
torses  engagees  ont,  sur  une  hauteur  de  deux  assises,  leurs  canne¬ 
lures  parallels  aux  generatrices  de  la  colonne,  puis  celle-ci  devient 
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lisse  et  se  termine  par  un  chapiteau  ou  une  base  ou  des  stalactites 
et  des  portions  de  pyramides  torment  la  transition  entre  les  faces 
de  Tangle  ou  lacolonne  est  engagee,  et  la  forme  cylindrique  de 
celle-ci.  Les  cannelures  brisees  se  retrou\rent  ici,  n  occupant  que  le 


Kig.  85.  —  Porclie  du  sulL.m  Ilassan. 


tiers  de  la  colonne,  dans  les  colonnettes  des  niches  laterales,  et  Ton 
en  rencontre  de  pareilles  a  Damas,  a  Jerusalem  et  a  Konieh.  Sur  la 
facade  encore,  au-dessous  de  Teneadrement  general  de  la  baie,  sont 
figurees  deux  enormes  rosaces  sculptees  dont  le  1‘aire  abondant  et 
gras  rappelle  encore  Tornementation  epaisse  d’Echref  Roum  Djami 
et  de  Sirtcheli  Medresse.  Sur  le  cote  droit  du  soubassement,  un 
sculpteura  figure,  dans  des  arcatures  allongees  qui  ressemblent 
etrangementa  des  bas-reliefs  de  la  fin  de  notre  xnie  siecle,  des  edi- 


86.  ' — Mosquee  clu  sultan  II assail,  vue  geiierale. 
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fices,  a  ce  qu’il  semble,  chretiens.  L’un  cTeux  est  une  eglise  a  trois 
nefs  avec  facades  a  pignons  ;  Fautre,  qui  semble  une  eg-lise  octogo- 
nale  avec  un  dome,  rappelle  la  Koubbet-es-Sakhra  ;  ce  serait  peut- 
etre  la  la  signature  d’un  sculpteur  peut-etre  chretien,  peut-etre  origi- 
naire  de  Jerusalem,  syrien  sans  nul  doute.  La  porte  elle-meme  (fig. 
85 1,  au  fond  de  son  immense  niche,  est  encadree  par  un  large  ban¬ 
deau  orne  d’ornements  graves  geometriques,  et  au-dessous  de  cha- 
cune  des  parties  verticales  de  ce  bandeau  sont  figurees  des  sortes  de 
pendeloques  fleuronnees  au  haul  et  arrondies  au  bas,  qui  rappellent 
singulierement,  avec  un  style  plus  chatie,  certains  ornements  sel- 
djoucides  (clef  de  la  porte  d’Echref  Roum  Djami  a  Beichehr,  decora¬ 
tions  de  Indje-menare  a  Konieh,  porte  de  la  grande  mosquee  de 
Divrigui)  et  mieux  encore  des  motifs  de  broderie  sur  cuir  ou  de 
decoupures  sur  metal  comme  pour  les  heurtoirs  de  porte. 

Les  facades  laterales  de  la  mosquee  de  Hassan  ont  comme  unique 
decoration,  jusqu’a  Tenorme  corniche  de  stalactites,  de  longues 
bandes  pleines  separant  les  series  verticales  de  fenetres.  L’architecte- 
inconnu  obtint  ainsi,  par  les  moyens  les  plus  simples,  un  inou- 
bliable  effet. 

La  coupole  qui  couvrait  le  tombeau  etait  bulbeuse,  comme  ces 
domes  a  cotes  supportes  en  encorbellement  par  des  stalactites 
(mosquee  Sirghatmich  1358-7,  par  exemple).  Pietro  della  Valle 
(Herz-Bey,  op.  cit.) dit  en  effet :  «  Sopra  tutto  mi  piacque  la  cupola, 
«  laquai  e  di  una  forma  che  io  mai  non  ho  veduto  la  simile,  cioe,  com 
«  mincio  stretta,  poi  si  allarga,  et  poi  si  va  ristringendo  di  nuovo- 
«  nella  forma  a  punto  di  un  uovo  di  gallena.  » 

La  mosquee  devait,  a  Forigine,  avoir  quatre  minarets.  Celui  qui 
dominait  le  porche  s’ecroula  en  1360  et  ne  fut  pas  reconstruit.  'Des 
deux  qui  x'estent,  celui  du  S.-O.  estle  plus  beau.  Par  un  simple 
glacis  triangulaire  il  passe  du  plan  carre  au  plan  octogonal;  la  pre¬ 
miere  partie  du  fut  octogonal  a  sur  quatre  de  ses  faces  une  fenetre 
longue  avec  balcon  soutenu  par  des  stalactites;  sur  les  quatre 
autres,  une  niche  meplate,  et  fenetres  ou  niches  sont  encore  fer- 
mees  par  un  angle  a  cotes  rectilignes,  ce  qui  est  la  forme  la  plus 
simplifiee  de  Fare  en  briques  a  courte  portee ;  une  corniche  a  sta¬ 
lactites  soutient  un  deuxieme  etage  octogonal  plus  bas,  surmonte 
lui-meme  d’une  seconde  corniche  encore  plus  riche  portant  la  der- 
niere  plate-forme  ou  sur  huit  arcades  a  greles  colonnettes  s’6leve  le 
bulbe  soutenu  par  un  piedouche  qui  sera  au  Caire,  jusqu’au  xvne 
siecle,  le  motif  terminal  le  plus  frequemment  employe  dans  les 
minarets 


Fig.  87.  —  Mihrab  et  minbar  de  la  mosquee  du  sultan  Hassan  au  Caire. 
Cliche  Gervais-Courtellemont* 
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L'interieur  de  la  mosquee  eta  it  d’tine  richesse  qui  repondait  a  la 
majeste  de  Fexterieur.  La  porte  d’entree  etait  en  bronze,  avec  de 
grands  panneaux  remplis  d'un  reseau  polygonal,  clont  les  elements 
prineipaux  etaient  tigures  en  relief  ;  les  deux  panneaux  etaient  ser- 
tis  dans  une  bordure  meplate  de  bronze,  avec  d’enormes  heurtoirs 
decoratifs ;  cette  porte  d’un  art  souverain  devait  former  avec  !e 
portail  un  ensemble  incomparable.  Le  sultan  El-Moyed  la  mit  a  sa 
mosquee  ou  elie  est  aujourd’hui.  II  s ’em  para  aussi  du  lustre  de 
bronze  qu’il  trouva  a  la  mosquee  de  Hassan,  et  qui  etait  posterieur 
a  cette  mosquee.;  il  est  conserve  aujourd’hui  au  musee  du  Caire 
ainsi  que  quatre-vingt-quatre  lampes  en  verre  emaille  et  dore,  pro- 
venant  aussi  de  cette  mosquee.  II  suffit  de  regarder  toutes  les 
chaines  qui  pendent  encore  de  la  voute  du  grand  liwan  et  qui  sou- 
tenaient  chaciine  une  lampe,  pour  se  figurer  quelle  pouvait  etre 
autrefois  la  splendeur  interieure  du  monument.  Le  liwan  etait 
decore  d’un  lambris  bus  en  marbre  ;  au  fond  du  sanctuaire,  ce 
lambris  s’elevait  jusqu’a  la  magnifique  frise  en  stuc  decoupe  ou 
court  une  inscription  coufique,  et  qui  accuse  la  naissance  de  la 
voute  (llg.  82).  La  dikka,  le  minbar  en  marbre,  aux  portes  de 
bronze  cisele,  le  mihrab  incruste  de  marbres  completentcet  ensemble 
d’une  richesse  severe  et  presque  austere. 

La  fontaine  octogonale  (fig.  84)  etait  purement  decorative,  car  le 
lieu  d’ablution  (mida)  est  en  sous-sol  (iierz-Bey)  ;  elle  est  surmontee 
d  un  dome  outre-passe  dont  1  equateur  est  ceint  d  une  inscription, 
en  relief  autrefois  doree.  Le  dome  lui-meme  est  peint  d’azur. 

Les  passages  qui  donnent  acces  aux  pours  des  colleges  sontornes 
de  marbres  varies  et  de  coupoles  a  stalactites  (voir  Herz-Bey).  La 
salle  du  tombeau,  de  ving-eL-un  metres  de  larges  sur  vingt-huit  de 
hauteur,  a  eteachevee  en  764  H.  d’apres  l’inscription  monumentale 
de  la  frise  en  bois  qui  supporte  le  depart  dela  coupole  surpendentifs 
en  stalactites.  Ges  pendentils  sont  lattes  sur  une  carcasse  en  bois;  ils 
tombenten  ruines.  La  salle  carree  est  eclairee  par  desfenetres  sur  ses 
quatre  faces.  Les  lambris  de  marbre  de  cette  salle  etde  son  mihrab 
sont  tres  beaux,  le  mihrab  a  des  colonnes  antiques,  sur  des  pie- 
destaux  antiques ;  deux  de  ces  colonnes  ont  aussi  des  chapiteaux 
antiques,  smguliers,  a  corbeilles  cannelees,  avecun  rang  de  feuilles 
dans  le  bas,  comme  ceux  du  tombeau  antique  de  Mylasa  (Texier, 
Voyage  en  Asie  Mineure  et  Antiquities  of  Ionia ,  publiees  par  la 
Societe  des  dilettanti).  La  porte  de  la  salle  du  tombeau  a  des  van- 
taux  revetus  de  plaques  de  bronze  decoupees  suivant  un  dessin 


Mosquee  du  sultan  Hassan.au 'Cain-.  - —  Niche  a  droite  de  lent 
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polygonal,  mais  ou  les  bossettes  repercees  qui  se  trouvaient  a  la 
porte  actuellement  a  El-Moyed  sont  remplacees  par  des  plaques 
superposees,  assemblies  par  des  clous  ou  des  chevilles.  Les  heur- 


Fig.  &9.  —  Mosquee  du  sultan  Ilassan  au  Cairo.  —  Niche  du 
couloir  d’entree1. 


toirs  sont  linement  damasquines  d’or  el  d  argent,  comme  les  reliefs 
de  bronze. 

En  resume,  la  mosquee  dc  Hassan  presente  tons  les  elements 
etrangers  quivont  se  londre  avec  les  elements  locaux  pour  former 
1  artexquis  des  monuments  deKai't-Bey.  Mais  la  mosquee  de  Hassan 
elle-meme  ou  ces  elements  sont  encore  un  peu  disparates,  n’en 
est  pas  moins  1  oeuvre  d  une  forte  conception,  et  n’en  presente  pas 
moins  un  ensemble  magistral. 

Une  autre  mosquee  contemporaine  de  la  mosquee  de  Hassan, 

1.  Le  fond  de  la  niche  mepiate  est  orne  d’une  mosaique  de  marbre  de  style 
damasqum 
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la.  mosqu.ee  tie  Cheikhoun,  possede  un  miribar  en  marbre  aux. 
colonnettes  cioni  les  colonnettes  a  chevrons  out  un  caractere 


Fi?.  «0.  —  Uwan  principal  et  sanctuaire  de  la  mosquee  du  sultan  Barkouk 
intra  miiros  au  Caire  (786  H.-138*  J.-C.}. 


encore  plus  seldjoucicle  que  celles  de  la  mosquee  de  Hassan ;  elles  sont 
presque  identiques  aux  colonnes  des  niches  du  porche  de  cara- 
vanserail  d’Ak-khan  et  des  Sultan-khan,  pres  de  Konieh. 


h  C  OLE  S  Y  R  O  -  EG  Y  FT  IK  .\  N  E 


Apres  avoir  cite  parmi  les  beaux  monuments  du  Caire  au  xiv* 
siecle,  les  mosquees  de  Salar  et  Singar  el-Gaouli,  de  Beloul  el 
Alniaq,  de  1  emir  Koussoun,  d’El-Mardani,  d’Ak-Sonkor,  de  Sir- 
ghatmich,  etc.,  nous  arrivons  aux  monuments  eleves  par  Barkoulf 


i  m.  -  ra  ~.M\ 


;;-ia  ;Trir_  1  m 


qui  doivent  etre  ranges  au  nombre  des  plus  interessants,  Nous  y 
retrouvons  les  caracteres  principaux  dela  mosquee  de  Hassan,  sauf 
ces  elements  si  nettement  seldjoucides  que  nous  ne  pouvons  consi- 
aerer,  au  Caire,  que  comme  exceptionnels. 

Mosquee  de  Barkoitk  intra  muros.  —  La  mosquee  Barkouk  ultra 
muros  est  sUuee  rue  Nahassin  ;  elle  a  ete  l’objet  pour  l'exterieur 
et  1  mterieur,  d’une  excellente  restauration  de  Herz-Bey.  Son  mina¬ 
ret,  plus  elancd  queceux  de  Hassan,  a  trois  etages  octogonaux  (dont 
un  a  jour  sur  colonnettes),  superposes  a  un  fut  carre.  La  facade 


ue  d'ensemble  de  la  mosquee  luueraire  de  sultan  Barkouk  aux  tombeaux  lies  ealifes, 
vue  prise  du  cote  des  minarets  (de  H00  H. -13(18  J.-C,  a  807  H}-1 105  J.-C.), 
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bordee  comme  la  corn-  interieure  d’un  crenelage  fleuronne,  pre- 
sente  un  grand  parti  de  grandes  niches  meplates  couronnees  de 
stalactites  ou  sont  percees  les  fenetres  ;  elle  est  couronnee  d’une 
grande  inscription  neskhi,  interrompuc  par  la  porte  qui  a  la  forme 


Fig.  93. -  Vue  interieure  de  la  salle  principal  des  bains  pres  de  la  mosqnee 
el-Moyed  (actuellement  detruits),  vers  823  H.-U20  J.-G 


d  une  haute  voussure  ;  au-dessus  de  la  porte,  le  linteau  et  son  arc 
de  decharge  sont  mcmsles  de  voussoirs  de  marbre  decoupe  noir 
et  blanc.  La  porte  elle-mSme  a  des  vanlaux  de  bois  sur  lesquels 
sont  fixes  des  motifs  de  bronze  decoup6s  et  ciseles,  analogues  a 
ceux  des  portes  inter.eures,  mais  ici,  comme  a  la  porte  interieure 

*  °.eS ,  ™otlfs  sont  damasquines  et  incrustes  d’argent  (ils 

ont  ete  tres  liabilement  restaures). 

Cette  mosquee  affecte  le  plan  crueiforme,  avec  ce  caractere 
exceptionnel  que  le  liwan  plus  specialement  consacni  au  culte  est 
presqueaussi  large  que  la  courelle-meme  etest  divise  en  trois  nefs,  un 
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pen  comme  une  chapelle  chretienne,  par  deux  ran  gees  de  eolonnes 
■  fig.  90;.  Ges  fcolonnes  sont  dune  belle  proportion,  couronnees  de 
chapiteaux  un  peu  bizarres.  Les  la.mb.ns  de  marbre  sont  fort  beaux. 

ainsique  quelques  vitraux  anciens  qui  existent  encore  dans  la  tra- 
\  ee  centrale  du  grand  Invan ,  Les  plafonds,  qui  ont  etc  restaures 
avec  le  plus  grand,  soin,  nous  donnent  un  des  premiers  exemples 
de  ees  decorations  si  elegantes.  IIs  sont  hordes  d'une  comiche  en 
quart  de  eerele,  avec  des  retombees  dangles  a  stalactites,  et  decoree 
de  grandes  inscriptions  en  leger  relief  et  dores  sur  fond  d’azur.  Les 
gorges  des  corniches,  les  elements  courbes  des  ornements  en  bas- 
relief,  les  ca.racfe.res  des  inscriptions,  sont.  obtenus  par  des  fibres 
de  palmier  on  d'alfa  agglutines  avec  de  la  code  forte  et  du  blanc 
d’Espagne ;  les  stalactites  sont,  comme  au  iombeaii.de  Hassan,  cons- 
truites  au  moyen  de  balls  en  planches  assujettis  sur  des  bois  plus 
on  moms  gios,  et  la  forme  est  obtenue  en  clouant  sur  ces  carcasses 
des  lattes  jointives  on  des  planchettes  de  bois  Ires  mince.  Le  pla¬ 
fond  lui-meme,  d  un  si  somptueux  eilet,  est  obtenu  par  des  moyens 
eiementaires  ;  ii  se  compose  de  grandes  rosaces  entreiacees  :  la 
carcasse  est  en  tronc  d’arbres  qui  forment  solives  ;  ces  solives,  si 
eiles  sont  apparent.es,  sont  arrondies  dans  leur  portee,  et  aux  extre- 
mites  qui  restent  de  section  carree  ou  rectangulaire,  le  passage  de 
la  section  carree  a  la.  section  circulaire  est.  rachete  par  des  stalac¬ 
tites.  Des  entrevous  sont  cloues  sur  ces  solives  et  leur  subdivision, 
est  obtenue  par  des  planches  decoupees  ou  des  lattes  formant  relief 
surle  fond.  II  est  rare  que  le  bois  reste  apparent. 

Presque  tout  est  recouvert  d'une couchede  peinture  dont  le  blanc 
d  Espagne  forme  le  fond  general,  et  qui  doit  etre  a  base  de  gomme 
arabique,  comme  les  peint-ures  de  Sidi-Okba  a  Kairouan.  Les  dorures 
sont  appliquees  au  moyen  de  blanc  -d'ceuf.  C’est  encore  ce  procede 
qui  est  employe  par  les  artistes  tunisiens  ou  marocains  ;  c'est  celui 
qu  indique  le  moine  I  heophile  1 .  II  y  a  intereta  comparer  ce  pla¬ 
fond  avec  certaines  pages  initiates  de  Gorans  a  la  Bibliotheque  khe- 
diviale  du  Caire :  on  y  retrouve  les  memes  harmonies.  Si  la  tona- 
lite  de  ces  plafonds  parait  d’abord  un  peu  trop  vive,  il  faut  songer 
que  pour  faire  deTeffet  dans  lombre,  il  leur  faut  cette  vigueur,  et 
que  nous  avons  peut-etre  trop  pris  Fhabitude  de  ne  gouter  que  des 
tons  gris  et  sans  franchise. 

Cette  mosquee  est  aussi  une  ecole  et  sur  la  cour  interieure 

1.  Theophile,  Diversarum  arlium  Schedule .  Traduct.  par  TEscalopier 
p.  42,  Paris.  r  " 
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s  etagent  les  1  elements  ;  leurs  lenetres  s'ouvrent  dans  de  longue 
arcatures  dont  1  archivolte  est  decoree  de  moulures.  en  chevrons 
Les  assises  sont  alternativement  claires  et  foneees  ;  les  portes  oni 
uni  are  de  dccharge  execute  eomme  aux  portes  de  la  medresse  de 
r . — . . . . . _ . .  Hassan,  avec  unlinteau  orne 


Fig\  9i.—  Un  desdeux  minarets  cle  la 
mosquee  du  Saltan  Kl-Moyed  cons- 
trults  sur  les  tours  cle  Bab-Zoueila 
au  Caire,  cle  818  H.-1416  J.-C.  a  823 
II. -14 23  J.-C. 


d  mci  ustations  dc  marbre  sui- 
vant  des  dessins  darabesques 
symetriques  encore  relative- 
merit  simples.  Les  vanlaux 
des  portes  en  bois,  revetus  de 
plaques  decoupees  de  bronze 
appliquees  par  de  gros  clous 
arrondis,  rappellent  par  la 
disposition  dun  medaillon 
central,  des  .ecoinyons,  d’un 
encadrement,  les  reliures  de 
certains  manuscrits.  Ils  don- 
nent,  par  le  manage  du 
bronze  poli  et  du  bois,  une 
impression  de  rich  esse  au 
moinsaussi  distinguee  que  les 
portes  tout  entieres  revetues 
de  bronze.  A  cote  du  grand 
liwan,  se  trouve  le  tombeau 
de  la  fille  de  Barkouk,  sous 
un  dome  ogival,  uni,  qui, 
comme  les  domes  turcomans, 
repose  sur  une  corniche  de 
stalactites  a  peine  saillante$ 
Mosquee  Barkouk  «  extra 
muros  ».  —  Barkouk  est 


enterre  dans  la  mosquee  Bar- 
kouk  extra  rnuro.s,  achevee  par  son  fils  Farag  (1399)  et  qui  est  a  la 
fois  une  mosquee,  une  fontaine,  une  ecole,  u.i  convent  et  un  tom¬ 
beau  (fig.  91).  Sur  sa  facade,  se  dressent  deux  beaux  minarets, 
malheureusemen t  decouronnes  (Jig.  92;.  Le  tut  a  base  carree,  assez 
eleve  presente  sur  ses  quatre  faces  des  lenetres  a  balcons  et  a  stala- 
,!*’  d  ^  ate'^orme  carree,  soutenue par  une  corniche  a  stalactictes 
bien  composee  est  bordee  d’une  balustrade  a  panneaux  pleins.  De 
cette  plate-1  orme  s’eleve  un  Mt  cylindrique  dont  la  plus  grande 
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H>te  est  decoree  dune  sorte  d'entrelacs  a  larges  dispositions. 
C  est  de  la  que  s  elan?ait  le  couronnement  a  arcades,  surmonte  dun 
bulbe  que  j  a.  encore  pu  dessiner  en  1879.  L'entree  de  la  mosquee 
est  monumental  composes  d’assises  claires  et  foncees  alternati- 
^  ement,  peinles  pour  la  plupart  ;  elle  s  ouvre  sous  une  voussure 
a  stalactites.  La  porte  elle-meme  est  couronnee  par  un  linteau 
soulage  par  un  arc  de  decharge  a  claveaux  alt  ernes  et  decoupes  4 
droite  est  une  fonlaine  (Sibil)  au-dessus  de  laquelle  se  trouve  une 
petite  ecole  (kouttab)  selon  une  disposition  tres  frequente  au  Caire 
depuis  la  fin  du  xiv*  siecle.  Cette  ecole  forme  une  petite  loggia 
ouverte  sur  deux  cotes  par  un  porlique  de  trois  arcades  ogivales. 
surhaussees,  a  claveaux  alternes  Wanes  et  de  couleur.  autrefois 
abntees  par  un  auvent  en  charpente  maintenant  ruine.  Lorsqu'on 
a  penetre  dans  la  cour  rectangulaire,  onyvoilau  centre  une  fon- 
taine;  sur  les  qua  Ire  faces  s’etendent  qualre  grands  liwans  formes 
de  quatre  grands  portiques  a  arcades  ogivales  voiitees  de  briques 
en  coupoles  spheriques  sur  pendentifs,  ce  qui  est  au  Caire  tout  a  fait 
exeeptionnel.  Derriere  le  liwan  de  droite.  sonlmenagees  des  piecesde 
service,  les  lieux  dilutions  et  les  latrines  ;  a  gauche  se  trouvent 
des  chambres;  celui  des  liwans  qui  est  oppose  a  l'entree  constitue 
la  mosquee  propremen l  dite  ;  il  a  trois  travees  de  profondeur;  il 
renterme  un  mihrabassez  simple,  surmonte  d’une  coupole  cotelee 
te  d  un  profil  allonge,  qui  n'a  plusaucune  decoration  ;  mais  le  min- 
bar  de  pierre  sculptee,  don  du  sultan  Kait-Bey  en  1483,  est  d’un 
merveilleux  travail.  De  chaque  cote  de  ce  liwan  sonl  les  deuxsalles 
carrees  qui.  ren ferment  les  tombeaux.  Des  claires-voies  en  bois  les 
leiment  sur  le  liwan.  Dans  ces  claires-voies  s'ouvrent  des  portes 
serties  dans  un  chambranle  simple  et  formees  dedeux  vantaux  dont 


les  pnnnenux  earres  sont  composes  de  pieces  de  bois  assemblies 
suivant  un  trace  geometrique  qui  derive  du  carre  et  de  l'octogcne. 
La  partie  superieure  du  chambranle  porte  une  grande  inscription 
sculptee.  La  disposition  reticulee  de  ces  claire-voies,  qu’on  retrouve 
a  la  fontaine  de  la  mosquee  de  Chaban.est  touteautre  que  celle  des 
moucharabis  ordinaires,  ou  des  clotures  de  Tala'i  Abou  Rezzik, 
de  Ka'it-bey  extra  muros ,  Kalaoun,  etc...  Ce  ne  sont  plus  des 
pirouettes,  ou  des  diminutifs  de  balustres  tournes,  assembles  a 
angle  droit  ou  a  60°.  C’est  un  vrai  treillis  geometrique  a  jour,  com¬ 
pose  de  polygones  convexes  ou  concaves  de  seize  cotes  et  de  polv- 
gones  etoiles  ;  cette  disposition,  rare  au  Caire,  est  au  contraire  tres 
Irequente  en  Perse,  d’ou  elle  a  passe  en  Turquie  ou  elle  a  ete  par- 
.  Manuel.  d’Art  musulman.  I.-..'  ■  ■  ■  fft 
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tits  a  stalactites  sont  tres  simples  el  Ires  clairs,  sans  Firiu tile  com¬ 
plication  oil  se  plaisaient  sou  vent  les  artistes  arabes.  A  Fexterieur, 
ces  pendentifs  sont  accuses  par  une  succession  de  moulures  profi¬ 
les  paralielement  a  la  face  de  Foctogone  inscrit,  correspondant  a 
Fannie  oil  se  trouve  le  pendentif.  Ce  mode  de  raccord,  qui  iFest  pas 
disgracieux  en  geometral,  le  devient  beaucoup  pour  peu  qu’on 
regarde  Fedifice  sous  un  angle  un  peu  prononce.  II  est  notablement 
moins  heureux  que  le  raccord  par  pyramid es  echelonnees,  employe 


Fig;  97,  —-Mosquee  Kait-Bey  extra  m tiros  an  Cairo. 


par  Farchitecte  de  la  mosquee  Ak-Sonkor,  aux  Lombeaux  des  calif  es 
(fig.  100)  etau  tombeau  de  l’einir  Soliman  ben  Selim  (fig.  108)vLa 
surface  exterieure  de  ces  domes  est  decoree  de  chevrons  en  relief  ; 
ils  sont  couronnes  par  un  epi  en  bronze,  a  boules  et  a  croissant. 

Mosquee du  sultan  El-Mayed.  La  mosquee  que  fit  construireau 
Caire  El-Moyed  (  1414J.-C,  !,  pres  de  Bab-Zoueila,  reproduitle  plan 
carre  et  les  portiques  de  la  mosquee  funeraire  de  Barkouk.  La 
porte  d’entree  s’ouvre  sous  un  beau  porche  aux  assises  alternees 
noires  et  blanches.  Les  monlants  de  la  porte  sont  en  granit  et  son 
linteau,  dont  les  voussoirs  sont  decoupes  d’arabesques  de  marbre. 
est,  en  outre,  decore  de  petits  medallions  de  faience  bleue  et  de 
marbre  rouge.  Je  ne  parlerai  pas  de  la  cour  ni  de  ses  portiques. 
mais  seulemenl  du  liwari  est  qui  constitue  la  mosquee  propremenl 
dite,  et  pres  duquel  se  trouve  la  salle  du  tombeau  du  fondateur.  Ce 
liwan  a  trois  nets  paralleles  au  mur  du  mihrab  sur  huit  travees  de 
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birg’t  1 2 .  Les  aivs  inierieurs  reposeitl  sur  des  o< d* nines  uu  pen  dispa¬ 
rates  ;  ils  sniif  allonge?-,  appureil!i>  on  assists  de  marlin*  nlternees 
blanches  el  de  eouleur,  el  adege>  dans  leiir  axe  el  a  i'aplonil)  de 
ieurs  oolonn.es  par des  arcades  npi\ ales.  Les  plafonds,  bien  supenetirs 


Fig-.  9  i  —  Mnsquee  funeraire  tie  Kait-Bey  an  Caire. 
Detail  de  la  coupole. 


pour  la  richesse  a  ceux  de  Barkouk  infra  nwros ,  out  des  entre- 
vous  aiterna  tivement  longs  et  carres  ■  et  des  solives  apparent.es,  alter- 
nativement  cvlindriques  et  octogonales,  peintes  dans  line  harmonic 
bleue  et  or  avec  peu  de  Blanc  mais  tres  accentue ;  les  caissons, 

1.  La  description  que  je  donne  ici  est  faite  d’apres  mes  notes  de  1879,  avail l 
la  restauration  qui  a,  d’ailleurs,  scrupuleusement  respecie  l’etat  aneien. 

2.  II  serait  interessant  de  comparer,  an  point  de  vue  de  riiarmonie  des  con  - 
leurs,  les  pages  initiales  des  Gorans  enluminees  pour  les  mosquees  des  sul¬ 
tans  etdont  la  plupart  sont  conserves  a  la  Bibliotheque  khediviale,  au  Caire,  a 
celle  des  plafonds  peints  des  edifices  qui  leur  sont  contemporains,  on  y  trou- 
verala  plus  grande  analogic,  sij’enjuge  par  mes  observations  personnels. 
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ayant..  pour  fond  le  ton  naturel  du  bois  presentent  ime  ornementa- 
tion  tres  distinguee  en  blanc  et  or.  Les  murs  lateraux  sont  decores 
de  lambris  de  marbre  monochromes,  tres  ressemblants,  comme 


Fig.  99.  ~  Detail  de  la  co.ur  hyp&tre  de  la  mosquec  de  Kai-Bey  intru 
muros  an  Gaire  (de  840  H.-1436  J.-G.  4  873  H.-1468  J.-G.). 

parti,  aux  lambris  byzantins,  de  Sainte-Sophie  par  exemple.  Le 
murdu  fond  est  decore  d’un  lambris  d’applique,  en  dalles  cle  marbre, 
de  granit  ou  de  porphyre,  surmonte  d’arcades  feintes  en  appliques 
de  marbre  decoupe,  dans  les  ecoingons  desquelles  sont  des  medail- 
Ions  ou  des  decoupures  de  marbre,  de  porphyre  ou  de  granit.  Le 
tympan'  de  ces  arcades  est  aussi  decore  de  medaillons  circulaires  en 
marbre.  G’est  au-dessus  de  ces  arcades,  dont  Timposte  est  formee 
d’arcatures  en  faience  bleue,  que  sont  percees  les  fenetres  avec  leurs 
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dalles  de  platreajomv  ganiies  de  verrofie  nmlour.  Mnisln  merveille 
de  la  dee  >rn  li  m  tjs!  ie  mihrab.  plu-  dboore  que  Ions  een\  f|iie  n< >us 
avme  vus  el  meme  dhum  riehesse  presque  exce^ivc.  I  Lja  do  Fancies 
de  lain  nee  bleue  el  de  nacre  m*  mekuent  ao\  mo^arjues  <le  murbre 


Fig\  100.  —  Deux  tombeaux  dans  la  necropole  de  Ivait-Bey  dits  les  tombeaux 
des  Califes.  —  Cliche  Gerciiis-Courtellemoiit. 


depuis  le  xme  sieele  ;  ici  cet  emploi  se  generalise,  au  linteau  de  la 
porte  d’entree,  aux  torsades  du  eon  Ire  chambranle,  dans  fimposte 
des  arcs  du  mur  du  mihrab,  enfm  dans  le  mihrab  lui-meme  ou  de 
petits  medaillonscirculaires  bleu  turquoise  reveillentlemarbre  blanc. 
G’est  dej a  le  style  ires  fleuri,  un  peu  trop  raffine,  on  pen  mievre, 
qui  va  s-epanouir  dans  les  monuments  de  Kait-Bey  et  d’El-G'houri. 

Les  minarets  d’El-Moyed  son  l  du  type  de  Barkouk  extra  muros , 
mais  plus  precis  dans  F  execution. (fig.  90(j.  L’etage  des  fenetres  a  bal- 
cons  est  decore  de  colonnettes  chevronnees ;  des  rinceaux  meu blent 


Fig.  i  01.  —  Palais  de  Kait-Bey  au  Gaire.  —  Cour  interieure  d’apres  un.e 
photographic  de  M.  Max  van  Berchepi. 


forme  ties  tours  de  Bab-Zoueila  dont  les  assises  rouges. et  jaunes 
s’harmonisent  avec  les  assises  color6es  du  minaret. 

A  cote  de  cette  mosquee,  se  trouvait  autrefois  un  bain  donl  la 
salle  oentraleetaitcarree  et  couverte  d’une  grande  coupole  supportee 
par  des  pendentifs  a  stalactites  ou  ccrtaines  parties,  formant  desoles 
pendantes  et  isolees,  etaient  de  vrais  tours  de  force  de  taille  de 
pierres  ;  je  donne  ici  la  photographic  de  cette  salle  qui  n'existe  plus 
(fig.  93),' 

8.  LES  MONUMENTS  DE  KAIT-BEY 

Nousvoici  arrives  auxmonumentsde  Kait-Bey  ou  tous  les  elements 
differents  sont  fondus  dans  un  art  homogene,  non  seulement  au 
Gaire,  mais  meme  en  Syrie  :  Si  a  Damas,  par  exemple,  le  minaret 
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de  ia  granule  nmsquee  chi  a  ka'd-llyv  presente.  niele  a  I  a  red  il  eel ore 
du  Cairo,  iY-lement  pa  remen  I  daman  juin  do  baler*  a  abrile  d  an 
toil  fielnirmiai  quo  M’uitienneui  des  onion nes  appuyees  Mir  la 
balustrade,  le  petit  sebil  du  ! Iar.mi-ei-< Jibn!',  dit  de  Kail-Hev. 
I)a lie  en  1  115,  est  tnuteeirypf  ienne, 
a vee  sa  coupnle  allon^ee  eotiverle 
sFune  broderie  d*a rabe^ques. 

La  mosquee  de  KaYl-Bev  t  .r/ra 
mum, s*,  an  Gaire,  est  le  type  eom- 
plei  de  la  mosquee  fuiieraire  du  \V 
sieele  :  die  re  uni  I  line  mosquee. 
mi  tom beati,  line  fonlaine  el  one 
ecole,  et  troupe  tout  un  petit  vil¬ 
lage  autour  d’elle  lig.  M5  .  Son 
plan  a  vee  eour  hvpetre,  est  line 
condensation  du  plan  cruel feniie 
[fig*.  96b  Le  sebil  et  le  kouttab  se 
Irouvent  a  droit  e  de  Ten  tree,  le 
minaret  a  gauche ;  la  cour  a,  sur 
deux  cotes,  les  pelits  liwans  qui 
conduisent  aux  dependanees,  sur 
un  autre  cote,  le  sanctuaire,  avec  la 
salledu  lombeau,  et  unliwan  aussi 
large  que  le  sanctuaire,  mais  rooms 
profond,  se  trouve  en  face  de  iui. 

Ce  qui  frappe  d'abord,  a  la  vue 
de  ce  petit  chef-d'oeuvre  exqiiis, 
c’est  le  parti  de  la  decoration  des 
assises  blanches  et  rouges  (une 
.  partie  seulement  des  materiaux  out  nature! lament  une  coloration 
propre,  les.autres  sont  peints).  La  porte  elle-meme  a  un  Imteaii  de 
granit  borde  d’une  grecque  de  marbre  noir  incrustee  dans  le  niarbre 
.blanc  (fig,  96).  Au-dessus,  se  trouve  un  arc  de  decharge  aux  voussoirs 
noirs  et  blancs,  lies  par  des  deeoupures  un  peu  trop  detaillees  qui  se 
penetrent  reciproquement ;  c'est  la  encore  un  de  ces  tours  de  force 
de  metier  dont  abuserent  un  peu  les  Arabes.  Cette  porte  dont  le 
vantail  est  orne  duplications  de  bronze  ajo ure  est  surmontee, 
corame  a  El-Moyed,  d'une  petite  fenetre,  et  la  voussure  est  sou- 
tenue  par  une  serie  de  berceaux  et  de  portions  de  voiites  d’ arete 
et  de  penetration  qui  forment  un  support  bien  plus  logique  a  la 


Fig-.  102.  —  Okel  de  Kait-Bey  pres  de 
Bab-el-Nasr  an  Gaire  '"873  H.-4468 

J.-C.). 
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trompe  superieure  c|ue  les  enlassements  de  stalactites  cjue  nous  avons 
sou  vent  rencontres.  Les  stalactites  sont  ici  reduites  a  un  role 
plus  modes te  et  mieux  defini;  elles  servent  de  transition  entre  la 
trompe  superieure  et  ses  supports,  eu  formant  comme  une  demi- 
couronne  etoilee.  Dans  les  angles,  elles  rachetent  le  pan  coupe  du 


Fig.  103.  —  Plan  de  la  mosquee  cFEzbek  au  Gaire, 
d’apr&s  Franz- Pacha. 


pendentif  et  se  presentent  pluiot  alors  comme  des  encorbellemenls 
successifs  Ires  habileinent  etages.  A  gauche  de  la  porte  s’eleve  la 
fontaine  aux  larges  bales  grillees  de  bronze  :  un  perron  sur  la 
facade,  un  autre  sur  le  cote  permettent  d’acceder  a  la  partie  infe- 
rieure  de  la  fontaine  ou  Ton  pent  presenter  les  gargoulettes  aux 
robinets.  La  petite  ecole  qui  est  au-dessus  se  presente  comme  une 
loggia  a  deux  arcades  sur  la  fagade  et  trois  sur  le  cote.  En  pendant 
au  sebil-kouttab  \  est  la  base  du  minaret.  La  masse  de  celui-ci 
repond  merveilleusement  a  celledu  dome  (fig.  98).  La  decoration  des 
coupoles  dece genre,  compareesjustement  a  des  casques  sans  visiere, 
fut  d’abord  empruntee  au  Gaire  aux  procedes  de  construction ;  les 


1.  Sebil-kouttab,  fontaine  ecole. 
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cotes  ere u en  brique  permettaient  efobfenir  ties  routes  plus 

rigid  es ;  plus  lard,  on  essava  d'imiter  par  zigzags  on  chevrons  sail™ 
lants  Faspeet  de  ees  routes  const  mites  en  ttpus  sjneatum  mosquee 


Pig.  104.  —  Fontaine  a  la  mosquee  Oum-es-Sultan  Chaban  an  Caire 
vers  764  H. -13,63  J.-C. 

Barkouk  extra  muros) ;  puis  la  eoupole  de  la  mosquee  funeraire 
El-Achraf-Inal  montre  la  transition  entre  Femploi  des'  omements 
chevronnes  et  du  resea u  geometrique ;  a  la  base  des  chevrons  ont 
§te  executes  des  losanges  entrelaces  ;  cette  solution  elegante  raais 
monotone,  est  depassee  dans  la  mosquee  de  Kait-Bey  ou  larchi- 
tecte,  avec  une  grande  habilete,  a  mele  des  rinceaux  et  des  rosaces 
a  Fornementation  geometrique,  et  les  a  detaches  les  nns  des  aulres 
par  un.tonblanc  d'une  grlce  charmante.  G’est  la  un  chef-d’oeuvre 
d’expression  dans  la  decoration.  Le  mitiaret  fait  ressortir  cette 
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delicatesse  par  {'opposition  des  ombres  vigoureuses  produites  par 
sa  silhouette  bardie  et  ses  reliefs  accidenles,  auxquels  la  couleur 
prete  un  char  me  de  plus.  Alors  que  les  pendentifs  d’angle  de  la  mos-  : 


l"i^.  105.  Moucharabie  anciea  a  la  legation  de  France  an  Caire. 

Cliche  Gervais-CovrtellemonL 

quee  funeraire  de  Barkouk  presentent  dans  leur  ex  trades  de  si 
lourdes  moulures,  ici,  aucontraire,  de  grandes  lignes  Ires  franchesf 
dessinees  sur  les  faces  laterales  des  pendentifs,  se  raccordent  avee 
beaucoup  d’elegance  aux  lignes  d’archivolte  des  bales  des  pignons. 


106.  —  Okel  Ivoussoun  a  Melialla  el-Kehir,  l%ypte,  fin  du  xv  siecle. 

par  un  cavel,  qui,  de  distance  en  distance,  s'enroulenl  pour 
passer  Tun  sous  [’autre,  autour  d’une  sort'e  de  bouton  aplali.  Nous 
avons  deja  vu  employer  cet  element  d'archilecture.  Mais  main- 
tenant  a  Fepoque  que  nous  etudions,  il  est  d'un  usage  constant  et 


Fig.  107.  —  Porte  de  mosquee  4  Mehalla  el-Kebir  (in  du  xv°  siecle. 


Fig.  108.  —  Tombeau  de  lemir  Soliman  ben  Selim  1  an  Cairo  ,aux  tombeanx 
cles  Califes;  931  H.-1525  J.-G. 

1.  La  coupole  est  &  sa  base  sertie  d’une  eoiironne  de  carreaux  de  faience 
bleue  avec  inscriptions  blanches.  Eemarqner  la  simplicite  des  raccords  angu- 
laires  des  pendentifs  obtenus  an  moyen  de  penetrations  de  pyramides. 
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sert  a  exagerer  certains  elfets,  a  eii  attenuer  d’autres,  et  a  donner 
a  l’edifice  encore  plus  de  franchise  et  de  elarte  d’expression.  C’est 
au  minaret  surtout  qu’il  donne  line  nettete  d’accent  remarquable- 
celui~ci  presente  trois  etages  de  galeries  a  stalactites,  Le  premier 
octogonal,  se  raccorde  au  plan  carre  par  des  glacis  triangulaires; 
nous  v  retrouvons  ces  niches  couronnees  d’arcs  a  elements  droits  et 


Fij>*.  109.  —  Plan  d’une  maison  au  Cairo, 
d'apres  Prisse  d ’Avenues. 


decores  de  cannelures  creuses  qui  sont  bien  un  des  elements  les 
plus  caracteristiques  de  rarchitecture  du  Caire,  les  colonnettes 
groupees  par  trois,  le  balcon  a  stalactites,  les  fenetres  comme  an 
minaret  d’El-Moyed ;  mais  tout  cela  bien  plus  orne,  bien  plus  raf- 
fine  encore.  Le  second  etage  est  eylindrique,  orne  de  broderies 
etoilees  en  relief  et  rehaussees  de  couleur  ;  le  dernier  etage,  enfin, 
ajoure  de  baies  longues  comme  des  barbacanes,  porte  le  graciems 
couronnemei.t  en  forme  d’ovoide  sur  un  piedouche.  Le  minarel 
■comme  le  dome  est  surmonte  d’un  epi  en  metal. 

La  mosquee  rdest  pas  moins  interessante  au  dedans  :1a  corn 
etait  autrelois  couronnee  d’une  corniche  en  bois  portant  un  lanter- 
non  ajoure  ]  (j’en  ai  dessine  a  El-Ghouri  une  analogue  dont  les 
stalactites  en  bois  etaient  tres  bien  proportionnees  comme  eouron- 
nement).  Les  deux  faces  principales  sont  ouvertes  par  de  grands 

1.  Coste  l’a  encore  trouvee  en  place  eten  a  donne  un  dessin. 
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arcs  a  voussoirs  alternativemenl  blancs  et  colores;  les  consoles  de 
re  torn  bee  deeorees  de  stalactites  sur  leur  face  principale,  sont 
ornees  cParabesques  sur  les  cotes.  L’archivolte,  les  consoles  sont 
redessinees  par  cette  double  moulure  a  ceil  circulaire ;  ilen  est  de 
me  me  des  lignes  cles  faces  laterales,'  qui  se  composent  d’un  grand 
are  flanque  de  deux,  portes  qui  sont  surmontees  de  petites  fenetres 


Fig:.  HO.  —  Plan  d’un  bain  a  a  Caire.  d'apres  Prisse  tf  Avenues. 

ouvertes  au  fond  d’une  niche  meplate.  Le  pavage  de  la  cour  est 
compose  cFim  grand  motif  de  ces  medallions  cireulaires,  sertis  dans 
des  encadrements  geometriques  qu’il  etait  si  facile  d'obtenir  en 
sciant  des  colonnes  antiques  et  dont  les  artistes  tin  Caire  au  xve 
siecle  ont  un  peu  abuse.  Lemur  clu  mihrabest  percee  de  deuxetages 
de  fenetres  profondes,  clout  celles  du  haut  ont  encore  leurs  char- 
mants  vitraux.  Le  plafond  de  la  mosquee  a  ete  refait  au  xixe  siecle, 
rnais  le  plafond  du  liwan  oppose  s’est  conserve  intact,  dans  toute 
sa  splendeur.  11  est  divise  en  trois  travees  :  ce  sont  des  solives  demi- 
qylindriques,  dans  leur  longueur,  de  section  carree  a  leur  portee, 
avec  deux  series  de  stalactites  rachetant  la  transition  du  carre  au 
demi-cercle*  ces  solives  supportent  des  caissons  rcctangulaires 
separes  par  cles  caissons  carres,  ou  subdivises  en  caissons 
carres,  dont  la  decoration  sur  le  fond  ires  chaud  du  bois 
natural  est  en  or  et  blanc  aux  rehauts  et  fleurons  bleu  outre- 
mer.  Les  futs  des  solives  sont  bleu  clair  et  dores ;  les  stalactites 
dorees  avec  des  filets  bleus,  et  to  us  les  ornements  modeles  d’un 
tres  faible  relief  en  pates  rapportes.  Les  frises  concaves  qui  sup- 
portent  les  plafonds  ont  des  inscriptions  en  relief  dorees  sur  fond 
Manuel  i»’Art  musulman.—  I. 
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bleu.  De  longues  chutes  de  stalactites  dorees  accusent  ies  angles 
et  les  axes,  enfin  les  grosses  pout  res  qui  separent  les  travees  sont 
souteniies  par  de  longues  crosses  richement  decorees  dans  le  meme 


Fig.  XU.  Tombeau  cle  Femir  Yachbak  appele  vulgairement  Koubbet-el- 
Fadaouiye  au  Caire,  fondeen  885  XX.-1470  J.-C.  par  l’emir  Yachbak,  termine 
en  886  H.-1480  J.-C.  par  Ka'it-Bey  (detail  dTm  des  angles). 

ton,  qui  s’amortissent  sur  une  chute  de  stalactites.  La  decoration 
de  ces  plafonds  est  merveilleuse. 

Tombe&ux.  La  richesse  et  le  gout  infinis  de  la  mosqu6e  fune- 
raire  de  Kait-Bey  se  retrouvent  encore  dans  ses  annexes,  comme 
aussi  dans  nombre  de  tombeaux  (fig*,  t U),  dont  le  plus  charmant 
est  connu  sous  le  nom  de  Koubbet-el-Fadaouiye,  et  le  tombeau 
de  i’emir  \  achbak  (-}- 1480)1.  Ses  voutes  sont  revetues  d’un  enduitde 
chaux  coloreeou  Ton  a  decoupe  une  veritable  guipure  d’ornements; 
les  angles  de  la  salle  repoivent  des  trompes  qui,  au  lieu  d’etre  formees 
de  demi-coupoles,  sont  des  demLcoupoles  a  stalactites  queregoivent 
des  portions  de  voutes formant  pendentifs  et  dontvtoute  la  surface 
estbrodee  d’ornements  decoup^s  dans  l’enduit  et  peints.  Bourgoina 
1 .  Cf.  van  Berchem,  Corpus,  L  A.  I.,  p.  514  et  sq.  et  748  et  sq. 
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publie  une  serie  cPexcellents  dessins  de  ceite  ornementation  qui  est 
exquise  et  semble  detachee  dhmmanuscrit  enlumine.  Celle  richesse 
se  retrouve  a  Fexterieur  du  tombeau  de  Femir  Soliman  ben  Selim 

(1526). 

Kail- Bey  intra  muros.  —  L  mterieur  de  la  mosquee  de  Kait-Bey 
'intra  muros  presente  plus  de  richesse  encore  que  celui  de  sa  mos¬ 
quee  funeraire,  car  Louie  la  surface  de  pierre  blanche  y  est  decoree 
d’arabesques  et  domements  geometriques,  tandis  que  les  assises 
restent  lisses  (fig.  99).  C’est  ainsi  quesur  la  hauteur  des  quatremurs 
de  la  cour,  Louies  les  pierres  au-dessus  des  arcs  sont  alternativemenl 
rouges  ou  sculptees,  et  c’est  peut-etre  par  un  souvenir  de  ce  genre 
de  decoration  qu’un  architecte  de  la  Renaissance  aura  pense  a 
decorer  de  vermicules  ou  d'arabesques  certaines  assises  ou  certains 
tambours  de  eolonnes. 

Les  Okels,  —  Kait-Rey  a  laisse  de  nombreux  editices  au  Gaire, 
parmi  lesquels  deux  okels  (ou  caravanserails)  situes  Tun  pres  de 
Bab-el-Nasr,  Tautre  pres  d’El-Azhar.  Ce  dernier  a  ete  en  grande 
partie  denature;  neanmoins  sa  porte  a  voussures  avec  pendentifs 
d'angles  a  stalactites  est  encore  plus  belle  que  celle  de  Ka'it-Bey 
extra  muros ,  car  elle  possede  une  archivolte  decoree  d’ornements 
sculptes  et  de  stalactites  de  la  plus  grande  beaute  C  Les  tympans 
de  Fare  soritornes  .de' motifs  peints  en  rouge.  On  retro uve  jusque 
dans  la  coupole  ogivale  qui  couronne  la  voussure,  cette  alternanc.e 
de  claveaux  colores  et  de  claveaux  sculptes,  ici  en  tres  bas  relief 
et  selon  des  formes  tres  compliquees.  Les  bales  des  boutiques  ont 
des  linteaux  lisses.  soul-ages  par  des  arcs  de  decharge  dont  les  vous- 
soirs  sont  sculptes,  ou  des  linteaux  sculptes  decharges  par  des  arcs 
lisses,  les  oppositions  des  parties  sculptees  et  des  parties  lisses  etant 
Loujours  menagees  avec  un  gout  exquis.  ■ 

L’okeJ  qui  est  situe  pres  de  Bab-el-Nasr,  est  mieux  conserve, 
mais  son  architecture  est  plus  simple;  e’est  une  grande  cour  entou- 
ree  de  bailments  a  quatre  etages,  avec  les  entrepots  au  rez-de-chaus- 
see  (fig.  102).Lesetagesdelafacade,  ensurploniblesuns  sur  lesautres, 
soutenus  parde  puissants  encorbellements  qui  rappellent  ceux  de 
nos  maisons  de  la  fin  dumoyen  age,  prison  tent  un  aspectmoriumen- 
Lal.  La  porte  assez  simple  est  enterree  de  pres  de  deux  metres  ;  elle 
est  couronnee  d’une  voussure  que  soutiennent  deux  trompes  ogi- 
vales  et  deux  pendentifs  rachetant  la  coupole  ogivale  superieure, 
Les  lignes  principales  de  cette  porte  sont  soulignees  par  la  double 
moulure  a  oeii  circulaire  que  nous  avons  decrite  deja. 

1.  J’en  ai  donne  un  moulage  en  papier  au  musee  du  Trocadero. 


Fig.  113.  — Mosquees  de  KhaTrbek  etd'Aksonkoroud'Ibrahim  Aga'au  Caire, 
Cliche  Gervais-Courlellemont. 


ont  un  caractere  particular.  Je  donne  ici  celui  de  Mehalla-el-Kebir 
pres  de  Damiette  (fig.  106).  Les  constructions  en  brique  du  Delta 


HCOMi  .  SYRO-ISGYPTIENNK 


I  ()t) 

meri  teraienl  une  etude  particuliere  ;  elles  sont  g-eneralemenl  baties 
en  pans  de  bois  et  les  murs  en  brique  ne  son l  que  de  grands  rem" 


Cliche  Gervais-Cour/ellemonl 


plissag-es  entre  les  solives  et.les  sablieresdes  plafonds  el  des  plan- 
chers,  et  les  chassis  des  moucharabies. 
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Les  mouehurabies.  < —  Les  m  oik -ha  rabies  soul  Imijours  ilu  ineme 
type  que  les  maismis  snient  cle  hriques  *ui  tie  pierre  ;  lennuicharabit* 

proprement  dit  forme  one  cage  ajotuve  en  sail! a4  Mtr  la  nit*.  II 


•  Fig.,  115.  —  Minaret  cle  la  mosquee,  Bordei'ni  au  Caire.  . 

Cliche  Gervais-Courtellemont. 

esl  en  raenuiserie  plus  ou  moins  riche,  soutenue  par'une.  simple 
voussure  en  hois,  si  la  saillie  est  faible;  si  elie  est  forte,  les 
sablieres  posent  sur  des  encorbellements  de  bois  ou  de.  pierre. 
d'un  profii  sou  vent  ires  vigoureux  fun  des  plus  beaux  se 
trouve  rue  Bab-el-Wazir  (fig.  105).  La  partie  inferieure  est 
grillee  de  larges  mailles  carrees,  avec  volets  mobiles  au  dedans, 
ou  bien  le  grillage  est  forme  d’une  multitude  de  petits  inoreeaux 
tournes  el  assembles  et  munis  de  panneaux  a  guillotine  ou  a 
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volets.  Au-dessus  cles  panneaux  fixes  se  trouvent  habituellement 
des  vitraux,  en  verreet  en  pl&tre  1 ,  couronnes  d'une  corniche  a  jour 
Formee  par  des  lambrequins  en  bois decoupe.  Ges  vitraux  representeni 
la  pi u part  du  temps,  des  vases  fleuris  ;  ils  possedent  un  charme  sin¬ 
gular:  on  les  appellent  kamariyehs  ou  chemsiyahs  ;  on  en  a  fait  de 
charmants  dans  tout  1’Islam;  les  plus  beaux  sont  peut-etre  a  Cons¬ 
tantinople  dans  l’appartement  du  sultan  a  Valide  Yeni  Djami ;  niais 
ils  sont  tout  petits  d’echelle. 

Les  fontaines ,  les  bains.  —  Les  Fontaines  (sebils)  au  Caire  sont 
nombreuses ;  ce  sont  de  petits  monuments  attaches  a  une  mosquee 
(mosquee  du  sultan  Chaban)  (tig,  104)  ou  independants  ;  ils  sont  alors 
souvent  surmontes  d’une  ecole.  Leur  decoration  exterieure  et  inte- 
rieureest  souvent  tres  riche  (sebil  Gamalieh).  Les  bains  sont  varies  et 
pleins  d’interet;  les  uns  sont  simples  comme  celui  queje  donne  iei 
d’apres  Prisse  d’Avennes  ;  toutes  les  salies  sont  voutees,  a  f excep¬ 
tion. 'de  la  salle  de  repos,  eclairee  et  aeree  par  la  partie  centrale. 
D’autres  bains  sont  doubles,  comme  celui  de  I’emir  Bechtak  repro- 
duitdans  l’ouvrage  de  Franz  Pacha.  On  y  retrouve  toujours  les 
pieces  essentielles  :  le  meslak  ou  apodyterium,  le  beit  awal  ou 
tepidarium  qui  communique  avec  les  latrines  et  avec  une  salle 
(caldarium)  qui  sert  de  transition  a  1‘etuve  principale  (harraraln 
qui  est  le  laconicum  des  thermes  romains.  Cette  salle  allecte,  en 
general,  la  forme  d’une  croix  dont  la  partie  centrale  est  voutee  en 
coupole  et  dont  les  angles  forment  des  petites  salies  ou  se  trouvent 
des  Fontaines  ou  des  baignoires  ;  on  y  provoque  la  reaction  comme 
dans  le  frigidarium  romain.  Dans  les  bras  de  la  croix  sont  cles 
bancs  de  pierre  sur  lesquels  sont  masses  les  baigneurs. 

Les  bains  sont  des  Fonclations  pieuses  ou  des  fondations  particu- 
lieres  qui  donnent  un  excellent  revenu  ;  les  maisons  particulieres 
un  peu  riches  out  des  bains  prives  qui  reooivent  la  lumiere  par  des 
jours  menages  dans  les  voutes  ;  ces  jours  donnent  motif  a  lajdeco- 
ration,  et  ces  coupoles  ajourees,  aux  Formes  les  plus  gracieuses, 
olFrent  un  interet  particulier. 

Les  palais  et  maisons.  —  Le  luxe  arabe  n’a  ete  inegal  a  nul  autre 
et  lesdemeures  des  grands  personnages  ontdu  presenter  la  plus  grande 
splendeur;  nous  avons  vu  de  cjuelles  merveilles  est  capable  Far! 
arabe,  plein  devigueura  la  Fois  etcle  Fantaisie.  Cependant,  autant  les 

1.  Ici,  vu  la  faible  epaisseur  de  la  paroi,  le  vitrail  nest  pas  double  par  uni 
dalle  ajouree;  aussl  la  surface  exterieure  du  vitrail,  ainsi  laissee  brute,  est-ell® 
d’un  aspect  assez  desa^reable. 


LES  MONUMENTS  DE  K  AIT- BEY  .  1  Wd 

monuments  publics  el  reliirieux  elaient  ei  lilies  pour  vain  ere  le  temp>. 
aulant  Ies  palais  out  ciu  toujours  avoir  un  earaelere  mi  peu  preeaire  ; 


Fig1-  116.  —  Porte  clu  Khan  Assad-Paeha  a  Damas. 

e’est  un  mauvais  presage  que  d’habiter  une  maison  dont  le  maitre  est 
mort;  les  musulmans  aiment  mieux  se  faire  construire  une  maison 
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neuve.  De  plus  lewr  fatalism©  leiir  enseigne  a  ne  pas  se  tier  wa  fen 
clemain  et  l’instabilite  de  la  favour  des  sultans  leur  interdit  leslnn«r. 


Fig.  117.  —  Inlericur  d’une  maison  arabe  a  Damas  (ancien  consulal 
de  Finance)  (xviric  siecle  ?) 


projets  ;  ils  ne  veulentque  jouir  du  moment,  et  elevent  des  maisons 
splendides  mais  pen  durables. 

Le  palais  de  Ka'it-Bey  au  Caire  et  le  plan  de  la  maison  que  je 
donne  ici  permettent  de  s’imag-iner  ce  que  pouvait  etre  une 
demeure  princiere.  Les  maisons  ne  sont  rien  au  dehors,  mais. 
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comme  (lit  Thevenot,  a  par  dedans,  vous  iFv  voyez  qu'or  et  azur.  » 
Sur  la  cour  interieure  s'ouvre  Fare  simple,  double  ou  triple  du 

salon  du  premier  etage  (makad >  sorte  de  ioge  a  jour,  tapisse  de 
lambrisde  marbre  ou  de  faience;  an  palais  deKait-Bey  on  retrouve 


Fig.  118,  —  Lhvan  d’une  maison  a  Damas  el  plans  de  cours  intericures 
(n°  1  et  2  iiwans  en  L  et  B;. 

tons  les  caracteres  de  son  architecture.  Les  grandes  salles  .longues 
(Qua’a).  sont  tres  elevees,  et  ne  recoiveni  qu'un  jour,  indirect,  pour 
obtenir  quelque  fraicheur.  Les  subdivisions  de  ces  pieces  sont  ou 
bien  plafonnees  comme  les  Iiwans  de  la  mosquee  de  Kail-Bey,  par 
des  solives  apparentes  a u x  po litres  mattresses  soutenues  par  des 
crosses,  ou  bien  soutenues  par  des  arcs  aigus  decores  de  peintures, 
ou  plafonnees  a  caissons  polygonaux  (palais  de  Ferair  Bechtak)  ou 
encore  ouverles  par  des  tremies  carrees  couronnees  de  coupoles 
que  rachetent  des  pendentifs  a  stalactites  (maison  Zafer  Cliane 
Gamalieh),  Le  bas  des  murs  est  orne  de  lambris  de  marbre  divers, 
surmontes  de  faience  a  partir  du  xvie  siecle.  Le  sol  est  carrele  de 
mosa'iques  de  marbre  et  sur  les  murs,  des  etageres  ou  des  armoires 
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a  panneaux  sculptes  on  incrustes  d’ebene  ou  d’i  voire  compleLent  h 
decoration  qui  fait  valoir  ia  lumiere  qui  passe  par  les  moucharabies 
et  leurs  vitraux.  La  sculpture  sur  bois  et  la  peinlure  mettaient  sur 
les  poutres,  les  plafonds,  les  crosses,  les  chambranles  et  les  porles 
leurs  ornements  les  plus  delicals  L 

Si  les  documents  abondent  sur  la  maison  arabe  au  Caire  grace 
a  Bourgoin,  Franz-Pacha,  Prisse  d’Avennes,  le  grand  ouvra^e  de 
la  commission  d’figypte,  Riamo  dTIulst,  etc.,  nous  ne  savons  rien 
des  maisons  suburbaines.  Et  cep  end  ant,  les  musulmans  du  Caire 
non  moins  que  les  anciens  figyptiens  (Perrot  et  Chipiez,  His^ 
toire  de  V  art  dans  V antiquite  (figypte),  fig.  259  :  peintures  de  Tell- 
el-Amarna)  devaient  avoir  des  villas  parfaitement  amenagees 
puisque  leurs  coreligionnaires  de  Perse,  de  Turquie,  du  Mogreb  et 
d’Espagne  ont  laisse  tant  de  palais  charmants  et  tant  de  jardins 
disposes  avec  art. 


9.  MONUMENTS  DE  DAMAS 

II  nous  faut  maintenant  jeter  un  regard  retrospeotif  sur  quelques 
monuments  de  la  Syrie;  a  Damas  d’abord,  pays  de  la  pierre  dure,  lu 
sculpture  d1  ornements  est  reduite  le  plus  souvent  a  des  entrelacs 
meplats  et  a  des  stalactites.  La  decoration  est  frequemment  emprun- 
tee  aux  mosai'ques  de  pierres  colorees  ou  de  marbres  dont  Tappliea- 
tion  en  pavages  et  en  revetements  est  une  des  marques  de  Part 
damasquin.  L’interieur  du  Khan  Assad-Pacha,  a  Damas,  en  est  un 
des  plus  beaux  exemples. 

Les  caravaiiserails  sent  nombreux  en  Syrie,  mais  c’est  en  Perse 
qu'il  en  faut  chercber  rorigine,  car  c'est  Cyrus,  roi  de  Perse,  qui, 
d’apres  Herodote,  en  aurait  fait  batir  sur  les  routes  de  Syrie. 
Le  Khan  de  Ktei'la  pres  de  Damas,  a  ete  decrit  par  Thevenot  (op.  cil.\ 
t.  HI,  p.  85).  «  II  est  entoure  de  hautes  murailles  crenelees,  avec 
une  grande  porte  au  nord  et  au  sud  et  deux  petites  sur  les  cotes  :  la 
grande  cour  carreeestentouree  de  relais  (mastaba)  ;  une  mosquee  a 
sa  porte  sur  cette  cour;  une  seconde  cour  a  un  reservoir  d  eau  pour 
abreuver  les  betes  ;  le  caravanserail  renferme  des  ecuries.  »  C’esl 
le  caravanserail  suburbain  et  de  la  campagne. 

Le  Khan  Assad  Pacha,  a  Damas  meme,  est  un  caravanserail 
urbain ,  datantcle  la  conquete  turque,  il  presente,  neanmoins,  la 

1.  Les  eglises  coptes  du  Vieux-Caire  nous  prtisentent  des  boiseries  incrustces 
d  lvoire  qui  egalent  les  plus  beaux  travaux  ai*abes. 
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persists  nee  des  carar teres  du  slvle  svrien.  Sa  cour,  couveite,  se 
compose  de  neuf  travees  voutees  en  coupoles  stir  pendentifs :  la 


pig,  119.  —  Grande  derviclierie  a  Damas,  vue  de  la  facade  principale 
(978  H.-1571  J.-G.) 


travee  mediane  est  inachevee.  On  accede  a  cette  cour  par  un  pas- 
sage  voule,  flanque  de  deux  escaliersqui  meneut  aletage  superieur. 
Au  rez-de-chaussee  sont  les  magasins  ;  on  trouve  dans  ce  monument 
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Fig.  120.  -  Grande  dervi?herie  de  Damas,  face  laterale  du  portique. 
Cliche  fiervais-Courtellernont. 


mentde  la  conquete  turque,  a  ete  decrite  aussi  par  Thevenot :  «  c’esL 
un  cloitre  carre  couverLs  de  petits  domes  soutenus  par  des  colonnes 
de  marbre  dontles  premieres  bases  sont  de  bronze.. .  Le  c6te  a  main 
droite  est  destine  pour  lescuisines;lec6te  oppose  aux  cuisines  est  la 
mosquee  devant  laquelle  ll  y  a  un  beau  portique  couvert  de  domes 
comme  le  reste  du  cloitre,  mais  ils  sont  plus  eleves  et  soutenus  par 
des  colonnes  plus  hautes  ;  cette  mosquee  est  couverted’un  fort  gros 
dome  aceompagne  d’un  beau  minaret  de  chaque  cote,  et  tous  ces 
ddmes  et  minarets  sont  converts  de  plomb  »  (ces  minarets  et  domes 
sont  plutot  de  sLyle  turc).  Des  faiences  decorent  les  tympanset  sont 
fort  belles.  Une  autre  dervicherie,  pluspetiteetd'un  plan  semblable, 
se  trouve  a  cote  de  celle-ci. 

Les  mmarets  damasquins  presentent  un  caractere  particulier  par 
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la  disposition  polychrome  des  assises;  les  encorbellements  a  stalac¬ 
tites  cle  leur  galerie  superieurejet  les  a u vents  en  charpente  decelle- 
ci  sent  plus  simples  que  eeux  du  Caire.  Bourgoin  en  a  reproduit 
quelqties-uns,  mais  malheureusement  sans  indiquer  exactement 
le  nom  et  la  date  des  mosquees  auxquelles  its  apparliennent. 
Leursfuts  son!  carres  ouoetogonaux,  ou  carres  enbas  etoctogonaux 


C  l  ic  he  Gerva  is  -  Go  ur  telle  mo  n  ( . 

dans  la  parti  e  superieure ;  a  Jerusalem,  le  raccord  entre  ces  deux 
plans  est  obtenu  par  de  simples. encorbellements. 

Dans  Farchitecture  domestique  de  Damas,  la  polychromie  est 
constante,  et  des  applications  de  mastics  colores  qui  deviennent 
Ires  dors,  remplacent  fori  bien  les  marbres ;  dans  les  cours  dallees 
de  marbres  sont  souvent  disposes  de  longs  bass  ins  rectangulaires 
a  jets  d’eau,  rappelant  les  miroirs  d’eau  des  palais  de  la  Perse 
rausulmane. 

La  porte  de  Damas  a  Jerusalem ,  —  La  porte  de  Damas  a  Jerusa¬ 
lem  esLdatee de  1537,  mais sembleplutot  avoir ete  reparee  querefaite 
par  Solimanqui  y  respecta  les  formes  traditionnelles  de  Farchitec- 
ture  locale;  elle  presente  (fig.  123)  Fappareil  regulier,  le  crenelage 
a  merlons  evides  etlesechauguettes  si  caracteristiques  desforteresses 
syriennes  au  moyen  age.  Elle  offre  enfin  cette  disposition  parti- 
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euliere  en  coudes,  qu'on  retrouve  dans  le  Mogreb  au  xnL  siecle, 
des  ti  nee  a  briser  les  efforts  des  assaillants  (A.  B.  C.  D.  E.  fig.  122). 

10.  MONUMENTS  d’aLEP 

Alep,  comme  Damns,  presente  des  minarets  carres  et  octogones 
Le  plus  remarq liable  des  minarets  carres  est  celui  de  la  grande  mos- 
quee.  Ceux  de  la  citadelle  et  de  la  mosquee  ei-Maara  sont  du  meme 
ivne;  mais  leurcouronnement  est  particulierement  clisgracieux.  Les 

minarets  octogonaux  n’ont 
pas  un  couronnement  plus 
agreable.  A  Hama,  au  con- 
traire,  le  minaret  de  la  grande 
mosquee  s'acheveavec  beau- 
coup  d’elegance  par  une  log¬ 
gia  octogonale  a  jour  sous 
un  auventtres  saillant.  Cer¬ 
tains  minarets  d’Alep  (mos¬ 
quee  du  Kadi,  par  example), 
ontune  partie  de  leurs  can¬ 
nelures  droites,  une  autre 
en  zigzags  et  ces  cannelures 
saillantes  marquent  une  in¬ 
fluence  persane  ou  arme- 
nienne  L  Ceux  de  la  periode 
lurque  sont  cylindriques. 

Les"  stalactites  d’Alep  ont  une  forme  particuliere  et  se  composen  t 
(Pun  element  qui  peul  etredefini  comme  une  palmette  gravee  en 
creux  dans  une  gorge  de  chanfrein.  Cette  stalactite  se  retrouve  dans 
les  monuments:  seldjoucides-.  ■. 

Nous  avons  vu  Linfluence  qu’ont  exercee  a  Ronieh  les  monu¬ 
ments  de  la  Syrie  du  Nord.  Si  Fart  persan  a  ete  Linspirateur  direct 
de  leur  decoration  ceramique  et  peut-etre  de  certaines  formes  de 
stalactites,  les  formes  architecturales  sont  venues  de  la  Syrie  du 
Nord. 

1.  A  comparer  avec  les  cannelures  des  porches  seldjoucides  et  celie  de  la 
mosquee  de  Hassan,  au  Cairo. 


Fig.  122.  —  Plan  de  la  porte  de  Damas 
a  Jerusalem  cVapres  de  Vogue. 
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11.  MONUMENTS  DKS  XVI‘‘  ET  .XVII*  SIKCL1-S 


I 'Yemen.  -  I.es  reslaurations  successive.-!  des  mosquees  de  la 
Mecqiie  el  de  Mediae  paries  sultans  d’Hgvple  out  elabli  dans  1'aH 


Fig.  124.  —  Koi-LiUcalions  do  Jerusalem.  Pm-to  avoc.  machicoulis. 
Restauree  par  Soliman  lo  Magruli<loo  ^eis  ■*  ‘ 1  d- 

chiteclure  religieuse  del'Yemen  les  l’onnes  syro-egyptieimes,  inais 
1’ architecture  civile  y  cut  toujours  un  caracleio  paitiuihu  qu  , 


queibis  cies  moucharabies  analogues  a  ceux  du  Caire;  mais  en  gene¬ 
ral  ils  rappellent  plutot  ceux  des  villes  de  Unde  mnsulmane  dig. 
125,  126,  127j. 

Le  Caire .  —  Nous  terminons  par  le  Caire  ;  la  mosquee  du  sultan 
Ezbek  1 1487- 1 500),  ou  l'architecte  a  sn  accuser  un  plan  regulier 
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sur  mi  terrain  qui  ne  letaitpas  (fig.  103),  nous  conduit  a  la  fin  do 
xv1'  siecle.  Le  convent  Habbanie,  ou  Tekie  du  sultan  Mahmoud,  pre- 
sente  un  plan  clair  et  degage  qui  n  est  pas  sans  rappeler  certains 
petits  convents  de  Toscane.  La  conquete  turque  ne  delruisitpas  en  un 
jour  Fart  exquis  du  quattrocento  du  Caire.  Malgre  Fintroduction  de 
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formes  purement  ottomanes  ^mosquee  ae  oman  racna  a  r>uu 
1572),  il  subsiste  a  la  mosquee  Bordei’ni.  On  continue  a  constru 
et  a  decorer  a  Fancienne  mode.  Les  artistes  ont  garde  leur  verve 
leur  delicatesse.  Transports  a  Constantinople,  ils  apporterent  da 
des  mosquees  toutes  ottomanes  d’architecture,  la  decoration  du  b 
etdu  bronze,  les  rinceaux,  les  nappes  geometriques,  les  menuiser 
et  les  vitraux  de  Fart  egyptien.  Au  xvn®  siecle  la  decadence  co 
mengait,  elle  a  atteint  son  apogee  au  commencement  du  xixe  siec 
puis  une  sorte  de  renaissance  a  paru  se  dessiner  un  instant.  P 
viendra-t-on  a  galvanise!  lesderniers  vestiges  des  traditions  de 
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fir!  eharmant,  et  a  rend  re  an  Cairn  sine  eivhii'vf  an*  ^rCdiale  diune 
de  ses  n:i on n merits  d'autrelbis  ?  Pmd-s'dre  en  dmdrail-ii  rheivlu-r  le 


Fig.  127.  — Maisoii  a  la  Mecque. — Cliche  Gervais-Conrtellemont. 

secret  dans  Fetude  de  ces  monuments,  et  Je  serais  pour  ma  part 
heureux  d’y  avoir  contribue,  quelque  pen  que  ce  fut  d’ailleurs. 
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III.  CIIliONO  LOGIE  DES  MONUMENTS  DE  L'ECOLE 
SYRO-EGYPTIENNE 
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264  878 
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363  976 

380  990 
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Reconstruction  do  la  Kaaba  de  la  Mecque,  par  le  copte 
Dokoun. 

Fondation  de  la  mosquee  d’Amrou,  an  Caire. 

Omar  fonde  a  Jerusalem  la  mosquee  qui  porte  son 
nom. 

Abd-el-Aziz,  fils  de  Moawiah,  fait  construire  a  F  os  tat, 
vieux  Caire,  un  palais  nomme  la  Maison  doree. 
Moawiah  recons truit  a  Jerusalem  la  mosquee  El-' 
Aksa. 

Abd-el-Malek  ibn  Merouan  reconstruit,  au  Caire, 
la  Koubbet-es-Sakhra  et  la  mosquee  El-Aksa. 

II  releve  les  portiques  de  la  mosquee  de  la  Mecque,. 

El  Walid  em  belli  t  le  tom  beau  de  Mahomet  a  Mediae 
et  le  decore  de  plaques  de  faience.  II  v  construit 
une  mosquee  et  embellit  la  mosquee  de  la  Mecque. 
—  II  commence  la  construction  de  la  mosquee  de' 
Dainas  sur  remplacement  de  Feglise  Saint-Jean, 
don  til  utilise  les  materiaux.  II  decore  de  mosaiques 
la  Koubbet-es-Sakhra,  a  Jerusalem,  qu’il  recons¬ 
truit. 

Construction  du  Nilometre  de  Rauda. 

Avenement  des  Abbassides  qui  font  leur  capitale  a 
Koufa,  puis  a  Hachemie. 

Mohamed-el-Malidi  construit  a  Bagdad  le  palais  de 
Rousafa. 

Abou  Djafar  el-Mansour  fonde  Bagdad,  la  fortifie  et 
y  construit  des  mosquees  et  des  palais. 

Ilaroun  al-Rasehid  eleve  un  palais  magnitique  a 
Rakka. 

Mosquees  el  palais  eleves  par  El-Mamoun  a  Bagdad. 

Motassem  fonde  Samarra  et  y  fait  construire  une 
mosquee. 

Ahmed  ibn  Touloun  construit  au  Caire  sa  mosquee. 

Fondation  de  la  mosquee  El- Azhar  a u  Caire. 

Reconstruction  de  la  grande  mosquee  d’Alep  par 
Seif  ed-daula  le  Hamdanide. 

Fondation  de  la  mosquee  El-Hakem  au  Caire. 

Construction  au  Caire  de  la  mosquee  Tala'i  Abou- 
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I.  --  GENERA  LITES  SUR  I/AHCHITECTt’RE  IlELIGIKl-SK.  MOJTAIRE 

ET  CIVILE 


Le  Mogreb  el,  1'Espagne  furent.  des  le>  premiers  temps  *  1 1*  la  phii- 
cjuete,  bouleverses  par  ties  revolutions  ennlimielles.  <  tit  Ami  explique 
la  raison  pour  FAfrique  du  Norci,  par  le>  icvoltes  si  freqncntes 
a  la  .tin  cle  Inoccupation  romaine,  par  le  caraetere  de  ceffe  population 
berbere  tou jours  rebeiie  a  Funite,  toujours  sensible  aux  jalousies 
el  aux  rivalites  cle  tribus,  el  clout  la  forme  politique  natinnale  esi 
la  confederation.  Pour  FEspagise,  bien  que  ies  historiens  nous 
clisent  .que  telle  on  telle  tribu  cle  Syrie  on  du  Yemen  avail  choisi 
telle  ou  telle  province  pour  son  habitat,  nous  Mivoib  que  les 
troupes  d’invasion  eomptaient  beau  coup  plus  de  Eerberes  que  d’Asia- 
tiques  ou  d'arabes  purs,  et  que,  par  consequent,  c'est  Fespril  berbere 
qui  y  domina  des  les  premiers  temps  de  la  complete. 

dependant  Pinfluence  asiatique  iFeut  pas  au  debut  a  kilter, 
..centre  un  autre  art.  que  celuid'origineromano-africaine.  ou  hispaoo- 
romaine,  caracterise  par  ces  monuments  d'un  caractere  un 
peu  sauvage  auxquels  les  auteurs  des  Monument  os  arquifeetwii- 
co  s  de  E  span  a  out  donne.le  nom  de  style  latino-byzantin,  —  Cel 
apport  n'a  pas  eu  a  coup  sur  beaucoup  d’importance  artistique, 
car  on  ne  peut  y  ranger  des  fragments  antiques  dent  les  Arabes 
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,j,.  C-.nlnuo  .ml  embelli  leurs  mosquees  :  eolonnes,  bases,  chapi- 

!  on  u  \ .  ole. 

A  k  a  in  man,  a  Tunis,  nous  verrons  aussi  que  les  premiers  monu- 
j De  11  Is  arabes  y  nut  pris  te  mesne  caraclere,  fragments  romains  uti¬ 
lises  plus  on  moins  adroilement  stir  un  programme  original,  il  esl 
vrai,  nwis  utilises  et  non  modifies,  car  les  parties  originates  sont  a 
coup  sur  asiatiques  de  conception,  on  cle  composition,  on  de  detail. 
Pendant  les  premiers  sieeles  de  l’hegire,  Kairouan,  capitate  dn 
royanme  aglabite,  Cordoue,  capitate  du  calilai  omayade  d  Occi¬ 
dent,  soul  ies  centres  du  in  on  cement  artistique  mogrebin.  An  ix 
et  an  x«  siede,  le  Maroc  devient  le  berceau  dune  puissance 
nouvelle,  on  reienient  berbere  s ’at  firm  e  brill  am  men  t  presque  sans 
influence  ctrangere.  Fez  est  londee  en  807,  .et  deux  cents  a  ns 
plus  tank  Marrakech.  La  puissance  musulmane  de  I’Ouest 
extreme  nest  pas  FEspagne,  avec  ses  provinces,  divisees  par  l’am- 
biiimi  de  petit s  souverains  jaloux  les  uhs  clesautres;  les  Almora- 
vides  puis  les  Almohacles,  puis  les  Merinides  affirment  la  puissance 
du  Maroc.  L'Espagne,  conquise  par  te  sultan  du  Maroc  Abou 
'Fa  die  tin  an  \i“  sieete,  ne  pa  rail  pas  avoir  subi  1  in  Hue  nee  artis¬ 
tique  de  ses  eonqueraiils,  bien  que  ce  soit  a  peu  pres  a  cette 
epoque  que  le  stvle  arabe  d’Espagne  prendra  un  caractere  plus 
ferrneL  (te  caractere  esl  du,  en  grande  partie,  je  crois,  a  revo¬ 
lution,  consequence  naturelle  de  la  prosperite  materielle  de  FEs- 
pagne  arabe  et  de  la  eontinuite  de  la  transmission  aux  artisans  de. 
precedes  de  pins  en  plus  affranchis  des  imitations  asiatiques.  Car 
je  ne  connais  pas  encore  de  monument  marocain  de  cette  epoque 
dont  on  puisse  dire  qu  il  a  pu  influer  sur  1  evolution  de.  1  architec-. 

I.  GVst.je  crois,  Girault  de  Prangey  qui  Fa  remarque  le  premier,  dans  ses 
nuvrages  d  ime  exactitude  documenLaire  remarquable  et  qui  demeurent  cxcel- 
lents  encore  pour  les  monuments  qu'il  a  deceits. 

Girault  de  Prangt-v  Joseph-Philibert),  ne  a  Langres  en  1804,  mort  a  Leu- 
ehey  Haute-Marne  le  7  dceembre  1892.  Peintrc  de  talent,  excellent  dessina- 
teur  et  areheoiogue.  Dessina  et  releva  avec  le  plus  grand  soin  les  monu¬ 
ments  arabes  de  Sieile,  d’Espagne,  d’AIgerie.  de  Tunis ie,  de  Palestine,  de 
Syrie  et  d’Egypte  quelques-uns  de  ses  dessins  sur  les  monuments  d’Egyptc 
oof  paru  dans  le  grand  ouvrage  de  Prisse  d’ Avenues,  L' Art  arabe  d'apres  les 
monuments  dn  Caire; 

1°  Monuments  arabes  el  moresques  de  Cordoue ,  Seville ,  etc.  : 

T  Chnix  d'ornements  Moresques  de  V Alhambra: 

:.u  Essni  sur  V architecture  des  Arabes  et  des  Mores  en  Espagne ,  en  Sieile  el 
en  Barharie,  gr.  iu-8e,  Paris,  Hauser,  1841. 

II  a  laisse  k  la  ville  de  Langres  la  collection  complete  de  ses  dessins,  mou- 
lages  et  photographies* 
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lure  .arabe  d  ’  Es  pa  gne,  land  is  que  !es  fragments  qui  nous  resletil  de 
.FAljaferia  de  Seville  nous  font  con  nail  re  un  art  deja  uriirinal  el  com- 
pie  I. .  Mais  ee  que  Ton  peul  dire,  e'est  cjii'a  parlir  de  ee  moment , 


Fig.  I 'is.  —  Piau.de  ia  grande  mosquee  de  Kairouan.  clessin  el  relieve 

de  H.  Saladin. 

Part  arabe  cl'Espagne  s'mipianle  au  Maroe  et  y  cree  cles  ceuvres  exces- 
sivement  remarquables. 

Le  xne  et  le  xnie.  sieeles  ■  voient  repanouissement  de  cel  aid 
au  Maroe,’  en  Espagne,  en  .  Algeria,  en  Tunisie.  Au  xivA  au  xv\ 
malgre  la  decadence  politique,  fart  mogrebin  'execute  ses  plus 
merveilleuses  creations.  Lorsque  les  ehretiens  ehassent  d  Es¬ 
pagne  les  Arabes,  la  civilisation  amlalouse  se  refugie  au  Maroe,  en 
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A 1  gone,,  en  T  music,  oil  ses  traditions  httera.ires  g!  artistiques  n  out 

pas  encore,  malgre  les  evenements,  completement  disparn  L 

I  Ians  FEspagne  recotiquise  par  les  ehretiens,  ii  subsista  meme 
pendant  tonglemps  im  art  presque  irafae,  a  F usage  cles  ehretiens. 
r/esi  Fart  mud e jar  ciuiit  nous  parlerons  plus  loin I.  2. 

L'aii  archie,  qui  a  deehire  lmiglemps  l’Algerie,  n'a  pas  ete  sans 
1 1  is  ire  a  Li  conservation  das  edifices.  Au  Maroc,  uue  constitution 
politique  u n  pen  plus  regiiliere  el  durable  a  permis  an  contraire  a 
ccs  traditions  de  se  conserve!'  en  partie  encore  a  noire  epoque.  Enfin 
la  Timisko  malgre  le  siugulier  regime  qui  re  nip  la  £a  la  dynastie 
decline  des  flafsides,  a  vu.  au  xvie,  au  xvne  et  au  xvme  siecles,  fleu- 
rir  u n  art  niiisuliiiaii  qui,  s'il  n  est  pas  d  une  purete  absolue  au 
point  de  vue  des  traditions,  n'en  a  pas  nioins  laisse  des  oeuvres 
charmantes.  et  qui  s'est  traduit,  meme  de  nos  jours,  par  des  monu¬ 
ments  inf eressants  3. 

Architecture  retiqieuse .  —  Les  mosquees .  —  Au  Mogreb  comme 
dans  Fare  hi  lecture  svro-egyplieane,  le  principal  monument  est  la 
mosquee;  d'abord  a  nets  paralleles,  com  me  cedes  cFAmrou  et  de 
Fouloun,  les  mosquees  mogrebmes  presentent  ensuite  a  Tlemcen, 
surtout  a  Mansoura,  un  type  bien  original. 

Les  mosquees  primitives  de  FAlgerie  et  de  la  Tunisie,  de  FEs- 
pagne  et  du  Maroc,  sont  des  mosquees  a  nefs  paralleles  comme  cedes 
iFAmrou,  d'lbn  Touloun  et  d’El-Hakem  au  Caire..Cesont  des  mos¬ 
quees  typiques,  car  leur  plan  exprime  la  necessite  a  laquelle  elles 
doivenl  re  pond  re.  En  effet,  quelle  est  la  ceremonie  par  laquelle  le 
cuite  musulman  s‘accuse,  c'est  la  priere  devant  le  mihrab,  qui  est 
oriente  vers  la  Mecque.  Les  croyants  se  rangent  done  les  uns  a 
cote  des  a  litres,  la  face  dirigee  suivant  le  rite.  11s  se  rangent,  par 
consequent,  en  tiles  paralleles  au  mur  du  mihrab.  On  se  rend  bien 
com  pie  de  cette  particularity  quand  on  voit  les  musulmans  prier 
dans  un  mosalla  ou  oratoire  en  plein  air.  II  s’ensuit  de  la  que  le 

I.  11  taut  malheureuseinent constater  que  c'est  en  Algerie  qu'il  reste  le  moins 
Ue  monuments  d  art  arabe  ’ sauf cependant a  Tlemcen;  et  qu'on  n'a  passu, 
notamment  a  Alger,  preserver  de  la  destruction  toules  ces  charmantes  habita¬ 
tions  moresques  cicrnt  la  plupart  out  dej&  disparu. 

be  uom,  cree  par  Amador  de  ios  Bios,  designe  les  edifices  mi-ogivaux  et 
mi-moresques,  executes  sous  des  conquerauts  ehretiens  par  des  ouvriers 
musulmans.  0  commence  &  paraitre  au  xi*  sifecle, 

3.  Des  architectes  indigenes  y  consiruisent  encore  «  a  la  mode  andalouse  »  ; 
ce  soul  les  termes  dont  se  sert  le  chroniqueur  arabe  qui  a  parle,  dans  l’an- 
nuaire  tunisieii,  de  la  construction  du  minaret  moderne,  a  la  grande  mosquee 
de  Tunis. 
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It  ill 


dii  mihral;  «lmt  ,-l.v  l, vs  long  et  que  Ics  nefs  de  la  mosquee 
j.ijvrnf  lui  i‘trf  praileles.  Maintenanl  quo  la  mosquee  esl  cons- 
trui,,,  .j  la  coin-  anlerieurc  est  profonde.  comme  a  Sidi  Okba 
,!.■  Kairi'iiiiu.  rit*n  nVsl  plus  simple  que  d’ajouter  des  files  de 
■nli iiuies  jiar.ilieh's  au  nuir  clu  mibrab.  si  Ton  veut  agrandn-  la 
uo.qur,  Ct  si  O'  tju’i'n  a  fait  sous  Ibrahim  el-Aglab  el  sous 


Fiu:,  FM,  —  Grande  mosquee  de  Rairquan,  vuc  exlerieure  prise  du  Sud-hst. 


Zi.ulrl-Ailah  pour  cette  mosquee/  Si,  au  contra  ire,  on  ne  clis- 
pas  do  place  dans  le  sens  de  la  profondeur,  la  mosquee 
ialeralement ,  comme  on  le  remarque  a  celles  de  Cordoue, 
de  Tunis  t*l  de  Sfax.  La  forme  carree,  qui  sera  traditionnelle  dans 
les  minarets  nn^rehins  apparait  des  cette  epoque  L  Pendant  la  pre¬ 
miere  peri< ale,  e'est-a-dire  jusqu’au  x‘*  siecle  environ,  les  em- 
pnmls  de  materia ux  antiques  sont  frequents,  colonnes,  bases,  cha- 
pileaux  antiques,  irszaiitins  on  meme  puniques,  se  relrouvent  dans 
les  mosquees  t  unisiennes.  et  dans  la  grande  mosquee  de  Cordoue. 
Si  des  emprunts  sont  fails  aux  arts  asiatiques,  e’est  non  seulement 
dans  les  arcades,  et  les  crenelages,  mais  dans  rornementation  sculp- 
tee  et  {fans  la  mosaique.  Et  cette  adaptation  de  formes  ne  se  fait 
pas  >an*  une  eertaine  gaucherie.  II  fa ut  trois  ou  quatre  cents  aus 

L  M.  M.  van  Berehem  pense  que  cette  forme  etail  peut-etre  inspiroe  de 
ctHIo  du  phare  d  Alexandrie  L'arl  musulman  an  mnsee  de  Tlemeen.  Journal 

de*  Su  ran  l\\  aoiU,  1906  p.  7  . 


nn>Ht|in'i*  s!e  Kairouan,  i'.H-mlt*  principalt-  sin- 


...  .nnati'-ms  insensibles  pour  que  nous  vovions  Ics  caracte- 
)U,  s  ,1'iin  s.ylc  sV-iahlir  d’liue  fa?on  decisive, 
i  i! t.  1 1 jet ;i .t'l ion  d.ul  cependant  etre  fuite  entie  le  plan  cle  la  mos- 
uu  civ!  line  el  le  plan  egvptien.  Cette  nef  centrale.  que  nous 


Fig.  132,  —  Grande  mosquee  de  Kairouan.  Porche  anterieur.  Details. 

voyons  plus  large  dans  les  mosquees  aglabites  de  Tunisie  (on  elle 
est  si  IVanchement  accusee),  nous  la  relrouvons  a  Cordoue,  a  Fez 
mosquee  Karaouyin),  mais  nous  ne  Favons  vue  anterieurement  an 
xe  sieele  ni  en  Egvpte,  ni  en  Syrie.  G’est  une  particularite  qui  me 
sensible  appartenir  a  la  Tunisie,  d'ou  elle  a  passe  au  Maroc,  puisque 
la  mosquee  Karaouyin  a  ete  fondee  par  une  dame  arabe  originaire 
de  Kairouan,  et  d'ou  elle  a  meme  ete  importee  en  Egypte  puisque 
nous  la  relrouvons  exceptionnellement  a  la  mosquee  el-Azhar, 
fondee  par  le  calife  fatimite  el-Moezz,  qui  parti t  de  Tunisie  pour 
conqnerir  FEgypte. 

Plus  lard,  bien  que  Fempire  ephemere  des  Hammadites  ait  eleve 
a  ia  Kalaa  des  Beni-IIammad  et  a  Bougie  des  monuments  dont  let 
historiens  nous  ont  vante  les  merveilles,  e’est  surtout  au  Maroc  el 


rig.  133.  —  Grande  mosquee  de  Kairouan.  Interieur  des  no  is. 
Cliche  Gervais-Courtellemont. 


oh  les  Hafsides  font  regner  la  prosperity  et  protegent  les  arts,  des 
artistes  andalous  erabellissent  la  capitale  et  ses  environs.  Ce  ivest 
qu’a  partir  du  xvie,  siecle  qoe  le  protectorat  du  grand  Seigneur 
imposant  aux  regences ■  d’ Alger  et  de  Tunis  des  gouverneurs.d'ori- 

M.ANUEL  d’A'HT.  MUSULMAN.  —  I. 
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,-inc  lurque.  quelques-uns  de.Ure  eux  y  font  construire  des  mos- 
suiv.nl  le  rile  haueliie.  a  minarets  oclogonau^coirmie  les 
in» >~qu  V-  de  HaniouJu  Pacha  et  de  Sidi  ben  Ziad  a  Tunis,  ou  a 
eouimle-.  cr, nnne  la  mosquee  de  Sidi  Mahrez  de  la  raerae  ville. 
Presque  mules  le»  grandes  mosquees  du  Mogreb  sent  construites 
<|e  -ramies  cilernes  oil  se  reunissent  les  eaus  pluviales  des  ter- 


Nous  ne  trou von s  pas  clans  le  Mogreb  ces  mosquees  coilegiales, 
f*i  plan  eruriforme,  com  me  les  medresses  du  Gaire.  Ici  le  rite  male- 
idle  a  too  jours  ete  en  honneur  a  1’exclusion  des  trois  autres,  les 
haneiites  ne  se  comptant  que  dans  les.  families,  turques,  peu  nom- 
breust^  en  Tunisia  et  en  Algerie.  L’eeole,  ou  medresse ,  est  done 
red ui te  it  une  petite  mosquee  accompagnee  d’une  salle  de  cours  et 
de  chain bres  pour  les  etudiants.  Si  cette  medresse  est  adjointe  a  un 
loin  beau  venere,  elle  prend  le  nom  de  /j  <10  u  /  a ,  elle  peutetie  suscep¬ 
tible  d'une  extension  plus  ou  moins  grande.  C’est  un..peu  la  Kan- 
h  du  Claire.  Par  extension.,,  les  medresses  ou  se  reunissent  les 
tnenibres  d'une  memeconfrerie  religieuse  prennent  le  nomde  zaouia. 
Mais  en  smnme,  ces  edifices,  avec  leurs  cours  a  portiques  ne  sont 
qumie  >orle  de  maison  arabe  agrandie,  dormant  sur  la  cour  de  la 
mosquee,  avec  le  tombeau  du  fondateur,  et  les  salies  d’enseignement 
au  rez-de-chauss.ee,  tandis  que  sent  au  premier  les  chambres  des 
etudiants.  Les  mosquees  deces  petits  couvents  sont,  comme  les  autres, 
construites  sur  plan  a  nets  paralleles.  Ge  n  est  qu  a  partir  du  xvie 
siede,  quand  les  Beys  se  declarent  vassaux  de  la  Porte,  que  cer- 
taines  de  ces  petites mosquees  prennent  aussi  le  plan  a  coupoles 
multiples,  mais  elles  sont  relativement  rares. 

Les  convents  fortifies  (ribat). —  Certains  edifices  presentent  a 
la  fois  on  earactere  religieux  et  militaire  :  ce  sont  les  ribat  \  cou- 
vents  fortifies  ou  des  religieux  (mrabitin)  priaient  et  defendaient 
1'empire  musulman  contre  les  ennemis  de  la  foi ;  ces  ordres  mill- 
taires  out  exerce  une  tres  grande  influence  au  moyen  age  et  la 
dynastie  des  Ai m ora v ides  est  sortie  de  I’und’eux;  ils  ont  seme- 
d'oratoires  les  pays  barbaresques.  A  Sousse,  le  Kasr  er-Ribat  etait 
une  de  leurs  forteresses.  C'est  un  edifice  carre  cantonne  de  tours, 
rondes,  avec  une  tour  ronde  au  milieu  de  chaque  face ;  sur  une 
grande  cour  interieure  s’ouvre  une  petite  mosquee  dont  le  minaret 


1.  El-Bekri,  page  85.  Ibn  Khaldoun,  Histoire  des  Berberes,  trad,  de  Siane,  C 
p.  03,  2.  Houdas  et  Basset,  Notes  d'epigraphie  tunisienne. 


Fig.  134.  —  Grande  mosquee  de  Kaimuan.  Minbar  et  Mihrab 

Cliche  Gerwtis-CmirtellemonL 


A.  Grands  arcs  soutenant  le  dome. 

B.  Niches  et  vi trail x  au-dessus  du 
mihrab. 

C.  Consoles. 

D.  Mur  du  mihrab  revetu  de  faiences 
a  reflets  metalliques. 


E.  Lambris  de  znarbre. 

F.  Colonnes  byzantines  en  marbre 
de  Cheoitou. 

G.  Minbar. '  . 

H.  Maksoura. 
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tn*i>  se  Imuve  sitr  la  terrasse,  au-dessus  de  laquelle 
}  <iulGiiix,  en-Xadour  (nous  en  retrouvons  une  pa 
dt*  Monastic,  ancien  ribat  ires  augments  a 
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plusieurs 


Fig.  135,  —  Detail  du  mihrab  de  la  grande  mosquee  de  Kairouan 
(222  H.-837  J.-C. —  Cliche  Gervais-Courtellemont. 

Les  tomheaux .  —  Les  cimetieres  du  Mogreb  ne  presentent  rien 
de  comparable  aux  neeropoles  du  Caire.  Les  tombeaux  des  person- 
nages  veneres  ne  sont  decores  qu’a  Finterieur,  et  les  plus  conside¬ 
rables  sont  annexes  aux  mosquees  plutot  que  situes  hors  des  villes. 
Dans  les  cimetieres,  les  mausolees  ne  se  composent  que  d’une 
suite  sous  une  coupole,  avec  parfois  un  vestibule.  Les  tombes  elles- 
memes  sont  des  sarcophages,  ou  des  steles  plates,  ou  des  dalles  por- 
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I *t it i  »les  eolnmies,  sum  cut  memo  ee  ne  >onf  que  des  mlonnes 
i solves  on  des  prisme^  a  ba^e  Irbrngiiluire  mi  <nnf  umavees  de  iort 
be  He<  Inscriptions  bien  sou  vent  pie-  hdere^santes  que  le-  antiques, 
el  encore  inediles  pour  la  phi  part  b  A 
parlir  du  xvr‘  sieele,  coniine  en  Lirypte, 
ces  lombes  srnit  sou  vent  reemiveries 
Tune  decoration  sculpt ee  plus  ou  mm  ns 
elegante,  avec  <*u  sans  inscription^. 

Les  eimetiero  cjui  entoureiit  In  \ille 
achieve  tie  Ka  Iron  an  el  ceiix  de  Tunis 
soul  particulieivineut  remarquablcs  par 
hi  ht  suite  de  h-ar-  h  mi  beaux,  mais  d'an- 
fiv-s  vilie<  de  1  mu-ie  eu  eoiilieiineiit 
aus>i  tie  iort  iuieressnds  el  je  nhelmine 
que  jusqu'ici  per-onne  a ‘ah!  f  elite  rl*en 
taire  tine  mo  nop  rap  hie.  Non  -eiiieotenl 
ils  presentee!  au  point  de  vac  epigra- 
phique  de  veri tables  series  chronolngi- 
ques  (ies  cimetieres  de  Kairouan  son l 
a  ce  point  de  vue  d'en  ires  grand  interet 
pour  les  premiers  sieeies  de  1'hegire  , 
mais  encore,  notamment  a  Tunis,  ;on 
pent,  sur  rornementation  de  ees  dalles 
ou  de  ces  steles,  trouver  les  ires  noirr 
breux  elements  d  une  histolre  de  ihira- 
besque  sculp  lee  en  bas-relief,  dont  les 

monuments  de  cette  ville.  ne  possedent  plus  que  d’insigni  Hants 


Fig.  136.  —  Chapiteau 

de  Merida.  Origine  du  cSiapi- 

teau  moresque. 


vestiges.  .  , 

I J  architecture  mill  taire.  —  L’architecture  militalre  mogrebine 
e.st  presque  exclusivement  d’origirie  byzantine  et,  a  la  difference  de 
notre  architecture  militaire  du  moyen  age,  demeure  toujours  la 
meme,  sans  progres.  Les  Byzaiitins  avaient  laisse  en  Algerie  et  sur- 
tout  en  Tunisie,  des  ouvrages  fortifies  si  nombreux  que  Ton  com- 
prend  qu’ils  se  soient  imposes  cornme  modeles. 

Les  tours  arabes  sont  carrees  ou  polygonales,  avec  courtln.es  avec 
..arcs  .in terieurs,  chainages  en  bois,  talus  au  has  des-  tours,  etc,1 2  ;  on 


1.  Sauf  quelques-unes  a  Alger,  Constantine  et  Tlemcen  (Of.  travaux  de 
Brosselard  et  de  Margais),  4  Kairouan  (Cf.  Houdas  et  Basset,  Notes  d'&pigra- 
phie  tunisienne). 

2.  Philon  de  Byzance,  citd  par  de  Roelias  d’Aiglim  (Revue  generate  ^archi¬ 
tecture,  t.  XXX,  1873,  article  de  A.  Choisy)  mentionne  les  chemins  de  ronde 
adosses  aux  murs  et  portes  par  une  serie  d 'arcades  adossees  aux  murs  que 
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■  ....  la  double  enceinte  continue,  comme  a  Seville,  ou  bien 

Mehedia  <le  Tunisie.  constitute  par  un  second  mar  qui 

,1  m hie  le  premier  qu'au  point  faible  de  la  detense.  On  retrouve 
,'lU,q  ralternanee  des  tours  dans  les  deux  enceintes  parallels,  dis- 

•,„-,sitmn  particuiiere  a  leeole  Byzantine. 

Les  fortifications  les  plus  interessantes  sent  ceiles  cl  Almeria  en 

Fsim-me.  de  Maroc,  de  Fez.  de  Mequinez  et  de  Chella  au  Maroc,  de 
Tlemeenen  Algerie,  de  Sousse  et  de  Sfax  en  Tunisie. 

Les  chateaux  arabes  etaient  une  amplification  das  ribats  :  ,je 
n'en  ai  rencontre  en  Tunisie  que  pres  des  villes  et  les  dominant;  ce 
scat  des  Kashas  (citadellesj.  11  v  en  a  en  moins  grand  nombre  en 
Algeria,  les  historiens  arabes  en  mentionnent  assez  souvent  au 
Maru-,  mais  les  plus  beaux  sont  en  Espagne  (chateaux  d  Alcala 
de  los  Panaderos,  de  Coca,  Alcazar  de  Segovie,  Alhambra).  II 
est  singulier  de  voir  que  ces  chateaux  arabes  d  Espagne  (xii  -xm  - 
xiv*'  sieclesj  n’empruntent  rien  a  1  art  des  chretiens  que  les  Mores 
eombattaient  sans  cesse,  tandis  que  nous  avons  yu  qu  en  Syrie,  les 
1‘orieresses  des  Croises  avaient  eu  sur  l’architecture  militaire  des 

arabes  une  influence  notable. 

I 'architecture  civile ,  monuments  publics.  —  L  architecture  des 
monuments  publics  (pouts,  aqueducs,  tontaines,  reservoirs,  caravan- 
serails,  bazars  ou  souks)  a  laisse  de  nombreux  types  mteressants; 
tous  ces  edifices  sont  constitues  par  leurs  fondateurs  comme  des 
Liens  de  main  morte  [h&hous),  inalienables  par  definition.  On  retrou\  e 
les  traditions  antiques  particulierement  dans  les  ouvrages  hydrau- 
liques,  citernes  publiques, reservoirs  couverts,  etc...  (a  Ivairouan,  la 
citerne  des  Aglabites;  a  Sfax,  une  citerne  pres  de  Bab-el-Gharbi), 
on  retrouve  dans  les  villes  de  Tunis  les  citernes  a  nets  parallels 


analogues  a  ceiles  que  j  aidecrites  dans  mes  rapports  de  mission  en 
{883  et  1885,  et  ce  type  singulier  de  citernes  decouvertes  polygo- 
nales  ou  eirculaires  conjuguees  que  Daux  croyait  d'origine  punique 
et  que  j'ai  relevees  en  si  grand  nombre  dans  les  ruines  antiques. 

Le  service  des  antiquites  de  Tunisie  a  fait  depuis  quelques 
annees  une  enquete  sur  les  amenagements  hydrauliques  des 
Remains  en  Tunisie.  On  donnerait  une  suite  tres  interessante  a  ce 
travail  en  publiant  les  citernes  couvertes  ou  decouvertes  qui  assu- 
raient  a  Tunis,  a  Sousse,  a  Kairouan,  a  Sfax,  une  alimentation 


nous  retrouvons  dans  les  murs  Aglabites  de  Sousse.  II  prescrit  de  noyer  des 
lon^rines  dans  les  maconneries  pour  les  liaisonner  et  repartir  sur  une  grande 
surface  le  choc  des  beliers  et  des  projectiles ;  nous  les  retrouvons  dans  les 
assises  de  eertaines  murailles  Aglabites  de  Sfax,  etc. 


tic*  la  Djanm  Zilmiun 
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;il’if‘»!i(lante  cit  t-au  polable.  travaux  souvent  considerables,  executes 
■irti-'ies  A.-iabiies  ,.u  par  les  Hafsides  et  dont  bien  souvent  la  res- 
laimttimi'el  1'amelioration  constitueraient  un  avantage  serieux  pour 
la  population  de  ces  villes.  Ges  cilernes  netaient  pas  seulement 
des  ediiices  publics;  on  en  trouve  encore,  pour  ainsi  dire,  dans 
toutes  les  maisons  particulieres,  ou,  comme  dans  les  maisons 
antiques,  la  emir  interieure  sect  d’impluvium. 

Les  fondations  pieuses 
comprenaientaussi  des  h d pi- 
la  ux  ;  les  historiens  du  Ma- 
roc,  de  LAlgerie,  de  la  Tuni- 
sie,  de  LEspagne  en  font  men¬ 
tion  ires  frequemment. 

A  Tunis,  1‘ancien  mo.ristan 
qui  date  du  xme  siecle  existe 
encore,  quoique  bien  dena¬ 
ture,  pres  de  Sidi  Mahrez, 
mais  il  ne  ma  pas  encore 
ete  possible  dVpenetrer. 

Je  ne  puis  en  citer  quTm 
qui  ait  ete  publie,  e’est  lc 
moristan  de.  Grenade,  dont 
Gailhabaud  dans  V Architec¬ 
ture  du  Fc  au  XVI Ie  siecle  et 
les  arts  qui  en  dependent  a 
donne  d’excellentes  gravures 
d’apres  Enriquez.  Ce  monu¬ 
ment  sur  plan  rectangulaire 
etait  loin  de  presenter  Tam- 
pleur  et  I’ingeniosite  de  composition  du  moristan  ;de  Kalaoun 
au  Gaire;  mais  il  etait  fort  bien  dispose  dans  sa  simplicity,  et  elegant 
dans  ses  details.  Les  bailments  simples  en  profondeur  etaient 
groupes  autour  d’une  cour  interieure  au  milieu  de  laquelle  un  pro- 
fond  bassin  avail  ete  creuse  pour  recevoir  Leau  de  deux  fontaines  for¬ 
esees  ohacune  par  un  lion  accroupi.  Ce  petit  edifice  a  ete,  apres  la 
prise  de  Grenade  en  149*2,  converti  en  hotel  des  monnaies,  puis 
denature  par  des  modiiications  de  toute  sorte,  et  enlin  demoli 
en  parti©. 

Bains.  —  Les  bains  sont  aussi  Ires  souvent  des  fondations 
habous,  mais  parfois  aussi  des  entreprises  particulieres.  Ils  n’ont  pas 


Fiir.  138.  —  Aneien  minaret  de  la  Djama 
Zilouna  a  Tunis,  demoli  depuis 
quelques  annees.  —  Res tau re  sous  le  bey 
Mou rad  en  1076  IT.— 1 653  J.-C. 
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Kniln  h***  urands-s  maisous  et  les  palais  possedent  toys  leu 


Fig.  1 10.  —  Interieur  de  la  grande  mosquee  de  Cordone. 

cour  entouree  d'ecuries  que  surmonte  un  etage  de  ires  petites 
chamhres.  Letix  des  villes  etaient  plus  ou  moins  grands,  avec  une 
disposition  toujours  analogue.  Ceux  de  Tunis  comportent  de 
grandes  eours  entourees  de  portiques  sur  lesquels  s’ouvrent  des 
chamhres  ou  de  grands  magasins.  L’agglomeration  de  ces  fondouks 
servant  a  la  lois  de  depot  aux  marchandises  el  de  logement  aux 
ma  re  hands  qui  viennenl  de  lexterieur  conslitue  le  quartier  du 
bazar  ou  des  souks  iSokko  au  Maroc);  ce  bazar  est  forme  par  de 
longues  rue<  couvertes,  bordees  de  boutiques  oude  passages  par  ou 
Ton  p^netre  dans  les  fondouks. 

On  retrouve  dans  1  histoire  de  la  londation  de  presque  toutes  les 
grandes  villes  du  Mogreb,  la  fondation  d’une  Kaissariya  ou  marche, 
epii  sort  pour  ainsi  dire  d  embrvon  a  la  ville  eommerciaie  future  et 


MI  LIT  A I  RE  ET  CIVILE 


ARCHITECTl'Hi:  R ELI! i IE t'SE, 


2113 


re  sunt  res  petite>  liuof iques  des  sunks  quisniil  verituhlmneiit  1  ex¬ 
pression  tie  la  vie  du  commerce  de  deiail  d.uw  ic*  M« tuTvb.  Sous  rev 


Fig.  141.  —  Maksoura  de  la  grande  tnosquee  de  Cordoue. 

passages  voutes  ou  abrites  par.  des  charpentes,  quilaissent  a  peine 
passer  quelques  rayons  de  lumiere  une  vie,  intense  se  manifesto 
pendant  toute la  journee.  Le  soir,  chaque  marehand  ierme  sa  bou¬ 
tique  et,  regagne  sa  maison,  Chaque  industrie,  chaque  commerce  est 
parque  dans  une  section  du  bazar  qui  forme  comma  une  petite  cite 


;Mtl  ECOLE  DU  MOGREB 

particuliereisolee  de  ses  voisines  par  des  partes  en  bois  bardees  de 
Ter,  fermees  chaque  soir.  Des  ve blears  de  nuit  circulent  seals 
clans  ees  longues  rues  deseries.  En  Algerie,  rien  ne  pent  nous  don- 


nei  une  idee  de  ces  marches  et  fondouks.  A  Tunis,  bien  que  les 
souks  preseutent  un  interet  pittoresque  incontestable,  je  n’y  ai  rien 
vu  qui  puisse  passer  pour  une  oeuvre  architecturale  interessante, 
ui  boutiques,  ni  iondouks  n  oil  rent  autre  chose  que  des  formes  un 
peu  banales.  11  n’en  est  pas  de  meme  au  Maroc,  et  certaines  de  ces 
constructions  peuvent  meme  etre  considerees  comme  des  monu- 
ments  fort  remarquables,  ainsi  par  exemple  le  fondouk  En-Nad- 
jarin.  i  bez,  avec  sa  porte  magnifique  autrefois  ornee  de  mosaiques 
de  iaiences  dont  il  ne  reste  que  des  morceaux  insignifiants,  ses 
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consoles  a  stalactites,  ses  plaices  decoupes  el  son  magnifique  auvenl 
en  hois  seulpte.  Cette  porte  est  precede e  d’une  charmante  Fontaine 
dont  la  face  composee  d’une  arcade  toute  en  mosai'que  de  faience 


Fig-.  143.  —  Grande  mosquee  de  Gordoue.  Coupole  dela  chapelle  Villa  Viciosa. 

ef  platre  decoupe  est  aussi  abritee  par  un  auvent  en  menuiserie 
recouvert  d’un  toit  en  tuiles.  Les  fondouks  ne  sont  pas  seulement 
groupes  autour  des  bazars,  on  en  trouve  aussi  dans  les  faubourgs 
des  villes  et  alors  ils  sont  plutdt  des  hdtelleries  de  passage  ou 
logent  les  gens  qui  viennent  du  dehors.  Aucuiie  recherche,  aucun 
contort  ny  ontete  d’ailleurs  prevus. 
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}u minifies.  —  II  ne  reste  rien  a  Tunis  cles  tontaines  etablies 
du  temps  ties  Hafsides;  elles  elaienl  en  petit  nombrc  et  seu- 
lement*  aiimentees  par  l'ancien  aqueduc  de  Carthage  res- 
Inure  dans  ee  but  afin  de  perniettre  la  creation  des  fameux 

jardins  d’Abou-Fehr 
(dont  Tem  placement 
est  au  village  aetuel 
de  TAriana).  Mais  au 
Maroc  ii  y  en  a  de 
no  mb  re  uses  et  de 
charm  antes,  a  Fez,  a 
Mequines,  a  Marra- 

*  g  f  ^  i f  MM :  JM-.,  kech,  etc.  Elles  sont 

v i |f  EAx  * if^%)  II.  ■  general  ement  consti- 

•  ^Sff  l!i  i  /IW'"  lut‘es  Par  une  arcade 

fjyj  P  =  '  \11|-  plus  ou  moins  pro- 

■  ;|||||  ijl|j  Plfrs  ‘f=i> _ _0^:c  fonde,  decoree  de 

- -  "  '  f^1  faiences  en  mosaique 

‘  >.  p£r :  M05QU£EXCGJU}dir  .)'#'■  '  .  y 

|f-—  $*^,1''  et  abritee  par.  des 

^  auvents  a  stalactites 

Fi^r,  IF*.  —  Detail  de  la  coape  de  U  coopole  de  e|_  .'t  consoles  qui  leur 
la  chapelie  Villa  \  ieiosa.  (jrande  mosquee  de  1 

<>,nlmie.  de>>m  de  II.  Saladin,  d’apres  Uhde.  donnent un  aspect tres 

pittoresqiie. 

Mai  sons.  —  Les  maisons  mogrebines  participent  a  la  fois,  et  de 
la  maison  romaine  a  laquelle  leurs  cours  interieures  ont  emprunte 
leurs  portiques,  et  de  la  maison  byzantine,  autant  du  moins  qu’on 
peut  en  juger  par  les  representations  qui  nous  sont  parvenues,  soil 
dans  les  miniatures  des  manuscrits,  soil  dans  les  mosaiques  (cedes 
de  Tabarca,  par  exemple,  au  museedu  Bardoj.  Les  dispositions  des 
premieres  et  plus  anciennes  de  ces  maisons  ne  nous  sont  pas  con¬ 
fines.  Des  fouilles  methodiques  permettraient  peut-etre  d’en  retro  u- 
ver  si  1’on  faisait  des  recherches  soil  dans  les  petites  villes  que  les 
princes  aglabites  avaient  construites  pres  de  Kairouan,  autour  de 
leurs  palais  de  Raecada.  Mansouria,  Sabra,  soit  a  la  Kalaa  des 
Beni-Hammad,  soit  dans  les  faubourgs  de  Mehdia  de  T.unisie,  soit 
encore  a  Bougie,  mais  nous  pouvons  nous  en  faire  une  idee  pour  la 
Tunisie  du  moins,  par  les  maisons  actuelles  du  Sahel.  Cette  pro¬ 
vince,  qui  s'etend  de  Sousse  a  Mehdia,  est  to uj ours  restee  riche  et 
peuplee,  et  la  construction  s’y  est  maintenue  si  strictement  tradi- 
tionnelle,  jusqu'a  ces  dernieres  annees  du  moins,  qu’on  y  construit 


Fig,  141.  - 
la  chapel 

( fordone. 


Fig”.  145.  — Grande  mosquee  de'  Cordoue.  Intericur.de  la  chapelle  Villa 
.  Viciosa,  ou  chapelle  San  Fernando. 


sail  a  l’epoque  romaine.  Des  fouilles .  faites  a  El- Alia,  au  sud  cle 
Mehdia,  par  les  soins  de  la  Soeiete  .pour.  Pelade  Mstorlqiie  de 
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rAn-iqui-  <Iu  Nerd.  ont  mis  au  jour  les  ruines  dime  villa  des  der- 
ni.-.svs  .timet*  de  I'Empire  oil  des  dispositions  analogues  a  celles 


Fig:.  146.  —  Murailles  arabes  de  Cordoue.  Les  trous  des  boulins  des 
colTrages  qui  ont  servi  a  pilonner  le  pise  sont  restes  visibles. 

des  rftaisons  do  Sahel  se  retrouvent  :  usage  des  voutes,  ouver- 
lures  rares,  murs  epais,  rnais  ici  la  peinture  murale  et  la  mosaique 
remplissent  le  role  que,  plus  tard^dans  la  maison  moresque,  auront 
les  mosaiques  de  faience,  les  carrelages  et  les  pl&tres  decoupes.  Ce 
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| ype  cle  construction  cl  ou  ne  soul  eejvndanf,  pas  exelus  les  plan- 
chers  cle  bois.  me  parait  etre  intermediate  eniiv  ia  villa  romaine 
des  premiers  siecl.es  cle  1  Empire,  on  la  plate-ba  nde  et  l'emploi  des 
planchers  et  des  terra  sses  constitu.es  par  des  pout  res  ou  des  solives 


Fig;  147.  —  Grande  masquer  de  Tlemcen,  dessin  tie  II.  Saladin, 
d’apres  les  archives  des  Monuments  historiques. . 

C.  Cour.  R.  Mihrab. 

M.  Minaret.  S.  Ghambre  de  Fimam. 

P.  Portes. 

en  bois  etait  systematique  *,  et  la  villa  syrienne,  ou  plutot  am  be. 
construite  exclusivement  en  materiaux  solides,  inoellons,  pierres 
ou  briques  avec  mortier  et  plat  re 1  2.  Dans  ces  dernieres  maisons  il  n*v 
a  absolument  que  la  voute  d’emplovee.  Telles  etaient  probablement 
les  maisons  de  Sedrata  (an  sud  de  l’Algerie),  anterieures,  com  me 

1.  Cf.  les  maisons  de  Pomp&i.  ou  les  maisons  d’Odena  pres  de  Tunis  (Utliiua  , 
publiees  par  M.  Gauckler. 

2.  Gf.  les  types  si  interessants  re  lev  6s  par  le  Dr  Musil  a  Pest  de  la  Mer 
Morte  ( Kusejr-Amra  und  andere  Sehlosser  osllich  von  Moab.  ap.  Kais.  Aka- 
demie  der  Wissenschaften  in  Wien.  Phil,  und  hist.  Classe,  1902). 

Manuel  d’Art  musulman.  —  I.  1* 
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on  I  ■  suit,  au  x"  siecle  de  noire  ere.  Peu  a  pea,  cependant,  avec  le 
tleveloppcmenl  quo  prennenl  les  arls,  les  maisons  deviennent 
plus  riches,  plus  aerees,  el  c'esl  sur  un  plan  analogue  a  celui  des 
rliarmantes  maisons  d'Alger  ou  de  Tunis  ou  de  Fez,  qui  dalent 
ia  pluparl  du  xvie  siecle  de  notre  ere,  qu’on  pent  comprendre  ce 
quo  pouvaienl  etre  eelles  du  moven  age  mogrebin  el  hispano- 
arabe. 


Kitr.  148.  —  Foi'leresse  cf  Alcala  de  los  Panaderos  ou  Alcala  de  Guadayra, 
c«»nslruile  par  Ahou  Yacoitb  (568  H.-4172-3 


Les  palais  des  souverains  eurent  certainement,  des  les  premiers 
siecles  de  Fhegire,  une  richesse  tres  grande.  Nous  ne  pouvons  pour 
cel  a  nous  reporter  qu’aux  descriptions  des  hisloriens,  ear  jusqu'ici 
rien  de  ceux  de  Medinet-ez-Zahra  pres  de  Cordoue,  ceux  des  envi¬ 
rons  de  Kairouan,  ceux  de  Bougie  el  de  la  Kalaa  des  Beni-1 1 ammad 
ne  nous  est  exactement  connu.  Mais  ceux  du  xme  siecle  et  des 
opaques  suivantes  nous  sont  conn  us  par  des  monuments  encore 
existants  et  dont  le  plus  celebre,  celui  des  rois  de  Grenade  a 
F Alhambra,  depasse  et  de  beaucoup,  comme  conception  generate 
com  me  richesse  et  comme  elegance,  tout  ce  que  nous  pouvons 
voir  encore  en  ce  genre  en  Syrie,  en  Egypte  et  en  Turquie.  Ce 
nest  qu  aux  hides,  je  crois,  que  les  souverains  musulmans  ont 
depasse  la  splendeur  des  palais  andalous  et  encore  n’est-ce,  je 
crois,  surtout,  que  par  la  richesse  des  materiaux  employes.  La  des¬ 
cription  que  nous  donne  I  bn  Khaldoun  dans  son  H  is  to  ire  des  Berheres 
Arad,  de  Slane,  t.  II,  p.  338)  des  palais  du  sultan  Hafside  Mostan- 


a  vet* 

lines. 
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a  ei lionises  de  marbre  el  dont  les  mure  sont  revetus  de  mosaiques 
tic  marbre  ou  de  faience  Des  plafonds  ornes  d’arabesques  et  artis- 
tcincut  sculples  eomjdetaient  eette  decoration  mervei-lleuse.  Pour 
1’Als.vrie.  nous  possedons  encore  de  nombreuses  descriptions  de 


Fig.  150.  —  Nef  principale  de  la  grande  mosquee  de  Sfax  (Tunisie). 


palais.  11  fauL  lire  la  description  de  ceux  que  les  sultans  hammadites 
avaienl  eleves  a  Bougie,  avec  leurs  pein lures  interieures  or  et  azur, 
leurs  mosaiques  de  faience,  leurs  incrustations  de  marbre,  leurs  boi- 
series  plaquees  de  nacre,  d’ebene  et  d'i  voire.  Peut-etre  serai t-on  aide, 
dans  la  comprehension  de  cet  art,  paries  monuments  siculo-arabes 
dont  rornementation  interieure  nous  est  parvenue  intacle  et  donl 
le  style  est  absolument  musulman. 


3.  On  peut  se  fairc  une  idee  de  ces  decorations  interieures  par  ce  qui  reste 
du  petit  palais  arabe  de  la  Ziza  pr6s  de  Paler  me  et  par  Fornementation  siculo- 
arabe  de  la  chapelle  palatine  de  Paiernie  et  de  F^glise  de  Monreale. 
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Lo  hist*  u*iens  do  Mar*  »c  nutis  on t  iaisse  aussi  dc  nonihreuses  des¬ 
criptions  de  palais.  Enfre  a ulres  eelle  du  palais  hl-bedi  bati  a  Mai- 
rakecli  par  Kl-Mi.nxnrr  d-lV.ehebi  Sozhet-el-IImli,  trad.  Holiday 


.pp,-.  i5i.  —  Porte  d‘en tree  de  ta  Kasha  de .  Monastir  '  (TunisitC,  restauree 

’  vers. 828  H.-1422  J.-C.,  par  Abou  Fares  Abdetaziz. 


t.  I:,  ou  l’empioi  de  fonvx,  des  marbres  precieux,de  1'or,  de  1  ar- 
o-ent,  des  faiences,  des  plafonds  onies  d’or,  des  slues  decoupes  et 
peinis  et  des  tentures  precieuses  avail  donne  a  cetle  teuvre  uue 
splendeur  non  pareille.  Des  jardins  decores  de  fon tames1,  de 

I  Celuve  des  jardins  sembie  etre  venu  d'Orient  en  Occident  et  son  orpine 
parait  devoir  etre  cherchee  en  Perse.  Cf.  Welks,  From  the  Black  sea  through 
Persia  and  India,  London,  1896,  p.  113. 
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vasijues.  de  bassins  et  meme  de  statues  d'ar^ent  entouraienl  a 
rhef-.lVuvre  de  l'arehileelurc  mores. |ue.  Le  luxe  des  reception 
lit  oelui  de  larehilecture,  el  les  mets  y  etaient  servis  dans  1, 
vaisselle  doree  <le  Malaga  .faiences  hispano-arabes)  ou  de  Valence 
cl  dans  la  vaisseile  de  Turquie.  faiences  de  Kutahia,  de  Damas,  etc.’ 


iilll 


Hill 


isSiilSSSSItfflSIlSM 

iiinir 

ISPlfflViHi 


III 


fill 


■SBMSf 


Iilll 


iilll 

§111 


iSiSpS® 


IslM-SSi 

Siiiiiil 


iilllii 


Fiff.  1.V2.  — Detail  .d'uii  palais  a  Sedrata  (Algerie)  (niches  cotelees  servant  de  •' 
trompes  anx  angles  de  la  table),  xe  siecle. 


et  dans  les  coupes  d'or  et  d’argent.  Ce  luxe,  les  sultans  le  transpor- 
talent  dans  leurs  campements  memes;  ainsi  el-Mansour  El-Dzehebi 
d‘apres  l’auteur  du  Nozhet  el-IIadi)  emportait  dans  ses  voyages  un 
pavilion  forme  de  planches  qidon  clouait  et  qu'on  reliait  par  des 
aoncaux,  des  crampons  et  des  plaques  de  metal  argente  d’une 
superbe  apparence.  Autour  de  ce  pavilion  et  formant  comme  une 
sorte  de  muraille  se  dressait  une  cloison  de  toile  de  lin  dont  les 
dessins  apparaissaient  comme  un  jardin  ou  comme  une  fagade  orne- 
mentee* ;  a  I'interieur  de  cette  enceinte  se  trouvaient  des  coupoles 
de  co u leurs  variees,  rouges,  noires,  vertes  et  blanches,  semblabies 
en  eclat  aux  lleurs  d'un  parterre;  les  parois  du  pavilion  etaient 
couvertes  de  magnifiques  sculptures  et  de  superbes  tentures, 
etc... 

!.  Q.  la  tente  di  Cliarles-Quitit  au  siege  de  Tunis,  conservee  au  Palais 

royal  de  Madrid. 


monuments  antekiei-rs  al*x  almora vides  .  "S,j 

On  retrouve  ilans  lesmaisnns  arabes  aneiennes  de  Tunis  un  relict 
<le  cette  opulence  et  de  cv  gout.  M  ds  pins  encore  que  dans  res 
demeures  nil  le  trout  italien  semble  s'etre  inlillre.  e'est  an  Manic 
que  les  trafliiions  ilu  taste  undid  ui  sembleut  seiie  u»nser\e(. 
dans  leur  purefc:  It  urs  m  isaVques  de  faience,  en  revetement  et  en 
pa  vage.  lours  platr-’- -i-ulptes.  1,-ui  s  bo>eries  et  lours  plafonds  points, 
seulptes  et  .lore*.  non-  donn.  nt  eneoce  uuo  idee  exude  do  ee  luxe 
extreme  et  pre<que  exees-if  de  rarehiteet.uv  arabe.  que  le  judi- 
eieux.  I  bn  Ivhaldoun  avail  si  bien.  su  caivieleris-ei . 

ii;  „  OTl»v;  iLOMIQUE  I>E5  MONUMENTS  MUSULMANS 

DU  MnUHKB 

! or: (fine*  jiisqu  u  i  heijetnume  des  Almordvides. 

II  resle  |vu  tie  traces  de-  eiliiiees  tin  premier  siecle  de  Fhegire  en 

T anisic,  bien  que  les  historien<  menliomient  en  6f>7  J.-L.  fb  H. 

la  fomlation  tie  la  zaoiiut  tie  Sidi  bou-Yahia  a  Tunis,  el  celle  de  la 

mosquee  des  Ansars  a  Kairouan. 

Lii  djnmti  Zitounn  de  Tunis.  —  f.c  plus  aneien  muiiument.  de 
Tunis,  dale  ..car  la  date  de  la  mosquee  d'Ef  Ksar  a  Tunis  est  ineer- 
taine),  est  la  Djamn-Zilmina  T.\'l  J.-C.  (tig.  137  .  Bien  que  eetie 
mosquee  soil  formee  en  grande  partie  de  eoiomiades  don  t  tons  les 
elements  sont  antiques  ou  bvzanlins,  elle  present e  deja  uncaractere 
bien  deiinl.  Comme  la  mosquee  d'Amrou  elle  possede  des  neE 
paralleles  an  mur  dn  mihrab,  et  une  net  cent  rale  plus  large  que 
les  autres  :  celle  disposition  est  remarquable  en  eeei,  que  cette 
nef  se  retourne  a  son  extremite  de  me  me  hauteur,  et,  perpen- 
diculairement,  de  tap  on  a  former  en  plan  une  sorte  de  T,  A  chaque 
extremite  de  la  nef  centrale  s’ el.  eve  une  coupole  sur  tambour 
.polygonal,  Fune  au-dessus  de  Fentree,  1  autre  au-clessus  .  dn 
...  mihrab.  Ce  plan  est  applique  dans  toules  les  mosquees  tum- 
siennes  avail t  le  .xie  siecle,  a  Tunis,  Sousse,  Sfax,  Kairouan,  Mehdia, 
Gafsa,  Beja *  :  il  rappelle  aussi  celui  de  la  mosquee  dTbn  Touloun 
au  Caire.  La  Djama  Ziiouna  fait  surtoui  songer,  comme -disposition 
d'ensemble,  a.  la  grande  mosquee  de  Damas.  Comme  a  Damas,  la 
cour  esl  disposee  en  largeur,  avec  les  porles  aux  extremites  ;  comme 
a  Damas,  le  minaret  sur  plan  earre  Yefait  piusieurs  iois,  notam.T 

1.  Et  probablement  anssi  a  ia  mosquee  Karaouyin  a  Fez, 
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ment  sous  Mourad-Rey)  (fig.  .138),  est  consiruit  sur  la  face  de  la 
cour  opposee  a  la  facade  prineipale. 

La' partie  mediane  de  celle-ci  est  appareillee  en  pierre  jautie  el 


Fifj.  153.  —  Detail  dun  palais  a  Sedrata  (Algerie),  x*  siecle 
(Inscription  a  la  partie  superieure). 


rouge,  precede  fort  anormal  a  Tunis,  et  qui  n’est  pas  sans  rappeler 
eertaines  eglises  lmantines  en  pierres  et  en  briques.  Les  tambours 
qui  portent  les  coupoles,  notamment  celui  de  la  coupole  anterieure, 
presentent  des  niches  a  coquille  sur  chaque  face  du  polygone  que 
separent  de>  pilastres  correspondant  a  des  ressauts  de  la  comiche  5 
cette  decoration  me  semble  inspiree  par  celle  des  absides  a  colonnes 
degagees  des  eglises  de  la  Svrie  centrale  (Kalaat-Seman,  etc...) 
D'apres  une  tradition  que  m’a  rapporteefeu  Si  Sliman  Ennigro,  la 
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*  a  an 
m  sis 


aivhifoeie  -yrien  ;  je  n'ai  pti 
t*iU‘  Ira  liliou  me  semble  fort 


I  >;am:i-Xitouna  M,*raif.  Fnuivr 

enntrnler  ce  miseignemenl  1 
plausible. 

Cette  mosquee  esi  artuelleinenl  encadree  pour  ainsi  dire  par 
Urns  les  souks  de  Tunis,  um* 

-eule  facade  esi  visible  stir  .A'a 

la  petite  place  oii  deb  uielm 

la  rue  de  F  Kg  list*  *.  muis  ceile 

facade  a  ete  ivlaife  a  line  :  t 

epos  pie  rviati  vemon  1  modem  / 

ne.  qua::  !  les  '>  u  i  ia  1 1  -  hid- 
-1  it-  < mi  fue*  v^si- 

\  ,‘ineiit  in  Ipiina  /it-  uma 
i-it  pn  d«  >n e'euat  sC"  neis  a 
dir*  die  el  a  g  ruche  du  mi  li¬ 
ra  b.  <  hi  accede  a  cello  entree 
late  rale  par  uo  perron  assez 
eleve,  ce  qui  fait  eroire  que 
loti  Ur  ia  mosquee  esi  poriee 
sur  u n  etage  de  reservoir^ 
souterrains  voutes,  qui  ser¬ 
ve  lit  de  cite  raes,  do  lit  les 
bouehes  sont  visibles  sur  le 
plan  de  cet  edifice  que  M.  Mo- 
.  hammed  Ermigro  a  bien  voulu 
relever  pour  moi.  11  est  pro- 
.  bable  que  la  mosquee  pri¬ 
mitive,  fondee  par  Obeid 
.  Allah  ibn  el-Habhab,  en-.l  il 
de  Thegire  (632  J.-C.’i  ne 
comprenait  que  quatre  nefs 
en  profondeur  el  sept  en 
Farceur;  des  groupes  de  .Lrois 
co  Ion  nes  an  port  i  que  an- 
lerieur  et  de  deux,  colonnes 


r-  , 


Fijs*.  lot.  —  Minaret  tie  la  mosquee  de 
Kalaa  des  Beni-11  ammad  depart ernent 

de  Constantine,  Algerie  .  Dessin  de 
II.  Saladin.  D'apivs  une  photographic 
publiee  par  le  recueil  de  Constantine. 


a  la  nef  centrale  .montrent,  je  pense,  d'une  facon  assez  claire  quelle 
etait  la  disposition  primitive  de  F edifice.  Les '  plafonds  de  bois 

I.  Mature  les  reeherehes  qua  tastes  pour  moi  le  eheik  Otsman  el- 
Ilacliaichi  dans  la  bibliotheque  de  la  I),  jama  Zitouna,  nous  n  avons  rien  trorn  e 
encore  qui  confirme  eette  tradition. 
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on  l  ele  retails  a  diverse*  epoques,  cFapres  les  historians  tunisiens, 
inais  a u la ni  que  je  puisle  voir  surles  dessins  de  M.  Lnnigio,  Its  n  out 
nolle  pari  etc  rem  places  par  des  voutes,  con  Ira  ire  me  nt  a  ce  qui 
s'e>i  fail  dans  beaucoup  de  mosqueesde  I  unis,  ou  les  terrasses  mal 
eiilivtenues  ont  produil  des  infiltrations  par  suite  desquelles  les 
po rices  des  poutres  et  des  solives  se  sont  pourries,  ce  qui  a  amene 
la  chute  des  plafonds. 


Fig*.  155.  — Partiesupertenre  d’une  niche 'de.. la  mosquee.de  I'Aljaferia 
a  Saragosse,  xie  si&cle. 


La  grande  mosque e  de  Sfax.  —  Ces  emprunts  a  Farchiteclure 
syrienne  apparaissent  aussi  a  la  grande  mosquee  de  Sfax.  Celle-ci 
presente  dans  sa  facade,  avec  un  appareil  d'une  beaute  toute 
syrienne  et  qui  1'emporte  singulierement  sur  celui  de  Sidi-Okba  de 
Kairouan,  une  alternance  de  baies,  de  niches,  de  portes  et  de 
fenetres  rappelant  presque  exactement  une  des  facades  laterales  de 
Feglise  de  Kalaat-Senian.  11  n'est  pas  jusqu’a  la  forme  des  baies 
avec  leur  arc,  leur  tympan  defonce,  leur  chambranle  rectangulaire, 
qui  ne  rappeile  les  baies  syriennes.  On  la  retrouve  aussi  a  la  grande 
mosquee  de  Sousse  et  a  celle  de  Kairouan. 

Cette  mosquee  possede  un  minaret  a  base  carree  dont  la  par  tie 
superieure  parait  dater  du  xme  siecle  de  notre  ere.  Les  inscriptions 
qui  Fentourenf.  a  la  hauteur  du  premier  etage  sont  tellement  encrou- 
tees  par  le  badigeon  quelles  n’ont  pu  etre  encore  deehiffrees. 

Cette  mosquee  comprenait  originairement  cinq  travees  de  facade 
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monuments  anterieurs  aux  almorat  ides 


ei  six  de  profondeiir.  Un  agrandissement  en  a  double  la  surface 
par  un  elargissement  de  quatre  travees  a  droite  du  mihrab. 

Les  plafonds  mines  on l  ete  partout  remplaces  par  des  voutes 


Fig.  156.  — Galenic  interieure  de  .la  grande  mosquee  d‘ Alger. 
Cliche  Gervau-Cauriellemoiit  (409  H. -1018  J.-C.  . 


d'aretes,  uiiecoupole  sur  tambour  et  sur  trompes  surmoule  Tentree, 
il  en  est  de  meme  de  la  coupole  qui  se  trouve  au-dessus  de  la  travee 
de  Fancien  mihrab. 

La  mosquee  de Sidi-Okba  a  Kairouan . — bn  6>0  J.-G.  Okba  ben 
Nail  fonde  la  premiere  ville  de  Kairouan  et  probablement  les 


Fig,  157.  —  Palais du  Brunei- vizir  a  Fez  (Maroej. 


travel's  lequel  on  apercoit  1‘aneien  mihrab),  en  849  par  Mohammed 
ibn-el-Aglab,  el  delinitivement  rebatie  el  agrandie  par  Ibrahim-el- 
Aglab  en  875 ;  e'est  alors  que  furenl  amenes  de  Bagdad  le  magnilique 
m  inbar  et  les  carreaux  de  faience  a  reflets  metalliques  qui  decorent 
le  raur  du  mihrab  (fig.  185). 

Le  plan  de  eelie  mosquee  (fig.  1*28)  presente  les  dispositions  carac- 
ieristiques  de  la  Djama  Zitouna  :  une  nef  centrale  et  une  nef  ter- 
mmale  en  T  plus  larges  que  les  autres,  lerminees  par  des  coupoles. 
Mais  ici  la  cour  est  disposee  en  longueur.  Comme  la  mosquee  de  l bn 

1 .  I  >ans  ua  edifice  anterieur  approprie  au  nouvel  usage. 

-■  Monuments  historiqu.es  de  la  Tunisie  ;  2e  partie,  Monuments  arabes,  la 
mosquee  de  Sidi-Obka  ii  Kaironan,  par  H.  Saladin,  Paris,  1899;  Ary. 
Henan,  Vaysages  historiques,  edit. 
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rouloun,  celle  de  Sidi-Okba  avail  dabord  div-sept  travees  de  large 
sur  cinq  de  profondeur  et  les  adjonctious  porterent  sa  profondeur  a 
,|ix  lravees  do.it  deux  pour  le  portique  anterieur.  La  nef  pnnci- 
pale  est  terminee  par  un  mihrab  de  marbre  reperce  a  jour.  D  admi¬ 
rable*  colonnes  de porphvre  «  rouges  tacheteesdejaune,  qui  n  ontnulle 


Fig.  158.  — Chapiteaux  arabes  dumusee  de  Saragosse,  xe  siecle.  Les  n°s  91,  94, 
sont  derives  du  ehapiteau  corinthien ;  les  nos  108,  105,  109,  ont  Fepannelage 
du  composite.  Le  dernier  en  bas  et  a  droite  est  im  corinthien  s^ns  volutes. 


part  de  superieures  et  d'egales  en  beaute  »,  dit  le  Kiiab-el-Istibsar, 
1‘encadrent.  Elies  provie'nnent  sans  doute-d’un  edifice  .  byzantin  de 
Carthage,  Feglise  des  Rou;m 1 ,  d'ou  elies  furent  tirees  par  Hassan  ben- 
en-Noman1  2.  Ce  sont  ces  colonnes  que  les  historiens  arabes  appellent 
Ezzebibtein.  Aux  carreauxq-ui.entQurent.ce  mihrab  et  au  minbar  se 
rattache  une  legende  d'apres  laquelle  Ibrahini-el-Aglab,  ayant  fail 
venir  de  Bagdad  ces  faiences  emaillees  pour  son  palais  et  d.es.cit hares 


1.  Kitah-el-I$tihsarr  trad.  Fagnan  ap.  Hecueil  de  Constantine,  1899,  p.  105. 

2.  Qui,  ayant  saccage  Carthage,  dut  orner  de  ses  depomlles  la  mo.squee.de 
Sidi-Okba,  k  Kairouan  et  a  Tunis,  la  djama  Zitouna  et  la  mosquee  d'El  Ksar. 
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„n  srulpte  pour  ses  musieiennes,  se  lit,  mi  soil'  qu  il  avail  un 
;.eu  i;.s*,.vr-.  a.lnrer  stir  son  ti-one  par  touLes  les  lemnies  du  harem. 
Le  leudemiiiii,  comme  il  ne  savail  comment  expier  un  lei  sacri¬ 
lege.  i!  alia  ciiiisulter  le  grand  mufti  qui  lui  eouseilla  de  eonsaerer 
li  Uieu  les  merveilles  venues  de  Bagdad  ;  et  les  carreaux  de  faience 
furent  seelies  autourdu  mihrab  et  lespanneaux  sculptes  des  cilhares 
furent  assembles  en  minbar.  Quoi  qu'on  doive  penser  de  cette 


\m, _ Mur*  de  Marrakech.  J^poque  des  Almoravides,  xr;  siecle 

■  '  ■  im  ii. -iot)9  j.-Ck. 


legende,  elle  marque  le  caracterc  asialique  des  faiences  et  du  min-- 
Imp,  et  expliquerait,  en  celui-ci,  Finegalite  des  panneaux  et  aussi 
rinieriorite  de  la  conception  de  Lensemble  par  rapport  au  detail. 
La  maksoura  du  xie  siecle,  qui  est  a  cote  du  minbar,  pent  etre  com- 
paree  aux  plus  belles  menuiseries  egvptienncs  1 . 

La  mosquee  de  Sidi-Okba  est  cantonnee  d’enormes  contreforts 
qui  lui  donnent,  avee  son  minaret  carre,  Laspect  d’une  torteresse ; 
je  crois  que  ces  contreforts  sont  une  tradition  mesopotamienne,  car 
1' architecture  en  briques  crues  avait  besoin  d  etre  ires  tortement 
epaulee  Les  plafonds,  comme  dans  les  a utres  mosquees  du 
meme  temps,  sont  en  terrasses,  suivant  la  tradition  antique,  et 

1.  Etant  donneque  cette  chaire  a  etc  executce  a  Bagdad,  on  ne  peutqu’etre 
frappe  du  fait  suivant  :  Les  encadrements  de  certaines  des  contremarches 
de  Fescalier  semblent  textuellement  copies  sur  des  moulures  du  palais  de 
Machitta  5Cf.  ie  dessin  de  la  moulure  du  socle,  dans  la  Monographic  de 

MaehitiM*  par  J.  Strzygowski  dig.  66,. 

2.  Ces  contreforts  semblent  d'ailleurs  exisler  a  la  mosquee  dc  Samarra, 
autant  qu'on  pent  en  juger  par  la  petite  photographic  du  «  Tour  du  monde  », 

n*  15,  p.  m. 
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1*011  v  retro uve  les  precedes  incliques  par  \  itruve.  La  eoupole  qui 
siirnionte  Fen  tree  a  ete  retaite  an  debut  dit  xix*  siecle,  el  elle  est 
loin  d 'avoir  la  rich  esse  que  les  historiens  arabes  decrivent  dans  la 
premiere.  It  en  est  de  meme  de  la  porte  Bab-ei-Behou  qui  fut  refaite 


en  1828,  sans  doute  par  des  artistes  sfaxiens  et  tres  probablement 
sur  le  modele  de  Fancienne.  Ges  portes  rappellent,  par  leur  dispo¬ 
sition  a  vantaux  se  repliant  Fun  sur.Fautre,  celles  de  la  cathedrale 
du  Puy,  et  plus  encore  celles  du  convent  du  Mont  Sinai*  [G'Al  de  Reylie, 
&  habitation  byzantine ,  fig.  347).  La  facade  elle-meme  (fig.  130)  a 
ete  peu  changee  par  la  derniere  reconstruction.  Sa  conception  archi¬ 
tectural©  manque  de  nettete  avec  ses  arcs  gauchement  poses  sur 
des  colonnes  inegales,  et  chacune  des  parties  laterales  semble  ior- 
mee  de  quatre  grandes  arcades  et  de  deux  petites,  ce  qui  est  loin  de 
former  un  ensemble  harmonieux.  11  en  est  de  .meme  des  por- 
tiques  anterieurs  (fig.  132)  et  des  nefs  interieures  (fig.  133).  Gepen- 
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1 


claiil,  cel  edifice,  avec 


forit  de  colonnes  antiques,  ne  laisse  pa 


d'etre  cl'ini  grand  etlel,  mnjestueux 


Fiji;.  161.  —  Minaret  de  laKouioubia  a 
Marrakech  de  460  11,-1069  J.-C.  a  58 1 

n.4  m  i.-c. 


et  sombre. 

La  grande  mosquee  de  Cor - 

dove.  —  La  grande  mosquee- 
de  Cordoue  1  (fig.  139)  tut 
fondee en  168  H .  ( /85  J.-C.)  par  ■ 
le  premier  calde  d'Espagne 
Abd-er-Rahman.  Hicham  Ier 
793-96  H.)  Facheva  par  le 
prolongement  des  nefs  vers  le 
sud.  Hakem  II  et  Hakem  III 
961-62-988-1001 )  Fagrandirent 
encore. 

Cest  une  mosquee  a  nets 
parallelesavec  une  nef  centrale 
un  pen  plus  large  aboutissanl 
au  mihrab  (fig*  140).  Cette  mos¬ 
quee  n'arien  decommun  comme 
architecture  avec  celle  de  Kai- 
rouan.  L'influence  des  monu¬ 
ments  antiques  et  indigenes 
est  beaucoup  plus  forte  quen 
Tunisie  :  l'influence  byzantine 
n'v  est  marquee  que  dans  1  or- 
nementation  du  mihrab  ;  les 
nombreux  fragments  visigoths 
utilises  dans  la  construction 
de  la  mosquee  de  Cordoue 
nous  montrent  que  les  monu¬ 
ments  Chretiens  d’Espagney 
anterieurs  au  vme  siecle  lap- 
peles  latino-byzantins  dans  les 
«  Monument  os  arquiteclomcos 
de Espana  »,etquin’ont,  a  mou 
sens,  rien  de  byzantin),  eurent 


L  Voir  les  interessantes  etudes  de  M.  Nizet,  architecte  du  gouvemement. 
dans  {'Architecture,  1905,  Monumentos  arquitectonicos  de  Espana .  par  Ama  o 
de  los  Bios:  Girault  de  Prangey,  Essai  sur  V architecture  des  Arabes,  en 
Espaqne,  en  Sidle  et  en  Barharie,  Paris,  1841;  Herbert  Carpenter  1  he 
mosques  cathedrals  of  Cordoba  and  Sevilla,  1882-1883;  Uhde.  Baudenk- 
maler  in  Snanien  and  Portntral,  Berlin,  1892. 
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la  plus  grande  part,  dans  la  formation  clu  style  hispano-ara.be  primi* 

tif. 

Les  formes  gene  rales  nVmi  pa<  tie  rapports  avec  oelles  cle  la  1  uni- 
sie.  Nous  ne  retrouvmts  ni  les  minarets  trapus  cle  Kairouan  el  de 
Tunis,  ni  les  minuscules  minarets  de  Suusse,  ni  ies  domes  a.  cou- 
poles  de  Tunis  et  de  Kairouan.  II  en  est  de  meme  pour  la  decora- 


Fig.  162.  —  Plafond  a  stalactites  de  la  chapelle  palatine  a  Palermo  '1132  J.-C.}. 
Comparer  ce  plafond  aux  plafonds  arabes  du  Caire. 


tion.  Rien  de  pareil,  en  Tunisie,  a  ces  palmettes  touffues  et  allon- 
gees  qui  se  montrent  dans. les  portes  laterales  de-la  mosquee,  clans 
celles  du  mihrab,  et  qu’on  retrouve  dans  le  niausolee  berbere  de 
Blad  Guitoun  (Kabylie)  decrit  par  Slephane  Gsell  et  a  la.  porte  de 
Tobna  publiee  par  Blanche!  (aujourd'hui  au  tombeau  cle  Sidi-Gkba 
pres  de  Biskra).  En  Espagne  la  decoration  musulmane  va  prendre 
cette  surabondance  qu’elle  v  gardera  to uj ours. 

Le  plan  primitif  de  la  mosquee  complait.  d’abord  onze  nefs  a 
colonnes,  avec  une  net  centrale  un  peu  plus  large  aboutissant  au 
mihrab.  Hicham  Ier  (793-796)  la  prolongea  vers-ie  sud.  Hakem  11 
(961-967)  y  ajoute  douze  nefs,  et  Hakem  III  huitv  separees  .par  sept 
rangs de  trente-trois  colonnes.'Elieeutalors  ses dimensions  actuelles. 

Les  colonnes  courtes  surelev.ees.  par  des.arcs  quis’entretoisent  et 
Manuel  n  Art  musulm an.  —  I.  J  5  . 
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'  "O  11 


j  t  ^  i.  <  lKi<  L<  .nitres,  out  periuis,  par  une  solution  ires 

(]i'  4'rl  >vor  dr-  nefs  assez  hautes  avee  de  petits  materially 

lU.  !  to  . 

La  nn*sqime  et ait  couverte  de  plafonds  poses  sous  les  nefs  de 
oharpeiite  paralleled,  dont  les  iiiurs  goutterots  portent  les  che- 
neaitx.  suivani  une  disposition  vicieuse  mais  employee  dan 


tout  le  Mogreb,  Ges  charpentes  vermoulues  ont  ete  remplacees 
par  des  voiites  lege res,  sauf  dans  la  partie  K  ou  Ton  a  restaure 
les  aneiens  plafonds  d'apres  les  fragments  retrouves  depuis  peu. 

Devant  le  mihrab  se  trouve  la  maksoura,  enceinte  reservee  qu’on 
retro uve  a  la  Kaiaa  des  Beni-Hammad,  a Tlemcen,  etc...  et  qui  est 
une  sur  viva  nee  des  clotures  de  choeur  dans  les  eglises  chretiennes  G 
Celle- ei  est  (Fun  grand  etfet  avec  ses  arcades  polylobees  (fig.  141), 
alternativement  lisses  et  sculptees ;  elle  est  voutee  de  trois  coupoles 
dont  la  prineipale  est  revet ue  d’une  ires  riche  mosaique  byzantine. 
Cette  coupole,  com  me  ses  voisines,  eomme  aussi  les  coupoles  mar¬ 
quees  A  et  C  (Jig.  139),  est  d’un  mode  de  construction  qui  parait  plu- 
tot  inspire  de  renchevetrement  des  courbes  de  charpente 1  2  que 

1.  (Isell,  Recherches  areheologiques,  1893.  Cf.  supra  p.  40,  note  2. 

2.  Nous  avons  parle  des  charpentes  courbes  des  coupoles  de  Damas  et  de 
Jerusalem.  Cf.  pp*  61  et  81. 
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1<>3.  —  Goupole  A  la  grande  niosquee  «le  Tlenimi  [:>'A0  ,1,4 

■  Cliche  Germis-CmrkUemomL  ■ 


DU  MOGKEB 


,  f-irc<  de  nian*m»f-rie  eii  briques  ou  en  pierre  (cest  cle  ce  systeme 
qiR*  paraAsenf  aussi  deriver  les  coupoles  cle  St0  Gristo  cle  la  Luz  a 
Tolede  G  qui  esi,  oroit-on,  une  ancienne  mosquee).  Cette  chapelle 

A  (chapelle  Villaviciosa) 
1  doiit  je  clonne  le  detail 
'  (fig.  143-4-5)  parait,  dans 
,  son  etat  actuel,  dater  de 

la  fin  du  xive  siecle.  G’est, 


semble-t-il,  une  sorte  de 
chapelle  exhaussee  a  fin  de 
servir  de  tribune  pour  Pi- 
man  khatib,  une  espece 
de  dikka.  Peut-etre  est-ce 
la  que  les  musulmans 
priaient,  lorsque,  apres  la 
prise  de  Cordoue,  on  leur 
permit  encore  (jusqu’en 
149*2)  de  faire  leurs  devo¬ 
tions  dans  la  mosquee.  Sa 
coupole  en  charpente  (fig. 
144)  est  imitee  de  celle  de 
la  travee  voisine  dans  Paxe 


de  la  nef  principale,  qui, 
parait-il,  est  en  pierre.  Les 
retombees  des  arcs  sont, 
fait  remarquable,  appuyees 
sur  des  encorbellements  en 


forme  de  lions.  Les  stalae- 
tites  qui  se  voient  au-dessus 
Fig;.  164.  —  Minaret  a  Oran.  —  Cliche  Gervais-  de  Parc  polylobe  ressem- 
Courtellemont.  blent  beaucoup  a  celles  qui, 

a  P  alcazar  de  Seville,  sont 
de  style  mudejar  du  xive  siecle.  Le  minbar  de  la  mosquee  (Silla 
del  Rey  Almansor)  qui  roulait  sur  quatre  roues,  comme  les  m in¬ 
bars  malekites  de  Tunisie  et  d'Algerie,  eta  it  une  merveille  de  ma- 
tiere  et  de  travail  ;  sa  construction  en  1236,  par  ordre  de  Hakem, 
avail  dure  neuf  ans.  11  fut  detruit  en  1572,  d’apres  Morales 1  2.  Sous 


1.  Girault  de  Prangey,  Essai*  pi.  6. 

2.  Be  ses  debris  on  a  eonstruit  un  autel  de  la  cathedrale. 
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la  oour.  com  me  ;i  Sidi-t  >kh.i  de  K.iwn  man.  de~  i  ifenit.. 

laient  les  i-aiix  pluvial..-?.  !  e-  1  vt‘  n‘  ur-'  "nl  n” 

assez  orUin.d.  av, ,  ’  -a-  -  -  min  i  •- i—CI  1 -ur>  vnuses.ii  s  de.  o- 

res  ,ie  marbre  ra.nme  .v,,  dc-  -m-  -Menem-.  !-«r>  pctiv-  a 
claustra de  marbre  ;  inmt  '-rieur  m.-mode  . .  in  .?-{uee  -ui^ie  .  •-  - 

tie  la  mo^quce  <lc  Hakcm  II  .  _ _  >  y— 

mi  remarque  tmile  one  ^-snc  -  *  t  •*' 

de  parement*  a  us  cmiieur^ 

Ires  vives  que  Ton  a  <kV<*uverl" 
toil  I  rveenv/nviii  h'Us  le  ba<li- 
^eon  qui  k?>  maMjtiad  i^urao 
enie  4e  Li  jmric  de  la  mosqu >q 
primitive,  s  VI  eve  le  mraarel. 
recoil" trail;  el  cue  We  dans 
une  eons  tract  ion  re  la  live  men  I 
mod  erne  ;  il  a,  d'apres  Maiv-  Fj-:,  mn.-— P**rk*  Bab-Xim  »«  Bab-1  >jedui 
kari  Vile  par  GirauU  <ie  Finn-  a  Tunis  0,7 e»  Il.-lir:  J.-C  ,  Plan.  — 
sjev  ,  dix-huil  cnudeos  (le  Ih^in  ,Ie  U.  alalia. 
lanreur  sur  chaque  face,  fin- 

quante-qualre  coudee?  de  haul  jusqua  la  plate-forme  du  mue/./m. 
soixanle-trei/.e  eoudees  jusqua  la  derniere  grenade  qui  le  term  me. 
Ce  sont  a  peu  pres  les  proportions  ritnelles  lndiquees  dans  e 
Roudh-el-Cartas,  a  propos  du  minaret  de  la  mosquee  Karaouvm  . 
la  hauteur  est  e-ale  a  qualre  i’ois  le  cote  du  carre  de  base. 

11  est  a  remarquer  que  les  deux  grands  monuments  dont  jc  Mens 
de  donner  une  description  si  detaillee  nont  eu  quune  mediocre 
influence  sur  les  monuments  de  l’art  qu'ils  out  precede.  Comme  les 
premiers  monuments  musulmans  de  Syne  el  d  hgypte,  malgie  liu 
importance  et  leur  reelle  beaute,  ils  sont  restes,  non  pas  des  e  i- 
iices  de  transition,  mais  des  originuux  qui  nont  pas  etc  mutes, 
faut  attendre  un  ou  deux  siecles  pour  que  1  architecture  c  es 
pays  musulmans  trouve  une  formule  d’art  definitive  dont  les  edi¬ 
fices  des  siecles  suivants  ne  furent  qu'une  application  naturelle. 

Palais  —  Dans  les  villes  deKairouan  et  de  Cordoue  la  magnih- 

cence  del  souverainsexigeait  des  palais  aussi  luxueux  que  ceux  des 
califes  d’Asie.  Nous  ne  les  connaissons  que  par  les  description?  de? 
chroniqueurs  arabes.  Un  exemple  fameux  fut  celui  qu  Abd-el- 
Rahman  avail  fait  construire  pres  de  Cordoue  en  rhonneur  Ue  sa 
favorite  Ez-Zahra  (926  J.-C.).  H  l’appelala  ville  de  la  HeurAIedi 
nat-az-Zahra) . 


•  •;kM  nr  mogreb 

/;,v  l-i'S  dv  M':<niut{‘<iz-Znhrn.  —  Celle  demeure  magnifique  pou- 
!t?r  la  eniir  du  cable  avec  one  garde  de  12. 0(!0  cava- 
l  fa  v  vnvail  one  fonlaine  oniee  d'lni  cygne  dore  fait  a  Cons¬ 


tantinople  et  de  figures  humaines  sculptees  ;  douzc  figures  d’ani-. 
rnaux  construits  a  Cordoue  en  or  et  pierres  precieuscs  versaient 
continuellement  I'eau  par  leurs  bouches.  Cette  fontaine  se  trouvait 
dans  le  pavilion  du  calife.  Sur  la  porte  du  palais,  il  avail  fait  pla¬ 
cer  la  statue  de  sa  maitresse  Ez-Zarah  C  Dans  ce  palais  se  trouvait 
aussi  une  mosquee  a  cinq  nefs.  II  faudrait,  pour  se  figurer  ces 
palais,  se  reporter  aux  mosaiques  byzantines  qui  nous  en  donnent  des 

I.  Cf.  He  ole  syro-dgyptienne,  p.  40.  Statues  et  bas-reliefs  du  palais  d’Ibn 
Tnulmm, 
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Fiti'.  IG7,  —  Iiiieriem*  de  la  grande  mosquet*,  u  Tlemcea  uttK  0 12  *0  J.-< 
r*  ;■*  (;sl  1L-I2b2  J.-C.  .  —  Cliche  Uertak-OmrieUemcmt. 


survivance  <les  traditions  de  Fart  local  etdeFarlbyzantin  se  niaintint 
en  Espagne  encore  assez  longtemps  pendant  les  premiers  siecles 
de  Fhegire,  de  meme  que  plus  lard  celle  du  style  muclejarapres 

la  eonquete  chretienne.  t 

Monuments  de  Sedrata.  —  Pendant  que  les  dynasties  aglabites, 
fatimites,  coneentraient  autour  de  Kairouan  et  de  1  unis  les  monii 
meats,  mosquees,  palais,  fortifications,  dautres  centres  plus  ephe¬ 
meras  s'etaient  crees  dans  le  reste  de  la  1  unisie  et  de  I  Algerie,  en 

Ifrikiva,  ainsi  que  s’appelaitalors  cette  region. 

Ges  centres  independants,  qui  groupaient  des  elements  indigenes, 
berberes,  et  selevaient  dans  des  regions  d'acces  plus  difficile,  morns 
soumises  aux  influences  romaines  et  byzantines,  out  fourrn  des 
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Fig.  16S.  —  Detail  de  la  (Draldaa  Seville  06, S  II. -1172  J.-O.  a  590  H.-1J95  J.-C. 


’uuhuiiienls  dim  ca  rad  ere  deja  plus  original  que  les  premiers  monu¬ 
ments  de  la  Tuiusie.  I/a bsence  complete  dans  ces  nouvelles  villes 
J  j  re-le<  antiques  ou  byzantins,  colonnes,  chapiteaux,  obligea 


Fi&*  170.  — -  Porte  k  Chella,  de  574  II.-1178  J.-C.  a  584  H.-11S  l 
cTapres  une  photographic  de  H.  de  la  Martiniere. 


ie.s  architeetes  a  chereher  des  precedes  d’ornementation  nouvea ux. 
C'est  la  raison  pour  laquelle  les  ruines,  meme  devastees,  de  ces 
•meiennes  eapitales,  donnent  lieu  a  des  remarques  interessantes. 
Les  Ibaditesde  Tiaret.refoules  par  les  Fatimites  de  Tunisie,  avaient 
ionde  S  Sedrata  (Algerie;  une  ville  qui  futtres  prospere  au  x«siecle. 
Des  iouilles  successives  out  decouvert  une  mosquee  a  salle  carree, 


m*  ».\t  mi:ms  i»i;  mo»rata 
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t'Airvnie  de  vingf  vAult*-  .-•mteiiues  par-  seize  pilicrs,  avee  de  trusses 
I  a  »rle<  su  i  ies  nuii*^  et  de>  fenetres  enbuiree;**  de  dessins  m meirkfiies 
no  palais  aver  sa  cour  centra]*?  Mir  laquelle  s  uuvron!  cinq  chambres. 
don!  Pune  el  ail  d  uiverte  en  voiil  e  d  areie.  I  autre  p  rear  dee  il  line 


Fiji.  171.  —Detail  de  la  porte  deGhella, de  57  ;>  Il.-llD  3 ,-G.  a  -‘S4  H.-1184 
d’apr&s  une  -photographic  de-  H.  de  la  Mar  Unit*  re. 

colonnade  massive  ;  e'est  a  ce  palais  qu'appartiennent  ies  fragments 
quo  je  decris  plus  has ;  une  autre  salle  en  forme  de  T  couvraii  trois 
Iits  de  repos  charges  d'arabesques  ;  une  voute  en  bereeau  en  cou¬ 
vraii  la  pariie  centrale  :  deux  culs  de  four  sillonnes  de  nervures 
qui  aboutissaient  sous  d  elegantes  dels  de  voute,  s  arrondissaient 
au-dessus  des  iits  * .  Je  donne  ici  (fig.  152  et  I5Js  des  details 

].  P.  Blanche*,  Les  villes  mortes  du Sahara. —  Tour  du  Monde.  25  jmnlH9S. 
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Inn  de  ee<  palais  L  Dans  la  figure  152  on  remarque  aux  angles, 

des  niches  en  cnquille  qui  forment  une  sorle  tie  trompe  pourrache-". 
ler  la  pnrlee  de  la  demi-coupole  en  cul  de  four.  C’est  une  reminis¬ 
ce  nee,  en  petit,  des  troinpes  en  coquille  qui  soutiennent  la  coupole 

clu  mihrab  a  Sidi-Okba.  Mais: , 
ce  qu’il  faut  le  plus  remarquer, 
cfestle  parti  de  revetir  les  murs 
d'une  decoration  sculptee  pa-, 
reille  a  ces  etoffes  (haTtis)  que  . 
Ton  tend  les  jours  de  fete  sur 
les  murs  des  palais  et  des  mai- 
sons.  G’est  la  le  plus  ancien 
exemple  d e  nou kch- had idas , 
puisque  Sedrata,  fondee  au  xe 
siecle,  fut  detruite  de  fond  en 
comble  en  1077  par  El-Man- . 
sour  ben-Nasser,  seigneur  de  la. 
Kalaa  des  Beni-Hammad.  Ges 
noukch-hadidas  ne  sont  pas  en 
platre  :  ce  sont,  sur  des  murs 
en  pise  ou  en  moellons,  des 
enduits  fa  its  de  teffiza  qui  est 
une  sorte  de  tuf  qu’on  applique 
frais  sur  les  murs  et  qu'on 
seulpte  au  fer  quand  il  est 
encore  mou.  L’ornementation 
partieipe  a  la  fois  de  ccrtaines  dispositions  usitees  pour  les  nattes 
et  certaines  broderies  sur  e  Ioffes  de  sole  byzan  tines  ou  arabes.  On 
retro  live  encore  chez  les  Kabyles  la  tradition  de  decoupures  sur 
bois  qui  sont  d'un  style  analogue. 

Mon  uments  I  Jam  mad  id  es . —  La  Kalaa  des  Beni-Hammad,  depar- 
tement  de  Constantine,  fut  la  capitale  d  un  empire  independant 
des  Pali mites  d  Egypte,  fonde  par  Bologguin  ben  Ziri  ben  Menad 
Canhadji.  Li-Mansour,  le  plus  celebre  des  souverains  hammadides, 
eleva  de  nombreux  palais,  Casr-el-Menar,  el-Kokab,  Dar-es-Selam 
construisit  a  Bougie  la  grande  mosquee,  le  palais  de  la  Perle  et 
d  Ammimoun.  Nous  ne  les  connaissons  que  par  des  descriptions 
d  auteurs  arabes  qui  nous  les  montrent  revet  us  de  faience  et  de 
marbre,  cou verts  de  plafonds  dores,  de  boiseries  incrustees 


Fig.  172.  —  Plans  de  la  Cuba  et  de  la 
Ziza,  a  Palerme  Ziza.  495  II. -1 1.54  J.-C. ; 
Cuba,  575  H.-11K0  J.-C.  — Bessin  de 

H.  S&ladin. 


1.  Je  dois  ees  photographies  a  la  grande  obligeance  de  P.  Blanchet. 
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vi  Li  grande  niosc|iiee  de  Bougie.,  aujourd  liui 
code  du  paiaB  tie  1 1  Perle,  avail  on  minaret,  liaiit 
dees  sur  vingt  de  large  a  :a  tin  y  imliait  }*»^ 


cletniite,  situee  a 
de  soixante  eou- 

■  one  grande  porle 


FiK.173.  _  ImOrWuvdv  U  Ziza,  d’apres  une  aquarelle  de  H,  Saladin. 
594  H.-1154  J.-C« 


revetue  de  marbres  et  descriptions  sculptees.  Le  vaisseau  de  la 
mosquee,  soutenu  par  trente-deux  colonnes  de  marbre,  avait  deux 
cent  vingt  coudees  de  long  sur  centcinquanlede  large.  La  facade  etait 
orneededix-sept  portes.  Une  immense  coupoie  la  surmontail.Autour 
des  murs  lateraux  couverts  de  faience  emaillee  elaient  graves  des 
versets  du  Coran.  *  » 

1.  Cf.  Fcraud ,  Hist,  des  miles  de  la  province  deCmsimUne  (Rec.  socM  Cons¬ 
tantine,  1869,  p.  157). 


Fi£.  171,  —  Facade  de  la  Ziza,  a  Palermo  (549  1 1. -115 4  J.-C  ). 


cle  marbre  porte  une  decoration  analogue  aux  plus  beaux  morceaux 
de  la  maksoura  de  Kairouan  (xie  siecle) ;  en  B,  Ton  voit  des  traces 
d  ornementalion ;  en  G,  des  coquilles  amorlissant  la  partie  supe- 
rieure  des  niches  ;  en  D  et  E,  des  revelements  de  faience  coloree 
son!  encore  visibles.  En  1049-50  J.-C.  (441  H.)  le  calife  fatimite 
El-Mostancer  langa  les  Beni-Hilal  et  les  Beni-Soleini  sur  la  Tunisie 
et  1  Algerie  en  leur  disant  :  «  Je  vous  fais  cadeau  du  Mogreb  et  du 
royaume  Canhadgien  qui  s’est  soustrait  a  mon  autorite  ».  Tout  le 
pays  fut  devaste » les  monuments  rases,  les  puits  combles,  les  arbres 
coupes.  Un  vaste  desert  rempla^a  les  royaumes  florissants.  Mais  la 


...  Fig.  175.  —  Murs  de  Seville,  de  590  tl.-tiOi  J..-C,  .a.  618  H.-122I  J.-.G. 

xie  siecle,  elle  commence  a  monlrer  les  qualiles  tie  fermete  et  de 
richesse  par  lesquelles  elle  devait  briller  plus  lard. 

Les  monuments  sici liens  {monuments  siculo-arahes:.  —  Je  ter- 
mine  cetle  premiere  period©  par  Fetude  de  Finlluence  musulmane 
sur  la  Siciie.  Cette  belle  contree  resta  soumise  a  Flslain  pendant 
plus  de  trois  siecles,  et  le  style  des  monuments  de  Palermo,  capi- 
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(ti\>  <Irr  r- #5“  :nrm,mds,  a  du,  a  son  originality  mi  iiom  partial- 
lier. 

XnU  * ulefjio  retie  originalite  ne  vienne  de  la  conquete  musul- 
avail.  ocrtes,  laisse,  non  settlement  des  palais  et  desmos- 
quees,  inais  surtout  des  artistes  et  des 
artisans  dont  se  servirent  les  architectes 
^  wqpmmm  ^e  }a  chapeile  Palatine,  de  Feglise  de 

PW  a,  I  71  1  Monreale,  etc.  II  ne  subsiste  aucrni  edi- 

|  pT  -  - . ,  i  fice  datant,  cl 'line  fagon  certaine,  de  la 

I  I  domination  arabe.  Cependant,  Girault 

1  |  jp  de  Prangey  souiient  que  le  palais  de  la 

<  I*  Ziza  esl  un  monument  arabe  remanie 

*■1  Tf  § . par  les  rois  normands,  et  parait  en  effet 

I  I  i  jdl  avoir  raison. 

I  I  I  (  |  Quant  a  l'influence  musulmane  sur 

I  w^rngm  les.  monuments  siculo-normands  {,  elle 

LfiaiJ110  1  |?£§r  est  indeniable  dans  la  decoration  des 

plafonds  de  la  chapeile  Palatine  (1 132- 
Fig.  1 70.  —  Plan  tie  la  Medersa  j  _C.  u  clans  ceux  de  Fancien  palais  de 

Tachfmiya,  a  Tlemcen.  \n  *  yfailfrec]  de Ghiaramonte,  dans  les  char-' 
sieele,  de735  H.-t33a  J  .-C.  a  ..  ,  vf  T 

776  II. -137  i  J.-C.  —  Dessin  pentes  et  les  mosaiques  de  Monreale. 

de  IL  Salad  in.  Les  figures  (162  et  .162  Ins)  en  sont 

une  preuve  evidente. 

.  La  Ziza .  —  La  Ziza  (fig.  174)  serait, 
d’apres  G.  de  Prangey,  un  palais  du  xe  sieele  qui  n’aurait  etequeres-  ; 
taureen  1154  par  leroi  Guillaume  II1 2.  On  ne  comprendrail  pas  sans 
cela  le  silence  que  les  historiens  particulars  des  rois  normands, 
ordinairement  si  prolixes,  out  garde  sur  ce  monument  et  sur  la 
Cuba  4%.  172V  II  est  certain,  d'autre  part,  qu’on  ne  peut  s’em- 
pecher  de  trouver  une  certaine  analogie  entre  les  longues  bales  a 
archivolles  concentriques  de  ces  edifices  et  celles  du  minaret  de 
la  Kalaa  des  Beni-Hammad  (fig.  15  4);  mais  les  moellons  revetus 
d\m  enduit  de  la  Kalaa  sont,  en  Sicile,  remplaces  par  de  ia  belle 
pierre.  La  grande  inscription  karmatique  couronnant  la  Ziza  et  qui  a 
ete  decoupee  en  merlons,  semble  temoigner  aussi  en  faveur  d’un 
remaniement.  La  Ziza  a  une  cour  centrale  parfaitement  accusee, 


1.  Ibn  Haukal,  dans  sa  description  de  Palerme,  parte  d’une  grande  mosquee 

et  de  trois  cents  autres.  .  . 

2.  Toute  la  partie  infer i cure  est  evidemment  remaniee  (chapiteanx  siculo- 

normands,  etc.). 


Fig.  177.  —  Vue  inierieure  tie  Sidi  Bcio-Mdcliiie  ;  Tiem^en 
'(738  H.-1339  J.-C.}.  —  Cliche  Gerv&U-Cou. riel le mont. 


autour  de  cette  cour.  Les  mos&tques  tie  la  Ziza  portent  les  palmiers 
de  'Guillaume  1L. Girault  de  Prangey  a  longuemei.il  etudie  ce  mo¬ 
nument.  Alberti  Fa  .decrit>  tel  qu’il-le  visita  en  avee  ses  jar- 

dins,  ses  bassins  et  ses  kiosques  de  marbre  ornes  de  peintures. 


MaNUBL- D'ART  .MUSULXAN.  —  I. 
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1’,  in  ne  pent  I.ius  jup-r  cel  art  siculo-arabe  sur  daulres  raonu- 
'  . . flits,  il  est  facile,  cependant,  de  se  laire 


Fi^,  178.  —  Vue  intericure  de  Sidi  Bou-Medine  a  Tlemcen  (738  H.-1339  J-G.). 
Cliche  Gervais-Courtellemont. 


Ziza,  ses  decorations  de  marhre  de  couleur,  les  merveilleuses  char- 
pen  tes  peintes  et  les  plafonds  de  la  chapelle  palatine,  de  Monreale, 
des  cathedrales  de  Cefalu,  et  de  Messine,  les  lambris  de  mosaique 
et  de  dalles  de  marbre  de  Monreale  et  de  la  Palatine  sont  d’une 
purete  de  style  absolue  au  point  de  vue  arabe. 

Nous  savons  que  la  Sicile  fut  surtout  prospere  sous  les  Fatimites 


M'  )\!  All  Vi 
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i‘t  >1  Uf  MS-  1M1H  i‘n.  !'  1  I  !  „  'I  1  ’01  <  *  !  I  i  !  U  '  .  1  i  l\  Ci"KOU- 

vhi  mu  fane.  (F  f/r‘  vi  ”  ,  i  \  dr  -  '  l  >  "  -if1  <* 

rouan  id  de  ee'4 *  >!i4  ’'id;  -  ,  j  -!’J  -  i  1  d ' 1  r  -  *0  * ' :  •  r  *»  * 1 ;  do- 

iv  ‘*rm.iU)K.  d  >id  1  j  ’<  <“i  ’*-  **  4  1  ’  i  tvu.:*  -Hr,  ,  .  *  '  ..  \:.i  i\. 


Fig.  179.  — •  Porte  laterals  cle  tsidi  Bmi -Mediae  a  TIemren,  restauree ; 
au  xviii*  siecle.  —  Cliche  Gervnis-Conrtellemont. 

nous  ne  pouvons  pas  douier  un  instant  que  nous  retrouvons  en 
Siciie  de  precieuses  indications  sur  la  rich  esse  qoe  pouvaienl  avoir 
les  palais  a  jamais  di  spar  us  des  Faiimites  clu  Calre,  el  sur  le  style 
de  leur  decoration. 
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II.  —  EDIFICES  DU  IX"  AU  XV*  SIECLE 
formation  definitive  de  lart  mogrebin  ou  hispano-moresque  apres 

L  INVASION  S1CILIENNE  ET  LHEGEMONIE  DBS  ALMORAVIDES.  —  ETUDE  DE 

GET  ART  JUSQU’a  LA  PRISE  DE  GRENADE  (1-494). 

Le  changement  politique  marque  par  la  bataiile  de  Zallaka  qui 
dor* nail,  FEspagne  aux  Almoravides,  Berberes  venus  du  sod  du 
Maroc,  fut la  fin  de  la  suprematie  arabe.  La  politique  des  nouveaux 
souverains  berberes  eonsista  du  reste  a  isoler  et  a  disseminer  a 
travers  le  Mogreb  les  petits  etats  arabes  desormais  inoflVnsifs. 

An  point  de’  vue  de  Fart,  nul  doute  que  ee  changement  n’ait  eu 
nne  grande  importance,  puisque  c’est  de  celte  epoque  que  le  style 
mogrebin  prend  un  caractere  deliniiif  et  se  difference  des  autres 
styfes  musulmans  L  .  M.eme  dans  les  regions  independantes  comme 
Tie  nice  n,  c  est  a  celte  epoque  que  fureut  eleves  les  plus  beaux 
monuments  de  Fecole  que  nous  avons  a  etudiei . 

Nous  avons  vu  ia  nabsauce  du  style  particulier  au  Mogreb,  dans 
les  centres  independants  de  1  Afrique  du  Nord.  En  1 018  (*±09  H.)  la 
grande  mosquee  d' Alger  presente  des  arcades  en  ter  a  eheval,  qui  sont 
d e j a  legerement  ogivales.  Dans  la  vue  du  palais  du  giand*\izir  a 
Fez  tig.  157,  on  pourra  comparer  Fare  outrepasse  mod  erne  a  peine 
retreci  a  sa  base,  avec  les  arcs  archai'ques,  ou  la  saillie  du  depart 
est  si  caracteristique. 

V  A Ija  feria  k  Suragosse .  —  Parmi  les  restes  des  plus  aneiens  monu¬ 
ments  espagnols  de  la  periode  musulmaim,  un  des  plus  interessants 
^la  date  en  est  incertaine)  est  le  palais  de  FAljaleria  a  Saragosse, 
con verti  aujourcHiui  en  caserne.  On  y  trou ve,  signe  iFarchaisme,  Fare 
outrepasse,  aussi  accentue  qu’a  Cordoue,  avec  des  voussoirs  sculp- 
tes.  11  se  volt  mieux  encore  dans  Farcade  de  la  niche  (fig.  155)  ; 
eette  niche  pent  se  comp  rer  a  cedes  de  Sedrata  comme  a  celles  des 
demi-tympans  des  grands  arcs  de  ia  coupole  du  mihrab  a  Sidi-Okba 
(creuses  en  A  fig.  134),  On  trouve  aussi  a  FAljaferia  ces  sortes  de 
petites  co u poles  a  coles  creusees  dans  le  mur  (fig.  155,  angle  de 
droite  au  haul  de  la  figure),  elles  ont  neuf  lobes  a  Saragosse  au  lieu 
de  six  a  Kairouan.  La  partie  de  la  mosquee  qui  subsiste  encore 
presente  une  decoration  d'arabesques  deja  fleuries,  une  ornemen- 

1.  Anterieurcment,  au  contraire,  les  influences  asiatiques  predominaient. 
Skljilmessa  avail  des  monuments  resseniblant  a  ceux  de  Ivoufa.  Cf  Ibn  Han<?alT 
p.  66,  el  Kilab-el-Istibsar  (Rec.  de  Constantine,  lv99,  p.  162,  note). 
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sont  peut-etre  une.  adjonction  des 
.rois.  chretiens). 


245 


Fig".  ISO.  —  Detail  d  ime  colonne  deSid'i- 
Boit-Mccline  a  Tlemcen  ;73S  H.-I339  J,- 
C. — - Clfche  Gerrais-Caurtellemmi- 


t.  On  doit  remarquer  q.o’en  Espapie,  4  tou tes  les  cpoques  de  prosperite,  le 
temperament  national  s’accuse  toujoiirs  par  une  redundance  et  une  exage- 
ration  dans  Tornement,  tr&s  caracteristkjues. 


ECOLE  in;  MOGREB 


>our  Tie  nice  ii, 

*o»t  d  un  style 


:|g 

piee  de  TIemcen  et  mosquee  cle  [Mansourah  pres 
,e  commencement  du  xie  sieele  est  une  epoque  cle 
dont  les  beaux  monuments,  surtout  les 
ires  remarquable. 

La  grande  mosquee  (1135- 
1138  J.-G.)  nous  montre  net- 
tement  ce  que  sera  la  mosquee 
mogrebine  dig.  147).  On  yvoit  les  . 
nefs  paralleles  dont  la  centrale  est 
plus  large  que  les  autres  ;  cette 
nef  est  indiquee  par  un  large  por- 
tail  dont  la  richesse  extreme  ac¬ 
cuse  la  direction  du  sanctuaire.  A 
Mansourah,  pres  de  TIemcen  V 
le  mihrab  forme  une  sorte  de 
petite  tour,  et  dans  Pinterieur 
de  la  mosquee  se  trouve  un 
sanctuaire  oil  maksoura,  encore 
plus  nettement  accuse  que  dans 
la  mosquee  de  Gordoue.  Dans  les 
deux  mosquees  ie  minaret  est  sur 
plan  carre. 

Tous  ces  caracteres :  nefs  paral¬ 
leles,  avec  une  nef  centrale, 
grand  porche  a  riche  ornemen- 
tation,  mihrab  en  tourelle,  maksoura,  minaret  a  plan  carre,  se 
retrouvent  desormais  dans  toutes  les  mosquees  mogrebines  jusqu'a 


Fig:,  l si ,  —  Plan  de  F  Alcazar  de  Se¬ 
ville.  Cons  trait  pour  Mohammed- el- 
Nasser  par  Farcin  tecte  toledan 
Jaloubi  (596  H.-1200  J.-C.,  restaure 
en  1353  et  en  1403).  —  Dessin  de 
H.  Salad  in,  d'apres  Uhde. 


'nos'jours.-  ■  .  ■  ■  '  ■ 

Les  minarets,  toujours  sur  plan  carre,  ont  pour  decoration  une 
sorte  de  reseau  qui  s’explique  si  Ton  pense  qu’on  a  voulu  rendre 
ie  mur  plus  leger  et  le  raidir  enmeme  temps  par  cette  rigide  deco¬ 
ration  de  briques.  Ges  briques  sont  souvent  emaillees  pour  fournir 
Pellet  le  plusdelicat ;  et  Forigine  de  cette  ceramique  emaillee  semble 
bien  mesopolamienne  et  persane  (Fornemen tation  du  mausolee  de 
Moumine-Hatoun  a  Nackchevan  ( 1186) 1  2  olfre  des  analogies  avec 
eelle  de  la  Seo  de  Saragosse).  Des  que  les  Mogrebins  connurent  cette 


1.  Keleve  de  M.  Lefebvre,  public  par  Duthoit  (Arch.  Miss.  Scientif.,  1873. 

p.  318. 

2.  F.  Same.  Denkmiiler  persischer  Baukunst.  La  Seo  de  Saragosse  est. 
il  est  vrai,  un  monument  mudejar,  mats  qui  montre  avec  quelle  persistance  on 
avait  garde,  meme  a  cette  epoque,  les  traditions  de  la  ceramique  arabe. 


fahricali*  m  <lv  U  *  **r  inrquv  cm,- :!  .  'i-  iU>  >i>'i  st  o  »  ^ 

;  av<4i  '*-  -*  I  -  ..  S.  ■  '•■••*  ■’’*  '  -'A  fii:'  f 

*vU-  nr:;-.  *  i  :r.  .:d  *  r.  -  1  *  •  «*  •  ‘  -  *^'P  -  If  1  ‘  * 


pijr,  182.  —  Facade  de  1' Alcazar  de  Seville,  restauree  en  761  II.-1358 
par  Pierre  le  Cruel,  derniere  restauratioa  en  1 103. 


ehaque  morceau,  com  me  on  le  fait  encore  a  Fez,  etait  deco  ape  a  la 
main  dans  des  carreaux  emailles,  puis  regularise  a  la  lime  ou  a  la 
meule  et  adapte  a  son  voisin,  suivant  uue  section  qui  esl  oblique  a 
la  face  vue,  de  facon  a  assurer  la  solidite  du  joint ;  ee  n'est  que  plus 
tard  que  les  ceramistes,  suivant  une  technique  bien  plus  gross'. ere. 


248 


ECOLE  DU  MOGREB 


mnMmvnl  les  pieces  a  assembler,  ou  bien  encore  marquerent  sur 
Ie>  eurreaux  des  lignes  on  des  reliefs,  poor  figurer  leurs  combinai- 
<!>:*>  iioive'onales. 


L:i  grande  niosquee 


cle  Tlemeen  (fig. 


167)  montre,  par  la.  dente- 
lure  cle  ses  arcs,  com- 
bien  Parchitecture  mo¬ 
re  sque  tendaii  a  la  ri- 
chesse.  Ges  denielures 
peuvent  etre  Limita¬ 
tion  de  certaines  for¬ 
mes  de  ^’architecture 
en  bois,  el  on  ie  com- 
prenclra  mieiix  si  on 
etudie  les  consoles 
cles  grands  auvents 
moresques,  de  P Alca¬ 
zar  cle  Seville  ou  de 
certains  monuments  a 
Marrakech,  a  Meki- 
nes,  a  Fez  (tig.  242);. 
on  peut  aussi  expliquer 
ces  clecoupures  et  seu- 
lement,  a  mon  sens, 
celles  qui  sont  petiies 
et  regulieres,  par  la 
construction  en  bri¬ 
ques  ;  il  est  en  elfet 
bon  pour  un  arc  en 
briques  que  les  joints 
de  celles-ci  se  chevau- 
chent ;  mais  pour  leur 
enlever  Paspect  disgracieux  qu'elles  auraient  ainsi,  il  est  naturel 
de  les  recouvrir  cPun  enduit  en  arrondissant  les  intervalles  qui 
existent  entre  les  briques  les  plus  longues  et  les  plus  courtes  de 
Pintrados  de  Parc, 

be  mihrab  dig.  166}  de  cette  mosquee  est  un  mo  dele  de  compo- 
>ilion.  Son  encadrement  rectangulaire  accompagne  admirablement 
1  arc  de  tele  aux  voussoirs  inegaux  alternalivement  lisses  et  sculp- 
tes,  et  dont  Parchivolte  est  si  elegamment  silhouettee  en  lobes  suc¬ 
cess!  fs.  La  co u pole  qui  le  surmonte  a  une  decoration  a  jour  mer- 
veilleusement  executee. 


Fig,  IBS.  —  Detail  de  Laurent  du  portail  de  F  Al¬ 
cazar  de  Seville  restaure  'de  1353  a  1364  par 
Pierre  le  Cruel.  —  Dessin  de  B,  Saladin  d' a, pres 
Hide, 
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reux,  les .  grandes  ligiies  cle  la  com  posit  ion  dune  proportion  oxeei- 

lente. 

La  Girahla  1195  .  -  He  1171  597  H.  ‘a  1172  eunslrm lion  d.* 
la  grande  mosquee  de  Seville  dont  le  minaret  qui  subsiste  entoie 
est  la  celebre  Giralda.  eonstruit  par  Yacotib-el-Mansour  qm  agran- 
dit  la  mosquee  de  1195  a  1197  591  a  593  H.,  en  meme  temps  qu'il 
eleve  de  nombreux  monuments  au  Maroeclen  Andalousie.  l>  apres 
le  Boudh-el-Cartas  e’est  Abou'l-Laith-el-Siquilli  le  Sieilien  qui  la 
surmonta  de  pommes  dorees  entilees  sur  une  tige  de  fer. 

Toute  la  partie  arabe  i  le  cnuronnement  date  de  la  Renaissance 
est  en  briques.  et  la  decoration,  tres  simple  d’abnrd,  devienl  plus 
riche  a  mesure  qu  on  s'elevedig.  168;,  A  partirdu  second  tiers  de  la 
hauteur,  qui,  dans  lesautres  minarets,  estoecupeparle  treilhs  d  ar- 
ca lures  entrelacees  dont  j'ai  pnrle.  sont  disposees  trois  longues 


}' » hi:  hV  MoiiilEB 


<t,  ,  ’i  h  ^  4  *  il  ft  h*  da  milieu  a  quatre  elates  de  fenetres 

:,r  4|*  h*s  druv  autre**  **oiif  coincides  d'entrelacs  que 
*  ^  ;  ,  >t  Ji(  |  i\  v<Vie>  d\i  matures  aveugles. 
i,  \  w  ,iit  mRibu  a  un  meme  arehitecle  (Geber,  de  Seville'), 
t  ^  ^  .  i: *  d  .  i in  dda,  de  Rabat  et  de  Marrakech.  Elies  sont 


Pijtf  IKu  —  Detail  de  la  Cour  de  las  Munecas,  Alcazar  de  Seville. 


5  %•  HV,b  esf  plus  simple  ;  elle  est  malheureusement  depourvue  de 
son.  cuuronnemenl  qui  devait  eons-ister  en  une  serie  d’arcatures 
aveugles  su  rm  on  tees  cTim  rang  de  merlons  denteles,  au-dessus 
descfuels,  sur  la  plate-forme,  s’elevail  le  petit  lanternon  portant 
un  dome,  habituel  dans  les  minarets  mogrebins.  Les  petites 
colon nes  de  marbre,  qui  soutenaient  les  trois  arcades  du  remplis- 
sage  superieur,  out  disparu.  On  peut  etudier  Tencadrement  de  la 
grande  bale  aveuglee  du  deuxieme  etage  etles  trois  arcatures  den- 
telees  d  au-dessous.  Ces  formes  sont  soulignees  d'une  sorte  de  bor- 
diire ;  ee  ikes!  pas  une  moulure  en  relief,  comme  aux  monuments 
du  in **  siecle  an  Ca ire ;  cest  un  champ  limite  par  un  trait  profond 
de  gravure.  l)es  arcs  entrelaces  et  tres  multiplies  bordent,  sur  un 
rang  ou  sur  deux,  1  archivolte  des  baies.  Les  tympans  des  arcs  sont 
oroes  de  rinceaux  symetriques  suivant  un  type  qui  deviendra  tra- 
ditiorniel. 


Einucis  i;c  ixfi  ,u;  sv'  miui 


•25? 


/«.*?  I\* hi fou ht;t  4  Mri mtLvf'h.  *—  En  Ffoli  |mi  f J .  ,41  ninmenf  ,<s«i 

le  ILmiina  Ink  ^n-’N  i*  nil  .1  s  >j  (i.j*  :  I1-  ifo  h  ,.qfo  .  Ir" 

Alnur  ivids  -  f  denf  M  ns.ik»  .*3. .  I  *  -  Kndn;r.if:-'%^  k  r^ant »  h 

■nmji!  encore  d  a~i  tvf  1»\  - 


/antis.,  Hq,  I.V.t  ;dV,Fkni*> 
dans Lattaqirsfo  Li  fo  1 

do  pLu*t>  «q.  H,u;  a,  -p* 
lit lele  a?*\  rkik  ,de*  fa  - 
/arif  liu^. 

La  tour  »k  Li  Iv  aiF  ai- 
bia  est  ni:<*  !!<n  pli>  Kdk* 
tin  Marne  A  ]G1  »  Sins 
aspect  }\:i  doane 

I'a-qn1* ‘i  , :  i;.,-  .  1  *  t  ^  n  *- 
urine.  Fk*  -q  .e:  :  ii  r/t 
ar'iT.me  <  nk  ■>-  Ikdk. 

Elk  piv-*  lit  a  a  nurr*-  k- 
deux  e**tk*  pur!  i- 

euiariik  qne  It*"  I  me** 
ne  se  enrre^pniiuciit  pa^ 
hori/on  lalemen! ,  puive 
qifelks  sulvent  dan^ --411 
useensi* >n  Li  rampe  inte- 
rieure  cle  l' e  sea  Her.  Cel 
edifice  est  elassique,  par 


son  accent  el  su  fermete. 

La  porie  de  Cheila .  — 

La  porie  de  Cheila  Itg. 

170-171 ’)  s’ouvre  entre 
deux  lours  oetogonaies 
dont  hi  parlie  superieure 
est  carree ;  le  passage  de 
Fun  a  Fautre  plan  se  fait 
par  de  ires  belles  stalac¬ 
tites;  toute  la  construc¬ 
tion  est  batie  en  pierces  de  faille.  La  porte  estcon^ne  sur  irn  plan 
eoude ;  on  devait  sans  doute,  encas  de  siege,  poser,  entre  les  deux 
tours,  une  sorte  de  hourd  en  bois  pour  accabler  Fassaillant  de  projec¬ 
tiles  ou  de  traits;  eette  disposition  se  comprend  mieux  encore  a  la  porte 
de  Mehedia  du  Maroc «  tig.  240)  qui  a  garde  son  talus  en  pierces  de 


Hq.  Isr>.  —  Ifoiasl  de  la  ermstnietfou  de>  porfi- 
ques  cie  F  Ythambra  iFapres  Uhde.  —  Itessimde 
II.  Salmi  hi. 

K.  Auvent. 

F.  Remplissajre  des  tympans, 

G.  Arcs. 

II.  Pout  res  mattresses. 

L.  Plafond. 

J,  Solives. 

K.  Trise 


A  f'heiA.  k‘>  a  1 1 1  res  mon  il¬ 
ls  ,.  !j*‘  pir  k-*.AA  tie  M .  cie  la  Mar- 

1 1  u i;i  !i  ‘uriH-f'1  (Ff’ri '.*:*”*’ fj ue  simplicity  : 


I1’!^  HT,' —  Kiosque  clans  la  coin*  de  la  mosquee  Ivaraouvin  A  Fez  construit 

1*0  1  ci2 '4 II.  1624  J.-C.  par  Abdallah  ech  Cheikh.  Dapres  une  photographic 

'  de'  II..  cie  la.  ■  Marl  mil*  re. ' 

iiri€  porte  cie 'inc)Sf|ueer  touie  revetue  cle:  mosafques  de  faiences,  pre- 
^ente,  com  rue  la  porle  cjue  nous  venons  d  etudier,  des  arcs  entrela- 
€€S  l  Jordan  I,  1  a  rehi  voile.  Mentionnons  aussi  un  curieux  minaret 

^i.  On  retrom e  cette  disposition  eoudee  a  la  porte  de  Damas,  A  Jerusalem, 

.  1 22 1  et  h  Bah-Zira&  Tunis  165)  et  le  talus  en  pierrc  a  Bab-Zoueila,  au 

.€•§«.  .  .  ■  ■  ■  ■  "  ■  ■  ■'  ' :  ■  ■ 


,  ,it^  *  \  l  «f  -p  Tilth  mit  tie  celui  de  Rabat;  \ 

p  ,,,  p  ,,  i  ,  K  .‘M!  Fend*  dlisseiuent  des  capitales 

*  yx  *  \f  i  ,*  vmji,  Yacntib  el-Mansour,  sous  le 

;  .  ,,,  .  j  .  ,  K, uOoubi.n  rehaussa  la  mosquee  a 

cinq  o  ante  con  dees  ",  1  em  belli  t  de 
jaspes  el  cFal.ba.lres  qu'ii  fit  venir 
d'Espagne,  et  y  ajouta  com  me  tro- 
phees  les  portes  de  la  grande 
caiise  cle  Seville  qui  s\  voient 
encore  aujourd’hui  couverles  de 
pe tiles  pieces  cle  bronze  avec  grands 
verrous  clu  meme  medal.  Elies'  soul 
iiost;es  a  la  porte  '  do  Septen- 

I  „  *  i  s  *  ^  is  u’  *  sr  1  ....  .  .  1  . 

M  \4  trmn. «...  II  y  mil  aussi  deux  clo- 

i  .  dies  enlevees  cFEspagne  qiFil  sus- 

pendit  a  re  hours .  Au  haul  de 

la  fujif,  il  \  «i  (pi  Ore  p* nnnu^  d  «»r  fin  atlachees  1  une  sur  l' autre 
*  uiiM  jd.se  Fanv  de  ter.  ,  .  ,  Le  corps  cle  la  poiiime  est  de  cuivre 
,  mo  ml  d’uhe  gro>se  la  mi4  tFor  de  Fibar  ......  «  II  institua  les 

liMpiVuix  pour  leMiialndes  et  les  fmis.  •» 

N f/fi, fcp-p/o'  de  '/WH/c.  —  (Test  du  \n'*  siecle  que  date  a  Tolede  ' 
hi  iiiaintenant  Sainte-Marie  la  Blanche,  dont  les  arcs' 

4>ulr»‘pa->e^  tig,  222-:2:!3  .les  ehapiteaux  massifs,  out  un  caractere 
archmque  Uv>  proimnee  ei  dont  les  charpentes  sont  soutenues  par 
des  eorbeaux  aim  si  puissant  caractere. 

Umifjie.  —  Bougie,  vers  la  tin  du  xn‘*  siecle,  herite  des  depouilles 
Je  la  Kalaa  des  Beni-IIanimad,  et  devient  line  des  belles  villes  de  . 
■f  Islam.  .  .  ,  ■  .  '  ‘ 

Mnnmmriih  pres  de  Tiemeen,  —  Yacoub  el-Nacer,  nous  Taverns'  . 

\  u,  avail  el  eve  Mansourah  en  face  de  Tiemeen  qu'il  assiegeait,  mais  .. 
il  mounit  assassme  el  Mansourah  fut  rasee.  En  1334,  son  petit-fils, 
Aboui-IIassen.  revint  assieger  Tiemeen  et  releva  Mansourah.  11  ne 
reste  presqite  Hen  du  palais  tie  la  Viet o ire.  Les  murailles  de  Mansou- 
ftiln  en  pise,  qui  demeurent  i  fig.  199),  derr vent touj ours  de  la  fortifi¬ 
cation  ivvzaiitioe,  Enfin  le  minaret  de  la  mosquee  est  encore  debout 
tig.  200  ,  Le  plan  de  cette  mosqueedetruite(fig.  I98j a  ete  relevepar 

1.  tX  L.  Weeks,  Two  ventres  of  morish  urt  Marrakech,  Chellai.  Scribners,  .... 
Magazine  art,  a\rit 

2.  Marmol  ■!,.  II,  I,  10,  chap.  41,  p.  (MV. 
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Fig.  190.  —  Alhambra.  Ensemble  de  la  Cons*  ties  lions  ,.ie  IS  du  plan  .. 

lice  dont  it  faut  chereher  peut-elre  le  prototype  clans  la  mosquee 
des  Almohades  a  Tinmel  ‘Doiitie  el  clout  Sidi  Uou-MeJine  et  Sitl- 

el-Haloui  a  Tlemcen  oe  soul  que  des  reductions. 

Le  minaret seul  subsistanti %.  UHL  *2ti!  esl.  comine  la  lour 
de  Hassan  a  Rabat,  deeore  par  un  treillis  de  mailles  entrelacees, 
dans  sa  partie  superieure ;  au-dessus.  se  Irouve  la  scrie  d  area  lures 
aveugles  qui  couronnenl  les  minarets  do  Mogreb.  l.es  coloimeties 
des  fausses  fenetres  ontdisparu.  Au-dessousde  eelles-ei,  line  grande 
arcature  a  peine  defonceedont  le  prolii,  coniine  a  la  lour  de  Hassan. 
rappelle  lesdecoupures  des  consoles  en  bois,  eneadre  line  baie  gemi- 
nee  qui  n’a  plus  ses  colonnes.  Cette  arcature  repose  sur  une  sorte 
<le  balcon  a  encorbellements  de  stalactites,  termine  par  de  tort  belles 
consoles  et  qui,  peut-elre,  formait  coniine  un  enorme  auvent  an- 
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,je  ;a  11a ns  ie>  ereux  laisses  par  la  sculpture,  luisaient 

L  vertes  cm  1) runes  qui  onl  disparu  en  grande  parlie.  On 

retrouve  id.  cum  me  h  Chella.  la  decoration  d'arcs  entrelaces,  le 
irai.fl  encadrem  »ut  I'.u-nu-  par  une  inscription  monumentale,  etenfin 
o”tte  coquiile  creuse  d'un  faible  relief  qui  met  une  note  brillante 
an  milieu  des  lympans. 

Medela  Taehjiniya.  —  Le  plan  de  la  mosquee  de  Mansourah 


Fig. -J9J. —  Alhambra,  tour  des  Myrtes  on  de  I’Alberca,  sous  Yusuf  ler  et 
Mohamed  V  (1333-1391  J.-C.,  n“  4  du  plan'd 


est  condense  dans  les  petites  mosquees  annexees  aux  Medersa ;  a 
la  Medersa  Tachliniva  par  exemple  (fig*.  176),  a  Tlemcen,  la  mos¬ 
quee  est  reduite  a  la  coupole  du  sanctuaire,  an  mihrab  dispose  en 
tourelie  saillante  et  au  minaret ;  aulour  de  la  cour  so  at  les  sal  les 
de  cours,  en  R  les  latrines,  en  P  les  portes  saillantes  si  caracte- 
ristiques  de  Larehitecture  mogrebine. 

Mosquee  de  Sidi  Boa- Mediae  k  Tlemcen.  —  La  mosquee  de  Sidi 
Rou-Medine  (fig.  177  a  180',  elevee  a  Tlemcen,  en  1339,  est 
un  des  types  les  mieux  conserves  des  petites  mosquees.  Son  grand 
port  ail  est  decore  de  mosaiques  de  faience  et  on  y  retmuve  encore 
ce  dessin  d'archivoite  forme  de  demi-cercles  entrelaces,  qui,  a  la 
clef  de  Fare,  rejoignent  Tencadrement  rectangulaire  de  la  porte, 
forme  de  motifs  analogues,  a  dessin  de  galons  ou  de  soutaches.  Les 


edifices  m:  :ix.*"  ai  xve  siecle 
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tvnipan>  *.d  Li  irnmdo  frise  su  peri  cure  sont  en  mosaique  de  faience. 
Les  vant  an  \  tie  la  p.»rie  rest  hu  res  sont  en  bo  is  revelu  de  plaques 
de  bronze,  fondue**  et  else  lees,  autrefois  donees,  avec  des  heurtoirs 

en  br«*n/.e.  La  dernnihoii  inteneure  est  one  surabondante  broderie 


J9--  —  I->etail  interieur  clu.portique  de  laCour  des  lions ;  765  H,- 1354  d.-C.;. 

de  platre.  Les  raembres  darchitecture  ne  sont  pas  moins  riches  et 
le  chapiteau  que  je  reproduis  tig.  180;  est  d  un  art  precis  et  somp- 
tueux.  Nous  en  retrouvons  le  type  au  Maroc  et  a  Tunis. 

On  voit,  par  l’apparition  dune  decoration  plus  chargee,  plus 
complexe,  l'influence  espagnole  s'infiltrer  a  la  suite  de  l’exode  des 
Andalous.  Cordoue  a  ete  prise  en  0236,  Seville  en  1248.  Apres  la 
prise  de  cette  derniere  ville,  300.000  Musuhnans  levacuerent  et 
allerent  se  refugier  en  Afrique.  L’art  mogrebin  d'Ali-ique,  jusqu’ici 
caracterise  par  une  sorte  de  grandeur  severe,  de  grandes  lignes. 

Mam  hi.  i»‘Aut  Mrs ci. man.  —  I.  . 


Fig.  ■  Porte  da  vin  a  F Alhambra  sous  Mohammed  V  Abou  Abdallah 
Algani,  755  IL-L35  »  J.-C.). 


donne  un  si  grand  charme.  11  y  eut  aussi  reciprocity,  car  les  beaux 
monuments  espagnols  doivent  aucontraire  a  la  conquete  marocaine 
du  v"  siecie  de  rilegire  la  fermete  des  lignes  et  la  simplicity  des 

plans  (Alhambra). 


.EDIFICES  Hi;  ixe  AC  XV'--  SJEOLE 


m 

An  i  tea  i  «  •  •••  '*  de  Tlemcen.  —  La  iin  du  xiv*-  siecle  a  pro- 

doit  a  Tlerrt  rn-irmaots  monuments.  Je  donne  iei  ffigc  203-204, 


A'bou  Abdallah  Algani,  755  H.-1354  J.-Cc. 


205)  la  mosquee  de  Sidi-el-Haloui  el  son  minaret,  aveeleur  decoration 
de  faience  et  de  briques ;  le  minaret  de  Sidi-Lahssen  ben  Maklouf- 
er-Rachidi  (fig.  203;  qui,d'apres  Marcais,semble  anterieur  a  lamort 
decelui-ci  (14531  et  que  Duthoit  i  mission  en  Algerie  1872)  veutdater 


\;v 


,  ii;i  \;v  >iecjt*  quVui  doit  daler  le  loin  beau  a 

C>  r  *2fG. 

nfi’ircs  virile  —  Les  edifices  civile  rfetaient  pas  nioins  riche- 


Fipr-  197.  —  Minaret  cle  la  mosquee  cle  Sidi-Bou-Medine  (Tlemeen> 
Cliche  Gervnis-Courtellemont  (738  H.-1339  J.-C.  . 


men!  deeores  que  les  mosquees;  a  defaut  des  palais  marocaias, 
nous  pouvons  etudier  F  Alcazar  de  Seville  et  V Alhambra  cle  Gre¬ 
nade. 

L‘ Alcazar. — Le  plan  del*  Alcazar  (tig.  181  jest  relativementsimple  ; 
ce  sont  de  gran  des  pieces  groupees  autour  d'une  cour  centrale  rec- 
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EDIFICES  DC  IX*'  MS  XV*  SI  FOLK 


l;nmiihnro,  Jj  a  tUe  exlivmemcnl  remaiiie  par  Pierre  le  Cruel  en 
slyle  mude-ar,  e[  plus  turd  encore  par  Chnrles-Quint  en  15*26;  ees 
iv-danralbuis  en~ 

levrrd  a  ^mu  etc  le 


beam*  -up  .Ins- 

1  er>  d ,  !  j*  p»j  ti >  |  if\  - 

tie  A  1;,*  M:nV~ 
r;c  re¬ 

sell  I  e  a  ^ac  i\ei- 
rnnc-*ii  lent  une 
serie  de  "tahir- 
t 1 1 es  anaC  te‘ucs  a 

cellos  qu:  couron- 
nent  Fare  poly  - 
lobe  cle  la  eha- 
pelle  Villavleiosa 
a  Cord  one  dig. 
145)  et  qui,  sans 
accent  el  sans 
energie,  a  p  par- 
lien  nent  su  re- 
men  t  a  une  res- 
tauralion  de  stxle 
mudejar  ;  de  bel¬ 
les  porles  en  bois 
seulpte  et  peint 
out  ele  res  la  ti¬ 
re  es  par  Pierre  le 
Cruel,  mats  elles 
ont  conserve  la 
grace  de  leurs 
lignes  et  l'har- 


monie  de  leurs  couleurs.  Ces  portes  soot  peut-etre,  avec  celles  de 
F Alhambra,  ce  que  la  menuiserie  moresque  a  produit  de  plus  beau. 

Les  parties  restees  intacles  sent  heureusement  encore  impor- 
tantes  :  Fentree  a  garde  son  portail  magnifique  (fig.  182)  que  cou- 
ronne  un  grand  auvent  de  charpente  peint  et  dore  de  FefYet  le  plus 
sompiueux.  La  partie  inferieure  est  decoupee  comme  une  vraie 
dentelle,  et  les  grands  voussoirs  de  la  porte  principale,  alternati- 
vement  lisses  et  sculptes,  donnent  a  cette  partie  de  la  construction 


Fig:,  '201 .  —  Algerie.  Partie  inierieure  du  minaret  de  la  mosquee  de  Mansou- 
rah  pres  de  Tlemcen  de  737  II.  a  7  ii  IL).  —  Cliche  Gervais-Courtellemont . 


de  briqaes  D.  Gertaiaes  parties  sont  me  me  magonnees  en  opus 
inter  lum.  Les  partiques  sont  au  contra  ire  tres  legerement  con- 
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UtiFJfll^  1U  I\  ‘  M  XVf--  SI  EC  LI.-; 


^nnl\  Si  I’niSit-jlii  *it  de  i.i  vonAi  nation  « loanee  par  I’hde  iii;.  186 
e-f  A>  p  m>  de  boL  hnnrcLS  en  platre,  ^ur  lesquels 

r-mH^c.st  * i\>  rd  n  pee;  :  le  leal  e4  ^upporL  par  des  eolnnnes  a 

Sts  J'.,(  l*  ,\  »t*  \A  r\r\\  I  t*  elimat  pen  rijrrmreux  de  1’AncIa- 


I  a:  me  *  \  in  ^  mat  riauv , 
tin!  pcnms  d  t  v>  notion** 

pivcuires  de  *m  bidder  pen¬ 
dant  cinq  decle^,  san<  ,<  u* re 
dominate  que  de  voir  pa  dr  ’«e> 
ors  el  les  couleurs  qui  les  en~ 
luminaient. 

La  decoration  se  compose 

cle  platres  fouilles  et  seulptes 
avec  une  richesse  peut-etre 
exageree.  Les  stalactites  abon- 
dent  dans  les  consoles  et  vous- 
soirs  des  encorbeliements  fiig. 

192,  193,  194,  195),  on  Torment 
a  elles  seules  de  ravissants  ehapiteaux  (Cour  de  la  mosquee,  n°  9 
dti  plan).  Elles  servent  aussi  a  former  des  corniches,'  ou,  dans 
les  grandes  salles,  a  former  des  pendeatifs  pour  passer  de  la  forme 
earree  a  la  forme  semi-eirculaire  (salie  de  la  Barca,  n°  6  clu  plan). 
Elles  dessinerit,  eorame  a  la  salie  des  Ambassadeurs  et  a  eelle  des 
deux  Sceurs,  des  voiiles  a  alveoles  dmoe  richesse  extraordinaire  et 
eompllquee. 

Les  plafonds,  les  portes  eo  bois  dore  et  pekit,  decores  de  rosaces^ 
entrelacees,  les  marqueteries  cle  faience,  le  marbre  a  profusion,  les. 

vitraux  de  couleurs  serties  dans  des  reseaux  de  platre,  les  arabesques: 
jetees  comme  une  dentelle  precieuse  et  coloree  sur  tous  les  murs  ; 
telles  furent  les  merveilleuses  ressources  dont  les  architectes  ont 
joue  avec  une  ingeniosite  et  un  gout  parfaits.  Les  .nuances  de  la 
decoration  de  LAI  ham  bra  sont  a  la  fois  precieuses  et  charmantes. 
Sans  doute,  la  patine  du  temps  a  fondu  les  couleurs,  mais  la  fran¬ 
chise  des  couleurs  primitives  et  la  science  avec  laquelle  les  artistes 
musulmans  ont  partout  su  les  accorder  nous  donnent  la  certitude 
que  Bensemble,  meme  dans  sa  fraicheur,  etait  harmonieux. 

*  Les  reproductions  colorees  qu'en  a  donne  Owen  Jones  dans  les 
planches  de  son  ouvrage  sont  inexaetes,  car  les  couleurs  en  sont 
criardes.  Au  contraire,  pleines  d'harmonie  sont  les  reproductions 


H.-KM2  J.-<  1  .  —  Crut[ uis  de  H.  Sula- 

din,  tTapivs  Mmvaii*. 


\  _  ( t’uin>  ies  Mfwumenlos  Arqu itectonicos  de 
mnis  file.-  ne  donumt  que  de>  impressions cle  detail.  Si  Ton 
eriit-imnv  los  ensembles,  an  eunlraire.  e'est  Henri  Regnault  qui  en  a 
remsu  la  splendour  A  rhaniionie  en  vrai  artiste,  dans  ses  aqua¬ 
relles  Louvre  e(  dans  son  magnifique  tableau,  «<  Une  execution  a  'Fan-. 


Kig  203.  —  Mosquce  de  Sidi-Lhassen  ben  Maklouf  a  Tlemcen  1 1-153.  J.-C.). 
Cliche  Gervais-Gour tellemonL . 


ger  » ;  i'etfei  produitpar  eette  decoration  n'est  pas  a  chercher  dans  le 
plein  air,  il  est  dans  le  clair  obscur  et  dans  la  lumiere  mysterieuse 
des  interieurs. 

{/architecture  interieure,  legere,  aerienne,  donne  un  char  me 
d'une  elegance  extreme  aux  appartements.  On  a  pu  remarquer  Foppo- 
sition  peut-etre  un  peu  brutale  de  la  blancheur  des  noukch  hadidas, 
avecjla  coloration  desplafonds  peintsou  deslambrisde  faience.  Aussi 
nedoiL-onpas  etreetonne si  les artistes  si  delicats  qui  ont  orne  LAI- 


in'  ix  vi;  xv,;i  >n«:ir 
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i  i»n  i* ;l> 


hairilsi'd  *»nt  rhmvhr  a  altonum*  <v  e«  miracle  en  peisjnant  de  bleu  on 

de  niii^a  *a ? i  dr  \rri.e!  rapine  d'<*i\  t ‘or  tables  parlies  de  ces  lambris 
de  -hi  j.  Lr-  par?;,r^  Handles  eil^-meines  out  pris  urn*  pa  tine  de 


'  Cliche  .'Gerv&is-Conriellemorit. 

vieil  i voire  qui  adoucit  ee  que  ces  differentes  to  indites  pourraient 
avoir  de  heurte. 

Mais  pour  se  fi^urer  ee  qibelait  ee  palais,  il  faut  ajouter  a  ses 
beautes  actuelles  les  ellets  d’eau  des  Fontaines,  leur  murmure  dans 
les  salles,  les  reflets  des  grands  bassins,  com  me  celui  de  la  Cour 
des  mvrtes,  les  costumes  brillants  de  soie  des  sultans  et  de  leurs 


-270  .'can  m;  mogreb 

.  '  l(.I;  4-t  *,  I,-  1  :.«niu  topis  merveilleux.  II  fan l  aussi  se 

,  :vr  p,  v ifiPi,*  rt  I'innn^iiio  «le  tons  que  clisperisa.it  sur  tons 
inf  cricoid  ia  jumiore  discrete  des  vitraux  en  platre  ajoure,  cette 


Fijr.  20o. —  Porte  de  Sidi-el-IIaloui  a  Tlemcen  (764-1353 
Cliche  Gervais-Courtellemont. 

lumiere  qui  presque  partout  n'arrivait  qu’en  second  jour  el  par 
des  bales  etroites.  Ges  eaux,  qui  enibellissaient  les  salles  et  les  coursr 
embellissaient  aussi  des  jardins  merveilleux,  aux  ombrages  epais 
des  cypres,  aux  parterres  de  fleurs,  a  la  verdure  brillante  et  opu- 
lente  des  Grangers  et  des  citronniers.  Partout  des  kiosques  comme 


:  uu  n;i  **  in  i.\  \i  \v“  -71 

’e*  hi** -ini'll  nr.;js  Je,*i  ri‘ii\  *h*  Tinik  el  tin  Marne,  tels  ceux 

di '  Li  1 7  >:iv  de*  7  ii^  d<  fiii  bv  imivIIs  ‘Adbvent  »*m*ore  aux  deux 
l  *  1  -  I  < '<  ;  I  k  i  i\t  »u\  in  i  Ik*/, 

L  k:  ,ub  >•  i  j  n  •  14  e  *;  - > - u ’ > - 1 r, ^ 1 1 1  >1  ^  s;ik«.>  tie  reception, 

Ui-  *‘h  rufev*.  7  *  *r.  <  u.  A  ‘*nc< -re  unp  m* <*quee  H  des  bassins 


Fig.  200.  —  Torabeaiix  pres  de  Tlcmcen. • — Cliche  Gervnis-CourteUemont. 


somptueux.  Nous  n'avons  plus,  malheureusement,  main. tenant, 
qu’une  partie  du  palais,  ear  Charles-Quint,  avee  une  maladresse 
royal  e,  en  lit  demoiir  une  aile  pour  y  eonstruire  un  in  for  me  palais 
sur  plan  eiiiptique  I 

Les  jardins  de  1' Alhambra,  com  me  ceux  de  Medinet-ez-Zahra, 
com  me  ceux  du  Maroc,  etaient  un  souvenir  des  jardins  de  Bagdad 
qui  eux-memes  derivaient  des  par  ad  in  des  rois  sassanides.  Le 
charme  des  jardins  a  toujours  ete  goute  par  les  Arabes  ;  pour 
ces  enfants  du  desert,  en  effet,  quel  bonheur  plus  grand,  apres  avoir, 
souffert  de  la  chaleur,  de  la  soif,  de  Texces  de  lumiere  ei  de  seche- 
resse,  que  de  se  reposer  sous  des  ombrages  frais,  au  bruit  des  eaux 
jaillissantes,  et  de  pouvoir  promener  les  yeux  sur  la  verdure. 


-hr 


Vi^h 

'inn** 


la  In  mitre  tamisee  par  Fom bre  des 

du  its  out  pu  ie  fa  ire,  ils  out  eh  ere  he 

fie  Is  cFeau.  Lorsqu’on  pourra  penetrer 
plus  faei  lenient  clans 
les  anciens  palais  des 
suI  la  ns  cl  u  Maroc,  on 
re  t  r  o  u  v  e  ra  certain  e- 
mentdes  jardins  ana¬ 
logues,  avec  ces  ca- 
naux,  ces  bassins,  ces 
miroirs  d’eau,  ces 
om brakes  epais  et  ces 
parterres  de  fteurs 
variees. 

Le  petit  palais  clu 
Gen  era  life  a  .Grenade 
a  conserve  e  n  core 
quelques  jardins  qui, 
mature  leur  dimen¬ 
sion  restrain  te.,  don- 
nent  une  idee  de  ce 
que  pouvaient  etre 
eeux  des  grands  pa¬ 
lais  maures.  Dans 
toute  la  longueur  de 
Fenceinte,  un  bassin 
etroit  repoit  les  eaux 
que  lancent  en  jets 
nombreux  de  petits 
aj  u  tages  v  e  r  t  i  c  a  o  x . 
Ces  eaux  secbappent 
ensuite  dans  les  jar¬ 
dins  par  on  canal  en 
penle rapide.  Descon- ' 

buds  en  gra tides  tuiles  creuses  sont  places  de  chaque  cote  pour 
former  des  caseatelles  cFeau  vive.  A  chaque  palier,  le  canal  s’elar- 
git  en  bassins  pleins  d'eaux  jaillissantes.  C’est,  en  petit;  ce  que 
devaient  etre  les  jardins  de  F  Alhambra. 

Un  pent  aussi  comparer  ces  dispositions  a  celles  du  fameux  jar- 


Fi^\  2U7 .  —  Detail  < l'u n  huitieine  du  plan  d'un  pla¬ 
fond  4*0  1 2*0111*  de  pyramide  a  exeeuler  en  char- 
pen  l  e,  — Dess  in  de  II.  Sain  din,  d’apres  une  figure 
du  trade  de  Diego  Lopes  de  Arenas:  Compendia 
del  arte  de  Cnrpinteria  i  Seville, 1632).  — DC  A'  B’  E, 
nioitie  clu  plafond  oetogonal.  —  A’  B1  A  B,  un  des 
pans  du  trone  de  pyramide.  —  o  o’,  axed'une  des 
faces  du  plafond. 


‘209. —  Gourde  la  cie  Millana  .  ALiivrit1. —  1  Ji ■“  /j tj  j) e rv:i : s-f  '< > u ri e 

.'■iem&ni: 


liAitinsb  VArt  wusulsan.  — I. 
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Fig..  21 1.  Mosqnee  tie  la  peeherie ii  Alger  1 070  H .-1660.  J .-Co . 

'.Cliche  Gervais-ConrleUemont. 

cl'une  vaste  bouche,  pour  tomber  dans  un  grand  et  pro  fond  bassin 
carre.  Getie  piece  d'eau  etait  assez  grande  pour  que  les  femmes  du 
sultan  s'v  promenassent  en  nacelle.  A  chaque  extremite  s’eleve  un 
pavilion,  soutenu  par  des  colonnes  de  marbre  blanc  revetues  de 
mosaique  de  marbre.  Les  plafonds  elaient  en  hois  sculpte  et  orne 
d’arabesques  peintes  et  dorees ;  les  kiosques,  les  portiques,  les  bas- 
sins  de  ce  jardin,  ses  palais  a  plusieurs  etages,  les  ruisseaux  qui 
ooulent  a  F ombre  de  ses  arbres,  tous  les  soins  prodigues  a  ce  site 
enchanteur  le  rendaient  si  cher  au  sultan  que  pour  mieux  en  jouir, 
ii  abandonna  les  lieux  de  plaisir  construits  par  ses  predecesseurs.  » 

1.  On  en  a  retrouve  les  vestiges  an  village  de  I’Ariana,  pres  Tunis. 

2.  Op .  ci7.,  II,  p.  338. 
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tl*  jilt  I  /'?  >’«'  </»’  I 
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Kn  Gspugne,  <1*  i  ^  a*  u  n  *  .  I4-  v*  ul  it'd  *•  a  >  vill« 

anivs  la  o aiquvf  e,  et  le-  arti-;.n-  de  ^  tries  y  a  vaicnt  tra¬ 


it  Valence,  a  Cordoue,  et  a  Grenade ;  mais  si  les  monument 
religieux  de  l’Espagne  medievale  son!  presque  tons  de  style  ogival 
et  ont  eu  pour  architectes  des  artistes  fran^ais  ou  bourguignons,  les 
palais  et  les  edifices  civils  sont  en  tout  ou  en  partie  frequemment 
executes  dans  un  style  mixte  nomine  le  style  mmlejar.  Ce 
style  a  conserve  pendant  Ires  longtemps  encore,  dans  la 
faience,  la  menuiserie,  la  charpente  et  le  platre  sculpte,  les  tradi¬ 
tions  presque  purement  arabes.  On  comprend  d  ailleurs  parlaite- 
ment  que  les  artisans  locaux,  meme  recemment  con  vert  is,  ne  desap- 


mrtier  el  Tart  dans  lequel  Us  avaient 
rte  Aleves.  IV on  autre  cote,  leurs  inai- 
Ires  elaient  loin  d’etre  incapables  cTap- 
precier  le  charme  etFeleganee  de  leurs 
tci lvres,  contraslant  par  ieur  richesse 
et  la  delicatesse  de  Ieur  gout,  avec  le 
stvle  un  pen  rude  et  un  pen.  mi  des 
edifices  de  style  ogival. 

Os  traditions  nous  ont  ete  conser- 
vees  non  seuiement  par  les  monuments, 
niais  nieme  par  mi  traite  de  charpente 
qui  nous  donne  le  trace  traditionnel 
des  .plafonds  arabes,  en  dome,  on  en 
pavilion.  Void  cbabord  un  plafond 
mudejar  conserve  a  Seville  (fig.  -08) 
et  qui  se  voyait  encore  II  y  a  queiques 
annees  clans  un  convent  de  cette  ville. 
Puis,  pour  fa  ire  comprendre  son  ana- 
logie  avec  ceux  qui  nous  ont  ete  trans- 
mis  par  le  livre  dont  j  ai  parle,  je 
reproduis  .[fig.  207)  un  dessin  caique 
sur  tine  figure  tiree  de  ce  livre,  public 
en.1632,  viiigt-deux  a  ns  apres  le  der¬ 
nier  exode  des  Arabes,  par  Diego  Lopes 
de  Arenas  (Compendio  del  arte.de  car - 
pinteria ,  Seville,  1632),  livre  ne  con- 
tenant  presque  que  des  traces  purement 
arabes,  soil  en  domes  pyramidaux  sur 
plan  carre  on  octogone,  soit  en  domes 
curvilignes  du  plus  ingenieux  dessin. 

MM.  Mar^ais,  dans  Ieur  description 
;  des  edifices  de  Tlemcen,  ont  reproduit 
i  un  certain  nombre  de  plafonds  arabes 
1  du  xiv c  siecle;  on  peut  les  comparer  a 


Fig.  214.  —  Detail  de  coionne. 

Vestibule  duConseii  general  k 
Alger  Ml.Gerv&is-Courtellemont 


ceux  de  Diego  Lopes  de  Arenas, 
Ton  verra  a  quel  point  ces  traces 
ressemblent.  Aujourd’hui  encore, 


et 

se 

au 


Maroc,  on  en  fait  d'analogues,  presque  aussi  compliques,  et  M.  de 
la  Martiniere  a  bien  voulu  en  photographier  quelques-uns  a  mon 


intention,  j’en  donne  un  (fig.  239). 


;.r  w 


,  1  Ap.  r/L.  —  K:  i  .  \  «.  \  ]  ;  \  <  .  , i;j  v  n:  ,s]rr!;\  it?**  !* «rnn>  >  aba- 

,  nr  I  w\  !  * f  *‘h  L  /u  1  >*'  .  i  a  u’**  ir  *  ’mi  s  ^  i  ».  ‘iiii  «>  ’•  r- 

f;n na  in  iraur  »-*i !»*  2sO  .  am  an  f ? rrs p *  a  Lnfir  nn *s|uees 

5ii  r  sin  j)!ar  d  t**  ■*  n,  *  s  *  ’  b  nalnai  a  Al„er.  La .  -11  * 


Tous  ies  elements  perdent  leur  caractere  s  fig,  '21 '2  ,  les  faiences  sont 
souvent  de  fabrication  espagnole  ouitalienne  (fig.  214);  les  a u vents 
de  porte  eux-memes  deviennent  plus  pauvres ifig.  213);  le  plan 
des  maisons  est  compose  sans  soin  )  fig.  217),  el  celles-ci  ne  se  sau vent 
que  par  I'aspect  pittoresque  de  leurs  cours  interieures  egavees  de 
faiences, de  platres  seal  pies  etde  balustrades  a  jour  (fig.  216A  On  est 
meme  agreablement  snrpris  de  rencontrera  Alger  un  edifice  harmo- 
nieux  comme  la  mosquee  de  Sidi  Abd-er-Rahman  ( 1 697 )  (fig-218) . Une 
des  productions  les  plus  batardes  de  ce  mauvais  style  italianise  est 


MOGRKiJ 


,J,.\  Aiiinr.i  a  Cna-laiHine  (1826-37;  qui  esl  loin 
,  „;,(liuni  .•.>iucni|ioraiiis  de  Tunis  lig.  220  . 

S.i  i'ul  mains  rapidi’  a  Tunis  et  au  Marne. 


de 


J  unis.  —  Tunis  garda  assez  pure  la  tradition  a  ndalouse  com  me 
les  beys  etaientd’origrine  turque,  on  v  eleva,  il  esLvrai,  des  mosquees 
hanetites,  mais  sauf  la  mosquee  M ova m m e d-B ey  et  surtout  la  mos- 
quee  de  Sicli-Mahrez,  qui  rappelle  par  son  parti  interieur  la  mos- 

I.  I  bn  Said,  lustorien  arabe  du  xm*  siecle  cite  par  Girault  de  Pran^ey 
up.  ciL. p.  116).  dit  qua  Tunis  les  architectes,  eeramistes  et  jardiniers,  sont 
tons  des  Arabes  d’Andalousie.  Les  artistes  arabes  de  Tunis  quej’ai  pu  consul- 
ter  attribuent  unanimement  a  I’Andaiousie  les  traditions  de  leur  art.  Gt.lbn- 
Khakloun,  op,  rtf.,  II,  p.382. 


•281 


.  i  ^  i  ( ;  .  i,  ».  *i  tit'  lit*  -  de  I  u 1 1 it- 

n-lin-uei::  ;>  <  lour  rnmarei  nc!  normal  un 

„  •  ■  •  ,.\  •  l  ‘  |  >y  u’t  1 1  (’a  <;ui  ier 

(,  i,  ,  ,  ..,1  ;  ■-  <,s  -  '  ,  -  ~  1  <U"  utterk-ure.  l>ans  les 


Fijjj.  217.  —  Plans  d  une  niaison  arabe  a  Al^er. 
"liessin  de  H.  Saladin,  dapres  Guiauehin. 


de  plornb  coulees  dans  le  marbre.  Ce  svsteme,  frequent  dans  beau- 
coup  de  monuments  turcs,  a  ete  applique  aux  inscriptions  et  aux 
niches  du  pavilion  qui  sert  de  tombeau  a  Mourad  bey,  et  qui  se 
trouve  rue*  Sidi  ben-Arouz,  non  loin  du  minaret  de  la  mosquee 
Hamouda  pacha  (fig.  '226  et  227);  dans  les  niches  qui  aecostent  la 
baie  centraledu  portique,  les  ornements  en  plomh  %urent  de  grande 
etoiles  formees  de  triangles  se  penetrant. 


/d-v  :  -r'jiv  /<>’  Hh'u'x  *ns.  —  Jednniu*  lei  lip:.  '2*28)  le  plan  des  bains 
da  Pn.'rdu  qui  S'ud  .dus  simpler  que  ceux  du  Gaire.  Quant  aux  mai- 


tip*.  -is.  —  Mosquee  de  Sidi  Ahd-er-Rahman  a  Alger 
(875-1471  H.  a  1108-1697  J.-C.). 


sons  de  1  unis,  elles  ont  garde,  jusqu’au  siecle  dernier,  un  caractere 
plus  artistique  qu  a  Alger.  L’essai  d’adaptation  des  formes  italiennes 


Fig.  2:19, 


Interieur  de  la  mosqnee  de  Sidi  Abd-cr- Rahman  a  Alger. 

sont  encore  assez  nombreuses  et  assez  semblables  a  la  description 

qifen  fait  Thevenot  (t.  II,  p.  883  n  Mais  les  aotres  villes,  et  surtout 
celles dusud,  nont  rien  garde  des  traditions artistiques que  I  unis con- 
servait.  11  n  v  demeure  rien  d’interessant,  sau i  le  merveilleux  mihrab 
de  la  mosquee  de  Tozeur  dig.  229)  que  M.  Gagnat  et  moi  y  avons 
decouvert  en  1883.  Quant  aux  maisons des  oasis,  la  settle  recherche 
de  leur  decoration  est  de  disposer  sur  leurs  facades  de  briques,  de 
singuliers  dessins  reticules  qui  rappellent  de  bien  loin  les  minarets 
andalous  et  tlemceniens  (fig.  230). 

Le  barrage  de  Djedetda*  —  Les  beys  ont  eonstruit  quelques 
ouvrages  publics.  II  faut  citer  le  beau  pont  barrage  de  Djedeida 
(fig.  231)  bati  pour  irriguer  tout  le  pays,  mais  qui  ira  rempli  qu  un 
role  bien  plus  modeste.  Thevenot  le  mentionne  U.  II,  p.  886)  et 
decrit  la  maison  du  Tchelebi  qui  se  trouvait  a  cote,  et  qui  etait  tin 
vrai  petit  palais  andalou. 


intSrieure  de  Santa  Marla  la  Blanca,  a  Tol&de,  xne  siecle. 


Lf  *o.  —  GV*‘  Man  r  quo  la  tradition  andalouse  s‘esl 
eoimervA;  m  ec  ]e  phis  de  puretd.  1  Ls  monuments  com  me  le  palais 
du  Sufi  an  h  Tanger,  qui  esi  relativement  moderne,  ne  sont  pas, 
a  vet*  leur-  arcs  deeores  de  stalactites.  lein^  pavements  en  mosaiques 


Fig.  223.  —  Detail  de  la  charpente  de  Santa  Maria,  la  Blanca  a  Tolede, 
\ir  siecle. —  Dessin  de  H.  Saladin* 


de  faience,  leurs  riches  plafonds  (fig.  2*24),  indignes  de  FAlhambra 
et  du  Genera  life.  L'architecture  militaire  a  disparu  ;  rien,  depuis  le 
xvi  i‘‘  siecle,  ne  rappel  le  les  severes  et  majeslueuses  portes  d’autre- 
fo is  ;  mais  Farchiteclure  religieuse  subsiste,  et  on  imite  aujour- 
d'hui  encore  les  minarets  analogues  a  ceux  de  Tlemcen,  dont  la 
lranchise  de  decoration  et  la  ferine  Le  de  sculpture  sont.  si  remar- 
quables.  Les  maisons  particulieres,  meme  dans  leur  plus  simple 
arrangement,  rappellent  de  Ires  pres  les  maisons  arabes  de  Grenade 
ou  de  Seville ;  il  n  est  pas  jusqu'aux  details  des  corbeaux  soutenant 
les  corniehes,  qui  ne  seretrouvent,  aumuseede  Madrid,  dans  les  frag¬ 
ments  de  charpentes  arabes  venant  de  Tolede,  dans  les  corbeaux  de 


Talais  du- sultan  j m  }aat*pc  k  TAjascn, 

*PIAN  ET '  33ETAS:AS  £>’*'UN  PtATONt)  C-H  3015 


Plafond  du  palais  du  sultan  a  Tanger,  —  Dess  in  de  IL  Salad 

d'apres  Uhde. 


’2S8  ;*•'  v* 

MmAh.  15L  Li-,  It  IV-Mr,  ban-  la  rnruiche  en  bois  du  patio 

,}t/  ’.jc  Mining-,  S:  I’-i:  V  rnii.-iruli  nneore  ties  a u vents,  i Is 


Piu\  22.’>.  —  Detail  de  eharpente  d’une  maison  a  Tanger.  —  Des&in  de  II.  Sul  a  din. 
d'apres  Clide.  Comparer  avec  le  mode  de  construction  des 
pnrliques  de  l'Alhambra  fig.  186;. 

ont  la  belle  forme  traclilionnelle  i  fig.  '24*2).  Les  fondouks  eux-memes, 
au  lieu  des  portiques  a  arcades  qui  les  entourent  en  Tunisie  el  en 
Algerie,  eonservent,  au  Maroe,  les  piles  carrees  en  maconnerie  sur~ 
montees  de  larges  chapeaux  en  bois,  qui  sonl  une  tradition  hispano- 
moresque,  Les  palais,  meme  modernes,  com  me  celui  d'El-Mokri  a 


mbcau  tie  Mourad-Bey  (plus  con nu  sous  le  nomdc  Mrad-Bey 
rue  Sidi-ben-Arous  a  Tunis  (1632:. 


Fig.  228.  —  Plan  des  bains  du  palais  du  Bardo  pres  de  Tunis.  —  Dessim  de 

H.  Saladin,  d'apres  Dupertuys. 


nserve  les  belles  portes  de  bois  peintet  seulple. 
actii.es,  et  si  les  arcades  de  la  cour  elaienl  d'un 


20Q  — Mihrab  de  la  mosque.'  de  BeleU  el-Adhar. 
Oasis  de  Tozeur,  Tunisie  1590  H.-119 1  J.-C.). 


profit  un  peu  moms  lourd  et  reposaieat  sur  des  colonnes  au  lieu 
d’eLre  supporlees  par  des  piliers  oclogones,  la  ressemblance  avec  les 
palais  du  xivc  siecle  serai t  complete. 


,  "...i M.irr.cqu'ii  wl  nressant  tie  ennnailre  et  fie  penetrer,  pour 
nv.K.niu-uf,.  Jl  uusm  pare.-  qu'il  est,  avec  la  Perse,  !e 
>tH1;  oil  !a  tradition  de  lari  musulmun  survive.  Les  precedes 

si  bien  conserves  encore,  nous  eclaireraient  sans  doute  sur 


Fig.  232.  —  Palais  Hussein  a  Tunis.  Detail  de  1  angle  de  la  cour  au  ie/  de- 
chaussee. —  Cliche  Gervuis-Courlelleniont . 

beaucoup  de  points.  Dans  quelques  annees,  il  sera  peut-etre  Irop 
tard,  tant  est  mortei,  pour  ces  arts  d’autrefois,  le  contact  de  noire 
civilisation  moderne  et  Tindifference  malheureusemen  t  barbare  qu’ont 
presque  to  uj  ours  professee,  a  Fegard  des  arts  arabes,  beaucoup  de 
nos  compatriotes  devenus  africains  de  par  leur  profession  ou  de  par 
leurs  fonctions. 


Fie.  233.  —  Palais  Hussein  a  Tunis.  Porte  sur  la  rue.  —  Cliche  (ierr.iis-Cour 

tellemonl. 


Ce  palais,  nomme  aussi  Dar-IIussein-cl-Farik  fut  construct  par  un  des  gardes 
des  Sceaux  des  Beys.  II  serf  aujourd’hui  de  palais  au  general  commandant  la 


division  d'occupation. 


Le  style  de  eelte  decoration  se  distingue  de  cclui  des  sculptures  analogues 
dcs  monuments  de  1‘Andalousie  par  une  plus  grande  sobriete  dans  la  compo¬ 
sition  et  une  distribution  en  panneaux  dune  proportion  remarquablement 

dl%ante..  ■" 


Conslniite  rue  <les  Libraires  par  le  Key  AH  Pacha 
J  ~Cj  dont  le  Ills  Suleiman  y  est  enterre.  Lc*  eolonnes 
piteaux  et  leurs  b  ises  sunt  d’imp  itahenne. 


1153-1160  IL-1740-I 

tie  marbre,  leu  is  e 


■ha- 
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Fig.  236.  —  Plan  du  rez-de-chatissee  d’une  maison  arabe  a  Tunis,  —  Dess  in  de  H. 

Saladin^  d’apres  Pli.  Caillat. 

Cette  maison  date  de  la  fin  du  xvmc  si  eel  e;  quelques  parties  ont  ete  refaites 
au  commencement  du  xix*.  Remarquer  les  trois  vestibules  suceessifs  qu’il 
faut  franchir  avant  de  penetrer  dans  la  cour  centrale  entouree  par  les  pieces 
de  reception  dont  quelques-unes  sont  accompagnees  de  reduits  non  eclaires 
sur  i’exterieur,  endroits  frais  ou  Ton  se  tient  sou  vent  pendant  l'ete. 


pi„  237  -  Bab-el-Mansour  el-HeuMj  a  Mekinis.  d'apres  une  photograph*  de 

'  .  H.  de  la  Martiniere. 


SiTl.i'he.Sm.S  La  colonne  ct  «,» 

dominenl. 


ECOLE  DE  MOGHEB 


Fig.  238,  —  Maiscin  de  Sidi  el-Mokri  a  Fez,  d’apres  line  photographic  de 
li.  de  la  Martiniere. 

Architecture  marocaine  de  style  andalou.  Cette  maison  a  ete  executee  dans 
les  dernieres  annees  du  xixu  sieele  par  des  artistes  qui  ont  conserve  presque 
intactes  leal's  traditions  de  metier  eeramique,  pe  in  lure.,  charpente,  menuise- 
rie  sculpture  sur  platre' . 


Ki„  _  Plafond  ,1„  palais  Aasat-ben-Alxl-eUAeaU,  a  Fez.  d'apres  une 

\  photographic  de  U,  de  la  Mai-lmiere. 

Co  plafond  est  analogue  au.v  plafonds  andalous.  bien _  ‘ "1^";, 

sbawr-s  its  -ss»,  .■  o,- 

nude. 
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Fig.  210.  —  Porte  de  Mehedia  (Maroc),  d’apr^s  une  photographie  de  H.^de  la 
Martiniere  (fin  du  xn*  siecle). 

Remarquable  par  son  appareil  analogue  a  Fappareii  classique  «  pseusiso- 
domum  ».  . 


Ffo.  241,  —  Medersa  Bouanania'  a.' Fez  '751-756  H.-135043aa  J.'i-  <  c!  apres 

uiie  pholographie  de  H.  .da  la.  Martiniere.  Les  vides  dcs  entrelacs  et  dcs 
arcatures  sont  remplis  par  des  mosaiques  de  faience. 


Ibn-Batoula  ,t.  IV,  p.352"  cite  ce  college  comme  uncles  plus A™  t 

du  rnonde  musulman:  «  le  Grand  College.,  n  a  pas  son  pared  ^nstout  ie 
monde  habile  pour  la  grandeur,  la  beaute,  la  magnificence  la  quantile  d  cau  t 
l‘a\antage  de  l’emplacement ;  ,je  n'ai  vu  aucun  college  qui  lui  ressem 
Syrie,  ni  en  Egypte,  ni  dans  l'lrak,  ni  dans  le  Ehoraean  ». 


Fi^,  242.  —  Portail  de  la  Medersa  Bouanania  a  Fez  s  751-756  11. -1350-1355  J.-C.V, 
d'apres  une  photographic  de  II.  de  la  Martiniere. 

«  Construite  parl’Emir  Abou-  Ilian  Fares  on  Bouanan fils  de  Aboti-miahsen- 
cl-Mrini,  eelte  medersa  est  la  plus  belle  des  ancicnnes  medersas  de  Fez.  et  sa 
dedicaoe  en  maioliques  fort  bien  conservees  domic  la  date  exacte  de  sa  fonda- 
tion  et  des  immeubles  eonstitues  en  habous  pour  son  entretien  »  (H.  Gaillard, 
Vne  ville  de  V  Is  lam  :  les,. 


Fig,  243.  —  Intcrieur  cTun  fondouk  a  Fez.  d'apres  um  photographic  de  H.  dela 
.  .  .  .  Martiniere. 


Ces  fondouks  de  Fez  sont  analogues  aux  okels,  caravanserails,  nu  khans 
de  rOrient.  Au  rez-de-ehaussee  se  trouveni  les  magasins  ;  au  premier  etage 
et  au  second  etage  se  trouvent  les  chambres  ou  de  petits  magasins. 


Manuel  o'Aht  mttsulman.  —  I. 
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Fondation  de  Kairouan  et  de  sa  grande  mosquee 

par  Okba  ben  Nafi.  _ 

Hassan  ben  Neman  reconstruit  la  mosquee  de  kai- 

Fondation  de  la  Djama  '  Zitounade  Turns  par  Obeid 
Allah  ibn  el  Habhab. 

Fondation  du  califat  d'Occident  a  Cordoue. 

Fondation  de  la  grande  mosquee  a  Cordoue. 

Vbou  Mangour-l'ca  acheve  an  Maroc  les  monu¬ 
ments  de  Sidjilmessa  analogues  a  ceux  de  Kouta. 

Citernes  des  Aglabites  a  Kairouan. 

Fondation  de  Fez  et  de  la  mosquee  des  Cheurias  par 

Idris  ben  Idris. 

Ziadet  Allah  I"  reslaure  la  mosquee  de  Kairouan 
imihrab  de  marbre). 

Fondation  de  la  mosquee  Karaouym  a  Fez. 

A  Fez  Yabia  ben  Mohammed  embellit  la  ville  et  y 
attire  des  Andalous  et  des  habitants  de  Kairouan. 

Fondation  de  Sedrata  par  les  Ibadites. . 

Obeid  Allah  fonde  Mehdia  de  Tunisie,  sa  capitale. 
Vbd-er-Rahman  III  fonde  pres  de  Cordoue,  Medrnet 
ez-Zahra  Au  Maroc,  fondation  de  Mekinez. 

Sous  Temir  Hassan,  la  Sicile  passe  des  Aglabites 
aux  Fatimites.  Influence  asiatique  sur  les  arts  sici- 
liens. 

Hammad  ibn  Bologguin  ibn  Ziri  fonde  la  Kalaa  des 
beni-Hammad. 

Avenement  d’Abou  Temin  el-Moezz  qm  fait  cons- 
tmire  la  cloture  en  bois  sculpte  de  la  maksoura  de 
la  mosquee  de  Sidi-Okba  a  Kairouan  . 

Uu  artiste  nomine  Mohammed  fait  le  minbar  de  la 
grande  mosquee  d  Alger. 

Ea-Nasser  fonde  Bougie. 

Les  Alinoravides  fondent  Marrakech,  embellissent 
Fez.  Sedrata  est  detruite. 


,  Jemptoie  la  forme  Djama  (Men  que  Djami  soil  plus  corrcete)  pour  me 
conformcr  a  la  pi-ononciation  usitee  a  Tunis. 


I  Os 8 


:»00  1107  !  \a  1  '  c  J*  *\  ,  \  .  1  t>  M  Y  i  h  -p;; 

*>  'Iw  *  >5  1 t1M.M‘U  __  ft  .  ;  [k  ;ll  M,*hrOi;*  9; 

Maroo. 

324  113!  Ab-I  elAhmmcn  i^h  m** 

525  1132  Clupoih*  palatine  a  iVYrnc*. 

530  1136  i  louitt  #0*  de  la  Uj;r...a  Kebha  5  1  mmrru. 

E^Um4  de  la  MarO ;i*  u,;!  a  Kderne*, 

518  1153  Ala!  el-Moumen  n^r.ticld  Timmd  ,u;  Maroe 

540  1154  La  Xiza  a  Pulernu*. 

355  1160  Abon-Rebia  reclaim*  les  jardin^  haminadile*  a  15 »u- 

gie . 

Chateau  d1  Alcala  de  Guadayrn  hi  E'-pugiit*. 

570  1174  ITarchiteclo  Abdallah  ben  Amr  commence  la  grande 

mosquee  de  Seville. 

Lambris  de  marble  a  la  eat  lied  rale  de  Monreale 

(Sicile). 

574  1  178  Yacoub  ei-Mansour  construit  le  port  de  Ha  bit  l  el 

reconst  ruit  Chella. 

570  it 80  La  Cuba  Palermo  . 

390  1194  Yacoub  el-Mansour  emi>ellit  Marrakech,  Cuba,  Alca¬ 

zar  Kebir,  Alcazar  Srir,  Mansourali,  Tehert.  Men- 
sala,  fait  Faquedue  de  Marrakech,  acheve  la  Kou- 
toubia,  construit  a  Seville  la  mosquee  Moharram, 
deux  casbas,  les  murs,  les  cjuais,  les  aqueducs 
efc  acheve  la  grande  mosquee.  —  Mihrab  de  la  mos¬ 
quee  de  Beled  el- Ad  bar  a  TozeurdTunisie’. 

596  1 199-1200  En-Nasser  construit  le  tom  beau  de  Sidi  bou  Medine 

pres  .de  Tlemcen. 

V Alcazar  de  Seville  est  construit  pour  le  roi  cn- 

Nasser  par  l’architecte  Galoubi. 

604  1207  A  Fez;  aqueducde  FAdoua  des  Andalous,  porte  non! 

de  la  mosquee  des  Andalous,  chapelle  de  FAdoua 

el-Karaouyin.  . 

60H  1224  La  grande  mosquee  de  Bougie  est  achevee. 

€28  1230  Fondation  de  FAlhambra. 

629  1231  Abou  Zakaria  construit  a  Tunisia  Kasba  et  sa  mos¬ 

quee,  terminees  en  1235, 

634  1236  Apres  la  mine  des  Almohades,  emigration  andalouse 
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IR-mv  cis 

hr*- 

is  Tleumen.  <  i.mslruclion  a  Grenade  de  la  Silla  del 
lh*v  Almim/a»r  minhar).  A  Grenade  medersa  (Silla 

„ 3d  Ay  ibujteifo  . 

63“ 

1239 

A  Tmmeen  minarets  d* Agadir  el  de  la  grande  mos¬ 

6  48 

1*230 

quee. 

A  Tunis,  me  la  de  la  Djama  Zilouna,  el.  jardins  d'Abou 

Fehr  it  FAriana. 

r>r*l 

.1233 

pa vilhm  Asarak  a  Funis. 

67  4 

F<  nidation  au  Maroc  de  Fez  Djedid  et  de  Mekines. 

676 

*  *>*7 

Bab  Zira  a  Tunis. 

t*7‘i 

12M 

I2m; 

Exude  des  Man  res  d'Andalousie. 

t  >h"»> 

EmbelHssemeols  de  Fez,  hopitaux,  ecole,  arsenal. 

A  Chella,  fortifications  du  cote  de  la  riviere.  . 

6*m 

12% 

Construction  a  Tlemcen  de  la  mosquee  de  Sidi  Bel 

llassen. 

'698 

1299 

Abou  Yaeoub  en  Nasser  y  eonslruit  Mansourah  en 

troisans. 

70:1 

1307 

Al)tm  Ziyan  reslaure  Tlemcen. 

7H7 

1308 

Abou  Ham mou  el  son  fils  Abou  lachlin  font  venir  a 

Tlemcen  des  architeetes  et  des  ouvriers  andalous. 
Uestauration  a  Fez  de  la  mosquee  des  Andalous. 

709 

1309 

A  Grenade,  Abou  Walid  embellit  FAlhambra. 

7 1 4 

1314 

Abou  Zakaria  fait  refaire  les  plafonds  et  les  portes  de 

ia  Djama  Zitouna. 

■718 

1318 

Moussa  ler  batit  a  Tlemcen  une  prison,  la  mosquee 

du  Mechouar,  la  mosquee  et  la  Kotibba  de  Sidi- 

Brahim. 

72!  , 

1321.. 

Beslauralion  de  la  medersa  et  de  la  mosquee  des 

Andalous  a  Fez. 

723 

.132.3 

Abou  Ta eli fin  fait  eleven  a  Alger  le  minaret  de  la 

Djama  Kebira. 

731 

1331 

Sous  Abou'l  llassen  AH,  embellissements  de  Marra¬ 

kech. 

737  ... 

1336 

Reconstruction  complete  de  Mansourah,  de  Tlemcen 

.  finie  en-  1344.  . 

738  .. 

1337 

Abou  Abdallah  ibn  en-Nasser  construit  la  tour  de 

Comares  et  la  porte  du  Jugement  a  FAlhambra 
travail  termine  en  1348). 

731) 

1338 

Mosquee  de  Sidi  Bou  Medine  a  Tlemcen. 

75* 

1353 

Sidi  el-Haloui  a  Tlemcen.  —  Pierre  le  Cruel  restaure 

F Alcazar  de  Seville. 

755 

1334 

A  Grenade,  sous  Mohammed  V  sont  acheves  la  com* 
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108  i*';0 

770  1 314 

796  1 394 

soi  i  7m  » 

809  !  piO 

898  i  it *2 

902  1 490 

908  1 502 

929  1523 

970  1562 

985  1577 

1031  .  1621 

10.4.1  1631 

1044  "  4634; 

1112  1100. 


M.  ■  .*  - 

U  I.  :  Mflr  ,  1  T  Tm-‘  '!!.’*  v;sI!  S.Ildil- 

.\h»;  A  bdlraxA;  . 

A  Tl»  ;r.  *  n  :  *  v  i  j  <*  m  mc  \  rs  *  Vi<’idini\ a  * 
mnsh’r  d  o  ra*-  1  ,%>-  7iti  '■T  9-L.t iiM'ii  ot 

Abou  F;ti Os  nod  e!  Aziz  eonst.ri.nl  a  '13.111  is  clivers 

lie  munu'iil  s. 

Za«  mia  de  Si* li  hen  Art nn  it  Tunis. 

EmbeHisseimuil  de  FAIhanihra,  TVorali* tn,  do  la 
salle  ties  Kuis  et  de  la  sidle  tie  Jusfiee. 

Prise  de  ( ire  node  par  Ferdinand  et  Isabelle. 

Mod  a  Tunis  tie  Si<  H  ( iassem  el  Pjeli/.i  qui  \  avail 
eonslnsif  ime  za’ioua  remanjuable  par  se>  faiences 
a  II  da  louses. 

i  lonst  ruction  de  la  lour  peiichee  de  Sarngosse  par 

deux  nrchiteef.es  cltrel  tens,  un  jiiifei  ms  a  rube,  sous 
la  direction  dim  des  deux  ehreftens,  Paine!  Gom- 
beo. 

Mort  a  Tunis  d’Abou  Abdallah  Ahmed  el  Ilafsi  qui 
bat i t  FAbdelliah  annexe  de  la  Djama  Zitouna. 

Mouley  Abdallah  embellit  Marrakech. 

El-Mansour  Ezzebihi  construit  i*  Marrakech  le  famenx 
palais  el  Bedi  et  a  Fez  le  kiosquc  de  la  mosquee-de 
Karaouyin  qui  esl  pres  du  minaret. 

Reslauration  de  laile  orientale  de  la  Djama  Zitouna 
a  Tunis, 

L'archilecle  Mohammed  Ennigro  a  Tunis  construit  la 
mosquee  Hamouda-rPacha  dont  le  minaret  est  ter¬ 
ming  en  1634. 

Iharchitecte  Mou^a  construit  le  palais  de  la  Janina 

a  Alger. 

La  mosquee  Sidi  Mahrez  est  aehevee  a  Tunis. 


CHAITHlK  IV 


KGOLK  ’TJtbANE  l  SH.rl  Ml  C  *  H  AM*1-  1H  nHFM  W 


:  L  (r  hi  VuuhM :  Vtu  I  'is”'!/*  :  ‘  t  -  **  >•  '  *«  i*(  7  ^  —  <  i<  ,i  *«i- 

jq  -  -ur  raiv’nl?  ‘Mr*  *  y  T -  <  *  .  2*  *»  ’-1  r.-  I  *  IM  i  *<*  qu '  ^  *l  >u 

terlinv  rHiqiimsr,  eiviu,  imkhir.u  -IF  IvuM  *'h  1  >i.  *„  ;  -rn  |  >  in-^m  moment* 
mu-ahnans  tie  La  Per^v.  A*  Li  M  iq  hum*  at  <,]  r  I  rh  u-f  an  1.  iVrnMr 

mMli  ’vale  :  Pauls  tl  *  Itikk  *  I  M  -  *  i  M  -1  s;  BuMM  ;  IMisifa:  prv- 

mieres  m  »sqmM“s  pnr-an.  d>*  IVpo  ,  i<*  tl  -  Yi>.‘  t-u  Ms  ;  >-  <i«  inn-  pez  -'ins  . 
fomheaii  du  Suit  in  Samljar ;  -rur  !  u  *-t  ’  '  <*  d  .  P  \*L>«  ir  u<*  L 

fille  d'llrtiitajmi ;  mosquev  cM  Veramm  * ;  —  M  uruunts  de  Sam  sreamie  : 
marquee  de  Chah-Sind  >h  ;  m  ns  M*e  d.4  Tanurun  ;  mulre-si*  t.iiir-l  W : 
mo-quee  de  Kodjit ;  m  >sqii'V  blear  de  Tanris.  —  A  Pern  Me  nauierne  . 
Ardebil ;  mu  n  um  an  is  d*  Ispahan  :  n  uiMr;  it* lb  ms  de  AIuL- Abbas  ;  le  Tehar 
Baa-:  pant  dWUah-verdi-Klmn :  Meal  m-i-Chuh : ?uMe  Aali-Kap. m ;  m««sq»re 
imp -riale:  pakis  ddYrltref:  Ka-r-i-Ka  Ijar :  lomUean\  d’Abmi-HuniiV  el 
d’Abl-el-Kkder  el-Glkni  :  mosqiuV  de  Kazimmn:  p  »nl  de  Baba - Bek m 
eiPdin;  me  dress  *  t*i  khan  de  ia  m>re  du  Sultan  Hussein  :  oara\  an-or.uN  el 
palais  dlspahan  :  Tehehel-Souloun :  Ileeht-Beliielil :  maismis  privet*-  aque- 
dues,  carmots  nu  kerises  :  architecture  mititaire.  —  HI.  Hhn*n«d«»eie  des 
monuments  de  la  Perse,  de  la  Mesopotamia  et  du  Turkestan. 


I.  —  CiENERAUTES. 

Vue  d'  ensemble  sur  th;sinire  de  lu  Perse.  —  Nous  av«»us  vu, 
Jans  le  premier  chapitre,  de  combien  d  elements  divers  eiait  eon- 
stitue  Fartde  Mesopotamie,  cet  art  ties  premiers  califes  dont  les  histo- 
fiens  seuls  nous  out  revele  les  splendeurs,  puisque,  jusqu  iet,  nulle 
fouille,  nulie  description  methodique  de  mines  n'a  pti  nous  per- 
inettre  d  en  retrouverles  vestiges.  Oet. ai*t,  qui  rav  omid  \eis  le  sud 
et  versFouest,  fut  aussi  Felement  primordial  de  Fart  persan  ;  ear  la 
Perse  forma  d’abord  une  province  de  Fimraense  empire  des  califes. 
Malgre  son  origmalite  persistante  manilestee  d  abord  par  1  heresie 
ehiite,  et  surtout  par  son  art  si  ingenieux  el  si  abondant  dans  sa 
diversite,  la  Perse  n'eut  pas  d'independance  nationale  politiquemeiil 
parlant  pendant  pres  de  neul  cents  a  ns.  En  effet,  province  du 
califat,  puis  gouvernee  sous  la  suzerainete  des  califes  par  des  dynas¬ 
ties  locales,  les  Tahirides,  les  Sallarides,  les  bamanides,  les  Dei- 
lemites^  les  Gaznevides,  les  Bonides,  puis  par  les  Seldjoucides  con- 
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du its  par  To^pul-Pm^,  ptiis  pur  les  Khurismieus,  la  Perse  I'uf  smnnise 
j)ar  1  os  Mongols  de  ( it  *  1 1  s-  k  h  an  auxin*  sieele  de  not  re  ere  ■  les  Ilka** 
inens  on  <1  ynasfie  des  < U^scm m ula n  1  s  dd  Imilaipm  formeretd  hien  pen- 
dan}  qnelque  temps  un  rovaume  parfieulier  compose  il.*  la  lVrsc  v{ 
d'une  parlie  do  l'Analoliu  ;  mats  ce  rovaume  di>parut  dans  la  l.our- 
menle  de  l’invasion  de  Tamerlan,  An  xv‘‘  sieele,  la  dynastic  tureo- 


mane  du  Mouton  noir  est  fonder  par  Kara-  Y<m>smif  :  on  I  ION,  la 
dynastic  du  Moulrni  blaue  la  suppiatde  cl  mot  uimrc  des  Turm- 
mans  sur  le  trone  dc  Perse,  ( V  nVsl  qnVn  1 302  quot  llndr  Ismathde 
4a  dynastic  des  Sefevides  on  Sofya*  rend  a  la  Perse  son  istdrpendiiuce 
nationale,  el  lui  domic  uno  prosperdr  qtii  attend  sou  apogee  sous 
le  reguu*.  dc  Ohah-Abbas.  ( lelte  dynastic  dAparaif  on  1 1 22,  rile  est 
remplaeee  par  unc  famille  afghane  qtn  bmnut  quelqao-  m>u\  r- 
rains  remarqu  aides,  et  eette  deniiere  cst  suppbudee  par  NadirA  doth. 
Apres  les  regnos  Ires  courts  dc  AdiMdiali  el  dc  ( dmh-HnUu  Kerim* 
Khan,  dc  la  Irihn  des  Zends,  eta  Id  it  le  pou  voir  dims  la  fanttlle  en 
Iaissant  en  apparenee  1c  prmvoir  it  Climh-JAnnid*  de  la  dynastic  ties 
Sofys.  A  pres  trots  regnes  Huecessifs  el  de  breve  dttm\  relit*  petite 
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dvnasiie  disparait  clevanL  Aga-Mohammed-Khan,  de  la  tribu  desKa- 
djars,  qui  fonde  la  dynastie  regnant  actuellement  en  Perse. 

Cette  court e  notice  historique  sur  la  Perse  est  indispensable  pour 
demontrer  que,  rnalgre  la  diversite  d’o  rigine.de  ses  souverai.ns.  musul- 


mans,  Tart  persan  subil  une  evolution  reguliere,  non  seulemenl 
dans  la  Perse  pro  pro,  mais  memo  dans  le  Turkestan,' qui  en  depen- 
dit tou jours  an  point  de  vue  arehiteetural ;  ce  idest  pas,  en  diet, dans 
les  tribus  nmnades  du  Turkestan  qidil  pent  avoir  jamais  etc  ques¬ 
tion  de  trouver  des  architeeles.  On  sait  (pie  lorsque  Tamerlan 
voulut  einhellir  Samareunde,  il  dut  eniprunter  a  la  Perse  ses  meil- 
lours  archil eet.es  el  les  monuments  qidils  y  eleverent  pour  le  grand 
conqueranl  et  ses  suecesseurs  no  sout  pas  les  moindres  litres  de 
gloire  de  farclnled are  persaue. 

Genvrtililex  sur  ('architecture  persane.  —  I/archileelure  de  la 
Perse,  aux  temps  aneiens  et  anteislamiques  nous  est  eonnue  par 
un  grand  nombre  de  monuments  remarquables. 


kci  pi-; USA m-: 


Ce  pendant,  les  Fersans  triusulmans  out  su  donner  a  Ivors 
edifices,  in cine  a  eeux d*ut ilile  publique,  un  caraetere  tout,  different 
de  eelui  qu'on  [ien!  ivinanjinT  dans  ie<  monuments  des  Aeheme- 
aides  on  des  Sassaui de<,  el  la  variftf  des  [tf.iurnimu^  auxqueis  ils 
oat  da  sail  sfalre  mm<  a  lais-e  un  bum  pin-  yrand  iH'inhrr  de  types 
d'edi  lines  diHYuvnls  i{ui‘  ikhp  idea  aeons  inuiv.*  <m  Kg-yple.  ea 
Syria,  on  mama  dans  la  Mnpvh. 

L'arcdiiteet  mv  persane  mmpreud  dans  ses  f  mi-  divisions  :  rali- 
gieuse,  civile,  militaire,  las  edifices  sui vanC  : 

1°  A rchi  lecture  relitjieuse. 

Mosqnees  a  grande  pour  eeuf  rale, 

Oral.oires. 

Convents. 

(arne  lion's. 

Monuments  funarairas. 

Imam-Xades  on  moiHumuits  fmmraire-  da-  de-erndants  das 
Imams,  auxquels  on  donna  an  I Vr>e  an  dewloppmumt  pbm  consi¬ 
derable  qu’aux  mausolees  ordinaire-. 

'>•'  Architecture  civile . 

Via  iso  ns  part  irulierrs,  Imtels  premier-,  pniaC  da-  -.mverains,  dans 
las  villas,  aver  pieces  d'aau  el  jardins  palal-  ddspahan  .  Palais  des 
soaverains  a  ia  eanipagur  palais  da  K;ar  d  d\atl  jar  at  d  Arlmd  . 
Moaumenls  publics  ;  Caravaa-araiC,  ba/ars  ata. 

Places  jmbiiquas  Meidaudmhah  a  Ispahan  .  jardins  pubhas  on 
promenades  {Triiar-Bng  a  Ispahan  a  Fonts,  chiuiux,  atpieducs, 

;F  Architecture  mi  him  re. 

Nous  ne  cam mussons,  cn  jvali  te,  at  tort  imparlaif anient  jn-qua 
present,  qu’unc  petite  partia  dr  la,  Farsi*,  la  partia  twrubmlalc.  Kt 
me rrnn  clans  cad te  region,  les  monument  *  religieiix  1  soul  rueore 

t.  Si,  autrefois,  Costa  at  Ptnmlin  out  jm  pcimhvr  thm  Ian  inoMpmcs  pcrsimrs 
avee  une  asnaz  grande  fiiritite,  M  at  I Heulutoy  at  M,  *1,  da  Moreau  n  nut 
pu  l<s  fibre  inissi  iiKemeid,  M,  JL  (mtvmh  OmriidhotumC  a  qm  jpdms  las  vtias 
interim  arcs  eta  hi  inosipitV  Hjoutna  at  da  la  mumpier  iiiipcriide  d  I  spahno.  plus 
heuraux  que  hoh  pradaaassanrH,  u  pu  an  photographic**  hmdenient  las  details 
grtoft  »»  quaHtA  eta  mumilmmi.  M.  Ft\  Sam*  a  public  tin  aw/  grand  trnmhiv 
da  documents  nouveau x  sons  forma  da  photographies  nubble*,  at  da  trrs 
reuvirqu&ble  planches  an  eoutaiif  qut  eompUd  eol  aduurahlement  tas 
photographies,  mats  il  if  it  public  aneore,  comma  plum  qua  rrlni  de  hi 
mosqucle  dfArdbbtl noun  cut  soinuian  done  rtimre  rfduiH*  pour  henueoop 
de  monuments,  k  fouvriigts  de  Costa  at  it  reltit  tfllmmmdre  tie  Hall,  lllnslra 
par  h  Laurens,  dimt  \m  desniuH  sunt  dune  exactitude  remfinputhhu 
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inaccessibles,  cFuiie  fa$pn  generate,  aux  voyage urs  europeens  ;  il  en 
est  de  nieme  pour  beaucoup  de  maisons  particulieres. 

Caracteres  c/eneraux  de  la  construction.  — -  Dans  les  ediiices  de 
la  Perse,  de  la  Mesopotamia  et  du  Turkestan,  deux  systemes  de 
construction  so'nt  en  presence,  qui  derivent  tons  deux  de  traditions 
an teri cures  : 

1°  La  plate-bande  avec  ses  colonnes  et  ses  plafonds  ;  construe- 


Fig.  2i6.  — »  Bazar  4  Chiraz  (xvm"  si4de).  — Cliche  Gervais-GonrtellemonL 

Lion  en  eharpenle  et  en  hois,  dont  les  murs  peuvent  etre  fa its, 
de  hr iq ties  ernes  on  cuiles,  on  de  moellons,  ou  de.  pans.de  hois 
hourdes  en  terre  et  briques  ernes  ou  euites.  Ce  type  de  construction 
derive  de  Tart  assyricn  et  medique; 

: 2 *  La  construction  vofdee\  en  arcades  et  sans  colonnes  mono- 
lithes,  derivee  des  traditions  chaldeennes  of  perses,  etde  Fart  sassa- 
nide,  ne  presentant  com  me.  points  d’appui  isoles  quo  des  piliers  en 
briques  construits  sur  plan  circulaire,  oetogonal,  on  earre  cantonne 
de  quativs  colonnes  eugagees.  La  voute  a  etc,  pour  les  Pcrsans,  le  sys- 
teme  choisi  de  preference  a  cause  du  manque  absolu  de  bois  de 

1.  La  voute  en  pieere  appureiUoe  semble  avoir  etc  importer  en  Perse  par 
les  Armenians,  areMtedes  et  appareillenrs  habiles.  Les  coupoles  en  piem* 
appareillee  soul  rares,  clu  reste,  en  Perse,  sauf,  peul-e.Lre,  dans  1  Armenia  per- 
sane.  ■  ■  ■  ■  ■  ■  ■  ■  . 
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eharpente  dans  la  plus  -'Hindu  purlin  dn  pay*;  aussi  sonf-ils  arri¬ 
ves  ra  pi  (lenient  a  mm  habilclr  rcmarquabln  dans  cc  -cure  d«*  con¬ 
struction  ;  i  Is  scmblcnt  jmmr  a  v«-r  ins  dii1icult«-<,  <d  dans  auuun 
pays,  sauf  en  Franca,  an  moyen  a-v,  mi  n’a  sn  inventor  dins  dispu- 
sit  ions  plus  in^eui  cases  ct  plus  varices  <ln  voulcs  >ur  p^uis  im*-u- 
iiers.  Par  line  consequence  lo-iqur  du  \vsicnic  dr  cmslrucLiou 


employe,  les  arelnteetes  persans  et  Ics  arehtfrt  tns  iiuut)<us  du 
moyen  agcrsont,  eomme  Pa  fail  remarquer  M.  I  dcnlafuv.  arm  ns  a 
oonsiderer  eomme  Pelement  principal  du  la  voulr  la  nervure  qui 
serlil  les  renqiHssa-es  et  forme  un  reman  rrsiMant  sn  soubmnnl 
par  Im-meme ;  -‘race  a  cette  division  eu  petite*  part  ins  dr  la 
superlieie  ^enerale  de  la  vofite.  la  t  tmstnudion  dcvieni  d  une 
execution  bien  plus  facile  qm*  eeilr  dr*  urande*  vmdrs  en  Imreoau 
ou  en  aretes  dont  les  thermes  antiques  nous  out  taisse  de  si 
beaux  examples,  1  )eux  es peers  de  mutrrumx  tael  ices  rlatent  a 
leur  disposition,  la  brique  cnie  et  la  briqun  rutbu 

Emploi  de  la  hriqm\  —  La  eonsfrurfion  en  briqnrs  ernes  est 
par  son  essence  meme  perissabltn  Pen  les  temps  les  plus  rmslim* 
on  esl  (Pabord  arrivi*  a  nonce  voir  la  niVessifr  d  en  preserver  les 
paremenls  an  moyen  (Pun  revfdement  dc  briques  cuitos.  He  la  a 
Pemploi  ties  briqnes  email  lees,  il  y  avail  qubm  pas  et  eY*l  pent -et  re 
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le  hasard  (Tune  caisson  trop  energique  cjui  mo n Ira  aux  anciens 
archilecl.es  cle  la  Chaldee  la  possibility  de  vilrifier  la  surface 
exterieurc  de  la  brique  el  de  lirer  parti  de  celte  propriete  pour 
augmenter  la  soliclile  et  embellir  la  decoration  de  icurs  edifices. 

Mais  la  brique  ne  se  prete  pas  facilement  aux  sail  lies;  il  taut 
done  employer  diflerents  artifices  pour  arriver  a  creer  des  jeux 
d’ombre  et  de  lumiere,  soit  a  l’aide  de  briques  disposees  en  dents 
de  scie,  soit  par  des  encorbellements  ;  ecux-ci  ne  peuvent  pas  cepen- 


2  JH.  . . -punt  sur  le  Dateki  entre  Chirac  et  Bender  Bouehir.  — 

C  l  i  r  h i  0  e  r  t  a  is  -  Co  u  r  hi  Uu  m  o  nt. 


dant  former  de  fortes  saillies  sans  unc  disposition  speeiale  per- 
mettant  de  eroer  des  [>oinls  (fappui  successifs,  dont  fappareil  meme 
derive  de  la  nature  dcs  matddmx  employes.  iels  sont  par  exemple 
les  treillis  ajoures  du  minaret  de  la  grande  mosquee  (hi  Mossoul, 
destines  a  donner  aux  murs  une  ripdite  sullisaute,  sans  en  diminuer 
la  1  excrete,  on  encore  la  creation  des  stalactites,  eet.  clement  si 
remarquable  de  farehiteeture  musnlmane,  engenrirdes,  scion  la  tres 
juste  remarque  de  M.  Max  van  Berchem,  par  une  succession  de 
trornpes  varices  se  superposant  en  eneorbellement . 

Les  shikictifes.  —  Si  les  stalactites,  dans  certains  cas,  ne  sont 
epic  des  trompes  en  briques  plus  on  tnoins  compliquees,  comme 
aux  tombeaux  de  Hd\  et  a  une  lour  analogue  situee  a  Bostan* 
pres  (hi  la  mosquee  1 )  jouma,  a  Vcraniinc,  elles  peiivent  recc- 


1.  (X  Sam*,  lUmhmnler  pernischer  Ihntktmsl. 


Fig.  2-H),  Kuirtto  th*  la  Ujtutmn  A  Wratnim*  IT,*,  4*  U 

rmtmtnSt" an  HI b  11,-1  41 ftj ♦  < k  *nu*- ' < IhnMinkli 5 .  ■  —  I wit*  ••  filuiUtp m 
phic  tie  M,  Fr.  Siut<\  tknkmmbr  pen.  Ikmk .  4V. 
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voir  un  developpement  remarquable  'V.  fig'.  249,  details  de  1  entree 
principale).  La  encore  dies  sent  tine  expression  decorative  logique- 
inent deduite  du  prorede  de  construction  employe.  11  en  est  de  meme 
autonibeau.de  la  iille  d’Houlagou  a  Maragha.  (tig.  264)  et  auporche 
interieur  de  la  mosquec  I)  jo  urn  a.  a  Ispahan  (lig.  253).  Mais  eette 
decoration  en  stalactites  est  si  seduisante  qu’elle  arrive,  bientot,  a 
etre  employee  pour  elle-meme.  On  F execute  alors  en  pieces  de  terre 
cuite  moulee  (mosquee  bleue  a  Tauris,  lig.  283  et  fig.  284,  et  mos- 
quee  d’Arclebil,  fig.  287)  appliquees  tan  l  bien  que  mal  au  corps 
meme  du  monument. 

Oe  n’esl  pas  seulemenl  dans  la  construction  des  eneorhelleraents, 
des  voussures  et  des  corniches,  que  la  stalactite  fut  employee.  On 
en  a  fait  des  vo  files  completes,  com  me  au  torn  beau  de  Zobeide,  pres 
de  Bagdad  1 2  (fig.  250')  et  a  V I mam-Zade-Tou il  pres  de  Tag-Eiwan  L 

Des  que  les  stalactites  furenl  devenues  un  molif  courant  de 
•decora l ion  on  les  appliqua  un  pen  a  tort  et  a  travers ;  elles  rev 6- 
tirent  des  voussures  inlerieures,  formerent  des  corniches,  des  cha- 
pileaux,  memo  des  couronnenumts  de  minarets,  et  lorsque  cel  ele¬ 
ment  derive  de  la  voule  s'appliqua  aux  constructions  en  hois,  il 
perdit  son  caractere  de  trompes  successives  pour  prendre  celui  de 
prismes  accoles  a  faces  planes  on  les  peignit,  miles  dora,  qu'elles 
fussent  en  hois  on  on  platre  ;  enlin,  lo  jour  ou  Ton  songea  a  les 
revet ir  de  petiles  glares  fdamees  de  maniere  a  former  des  series  de 
eristallisations  brillanles  oil  la  lumiere  se  rellelait  de  tons  cotes  et 
leurdonnait  un  aspect  immateriel.  Tun  des  elements  les  plus  gra- 

1.  Cutti!  foniu*  si li^ti lion*  rappelle  certains  monies  a  gateaux  dont  la  forme 
truditionmdle  sVst  t  rausmise  scruputeusomonl  jusqu'a  nos  jours  dans  les  ate¬ 
liers  de  nos  chaudrouniers.  U  serait  einioux  de  savoir  si  ties  monies  paroils  ne 
se  re  Iron  vent  pas  en  Orient,  ear  je  ue  voispas  qu’ii  soil  possible  qu’unc  forme 
aussi  earaeleristique  soil  d'orifrim*  europeenne.  Les  euisiniers  et  patissiers 
ayaut.  toujours  eu  pretention  <\  Farchiteoturo,  celtc  remarque  est  puidaitcmcnt 
toisible,  et  il  serail  lopque  de  pensor  que  cetle  lbrme  a  pu  passer  de.  Lnrchi- 
lecture  dans  un  aid  plus  inferieup.  Nous  avons  encore  souvent  des  cxemples 
tie  ce  fait  sous  les  yeux, 

2.  J.  Dieulafoy.  Tour  du  mondial.  LI,  INHti,  p.  72. 

A.  Nous  avons  vu,  dans  It*  chapilre  III,  tjue  les  stalactites  des  corniches 
en  hois  et  meme  eertuines  routes  stmt  fades  de  prismes  de  hois  accoles,  sur 
la  face  inferieurc  desquels  stmt  mmses  les  elements  curviligncs  dont  la  sue- 
cession  forme  les  stalactites,  Oes  luees  inlerieures  soul  toujours  eourbes  ct  le 
caractere  de  la  stalactite  est  par  consequent  de  presenter  une  suite  de  conca- 
vites  successives.  Pins  loin,  nous  vemms,  qu‘au  eonlraire,  les  stalactites 
ttirques  sont  pin  to  t,  des  eombinaisous  tie  prismes  a  laces  planes,  avec  une 
aUernance  dYdements  eoueaves  el  oonvexes  qui  doivent,  je  pense,  avoir  leur 
orig'ine  dans  les  stalactites  persunes. 


Fife.  tif>0.  —  Tmnbrau  <lr  Xu!  km  dr  vers  s;r».  p»v<  *i«*  Haddad,  n-^tamv  ;m  \ur 
t*t  nu  xv r  Merle.  ■  «»  illieht*  (brvnia-  Omr/r/bomm/, 

tractions  votHtjes,  la  cmivcrtnre  cst  lc  pin***  souvonl  former  par  l*ex- 
trades  do  la  vmUr  elir-memc. 

Pour  les  grands  domes  on  les  bandeaux .  la  mVrssitc  dc  cons!  i( Ufr 
une  silhouette  sulisfaisinle  rend  nmvilald**  iVmphu  d’uue  mupole 
superieurc  soutenue  stir  tm  tambour  bpuhaud  dura/,  Sumarrundm 
etc.),  on  bien  une  toitnre  eonitpir  <m  pnl  vgornde  eirconsrrmmt  cl 
abritantla  coupolc  internum*  ;itimbcaii\  d’  \itml,  fig.  2bb;  de  Mario 
glia,  lig.  2f>l  ;  dr  Demavend,  fig.  dO'J  A  . 
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Decoration  des  edifices .  —  La  faience  a  ete  Telemerit  le  plus 
riche  cle  ia  decoration  architect urale  des  edifices  persans.  D'ahord 
reduite  a  la  tranche  des  briques  emaillees  se  detachant  sur  le  fond 
rose  des  briques  euites,  ou  sur  le  ton  blanc  des  slues  (mausolee  de 
Moumine-Hatoun  a  Nackchevan),  la  decoration  email  fee  envahil 
1  >  i  e  n  1 6 1  toute  la.  maeonnerie  de  briques  ;  puis  a  fin  d’obtenir  autre 
chose  que  des  dessins  a  elements  reetilignes,  les  seuls  executables 
av'ec  des  briques,  on  deeoupa  de  pefits  Fragments  emailles,  et  par 
leur  juxtaposition  on  eonslitua  de  gra  rides  decorations  qui  sont 
une  marqueterie  de  faience,  une  sorte  d'opus  sec  tile  qu’on  pent 
employer  soul,  ou  melange  a  la  brique  euileL  I/emploi  de  car- 
re  a u x  d e  lorjv  euile  email! e e  1 1  e  f o r m e  d i He ren Le ,  p e rmet La n t  p a r  1  e u r 
juxtaposition  des  dessins,  ou  habituellementdes  elements  emailles  en 
plein  (*.u  bleu  turquoise  et  porta nt  des  reliefs,  alternent  avec  des 
elements  a  relit*! s  mclalliques  sur  fond  blanc  ivoire,  fut  d’abord 
reserve  a  la  decora! ion  iulorioure,  a  des  lambris,  a  des  mihrahs 
jcoinmo  eelui  dt*  llmam-Zade  Vahia  a  Veramine  qui  d’apres  M. 

I Heulafoy  dalt*rail  du  xiu"  siecle).  An  xiV‘  siecle  et  an  xv(‘  siecle  la 
palette  des  eeramisles  s'enrielhl  th*  plus  tm  plus,  les  dessins  se  com- 
pliquent,  e(  eulin  an  commencement  du  xvi‘‘  siecle  a  Ardebil  le  tom- 
beau  de  CJieikh  Sell  eontienl  toute  la  serie  des  applications  possibles 
de  la  ceramique  arehi((*elural<*  :  eorniehes  a  stalactites,  bandeaux, 
frises  a  inscript ions,  murs  cl  domes  en  briques  emaillees,  clntisfrn 

ou  clotures  ajourees  (*u  faience,  etc _  Les  edifices  d'lspahan  res- 

laures  ou  eonslruils  sous  Lhah-Abbas  sont  aussi  d(*s  merveillcs  do 
decoration  ceramique  ;  mais  Tabus  des  oarreaux  de  revel  erne  til  (plus 
economiques  ilest  vrai  quo  la  brique  cmnillec  ou  tjue  la  marquelc.rie 
dt*  faience)  esl  une  des  causes  prineipales  de  la  mine  de  ces  edilices. 
Sous  le  elimal  variable  de  la  Perse,  abandonnes  sans  elrc  cut retc- 
nus,  ces  rcvetemeiils  se,  delachenl  pen  a  pen,  et  les  monuments  qui 
ne  soul  pas  vieux  de  quatre  siecles  auronl  dans  pen  tTannees  pt*rdu 
leur  parure.  An  \\  u'*  siecle*,  les  contours  se  font  de  plus  en  plus 
nombreuses,  le  rose,  le  jaune  clair,  le  rouge,  le  vert,  leuille 
fpeut:-elre  apportes  par  des  ouvriers  chinois)  completcnt  la  gamine 

1.  I/imilat.ion  des  tapis  <m  des  brodcries  sc  tail  lYcqtiemmcul,  sciUir,  dans 
la  decora lion  en  briques  emaillees.  car  la  disposition  ties  points  tie  t  apis,  points 
reetutufu lu.irt>8  el  non  pas  carres, domic  une  disposition  rcticulce  tit*  la  nu*m<* 
fa  mi  lie  gcomelriquc  (pie  la  disposition  des  briques,  rcctnn£iilaircs  elles  aussi. 
t*t  le  mur  en  briques  prend  1’aspts‘i  d’une  elolle  h  ntailles  rectangulairctf 
(Of.  chap.  I,  p.  H)  el,  :iS). 

Manure  d'Aiit  mcsclman.  I.  ,./  ^ 
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des  contours  autrefois  employees;  bleu  turquoise  brim,  feuiiie 
morte,  vert  bouteille.  bleu  do  cobalt,  blame  vsolel  Iniuy  ;  l'orne- 
menialion  lend  d'abord  a  imiier  les  lapis.  puis  buniiaf am  do  ia 
figure  humaine,  les  seenes  a  personnapes.  b- aiumaux.  las  Hours 
reaiistes  sbnlroduiseni  pen  a  pan  dans  mm  mmiumm  qui  antenc 
rapideme.nl  la  decadence  de  mb  ari  channanl.  la-  vilraux  do  hmi- 
leur  scrlis  dans  des  ossalim-  en  plahv  <bVmipe,  les  irises  de 
plalre  on  de  slues  sculple  nu  mould,  b-  niarquetenos  de  bom  prm 
cieux,  les  melaux  precieux  b  b*s  dnruros.  el  pins  lard  b-  -bums  de 
Venise,  la  peinlure  el  les  riches  elnll<-  brnelmes  d'or  ou  d‘ar-ent 
venaient  completer  les  ensembles  dont  nmi<  nr  pmnons  nous  iaire 
qu’une  idde  imparfaile,  sod  par  bm  descriptions  dm  voyajreurs  qui, 
eomme  Chardin,  onl  mis  une  roimricmv  remarqualde  a  dcVrire  ee 


qifils  avaienf  vu.  soil  par  les  mimahnvs dr<  muniments,  dans  les 
quell rs  la  representation  de.s  edifices  el  do  bmr  deeoralimi  presrnle 
souvenl  une  -ramie  exarlilude. 

bai  Perse,  si  les  edifices  auteriem-  au  vu"  sieele  qui  notis  soul 
actuellemenl  romnis  ne  soul  que  des  ediliees  ndi“hm  \  on  d  ut ilite 
public  [tie,  il  nous  resle  les  palais  des  rum  Soiys  cl  de  bun—  mu  <  rwnirs 
el  tautx  des  prineipaux  sei-neurs  persans  dnpurn  le  un'  sieeb*,  par 
lesquols  nous  pouvons  encore  juirer  exnehmmut  dec.*  qm*  pouvaieut 
dire  la  splendour  el  le  pmi  de  la  coir  prrsatm  ef  \otr  pour  ninsi 
dire  real i sees  de  nos  jours  les  mrrveilles  de  hue  qur  mms  ne  eon- 
naissons  pour  les  epoqnes  aneiennes  que  par  tes  rrei  t s  des  bislot  tens* 


IL  —  & T t H > H  ( 3 1 K O N ( ) L u G I Q L K  DES  MoNLMKNTS  M TOLLMANS 

DE  LA  PE  USE 


1.  nbuom;  mkmi\  uj 

Nous  avons  v u  les  raisons  qui  amdiraf  a  plaeer  eu  Mesupohunie 
Pori-ine  de  Ihmehileelnre  musuimane  de  Perse,  bhianf  au\  m<nui- 
men  Is  du  TurkcslaiL  on  ne  suurait  les  ct  udier  a  pari,  ear  l  in™ 
11  nonce  persane  sV  fail  Irop  manilesl rimml  sent  ir  ;  ordains  udifires 

1,  Port  os  d’aricrtil  a  la  masquer  Huynh1  el  k  lit  mosquee  Mwlerr-4  Jhwli** 
Sultan  Hussein,  a  Ispahan,  au  tmubnm  <lr  < !heikh  Sett,  a  ArdrluL  an  I mubeau 
de  Ealma  Koum*  au  tombeau  d*  \h  it  Muddied,  rUm*  t tides  doivcs  pluses, 
sur  les  d/knes  des  rnosauees  dr  Koum.  tie  Meddled,  tie  liit/Jnwtn,  etc. 
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de  Samarcande  et  Bokhara  out  ele  eleves  par  des  architectes  per- 
sans  de  Ghlraz  on  d’Ispahan  1 .  • 

Dans  renumeration  et  Fanalyse  qui  vont  suivre,  je  n ’attache  qub 
peu  d’importance  aux  regimes  politiques  qui  out  go u verne  la-  Perse, 
et  je  n’attribue  pas  aim  art  mongo!,  seldjoucide  on  turcoman, 
les  monumenls  eleves  sous  les  dynasties  mongoies,  seldjoucides  on 
tureomanes.  Ges  dynasties,  d’origine  elrangere  jusqida  Fepoque  de 


Fg.  25L  —  Raines  (Fan  palais  a  Rnk ka.  —  Cliche  V.  Chtipol. 

A.  Arcade  analogue  a  eelle  de  A'  fig.  ‘iTri,  comma  appareil.  ^  , 

H.  A  natures  el  niches  semblabies  a  e.elles  cjui  sort  marquees'  B’  dans 
la  %,  2ft  2.  ■ 

C,  Grandes  niches  analogues  a  G' Rg.  2?>2  . 

Chah-Isnuail,  ue  limit  qite  gouveruer  politiquement  le  pays,  sans 
lui  iufuscr  un  sang  nouveau,  ni  lui  apporter  des  traditions  archi- 
leeturales  queicouques,  ineotnmes  d’ailleurs  aux  peoples  donl 
ellesetaienl  issues.  Un  example  jusliliora  cede  mnarque  :  Pm 
nons,  si  Fori  veul,  les  monuments  eleves  par  les  souverains 
des  Irois  dynasties  seldjoueides,  soit  dans  le  Kinnan,  soil,  dans 
Tlrau,  soit  en  Asie  Mineure.  II  serait  hien  dillieile  de  Irouver 
une  analogic  quelconque  entre  eux,  el  de  les  attribuer  tons  a  un 

F  Le  Gour-Kmir  a  Sumaivnnde,  par  nu  architecte  ddspahan  :  la  mosqutV  de 
Hazret  A  Turkestan  par  un  architect c  do  Chum. 


A  XI 


pnHenilu  slvie  seld.  jommle,  car  nous  verrous  ,inus  If  ehapil re  sui- 
vant  sur  I’arl  ottoman  a  quel  point  Ins  mournm-nts  selilj, mei.l. •,  do 
Koniidi.  [)ar  exempli',  soul,  an  point  dc  vuedc  I  arehileelure  prnpry- 

numl  ilile.  ilillerenls  ilr  eeux  lie  la  Perse. 

Ces  dvnaslies  iHran^m'us  ennlribumvnl.  parl'ois  a  modifier  dans 
„„  irriain  sens  les  six!-  U'mx.siii  pr.ivn-pniil  .-nliv  les 

peuples  quits  nmnissiiienl  sous  leur  domination  de,  relation,  plus 
IVdquenles,  soil,  ei.mme  1'onl  fail  ie,  Seldjoiieul,-  d'Anal.die.  on  x 
apportant  le  pm  I  des  revelemenls  emailles.  el  e u  eliereluml  a 
ret rou ver,  dans  les  monuments  ipi  il>  laisaient  ‘‘lexer  a  konieli, 
quelques-nns  des  aspects  de  eet te  deeorat  nm  liiMini'"  qu'ds  avaienl. 
pn  admirer  en  Perse,  soil,  eomme  le  limit  Hotilnpm  pour  la  i’erse 

et  Tamerlan  pour  Samareaude.  en  ereanl  de  vnialde . Ionics  dr 

eeramisles  ehiuois,  dont  I'influence  e-t  nellemeiil  el.diln-  par  cer¬ 
tains  details  de  faiences  de  revelemenl .  eomme  ornemenlatioii.  et 
eomme  lonalite  ilY-manx 

in  antin'  tie  lia.kka.  C'est  a-mremcnl  au\  monuments  de 
Seleui'ie  el  de  ( '.lesiplnm  Madam,  les  deux 


Ji  lt$U»* 


vilh‘s  ,  quo  fmvut  fiujinmipp'  preatjores 
fonm^  andufoohtralos  do-  m«'iiumpn!>  uni* 
sulmans  do  \Ir-opnUnno.  ndluonoc 

c { m i (  { rt‘N  ua (  urollo  oar  lo  lug  i  1\om*u  on 

palais  do  kho-roo-  pa— ad  ;ms  \pu\  do  tons 
pour  uno  voritabh*  uht\  oilio.  Lo  paiaix  arnbo 
do  Hakka,  prod  ddouiont  eolus  qu  \  d!  oou- 
slruire  \  iiinmn  al  baobab  H  d?*uf  un  Irag- 


Fig.  -*  Arcade  a 

droit  c  dc  la  jmrlc 
co  u  l  rale  du  Tag-i~ 
Kcsra  a  (Uesiphon. 
Dessuuie  II.  Sulndin, 


meat  es(  roprodu.it  ioi 
phot ographio  duo  a 
( dtapob  ost  on  ofTef  \ 
l\n‘douuauoe  iulonotna 


tiu ,  251  d  apres  une 
robhgennee  do  M ,  \  * 

i  yhhiltunf  inspire  de 

,*  «!u  Tag  •i'dvr^ra  dig. 


252 5  ;  rVsl  ;susm  prolmbluutent  Mir  ee  module 
(ju'a  du  etre  ronrur  la  facade  du  palais  d  LI  -  Wink  mud  doorit 
par  M,  ddlppenheim  -  :  «  11  rosie  mm  parbr  du  ehaleuu  el 
des  murs  opals  qui  auireiots  devauud  otre  llumpms  du  louts 
Tmormes ;  la  maqonuerte  est  e\erutee  on  brbpms  aui1  mm  por lec¬ 


tion  remarquubhq  el  la  snlle  ml  ermum  ot  «meu<«rr  mmoro  par 

uno  sorfe  de  grande  terra^M*  tpit  halts  dottle  toeotivre  les 


1*  Far  oxoiuplo  la  tnosquee  d'Anamir  piv*  *1  ,\k*ab  ak  lu 

2.  Vow  MKtflmeer  zum  peniseher  Gulf.  Ita  at  lb  p  T,\\ , 
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ehambres  propremen  t  elites  don l  les  voutes  se  soul  eeroulees 
ensemble . La  facade  prineipale  regard e  Louest  et  est  aussi  tour¬ 

nee  vers  le  flcuve*  11  y  a  la  une  grande  entree  en  forme  de 
tour  encore  bien  conserve©,  qui  est  ornee  de  niches  et  de  petit.es 
arcades1 2....  La  construction  d'lSl-Achik  est  attribute  a  1  )jalar 
ai-Barmeld,  vizir  d'Maroun-al-Hachid.  » 

11  faut  remarquer,  dans  ce  monument  de  Iiakka,  la  forme  ogi- 
vale  des  bales  et  Lappareil  des  ares  dont  les  rouleaux  de  la  re- 
miere  arclii volte  sembhmt  appareilles  en  briques  posees  de  champ, 
la  grande  face  reslanl  parallel©  an  mur  de  face,  comme  a  Ctesi- 
phon,  tandis  que  dans  bare  hi  volte  exterieure  ou  d-encadremenl, 
elles  sont  posees  de  fa  von  a  ce  que  leur  grande  face  ne  soil  pas 
visible,  et  que  lour  tranche  seule  apparaisse  ;  le  fond  de  la  niche 
du  rez-de.-ohaussec.  semhlc  el  re  decore  de  briques  en  relief 
formant  im  ornemenl  geomelrique  ;  le  bandeau  qui  couronne 
cet,  etage  est  en  briques  en  denis  de  scie,  mais  relement  le  plus 
interessant  est  const  it  ue  par  une  rangee  de  huit  niches  ogivales 
separees  par  des  eolonnes  eugagees  surmontees  d ’areata  res  tre¬ 
ses  separees  clles-memes  par  une  longue  cannelure  ereuse  a 
section  triangulaire.  (Lest,  je  crois,  le  plus  ancien  example  comm 
de  eette  arcade  trellee  coustruile  en  briques  et  dont  les  archi- 
tecles  arabe.s  d'Kspagne  lirenl  plus  tard  un  usage  si  frequent  et 
dont  ils  suren tvarier  les  former  avee  un  art  si  ingenieux.  On  reeon- 
naitra  aussi  dans  la  tonne  des  area tures  dont  les  ogives  out  des 
parties  droites  (consequence  de  la  construction  en  briques),  une 
grande  analogic  avee  ce*;  granules  niches  en  lorme  de  mitre  si  Ire- 
({uentes  dans  rarehileelure  arahe  d’Kgyple  a  partir  de  1  epoqtie 
fatimite.. 

dc  S/t i)i<i vrti .  u  I  res  proha hlemen l.  eetaitd  une  mauii  H 
analogue  quYtaient  const  mils  ees  palais  de  Ilnnars,  d  bJ-Achik,  de 
Maehouka,  de  Samarra,  dont  le  baron  d’Opponheim  mentionne 
rapidemenLles  mine's,  et  la  tameuse  mosque©  deSamarra,  conslruite. 
ainsi  (juc  sa  tour,  en  briques  jaunes.  (jeminaret,  prototype  du  mitn 
ret  primitif  de  la  mosquee  d’lbn  Touloun  an  Oaire  est  ainsi  eon<;u 
„  Sur  une  base  canve  s'eleve  la  (our  proprement  elite  avee  son  esea 
Her  (m  spiralequi  se  Lernrne  par  une  sorlv  dr  cone.  Le  nornbrede: 
revolutions  est  de  six,  la  hauteur  de  la  tour  est,  (Lapres  Jones,  de 

1.  (Vest  him  leimum*  motif  <jtu*  eelui  de  la  taeade  du  monument  d<*  HaKka 

2.  lVOppeuludm,  op.  <•//.,  p.  222. 
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i  63  pie  ds.  Coll-e  I  our  H  ruin  qui  IMnloiiresd  se  nominenl  r/.l/,™. 
Itiou uj(\  la  seigneuriale.  La  mo-fpsee  pa  rail  ron-l  inde  mh  plait  *  w rrr 
eta  ete  bade  pur  Ir  calife  MoMaimr:  elle  a  de-  turn*-  dr  320  pa-  tie 
longqui  soul  ela\ es  par »b*  m>mhrru\  emdreforls  drnu-eylindriques 
en  tonne  do  lours  e l  do  la  iikmik*  ha u tour  qn',h‘-  m  in  >  a ti  v-mrmes. 
Les  piliers  ressemblerd  uu  pen  a  rru\  d'Ki-VenL  unis  mil  mi 
plus  pnl.il  tliamel  re.  Dans  rinlhrirur  dr  rrlle  mmmuim  d  y  a  enrorc 
d<‘s  eolonnes  el  dt's  errudrs .  .  .  Yakoubi  mmlmmm  a  Samarra  (mis 
grands  palais  :  eMmueliak,  ei-OumarL  M-Hua/m.  ‘‘ho—  par  Mon- 
tasshn,  ebllarouni  ve  par  I  lata  urn  eld >ua  { i  u  '.2  h1 2"  nombrriix 

palais,  imeeniline  art  ilinitdln.  111  ippud  roum,  la  pra  nth1  nm-qurr  e!e  ves 
par  Djafar-ehMoutaouakih  Dr  krrmer  rn  bonne  h-  mmiM  Rusn 
el-Arnus,  Mokhtar,  Oualiid,  (inrik  !r  par*'  BaHsm*  »•(  lr  palais 
I )j alarm1.  »>  A  la  nmrl  de  Monfaouakil  -on  Mmee-~rur  abandonee 
Samarra  el  bn  lnhil  mis  sonf  eoni  rands  d-  (puller  lours 
demeures,  et  d’emporler  leurs  mohilirr-,  ir-  p.ailre-  rt  \r<  ponies 
de  Irurs  maisous  * . 

IhujtkuL  .  Samarra  fuf  don*'  abambmuee,  eomme  Lavaleul  etc, 

a  van  l  rile,  koula  td  1 I  a  e  h  e  m  i  y  e ,  rf  Laudad  (bond  la  t  apilalt*  defi¬ 
nitive  du  ealifat,  mais  il  neresfe  riru  dr-  editier- qnr  lew  premiers 
Abbassides  y  rlevereid .  ADamas,  la  vieilh-  capital**  drs  Oma\;ulrs, 
nous  avons  pu  rtudier  dan-  la  -randr  nunqma*  e-  (pm  pouvait 
elre  la  riehesse  des  pnuniers  temple-  miiMilmaie.  \  Bagdad, 
rien  tie  subsiste  ties  monuments  <1  Hanuin  -ah  Baeldd  el  de  ses 
sueeesseurs  qui,  ptmdaul  pres  de  tpiafre  inth  aus,  \  recurrent 
dune  t’aeou  continue.  Peut-etre  doit  i»n  a! Buhner  re  l ait  a 
re,  ([ue  les  construe!  ions  y  etaienl  fade-  eti  brtque-  rru«s  et  en 
hriques  miles  el  (res  rarement  en  pmrrr  n'^n'v.v  pour  les  eolonnes 
ou  pojur  lo  pa v age  des  eonrs;  eYst  Lalbalre  de  Mo-soul  qui  srrl  a  res 
deux  usages  *)»  Comme  les  constructions  en  briques  tames  son!  eplie- 
meres,  on  eomprend  qti'un  grand  uomhrr  dr  monuments  on  riles 
etaienl  employees  uieul  disparn.  Mais  il  taut  au-H  tfiur  eouqde  dr  la 
destruction  presque  totalc  <le  Ions  les  monuments  apivs  la  prise  de 
Bagdad  par  Houlagoti  (638  U.-i&YO  A  ILUppeidieim  immtioune 
les  mines  des  palais  des  cables tt,  tie  Moui/**ed**d#uda,  dr  ritopilal  tie 
Adad-ed-daula,  tons  mines  par  Ibmhtgou.  Gdte  destruction  hit 
tel  lenient  radieale  <jue  rien  ny  eehappa ;  les  rtehesses  ftirenf  rule* 

1.  Von  Oppenlieim,  op.  vit.,  voh  U*  p.  “Jed,, 

2.  Yon  Oppmheim,  op.  r/7.,  p,  21  n. 
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vees,  ies  manuscrits  brules  et  jetes  dans  les  eaux  clu  Tig-re.  «  Idles 
etaientles  ressources  que  les  horames  avides destruction  avaien l  pu 
rassembler  dans  cetle  vide  avanlune  aussi  epouvantable  catastrophe 
ditKotb-ed-din  cl-Hanafi,  que  les. Mongols  ayant  jete  dans  le  i  igre 
tons  ies  livres  des  colleges,  leur  amoncellement  forma  un  ponlsnr 
lequel  pouvaient  passer  les  gens  de  pied  el  les  cavaliers,  el  que 
beau  clu  fie nve  en  devinl  Louie  noire  »  l. 

Bourne  de  Bagdad  (niedresse  de  Moslan.ur  tram  for  me  en  j 
Khan  Ortnia, .  Quelquesoit.  le  sentimentqu’on  puisse  avoirsurl  asser¬ 
tion  evident  men  t  hy  perbol  i  q  u  e  d  e  1*  h  is  tbrie  n  a  rabe ,  iiiTenestpasmoins 
vrai  que  les  monuments  du  calilal  qui  subsistenl  encore  a  Bagdad 
d’apres  les  voyageurs  recenls,  se  bornent  a  ce  medresse  de  Moslansir 
transformed!  douane  (fig.  7)  etdonlunc  longue  inscription  donne  la 
date  (  30b  H.-l .232  J  ,-C.) ;  an  minaret  de  la  mosquee  de  Souk-ebGha'/l 
((>3*2  II .-1234  J ) el  an  Khan Ortma  qui  esl attribue  par d’Oppenheim 
a  la  periode  calilal e.  Co  dernier  edifice  a  etc  deceit  Ires  exactemenl 
par  M.  Die ul a foy 2 * *.  (best  un  vaisseau  rectangulaire  convert 
de  vo files  reposant  sar  une  serie,  de  grands  arcs  parallels, 
au  premier  etagc  un  balcon  ost  soulcnu  par  des  encorbelleroents  en 
stalactites  ires  clcmontairos.  Des  eontreforts  interieurs  resolvent  la 
retom  bee  des  arcs  minces  relics  e  ntre  eux  par  des  voutains;  en  leur 
centre  ces  voiitains  on  bercoaux  evlindriques  soul  interrompus  id. 
surmontes  do  peliles  coupoles  ajourecs  portant  en  partie  sur  le 
tympan  des  grands  ares  et  en  partie  sur  les  reins  de  ces  voutains  , 
les  vmiles  soul  deeoreos  de  mosaiques  monochromes...  les  ban¬ 
deaux  el  ies  lympaus  soul  eouverts  de  briques estampees  analogues 
a  cellos  du  lombeau  de  ZobeTde  cl  des  edifices  persansde  la  periodo 
seldjoucide  a. 

Kmifn.  - .  11  landrail  pouvoir  fouiller  ees  mines  abandoimces 

(>onmic  cellos  (pie  Tavernier  5  numliontte  a  (piatre  jours  au  sud  de 
Meehhed-Ali,  fam-ionne  Koula.  «  Co  grand  palais  toulde  briques 
miles  au  feu, .  .  .  ehaque  brique  (fun  domi  pied  en  cam*  el  epaisse  de 
six  pouees;  il  v  a  dans  ce  palais  Iroisgrandes  eours  cl  dans  chacime 
de  lieaux  b.ilimiMits  avee  deux  rangs  d  arcades  qui  soul  fun  sur 
fautre.  Quoiquc  ce  grand  palais  soil  inhabite,  il  esl.  encore*  (out 
ontier,  . .  Dcvant  la  porte  de  ce  palais,  il  y  a  un  clang*  accompagne 

1.  Le  Bon,  La  (UviUsadon  den  Ambus ,  p.  H>N. 

2.  Tour  du  mo  ml  tr,  t.  XLIX,  lSHig  p.  1;><L 

;L  Tour  (hi  motule,  P^scmcstiv  ISSa. 

i.  Voyages,  L  p.  B»a. 


Fitf.  *25,1.  —  Com*  mtmewe  t*i  IHvfut  i*t'imat|Mtl  *l«*  In  f»i*»%<f?§«V  Ojimimu 
mi  <lu  vemlmli  a  N|mhmi,  -  tUirht1 
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crun  canal  qui  esl  a  sec.  Le  fond  do  canal  esl  en  briques,  dc  memo 
qtie  la  voute  qui  est  a  lieu r  de  terre,*  et  les  Arabes  croient  que  ca 


/ip;,  *2:>i.  ■  Mosquee  Djuumn  a  Ispahan . conslruile  de  I  h‘5  a  15‘J  11.  sous  le 

orddal  de  l'abbasside  ol-Mausnur  npxundie  vers  10K0  par  Melik  ('hah,  repa“ 

ree  sous  ClmhTamasp  1  TEEM  ;>7<»  et  sous  Chah  Abbas;  laSa-KiaHb . Plan  par 

P.  CoxUt. 


a  elc  un  conduit  par  Icquel  on  luisaif  passer  Pcau  de  l  kuphralc  qui 
est  eloignee  de  ce  lieu  d’environ  vin^l  lieucs.  »» 


m$.  255.  —  Coloum*  d'augli!  duns  urn*  <U*»  *utU**  mtrwmvn  4r  lu  m*iw|ttw»' 
...  Djotmm  h  lH|mh«iK  —  CliVJW  t h*rm in  Cmt rtrlfamunt* 
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Premieres  mosquee#  persanes  de  Vepoquedes  Ahhassides.  —  (Test 
en.  Perse  que  nous  retrouvons  ties  monuments'  de  cette  epoque 
plus  ou  moins  remanies.  (Test  la  mosquee  Djounia  de  Kazvin 
rebatie  par  Haroun-al-Hachid  en  786  J.-C.  sur  le  plan  primitil 
de  la  mosquee  const  ruite  dans  les  premiers  temps  de  Phegire  par 
Mohammed-ibn-l  ladjadj  ;  c'est  la  mosquee  dc  Chiraz  construite  en 


.Kig.  ‘ifnl,  -  Detail  de  instruction  de  lu  route  de  la  grande  coupole  de  la 
Mosquee  Djomim  A  I  spa  h  mu  —  Gliehi  Germis-GourtellemonL. 

875^1  »~(T  par  Amr-ibn-LeTs,  avert  son  pavilion  carre v  au  centre  de 
la  (‘our  :  le  «<  Kltoda  Ivhane  L>  ou  maison  de  Dieu,  souvenir  de  la 
Kaaba  de  la  Meeque  ;  c'est  surtout  la  mosquee  Djouma  d’Ispahan  ■ 
construite  de  113  a  152  de  Phegire  (760-762  J.-(L)  sous  le  ealiial 
de  Pabbasside  Kl-Mansour  et  agrandie  sous  Malik-Chah  (-171  II.- 
1080  J. -(b),  roparee  sous  Lhah-Tainasp  (L>23~H>/0  J.-L.)  et  sous 
(Thah-Abbas  ( 1 585- 1 628  J.-C.). 

Mosf/uee  Djnunut  ({'Ispahan,  Le  plan  de  celLe  mosquee  (fig. 
251)  est  Ires  parliculicr.  II  eomporle  une  grande  cour  earree,  avec 
au  centre,  uti  petit  pavilion  egalement  earn*.  Les  quatre  laces  de  la 
com* soul,  decoreos  d’enormes  portails  en  voussures  relics  enlre  cnx 
par  des  porliques  a  deux  rangs  (Parcades  superposecs  L  Le  plus  beau 

1.  Ou  peut-etre  rimuuiseence  des  salles  centrales  des  palais  sassanides,  pat 
example  clu  petit  palais  de  Kasr-i-CIlurin,  Of.  supru^  tig.  1«. 

2,  (>es  portitpies  superposes  abrilent  des  eliambresd  eludiaufs  t*l  ees  grandes 
mosquees  persaties  stmt  un  peu  eomme  d’mimenses  medresses.  be  plan  cruet 
forme  des  medresses  syriens  et  egypliens  qui  pourrait  etre  eonsidere  coniine 
la  contraction  a  t  ext  rente  du  plan  de  la  mosquee  persane  reduite  a  ses  quutre 
liwans  devrait-il  elrenttrilme  Anno  online,  persane ? 
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ei  le  plus  grand  (fig.  ihlL  dminr  enlree  duns  if*  ^uetuaire  propre-. 
m e n t  d i t  e t.  e s t ,  ila n q ti e  i  1  e  d e u \  grand*  niiiinivl*..  «  . r 1 1  \ - ‘ •  i  qui  | > o u r- 
raient  etre  prosaiqurmenl  compare*  a  dr  mimnlrsque?.  rheimnees 
d’usines  soul  legeivmenl  roniques  el  r.nip»mir>  par  im  balmn  sou- 
term  parties  eneorbelieinenls  cu  slaiavl a le>  d  nu  lr  mu'-.  //in  appelle 

a  la  priere  1 . 

Idaspeol  do  re  plan  esi  Ires  eararldrnhqur  -a  In-  dillrrenl  <lu 
plan  elassique  das  mosquee*  primitives.  ladle  irur  earrre,  res 
grands  porlails  qui  soul  urn*  snrir  de  ivphqur  d.*  burr  ruined  {}u 
palais  de  Chosroex  a  Glesiphon,  form-mi  lr  p-irh  mrim-  «!«'  iV-iiilioo. 
Le  resle  nVsl  que  remplissam*  ef  la  iik'mjuiv  au\  ted-  parallel's  el 
multiples  se  Irouvr,  en  qmdque  *orle.  n-pblrr  qunlre  bn*.  Kile  a 
(He  simplemenl  evenlree  en  s.iii  milieu.  et  Mth-i-lr  rm-.m*  puisque 
Louie  la  part ic  du  fond  dr  rhaqur  e.Mr  dti  murhuurr  juraii  rlre 
identupu;  el  former  de  rhaqur  rtitd  one  un-qurr  di-tmrle  aver  sou 
mihrnl).  An  rt'iiln*  de  res  deux  miles,  le  \eri(;tldr  sturiiiititv  subtile 
sous  mu*  enonne  coupole.  Nous  vermin*  qur  pin-  lard  -ous  Lhah- 
Abbas,  le  plan  type  de  la  mos qime  prmanr  -o  rive,  la  niusijurt*  a 
nefs  a  disparu  el  le  parli  de  la  emir  awr  qualm  brans  intis- 

quee  Imperialr  a  Ispahan  n  iig,  '1W  devim!  -eul  predominant. 

Les  vo files  soul  soulrmms  «»u  pardes  |iilit*rM'anvs,  (,u  par  A*s  pdiers 
(Composes  de  qua  (re  rulniinrs  engagers  **  ;  re  ^  ml  rim  \  qut  Mqqinrleul 
lacoupole.  Le  plan  del  node  imlique  an  n  I  1  la  mill.*  in. »s,pjee  donl 
nous  donnons  une  vue  iulerieure  Hg.  "in/.  \u  n  Li  **sf  la  mosquee 
Abd-el -Aziz,  La  fig.  io.H  donne  la  uir  utlrrtetim  du  hwatt  non!.  Je 
pense  que  res  mosqures  i  I  el  Li  <  nil  e|e  inr<  *rp*  mens  a  pres  <  a  »u  p  a  la 
vieille  mosqnee  primitive  qui  mmpurfr  les  neL  *  etembnd  de  part 
et  d'aulre  du  saueluaire.  Lehu  ri  <-i  *urmnnlr  d  nr  rmqml  *  iule- 
rieure  construiteen  briqnes  disposers  sui vanl  de*  nrr\  ores  sin  unisex 
dont  les  inlervalles  soul  remplis  pa r  dt-  pauueaii \  dr  nni'iiiijue  de 
faTenees  blears  sur  fond  jaune  dig.  ibit  el  rreotn  erf«*  par  tin  dome 
exterienr  orne  de  faTenees. 

lk  (>s  minurels  sunl  «*x<*eittrs  m  brtqurs  « inaiiba'  a  flr^nt-,  rlt^anls  t*i 

etuironuftH  par  une  galera*  staiL'inu*  par  un  imnr  *lr  stalan 

iikis. .  .  .  ■  ■  ■ 

2,  Nous  avmiH  vu,  <T  pr*»pes  lie  la  inoH»|tti'r  «l?i  sultan  I las>aiu  an  t  .airr,  quo  lit 
preoeeupatum de  son  fomlnbuir  avail  r{r  I  miihilion  du  *L*e  i  heMao 

n.  .Lai  (lit  plus  Imul.  pp.  IT  ri  OL  qnr  U  Umn*«  dr  »th  pilinn  A  quaint 
eolonnes  engagers,  me  semblail  ti  oeufine  rljaidreunr  on  iii.-Hutednuiumiie  t*l 
(ju'on  pmivail  les  nipprneher  ties  e*d*»iin**H  aualttgurs  t  m*\  re  %  *i  1  el  to  et  a 
Suwe.. . 
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i/a  lig.  255  don ne  unc  des  colon nes  qui  canto nnent  les  angles  des 
salles  inlerieures,  Celle  colon  ne  esl  en  marbre  sculp te  ei  son  Kit 
cpd  repose  sur  une  base  caly  cl  forme  est  decore  sur  loule  sa  surlace 
cPentrelacs  d'arabesques.  Le  chapiteau  a  des  stalactites  recti lignes 
donf  1c  caractcre  est  special  a  Part  persan. 

La  voussure  du  grand  porche  dig.  253)  esl. Ires  re marq liable,  non 
seulemen.1  par  sa  decoration  de  faiences  el  dc  briques  emaillees,  par 


Fig,  257.  —  Masquer  du  vmidredi  a  Ispahan.  I  uteri  cm*  de  Faneienne  mosquee 
.■  :I4  du  pla n).  ^ 'Cliche  (tervais-CourteUemant* 

scs  deux  minarets  cgalemmil  revctns  de  briques  emaillees,  mais 
encore  par  le  syslome  memo  de  sa  construction.  Le  plan  rcclangu- 
laire  sur  lequel  die  est  elevee  ne  eomporte  pas,  mi  diet,  mi  berceau; 
c'csluno  domi-cnupolo  preccdanl  unecoupoie  0  miles  deux  etoilces), 
qui,  par  une  suite  de  stalactites  sur  plan  triangulai re,  sYslageanl  en 
eneorbellements,  arrivmit  a  raeheter  ee  plan  roolangulaire.  Colic 
suite  de  stalactites  supcrposccs  est  d'mie  grande  liardiosso,  cl  cos 
voutcs  sernblent  suspending  dans  les  airs.  Poul.-el.ro  en  trouvcra-Lon 
(‘0[)0iulant  la  proportion  uu  pen  lourde. 

Cos  stalactites  soul  construites  on  briques  dont  les  unes  soul 
res  l  cos  roses,  les  a  litres  emaillees.  Chardin  1  a  domic  de  eett.e 


1.  Vm/nyes  en  /Vm*,  t.  VIII,  p,  1. 


XM 

mosquaa  mii‘  description  fort  dcladlee  :  ■■  I ,  run  raqv  as!  revelu 
doiians  at  drliors  dc  aanvauv  d'amail  paints  da  morcsqnes  ara- 
hesqm-si  vil's  at  luisai:!?-,  la  lias,  a  lniil  piad-  de  hauteur, 

(jui  as!  revelu  da  liallas  table-  da  p"i'ph\rr  and.'  a|  riiliana  aa  <loil 
etre  de  l'alhativ  da  Tauns  ■  qui  eelle-  qua  \bl>ns  la  ( irand 


Fig*.  2;>K,  —  MostjmV  a  Ispahan  nw«  «les  uds  tht  Im.m  n*mL 

C.livht1  (h*r pa h  <UntrU*Ht'm<mt , 

void  ait  fain*  unlever  pour  servir  a  la  nu ^qure  rovale.  II  \  a  pap- 
lout,  aux  frises,  aux  eorniehes  H  le  long  do**  t«itir%  dc*  versets  de 
r Alcoran  el  des  sen l cnees  des  iinans,  Le  diem*  Ire  du  grand  ddme 
aside  plus  <le  cent  pied*.  An  devant  dc  re  dome*  ijtti  lad  (aiimne 
la  clujeur  du  temple,  tl  v  a  une  fort  *parieu*e  muir  rotuuree  tie 
oloUres  doni  le  devant  est  an  mvadcHsoutmtiie-* pardr  gtms  pila^tres 
de  merne  ouvrage  que  lea  domes;  des  g'HH  d  cglisc  ct  den  e  Indian  Is 
en  theologie  logout  sons  ccs  mradcsdn  ijiii  soul  IVnuccH  do  eliftssiw 
surle  devant.  Cm  tie  mosquee  a  deux  Imirrlfes  *m  aiguilles  >  minarets! 
h antes  ct  mimics  dc  briquet*  dVmail  ct  sept  ported,  I  dtaqoe  porte 
principalis  clece  grand  edifice  a  son  tiottt  parliculier,  et  romme  las 
domes  el  les  tours,  qmdqoesuuw  ctmif  pr*s  dn  1‘ondatcur  partieu- 
Her,  car  cctte  mosquee  est  fauivn?  ile  fdnricurs  princes,  Le  nnm  de 
chaque  prince  est  cent  en  grosses  letters  sur  le  IVnitttsfbetq  el  Im 
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noms  des  architectes  et  des  principaux  ouvriers  y  sont  aussi,  comme 
recompense,  jecrois,  de  leur  application,  mais  les  inscriptions  en 
sont  simples. .  .  I-.es  antiquites  cl'Ispahan  portent  que  c’est  lc  roi 
Malik  C  ba  h  -  D  j  el  al-ed-d  i  n ,  lequel  viva  it  Fan  400  de  Fhegire,  qui 
en  est  le  fondaleur;  mais  41  faut  qifil  n  en  ait  ete  que  le  res¬ 
taurateur,  car  le  dome  septentrional  est  inscrit  du  roi  Mansour  et 
le  dome  meridional  du  roi  Joussouf  qui  regnait  bicn  auparavant.  .  . 
II  v  a  tin  bass  in  (Fean  ear  re  an  milieu  de  la  cour,  lequel  est  fort 


559,  —  Mnsqure  des  Corbeaux  4  Barfrouch  fundee  vers  889J.-C.  --75  H.— 
D’apren  une  photographic  .communiques  par  J,  de  Morgan, 

grand,  el  dans  lequel  on  a  ball  un  jube  mi  placilreen  bois,  a  trois 
pieds  de  Fean,  on  vingt  personnes  peuvent  tcnir,  et  e  est  on  I  on  va 
la  ire  ses  prieres  apres  s'etre  puriiie,  ».. 

Les  eneorbellements  sueeessifs  formes  par  les  slalactil.es  out  con¬ 
duit  non  seulement  a  constitucr  ties  voussures  ou  des  pendenlifs, 
mais  encore  de  veri tables  eoupoles  qui,  dans  certains  cas,  comme, 
par  example,  pour  le  lombeau  d  Iniam-/ade~ 1 oml,  pies  de 
Dizfoitl  el  de  Tag-Kiwan  on  celui  de  ZobeVde  pres  de  Bagdad 
(Fig.  250),  constituent  une  silhouette  assay,  bizarre  par  la  facon 
dont  s1  el  agent  les  cx  trades  appareuts  de  Louies  cos  stalactites. 
Dans  ce  dernier  exempli*,  de  petits  orifices,  perees  au  sommet  des 
stalactites  et  bouehes  par  une  lentille  de  verre  seel  lee  dans  la 
ma^onncric,  permeltent  d'oblenir  un  eelairago  interieur  sulFisant, 


1.  Diculafoy,  T.  du  Monde,  l.  U,  1880,  p.  72, 


Ki„  3„„  ....  . . ,».va-  l.M  . . 

'  Couvtvt li'innnt . 

quo  pcuvcnUHro  t«  |».!tit.fsiH«.win.Vs.|.Tampa»«»-  «'»  1 ‘’'S, 
ei  sc'nl.l.S  (I'aillinir*,  avoir  cl.-  .^fau.w  a  him-  «.  bln. 

iuk’cnlt^  -M).«  ,  *  i*<ltr 

Grnnde  «/«  /%"*  '^T"’ ^ L^i 

dad  qui  lui  out  permit*.  <•=>.*‘•11.-  f«t  t.m.U-  par  AIh.h-  >jj'* 

Mansnur  en  Hi  H.  7.H.  J .-C. ..  jH-m-HUnu. 
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de  nets  laterales  avec  petites  coupoies.  Mais  (fig.  260)  le  grand 
dome  parait  avoir  etc  restaure  an  xvi*  ou  xvn°  siecle  et  presente  en 
eltet  une  grande  analogie  avec  les  domes  persaris  de  cette  epoque. 
La  forme  legerem'ent  bulbeuse  de  son  profil  semble  Idndiqiier;  ei 
Lon  doii  remarquer  a  cepropos,  que  pins  ie  surplomb  du  dome  esl 


grand  sur  le  nu  dn  larnbour  et  plus  Lepoque a  laquelle  il  a  e(e 
eonslruil  est  reroute.  Ainsi,  par  example,  le  dome  dig.  201)  de  la 
mosquee  Djelal-ed-din  a  (diiraz  qui  est  tout  a  fail  modorne,  prrsenle 
ncttement  ee  carat* tern  de  surplomb  exagerc.  do  tour  de  force  n'osl 
d’aiileurs  surprenaut  qu'en  apparenee.  Nous  verrons  plus  loin,  en 
decrivanl  le  dome  dn  tombeau  de  Tamerlan  a  Samareande,  a 
Laide  de  quel  artifice  on  oblienl  ee  resullal,  Le  dome  de  la  grande 
Mankkl  if  Art  mymwlman.  .  1,  ‘22 
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mosquec  dr  Bagdad  esi  l.mt  enlier,  ainsi  quc  son  lamhour,  recou- 
vcrUle  falen.'c.s'on.aillons.lnro.v,-  .rarahc*|«e*  entrelarees  el  sur- 

monto  d’un  epi  «t  l"-oii/.c  dmv. 


Vie.  a«2.  -  -  Timibcim  .lu  sultim  Snmljur  «  M*  ' '  V  ;,4“  11  H •*" 
Cliche  Paul  \;uiar, 


Domes  penman,  —  La  construction  de  oc*  domes  a  Imijmirtt  cHi' 
un  pro  bionic  assay.  difficile,  it  la  solution  dwjuel  Irs  arrhdertes  per- 
Mans  on l  apportc  un  soiu  extreme-,  ils.ml  employ*'-  lea  pmmlfo  In; 
plus  ingdnicux  pour  on  assurer  In  slululilr  ;  iuus  witlrimuii  m  <>ut 
fait  usage  de  chainages  cn  hois  pour  render  pmir  ainsi  dire  la 
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de  la  coupole,  a  Fendroit  oil  el ie  repose  sur  le  tambour,  mais  ils  out 
encore  cherche  par  diverges  combinaisons  a  assurer  la  rigidite  de 
celui-ci,  et  a  donner  aux  angles  de  la  construction  le  plus  de  solidite 
possible. 

Tomheau  du  sultan  Sand  jar  ( Merv ).  —  Ainsi,  par  exemple  an 
tom  beau  du  sultan  Sandjar  a  Merv  (dig.  262)  la  coupole  parait 
avoir  ete  construite  en  double  paroi,  comme  celle  du  tom  beau 
d’Oldjaitou  ‘Khodabendeh  a  Sultanieh  (lig.  266)  ;  cette  coupole 
repose  elle-meme  sur  un  tambour  constitue  par  un  mur  cylindrique 
raidi  en  son  pour  tour  par  trois  el  ages  d' arcades  a  jour  formant 
comme  autant  de  centre  forts.  Ce  tambour  port©  sur  une  serie  de 
huit  grands  arcs  tres  epais,  dont  quatre  sont  ajoures  pour  aboutir 
aux  oou  poles  aujounFhui  e  don  drees  qui  se  trouvaient  sous  les 
pinacles angulaires.  Ceux-ei,  (  res  probablement,  etaien.t  sur  monies  de 
minarets  cloves  qui,  de  indue  quodans  le  tomheau  d’Oldjaitou,  char- 
geaient  forlenumi  les  angles  de  la  construction  afin  d'y  annuler 
les  poussees  des  ar(*s  inldrieurs.  Tonies  ces  dispositions  se  lisent 
facilement  sur  la  lig.  202  cl  prouvenl  que  les  architectes  de  ce 
monument  etaienl  <Fune  habilele  remarquable.  On  ne  pent  s’empe- 
cher,  a  la  vue  do  ce  monument,  de  se  rappeler  les  grancles  coupoles 
romaines  (comine,  par  exemple,  celle  de  la  Minerva  medica),  si  inge- 
nieusernent  disposers,  ellesaussi,  pour  equilibrer  parune  succession 
■(Tares,  de  piles  el  ddmveloppes  concenlriques,  les  poussces  ener- 
giques que  leur  grande  portec  ddveloppait  necessairement. 

Grande  most/uce  de  Mossoul  (1150-1191  J.-G.).  — Si  en  Perse  ou 
dans  le  Turkestan,  la  decoration  de  ces  monuments  de  briques  etait, 
comme  an  tomheau  du  sullau  Sandjar,  reduitc  a  des  jeux  de  disposi¬ 
tions  geomolriques  dans  lesquelles  iTintervenait  que  Ires  modesle- 
ment  Femploi  de  la  briqne  emaillee,  dans  les  regions  comme  le  nord 
de  la  Mesopotamia  nudes  earrieres  d'aibfdre  gypseux  permettaienl 
Tcmploi  de  la  pierre,  la  decoration  sculptee  reprenait  son  importance. 
Ainsi,  par  exemple,  a  la  grande  mosquee  de  Mossoul  (fondee  par 
Seif-ed-din  (iha/.i  en  1150  J.-C.  et  embellie  ou  reslauree  en  1191), 
le  mihrab  tout  enlier  esl  en  alba  Ire  gypseux  (lig.  203) ;  on  y  retro uve 
les  colonnes  a  bases  et  a  chapitcaux  oalyciformes,  unc  ornementa- 
tion  to u due  que  juslilie  Femploi  des  decorations  en  platre  ajoure 
dont  Femploi  esl  habitue)  a  Mossoul  \  et  erifin  certaines  formes 

I.  On  trouve  la  decoration  en  platre  deeoupe  dans  quelques  monuments 
miisulmans  a  Mossoul.  Thevenot  (  Voi/nges,  t.  Ill,  p.  170)  cite  deux  mosquccs 
unices  de  cette  fuc<>n  (Voir  ehapitre  premier  de  ce  volume,  p.  33). 
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Pig*.  —  Milinth  (hr  k  gnimlr  umNqmV  dr  MoM-mut  twin*  jasr  NmT -inl-uin 
(Hum  vi*rs  lira  Jf  „  -f  1.,  treat  imV  t*n  I  lai  ,,  d  apra*  Urn  v\  AUm\ciU  pir 

ifOpprahrtm  .  CUrhf  OiMTaiWkiirklkmoaO  <kq>tm*  Jothmnin. 


des  parties  laterals  soot  traitors  mmmr  dr  rarrhiternire  tk 

pierre,  et  re  petit  monument  tie  m*  raUwdtr  plus  quo  par  do  kbitlairw 
analogies  a  la  (LVoriition  moMipotamionno  si  drprmlante  ck 

Temploi  do  la  briqtnn  La  mwqticV  ell«*»f*trt»e  mutient  miss: 
des  traces  <le  ddeorafmnH  mngmttque*  r  Centres  on  plain*  srnlple  f, 


t .  Van  Opprntwnm*  np,  rit,<  It,  p.  17*1, 
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Neanmoins  d'auLres  monuments  de  Mossoul  presenter!  t  des 
examples  d’emploi  de  ceram  ique  email  lee ;  ainsi,  par  exemple,  le 
minaret  de  la  mosquee  d'Hammou-Kaddo  1 2  qui  est  eouronne  cPune 
cou pole  ornee  de  faiences  bleues  el  vertes. 

Kara  Serai  (Mossoul).  —  Dans  le 'Kara.  Serai,  Fancien  palais  de 
Bedr  ed-din-Douiou 3  a  Mossoul,  se  frouvent  aussi  des  decorations  en 
plalre  seulpte,  Irises  descriptions  o.rnementales,  area  lures  entre- 
lacdes  et  enlin  figures  de  personnagos  assis,  lellemcnl  semblables, 
<li(,  Niebuhr,  qiFelles  paraissent  avoir  ele  imprimees  dans  la  ctiaux 
dans  une  memo  forme  (avec  tin  menu*  moulej  (rest  done  a 
Mossoul  que  nous  devrions  a  r  re  ter  la  limile  oeei  den  tale  de  1  in¬ 
fluence  persano.  Si  plus  lard  certains  element*  persans  se  trouverent 
meles,  ou  dans  Farchileclure  des  ’monuments  de  Konieli,  ou  dans 
^architecture  turque  de  ( Constantinople,  ee  Put,  dans  les  premiers 
cas,  par  Pemploi  de  la  faience  pour  la  decoration  des  interieurs  el 
dans  le  second  cas  par  lYxpatriation  forcee  (Partisans  persans  en  lo¬ 
ves  de  Tauris  par  le  sultan  Selim. 

Tombe.au  de  la  /ille  d'  f  foil laijou  a  Muraijha  t  DdOO  J.-D.  i.  -  Da. 
brusque  complete  de  la  Perse  par  les  Mongols,  lout  on  amenanl  le 
contact  (Pinfluenees  diverses  el  de  races  nouvelles,  nc  semble  pas 
avoir  inline  sur  Parehitecture  elle-meme.  Delle-ci  s  etait  developpee 
pen  a  pen  sur  place,  par  Pemploi  des  materiauxdu  pays,  la  brique, 
ou  la  pie.rre,  suivant  les  lieux.  Ht.  lorsque  la  fllle  d  lloulagou  tut 
enterree  a  Maragha  (Terse)  en  son  lombeau  (tig.  I’uL 

construit  cPapres  les  methodes  locale's.  On  y  voit  employee  la  terre 
cuiie  emaillee  cu  mosaVques,  en  stalactites,  en  arabesques  gcome- 
triques.  Do  tombeau  etait  originairement  surmonte  (Pune  pyramide 
a  base  polvgonale  dont  la  parlie  inlorieure  scuie  subsisto.  Ilconsiste 
en  unesorte  dechapelle,  dont  les  faces  limiters  par  des  contreforts 
pen  saillants,  et  decores  darabesques  geomelriques  en  relied ,  reposent 
sur  un  soubassenumt  appareille  en  pierre.  Des  arcades  qui  reposent 
sur  ees  contreforts  sout  avimgles  et  complies  par  de  larges  stalac¬ 
tites  ;  la  eorniche  est  formed  egalement  de  stalactites  en  terre  cuiie, 
et  re<;oil  diroetemenl  Pegout  du  toil. 

1.  VonO.ppcnheim,  ibid.,  p.  HO.  ?  . 

2.  Max  van  Berehem,  dans  Orienlnlhchv  SUidien  (Fesfschnf/ I  (iiv  In, 
NOde Hie,  etc.,  HHMiu 

3.  Comparer  avis*  les  fragments  de  decoration  en  relief,  animaux,  ornemrnls, 
etc.,  rappnrtrs  dr  Konieh  et  donnes  au  Musts*  des  Arts  deeoralifs,  par 
M.  Koeelilin.  (V*  fragments  semblent  avoir  etc  monies,  ear.  non  seulrmenl 
its  soul  trun  module  Ires  mmt,  el,  Ton  n’v  voit  pas  de  traees  douUF  mai*  encore 
le  platre  est  plein  de  ladles,  ee  <jui  n’arrive  (jue  pour  du  plalre  moule. 


,S  I  I! 
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CH  lr  forme  de  mnusolee  paras!  efre  part ieuliere  a  la  P arse.  Qm» 
<vs  ehapelles  sole  lit  Mir  plan  earn**,  runimi'  certains  totnheauv  d'Aniol 
.  fit;’.  *2lK>  ,  on  sur  plan  rinmlaire  mi  t;|i»iii;,nu  po|\  -onal  tombeaux 
dr  Ha i ,  (1.*  1  >ariV< >ueh ,  <1  Aniul.  dr  !N a Lehrvan.  do  \  <*ra mine,  de 


Figa  26b  •»  Tomheuu  do  In  III !«*  ddlotiDjoei  a  MaiMptm  \ *•*•!*  Uf6e  *b  C»  " 
-I/apriV**  tiiicpli«!ngrii|>liir..ili»  JV  de  Morgan.' 

Demavend  etc  dies  resseinlilriif  fmijmirs  a  d«,*s  tours  Isolde* 

et.  ne  semldenl  pan  pouvoir  etre  rat, lac* hen  a  anetin  mmmmtnii  fund* 
raire  assyrien  on  chaldron*  pan  plus  qua  den  modules  qui*  aux  pre¬ 
miers  temps  de  I  hegire,  sentient  venus  d*  Ante  Miurtm*  on  ddigypho 
Je  ne  crois  pas  que  Ton  putssm  d  un  autre  oAlt%  ponmir que  les  lerfres 
iuneraires  den  populations  fmvomimrs  mi  raongnlcs  aient  pii  ett 
dormer  Hi  dee.  Auniim  ressrmtdanee  ne  pent  etre  invoquee  a  Dimmi 


I,  Fir?,  atrj  A, 


pkhio.de  medievale 


:U3 

de  celte  hypo  these.  II  ne  resle  alors  qu’a  les  comparer  a  d’enormes 

pavilions  de  tentes. 

Certaines  ten  les,  dont  le  toil  polygonal  s'arrele  au-dessus  des 
parols  vertical.es  formant  com  me  les  murs  memes  de  la  tenle,  en 


Fig,  — ’MausohV  Na/.ir-uI-Hakk  a  Amol  « HC-S-91H  II .-1100-1 30H  J. -(<.).■ 
D’apres  Sarnj  (DerikmUier). 

donueraient  assureinenl  la  silhouette,  cjuc  le  [>lan  soil  cireulaii  o, 
cam*,  on  polygonal,  Le  mausolee  de  la  lllle  d  Iloulagmi 
represen tera if  alors  un  pavilion  soutenu  par  des  poteaux  figures 
par  les  conlreforls,  el  eelte  decoration  geomelriquc  c|iii  ensem^ 
le  tout  com  me  dans  un  memo  rescan,  figurerait  parlailemenll  etolle  a 
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Ne  serait-il  pas  plus  simple  de  rappeler  que  Pidee  funebre  chez  ies 
Persons,  ay  ant  Pislamisme,  s'exprimait  par  des  tours  funeraires,  ces 
tours  du  silence  oil  tons  Ies  eadavres  indislinclement  etaient  expo¬ 
ses  ;  que  la  tour  sera  it  restee  chez  eux,  me  me  a  pres  Petablis- 
sement  de  la  religion  nouvelle,  coniine  le  svmbole  parfait  de  la 
sepulture,  et  que  eelte  tradition  anleislamique  aurait  survecu, 
com  me  tant  d’autres,  tel  les  que  les  fetes  du  Naurouz,  etc.  .  . 

Quoi  qu'il  en  soil,,  eette  forme  de  tour  polvgonale,  carree  oucylin- 
drique,  surmontee  (rune  toil  ure  coni  que  ou  pyramidale  est  parti- 
euliere  aux  tom  beaux,  mais  les  sepultures  ro  vales  etaient,  nous 
l‘avons  deja  vu  jiar  le  tom  beau  du  sultan  Sand  jar  a  Merv,  de  veri™ 
tables  monuments  ;  celui  d'Oldjaitou  Khoda-bendeh  a  Sulfanieh  en 
est  ceries  im  des  plus  beaux  exemples. 

Tornhen  a  d'OIdjuftou  K hod abend eh  a  Su  lianieh  (Commencement 
du  xive  sieele).  —  Eleve  sur  un  plan  octog-onal  (lig.  266 j,  il  se  com¬ 
post1  essentiellemcnt  (Pune  grande  eoupole  reposant  sur  ses  murs  et 
coiilrebuteo  par  deux  etages  de  galeries  qui  hentourent  (lig'.  267). 
Non  seulement.  la  eoupole  est  chainee  a  sa  base  par  un  triple  rang 
<l(i  poutres  1 ,  formant  nne  enravurc  continue,  mais  les  minarets  qui 
surmontaient  les  huitangles  exterieurs  du  monument  remplissaient 
la  le  role  des  pinacles  des  eontrelorts  d(*  nos  monuments  du  inoyen 
ag(\  et  anmdaient  en  ces  points  Pellet  de  la  poussee  des  voutes  ", 
non  pas  soulement  do  la  eoupole  elle-meme,  mais  surtout  des 
huit  grands  arcs  sur  lesquols  ello  repose  (v,  la  coupe)  et  des. 
arcs  ties  galeries.  La  eoupole  elle-meme  est  double,  la  voute  inte- 
rieure  est  reliee  a  la  route  exterieure  par  une  serie  d'alveoles  b 
Cornices  par  des  meridiens  et  des  paralleles  constitnes  pur  de 
petits  ares  en  briques,  donl  Pensemble  tonne  un  enonno 
reseau  a  la  fois  legcr  et  resistant,  s'opposanl  a  toute  delorma- 
tion  (Pabord,  et  ensuite  permetlant  une  execution  rapide  el  eco- 
nomique.  Ce  sysleme  de  construction  est  parfaitement  visibl<*  sur 

1  Ces  lirants  en  bois  soul  Ires  frequents  on  Orient,  chez  les  Hyzanlins, 
les^Arabesd’feypte,  Ies  Times,  les  IVrsans,  e’est  une  tradition  probahlement 
mesopolam  ieum  ,  ou  a  coupsur,  sassauide,  (.1.  Dieulalov ,  L  At  I,  dnlujiit  (  t  a 
/tyr.se  (Tatf- d-Kesra,  a  Ctesiphon‘. 

*2.  Le  tonvbeau  d’Ahmed-Chah,  a  Kandahar,  dans  l'Afghanistan,  me  semhie 
avoir  ete  const  mil.  sur  une  donmV  analogue.  , 

d.  (>  mode,  de  construction  aheolaire  elait  employ*  par  les  Homams.  ( .1 . 
Choisy,  /dir/,  tlehiUir  chez  In is  llmnuins ,  IS.  Mais  les  alveoles  etaient  rem~ 
plies  ensuite  par  du  beton.  II  n*y  a  done  aueune  analogic  avee  le  prneodc 
employe  par  Tarebiteeie  de  Sullauieh, 


1%,  till,  -•  Vui%  dVnwmhlt‘(!it  ti'ahljuit  mu  4  *r*i|irt»H 

IkmkmHhr  > Vm  IL-fustf  *!.  il , 
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la  photographic  (fig.  267),  ainsi  quesur  la  coupe  (fig.  266)  mais,  dans 

cette  derniere  il  semble  qiFori  ait  figure  un  nombre  d'alveoles  bien 
superieur  a  celui  que  parait  incliquer  la  photographie. 

Cette  mosquee  luneraire  fut  achevee  au  commencement  du 
xive  siecle  par  Oldjailou  Khodabendeh,-  fils  d’Arghoun-khan, 
petit-fils  d’Houlagou  et  fondateur  de  Sullanieh  L  M.  Dieulafov 
en  a  dorme  une  excellente  description 1  2,  mais  comme  on  peut  aise- 
ment  la  lire  et  comme  Momma  ire  de  Hell  a  vu  le  monument  dans 
un  etat  de  conservation  plus  complet  c’est  a  ce  dernier  que 
nous  emprunterons  ces  iignes  :  «  Des  escaliers  interieurs  montent 
«  aux  tribunes,  aux  angles  rentrants  (de  Foctogone  et  des  niches 
«  inferieures)  soul,  des  colonnes  octogonales  en  briques  vends- 
«  sees  a  fond  bleu  d'a/ur  avec  entrelaes  blanc  et  bleu  clair, 

«  elles  sont  surmnnteos  (Fun  polyedre  qui  presente  la  meme 
;■<(  ■  ornementation  L  Au-dessus  des  colonnes  une  magnifique  frise 
«  dont  les  caracleres  <m  relief  (de  platre)  paraissent  avoir  ete 
f<  dores  sur  un  fond  bleu.  Une.  petite  eorniche  orne  la  partie  supe- 
<t  rieurede  cette  inscription  ;  ellc  est  or  nee  de  sculptures.  La  forme 
«  octogonale  a  fait  supprimrr  les  pendentifs  %,  la  figure  octogonale 
«  se '  transforms  en  cerclo  a  FaidecFune  ornementation  a  angles  qui 
■«  se  trouve  a  la  base  de  la  eoupole  et  qui  fait  legerement  voute 
«  aux  angles.  La  eoupole  a  qua  (re  ouverlures  rectangulaires  (on  le 
«  volt  nettement  a  la  base  du  dome  sur  la  Fig.  267)  a  sa  partie  infe- 
«  -rieurc  ;  le  jour  arrive  encore  dans  Finterieur  de  la  mosquee  par 
«  les  fenetres  qui  donnent  dans  les  tribunes  et  qui  sont  au  nombre 
«  de  trois,  une  grande  et  deux  petites.  IF  faut  s'elever  d’une 
«  marcbe  pour  entrer  dans  les  niches  inferieures.  Les 'voiites  sont 
«  generalemonl  a  ogives  surbaissees  ;  la  eourbe  de  ces  voutes  est 
«  reguliere,  sans  renllcment  apparent;  cependaul  quelques-unes 
«  font  prossentir  la  forme  rectiligne  adoptee  plus  lard.  ToutFinte- 
«  rieur  de  la  mosquee  est  orne  dans  le  principe  de  briques  vernis- 
u  sees  recouvrant  certaines  parties  et  formant  dans  (Faulres,  comme 

1.  J.  Dieulafoy,  Tour  <hi  nwwle,  XIA\  p,  1  it>. 

M.  Diculafoy  en  a  domic  egalemenl,  urn*  deseriplhm  raisonnee  aver  les 
(.ra  evs  geonietriipies  des  proportions  dans  P  d  rt  de  tn  i  i?.t  I.  X  . 

fig.  122  el  suiv. 

2.  Op,  cu’O,  ibid.  , 

2.  Honumure  de  Hell,  Yoyiuje  en  Turquie  et  en  Per  se,  fc.  Ill,  p-  •«<><>, 

A,  Ce  sont  de  ces  ehnpitenux  Ires  simples,  comme  on  en  voil,  par  example, 
sur  les  colonnettes  de  faience,  au  porehe  de  la  mosquee  de  Chnh-Simieh  a 

Samarcande,  iig.  271 .  . 

Ce  sont  probablement  des  enem-bellements  formes  par  des  stalactites. 


WBS.VNT 


:j  18 

.«  a  Sa  par!  ie  i  tilers  cure,  des  dessius  on  sViK*hevbtnui{  au  milieu  d.e 
*(  briques  < u*di tiaires 

la'  travail  est  id,  do  in  vine  qtf  a  Tauris,  eel  us  de  la  mosai'q  ue  : 


Fip.  •  Hat rtVtle  la  MostpuVd  Ah»m  JFnufe  lotuui  A/*uo  it  Bagdad,  Hestiur 
rtV  on  tills  parlesultuo  Mmuwl,  /  Jirftt*  f  Aui rtfltemnnl. 


les  mnreeaux  venusses  out  11,02  dVputsMOir,  la  tern*  eti  esl  plus 

cube  qu'a  la  mnsqucr  blear  b  idle  t^l  S’onp'  M ,  I  Om  Inbev  dif  qne 
les  briques  hdemmres  sunt  enulrtir  nvmr  H  qtte  les  lambns  des 
elm  pel  les  et  les  faces  des  pilicrs  Mint  rceumerK  4c  pa  i  mean*  de 
inosa'a pies  deal  les  dessin*,  composes  dVddles  gnivecs  writes 
dVmanx  bleu  de  deb  se  di'daclieiil  sue  uu  fond  dc  hriqnes  hhmchesu 

I,  Voir  plus  loan  ilpr*  2«il,  2H!tf  *iHi  ri  ’Jh*  Im  ;  je  tie  vrm*  pas  tptccHte  I  cere 
soil  plus  roller  purer  ipiVllr  e*t  plus  In  cnuirur  mupr  nVtliiiil  \m 

rindieatinu  d'uiie  ettmsou  plus  intense,  Kile  aabqttc  wiotlefoesif  otte  qmmlM 
plus  ou  moins  gramle  <l‘ov vde  tie  IVr  iliins  lu  roftiposiltoit  <le  In  Irrre, 


1:>  E  R I O I .)  E  M  E  D I E  V  A  LE 


Plus  lard,  sous  undes premiers  princes  Sefevides  *,  lout  1  inleneur 
de  la  mosquee  a  ele  reconvert  d'un  epais  plalrage  sur  lequel  se 
Iron ven tde  nombreuses  inscriptions,  de  magnitiques  rosaces  decoranl 
le  fond  des  niches  inlcrieures.  On  comprend  d’autant  moms  ce  tra- 
VTil  nue  partout  ofi  le  plalrage  est  tombe  la  mosaique  est  parla.Le- 
ment  inUcle  el  dune  admirable  perfection  L  Toule  la  mosquee  est 
oonstruite  en  briques  moulces  de  0,05  d'epaisseur  et  de  0, 10  de  cote  , 
ellessonl  carrees,  une  simple  couche  de  morlier  les  separe.  Dans  la 
coupole  ce  sont  les  epaisscurs  de  briques. qui  paraisscnt ;  chaque  ran- 
„-ee  forme  une  arehe  »...  a  part  la  grande  inscription  et  cellos  pla¬ 
ces  immedialement  au-dessous  des  tribunes,  loules  les  autres  son 
blanches  a  fond  bleu.  Sur  les  faces  angulaires  de  l’octogone  d  autres 
inscriptions  vertieales  s’elevent  jusqu'au-dessus  du  dome.  Les  parois 
ties  voules  en  son l  egalement  garnies.  Les  rosaces  et  autres  orne- 
nu.„U  decoranl  les  archivolles  el  les  tympans  sc  detachent  sur  un 
fOI1<l  bleu.  Outre  la  grande  inscription  circulate,  deux  autres 
enlourenl  la  base  et  la  naissance  de  la  coupole.  les  galer.es  exle- 
rieures  soul.  peroees  «le  trois  fenctres':  une  grande  et  deux  peliles. 
l  ea  voules  do  n*s  ^almes  *  en  mosaique  sont  intactos  ,  <  e  <■  <  u 
centre  ollre  une  eloile,  Ionics  sont  admirable-  de  dessm  et  de  cou- 
leur  le  fond  est  em.leur  ,1c  chair,  et  les  tympans  des  lenelres  son! 
bleus  C'esl  au-dessus  de  cette  partie  octogonale,  garrne  aulrelms 
d’«»  minaret  a  tons  les  angles,  qne  s'eleve  la  coupole,  couver  e 
comme  les  nmrs  et  les  eueadremenls  des  fenctres,  de -briques  ven  ms 
avec  dcssins  3  :  peut-etre  les  faces  de  la  mosquee  en  eta.ent-elles 

1.  Dieulttfoy,  Tour  (In  MoikIc,  X,A  ’  }*•  w.ulli  ,,uo  l(!  restaurateur  du 

2.  . ,  S  ■  .  m^resienr  pour  y  subsli.uer 

monument  a  pretere  t  at  lu  t  t 

-••Ift  siemu*. 

a,  Ou  plut.ot  un  arc,  .  ,  w  nitm  soiiruoes  sont.  les 

•i.  b-s  parlies  dn  monument  mennU-s  aid, *»  r,c„uverls 

vout.es  des  galenes  supenem  es  a  s  <  1  **  (()i  ,;s  ml  vlnl.Ai.  vim-ax.  Ou 

<te  p.-iulures  it  la  deti-einpe  <  o,  « ■  ■  pclvehromierappelaul  les  har- 

saw-ail  dmmrr  une  i.le,  e  la  •  ,  |iwl,a  J,,.  i«  valeur  quo  prennent 

monk-uses  cmdeurs  lies  \u  u.\  Uu  I  ■  ,,iv,',(lles  el  les  lu-ocleriesaux  Ions 

partem-  . u  les  au-nees  blem-s  d cs  ;dv  ole  <  I  ^ 

rouges  des  voules  Oieidalox,  o').  <'l-l-  1  ,s  .)(>iiil,  <le  vui-  des 

,v„;.i  r  .>« «»  ass,.  — 

-Mail  entierenu-nt  revelue  de  Mcncca  bleu 

turquoise. 


onlierement  reconvert  rs.  hr  >anr{ uaire  '-Vlrvr  au  fond,  on  \  arrive 
par  line  vouhi  a  angles  en  ogive  ;  nn~i]c»u>  dr  rrlle-ei  sYdeve  Ulle 
soeoncle  voute  reeou  vraut  unr  t  nbune  ;  orffr  \  nut  r  rst  a  arrfes  orni- 
sees  dt'  numiere  a  former  uni4  nn ulie  dYdoilr  an  rridrr  1  ;  ;*t  deux 
metres  au-dessus  du  soi  sr  frmne  mu4  magnilique  inseripliou 
sculptee  sur  pia(*e  dans  une  epaisse  eonohr  tie  plain-  ;  rj|r  (»s|  SIU>, 
rnont.ee  cFime  frise  d'un  dessin  ra\  Lsud .  !  fitiM-ript  inn  rllr-meine  a 
ete  ornementee  de  la  numiere  la  plus  rrmurquulde.  <  IVm  f,H?|  (,(> 
que  rimaginntion  orietdale  a  pu  rwrr  tin  phi**  «Mpririru\.  Tel  ppm 
ee  magniliqiie  monument,  un  drs  juvnut1^  rvonplr-  dr  la  dreoralion 
ceramique  appliquee  en  grand  ;  inallu‘iirrii>rinrn{  d  sr  ndur  <-[  S(» 
degrade  tons  les  jours  <la  vantage. 

J/o.s u/ni’ctle  1 'entwine  ,  Id *2 “d-d  H  2  ,  Sur  lrS  fin,  2  Up  2bip  -270 
on  pent,  etudier  drs  details  d'ornrmeidat  im  analogue  qui  existent 
ouurore  a  la  vieille  innsquee  de  Vrraimne  ~  22  1 1 .  I.'LTJU,  <  b  ,  restaurre 
on  (S 1  ;>  1 1 1  1 1  ‘2  J sous  (  diah  II  ok  h  ,  ( Vlt r  nr  imjiio1  j  mesrnte  un 
into  ret  tout  parl.iculier,  ear  rllr  joint  a  une  prrferl  ion  d  Vveeution 
remarquable,  une  simplieite  do  liters  pom*  aiiiM  dire  rlassiqmn  La 
mosquee  proprement  dite  doni  non*-  dnmioih  ir  portail  fig.  2  id)  esi 
situee  2  au  fond  d'une  rotir  infbnmrr  dmd  l**s  pilier- soul  revet  us 
des plus  elegantes  mouluivs  en  ent mlars  «*f  m  n»Nnv^  ;  tout  aulour 
de  redifiee  regne  urn1  admirable  iusrnpi nuj  arabr  dr  o,,HU  dr  haul, 
orn  emeu  lee  de  lleurs  d'un  gout  exquis  H  border  d’une  (Vise 
ravissante  L  .  .  dans  la  tnosquee  mourn  Irs  t  v  mpaus  do  I’oeto^oue 
(qui  supporte  la  roupole  •  s<»nt  email  lbs  ef  mu  de  lYdage  suprrieur 
en  pi  a  Ire  sculpte,  A  la  naissauee  dt‘  refte  oo  u  pole ,  au  eeu  t  re  de 
laqnelle  s  elale  une  magnilupie  r< isaeern  ruosaique,  eourt  urie  frise 
composer  de  Hgnes  eroisees  eutnunelee^  de  cartouches  et  d  dud  re- 
la  es,  he  sand  uni  re  (nnhrah,  en  face  de  ta  purte  d  Votive  presente 
une  niehe  a  ogive  clout  la  voute  tmste  eu  deotefle  r<i»tw  sur 
une  petite  frise  leriniiianf  une  insert  pi  ion  entifique  d  Yme  onietneu** 
tation  t res  riche,  Larch!  volte  sr  compose  dune  hgne de  petils  nirac- 
lereseoufiques  clout  la  simpljriteeoiilrasteavec*  le  resfm  Ivstyrnpims 
ne  sent  quo  dentelles,  brocleries^  eoinhiiiecrs  de  maniere  u  former 
los  rosaces  les  plus  tdegaides  ;  ajoittons  iTapres  »\f»  I tieulafoj, 

1*  Omvnu*  au  porc'he  de  In  uioMjtnV  dWIaui  IliiidlV,  par  r vempte,  fig,  Sllff* 
(le  *sont  ers  vodtes  <f*teili;<4s  hi  eiiraetrrotiijut'H  dr  I‘m1  jhushu. 

2,  Ilommiuru  de  IfrIL  e/a  rd,,  texte,  L  III,  id,  XXIV, 

a,  J,  Laurens  en  a  donee  un  exeelhed  de%sui  den*»  rulbunt  in  lot,  dn  vnyugf 
de  Ilomuuure  de  Hell. 
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que  la  facade  est  ornee  de  mosalque  de  faience  de  deux  bleus,  et  que 
le  plan  de  la  mosquee  est  bien  mieux  compose  que  celui  de  la  Mes- 
djid-i-Chah  de  Kazvin. 

On  voit  (lig.  269)  que  les  stalactites  de  la  voussure  du  grand 
porche  ogival  sont  appareillees  soigneusemenL  en  bnques,  leur  dis- 


Fi",  Sttfl.-  _  Mosquee  Iljomnu  a  Veramine.  —  Detail  de  l’entrec  d apres  Sarre 

( Denlimillttr],  depart  dos stalactites. 


position  est.  large  et  fori  belle;  nous  verrons  que,  plus  tard,  par 
cxemple  dans  le  porche  d’Ardebil  (lig.  287),  et  a  la  mosquee  blcue 
deTauris  (lig.  28i),  les  stalactites  no  sont  plus  qu’un  motil  d’orne- 
mentation  forme  de  pieces  separces  cn  terre  cuitc  moulee  et 
emaillee,  lixc-cs  par  un  precede  quclconque  a  rinlVastructure 
dont  e.lles  ne  fontplns  partie  integrante  Hen  est  de  memede  cellos 
du  porehe  de  la  ehapelle  de  Chah-Sindeh  dig.  278). 

J/archivolle  du  grand  porche  de  hi  mosquee  de  Veramine  repose 
sur  des  coloimcl tes  engagees  en  briques  emaillees,  a  chapiteaux 
de  terre  cuitc  emaillee  egalemcnl  id  d'une  forme  particulicrc  que  nous 
re  1  rou vo us  aussi  dans  les  edi lines  de  Samarcandc  (c.hapt  lie  d t  la  nior 


1,  Of.  co  quo  nous  ilisons  plus  haul,  p.  M9. 


tmoia;  ii-jtsAM7; 
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quce  do  Chnh-Sindtdi,  f  itnir-Kmir,  modresse  I  dinlo-  1 1  <>iJi .  rlr,., ,  f{<,  : 

27  I .  - . Nous  vo vo us  dcja  in  inosadpie  do  Idioms*  apparaif  iv  dans  les 

t.ym pans  drs  arcs,  Ic>  champs  Isnri/onfau  \ ,  rss  mean*  tumps  qm>  jes 
jeux  de  hrii  pn*s  ail  erne-  aver  do-  «,*|omoii I  nvu\  r<dr  l:;iuo|h*  da  J-j 


%uro)  et  des  inscriptions  on  nduX  L  ormuuridafrm  eii  pliUre 
de  coupe  on  en  slue  lip;.  27**  *  do*  parefjnuiU  do  imicoimorte*  celle 

des  joints  vcHicmix  lar-m  de  tpiafts  Meifhnmtf  o*  a  des-dns  mi 

ci mix  foi mant  dcs  semis  a  motifs  multiples  iva u Ino ciuciit  disfiu* 
scs  c  omplekud  cette  < lee* u\d ion ,  .Mats  tout  rest » *  encore  jhuvr* 
nuMit  architectural,  c  cs(  a  -dire  d  tin  *  nraclere  mi  pen  «t f"4ut* 
nial^rd  la  richesse  de  I'ontenienf nf toy  scidpf ee  |\u  d?eL  bn 
gvamle.s  lignes  sunt  ivhpecfees,  les  part is  tVauchemenl  aemiftitk 
el  ehacpic  pmeed**  de  construct nm  npjdopie  judfcifniHtMllfMil:  li 
la  decoration-.  . 

Veramiw*  prewuile  ddiiilctiiN  dbmlres  moummmls  fort  iiiteres* 
sants,  des  tomheauven  forme  de  four  w*r  plan  ucfn^omd  aver  derm 
ralnni  dc  bricpich  melees  de  part  ins  emudiecs,  ( f  1  imitn  »Xadc* 

I.  Dunslafoy,  Tmir  <Iu  tomtit*,  XXV,  j»  n**. 
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est  tapisse  interieurement  de  faience  a  reflets  metalliques  formant 
des  etoiles  el  des croix  alternees  l.  [In  petit  tombeau  sur  plan  octo- 
gonai  possede  un  remarq liable  mihrab  bleu  turquoise  sur  fond 
ter  re  cuite  dont  M.  Die  u  la  fov  a  publie  un  excellent  dessin. 
La  niche  de  ec  mihrab  est  en  stalactites  curvilignes  de  la  plus  irige- 
nieuse  disposition,  el  t’ensemble  est  encadre  (Tune  superbe  inscrip¬ 
tion.  If  diet  decora  tif  charmant  est  obtenu  simplement2  avec 
le  ton  naturel  de  la  brique  et  un  ton  bleu  turquoise 

Monuments  de  Samarcande.  —  Mosquee  de  Chah-Sindeh  1392 
J.-C. —  (Test  parliculieremenl  a  Samarcande,  oil  la pierre  manque, 
que  Fare  hi  toot  ure  en  briques  email  lees  a  pris,  sous  Tamerlan  et  ses 
successeurs,  un  developpement  considerable'1. 

Le  po relic  <le  la  mosquee  de  Chah-Sindeh  est  loin  d’avoir  la 
nchessc  d’ornementalion  des  porches  persans,  mais  il  est  d’.une  per¬ 
fection  remarquable  an  point  de  vue  de  la  ceramique.  Toute  Lor- 
nementation  de  cede  fa<;ade  (tig.  271):  inscriptions,  panneaux, 
colonnettes  d 'angle  des  relombees  de  la  vo assure,  avec  leurs  chapi- 
leaux,  est  enlierement  cxeculec  en  mosaique  de  briques  brutes  ou 
emaillees,  ou  en  pieces  de  rapport  j uxtapos6es  avec  une  admirable 


1.  Dieulafoy,  Tour  du  Monde,  XLV,  p.  75, 

2.  Commc  an  mausolee  de  Moumine-Hatoun  a  Nakchevan,  1186  (Sarre,  op. 

eit.), 

3.  Les  limites  de  ve  travail  nr  me  permellent  pas  d’eLudier  en  detail  les 
monuments  du  llighisluu,  la  mosquee  de  Bibi-llanoum,  la  princesse  chinoise, 
favorite  de  Tamerlan.  qui  umcna  a  Samarcande  des  polie.rs  et  des  emailleurs 
chinois  dont  la  main  el  la  technique  seretrnuvenl  si  souvent  dans  les  monu¬ 
ments  de  la  ceramique  momuneutale,  le  (lour- Emir,  les  ehapeiles  de  la  mos¬ 
quee  de  Chah-Sindeh  etc...  Je  dirai  nenunioius  quelqucs  mots  sur  ees  edifices 
qui  soul  d’un  si  grand  interct  pour  rhistoirc  de  I’nrchitecLure  et  sont  si  peu 
oomms.  (Irace  a  rnbligeance  de  M.  P.  Nadar,  dont  les  grnndcs  photogra¬ 
phies  permetlrnt  d’et  tidier  les  moindres  details  de  leur  ornementation  et  A 
celle  de  MM.  II.  Moser  el  Ungues  KrntTt  (pii  out  him  voulu  mettre  leurs  col¬ 
lections  de  photographies  a  itui  disposition,  je  puis  donuer  iei  quelqucs  details 
inedits  sur  leur  const  ruction  et.  leur  decoration.  Medresse  de  Bibi-llanoum 
(791  II.-13SS  JL-C.  ■,  mosquee de  Chuh-Siudcht  795 II.- 1392  .T.-C  .  ( lour-Kmir  (80S 
H.-liO?)  J.-C.),  Tilla-Knri  1010  II. -1001  J.-C).  Chitwlar  ( 1020  II.- 1018  J.-C.). 
. M.  Kr.  Sarre,  dans  ses  TenkmMler  jiers.  iinuk ,  a  domic  dVvcellcntes  photo¬ 
graphies  e|.  des  details  cu  eoideur  de  plusieurs,  de  cos  monuments.  Mais  la 
publication  la  plus  remarquabte  qui  ait  etc  faite  jusqu’icisur  Samarraude  esl 
cello  dont  le  premier  fascicule,  eonsaere  a  la  description  du  (lour-Kmir,  vieul 
dif  parailrc,  Les  mosefttees  de  Snmurcnnde,  puhliecs  sous  lc  patronage  de 
S.  M.  I.  Maria  Feodorownn,  Saint, -Pelersbotirg,  1905. 


MaNUKV.  n'AUT  MESH, MAN,  •  -  1. 


1.  H  ,v  a  <ui  imiMT  Ummrf  mi  v^ri  mt  u«m»l  iv  *i**  t *  <!<•  cvra* 

miqiu*  pmvcwmt  tie  1«  mission  I  jfah  >  ;  *1  .jitfrv*,  tr^mmruts  *!i‘  faiVsKW 
<l<*  Sumatv«ml<»  wul  mt  jiisimV  *h»  N'uv*  **»i!  *m  itm- -V  *{«<*.  Art »»  ilwum* 
tif*  wont  /'-iiniiiT,  f,nti  |*t*nr  }*«  bvfmiqsH*  <jur  pwir 

rinshmv  tit*  Fart,  II  **h|  i*i*jnvt  tahl«*  qu  **h  ii j»hh  »<  l*4w.  ivttitir  *»n  wii,* 
oollwlimi  turiqiu*  *lc  tout,  o»*  qm*  *«VMtr  ,t  Fan*  tf’tVttiittliltfiJ^ 

<k'  la  mu*,  aim. sin* 
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turquoise y  predom i ne comme,  d’ai I leurs ,  dans presque  tons  les  monu¬ 
ments  de  Sam  area  nde. 

Celle  la$ade  est  relalivement  simple  ;  le  parti  n’en  est  pas  com- 
plique,  el  le  jeu  des  saillies  el  des  creux  sans  aueune  exageration. 
Xeamnoins  on  rein  a  rquera  qu’ici  [’expression  de  la  const  rnel  ion  ne 
eonslilue  plus,  comme  a,  Yeramine,  mi  desprincipaux  elements  de 
composition.  Le  monument  est  entieremenl  revetu  crone  decoration 
de  briques  roses  ou  email  lees  el  de  mosaVque  de  faience  ;  il  senible 
qu’on  ait  tencln  de  grands  tapis  sur  les  rmirs. 

L  originnlitc  de  eelle  decoration  email  lee  consisle  en  ce  que, 
prise  a  part,  et  abstraction  faile  de  la  construction,  elle  pa  rail 
arriver,  des  ses  premieres  manifestations,  a  une  perfection  presque 
absolue  au  point  de  viie  decora lif,  On  ne  pent  se  I’expliquer  que  par 
{’application  au  theme  decora  lif  de  regies  consaerees  par  la 
longue  pratique  des  la  bri  cants .  de  tapis  et  dm  to  lies'  peintes  ; 
regies  qui,  par  one  selection  conti  mi  elle,  avaicnl  elimine  des 
compositions  .  decora! ives  les  elements  imparfaits  pour  ne  garder 
(pie  les  plus  satislaisants.  La  memo  remarque  s’appli< j ne*1  a ux.au Ires 
emplois  de  la  faience  emaillee  en  Turquie  ou  en  Perse,  et  pour 
ee  dernier  pays  en  particulier  la  decadence  de  la  oeramique 
architect  u  rale  a  comnii'iici'  des  quo  d’aulres  preoccupations  out 
guide  les  peirdres  sur  laTenro.  Taut,  qu'ils  out  garde  Ir  souci  des 
grands  partis  deeoratils,  dont.  precede  la  composition  des  tapis, 
its  out  pmduil  des  am  vrcs  remarquablcs ;  des  qifils  se  soul  egares 
dans  la  minutie,  les  details,  la  rerherehrde  rimilation  exaclc  de  la 
nature,  its  out  perdu  egalement  le  sens  de  la  composition  ol  sent 
tombes  dans  une  decadence  irremediable. 

Mom/uve  funvnure  de  la  sa>ur  de  Tamer  Inn  Tclmuchmik  ttikn  !  13"  I 
J.-O.j.  -  Derricre  la  mosqure  de  Cliah-Sindeh  s'elcve  une  eollimk  sur 
Iaquelle,  de  chaque  cole  (Tune  voic  elroile,  sent  places  les  tombeanx 
de  lanerropole  deeelteniosqude.  Les  chapelles  funoraircs  sent,  tonics 
Ires  remarquablcs  par  la  diversile  avee  Iaquelle  les  rcssources  de  la 
eeramique  void  etc  employees.  (Idle  dont.  les  figures  27  2,  *273,  271 
(lonnent  lVusemble  el,  les  details,  penned  de  se  rendre  cmnpjc 
de  la  perfection  de  loule  la  (‘oust  ruction  L  Le  port  a  i  I  s'ouvre 
sous  une  grande  votissure  a  stalactites  (tig.  273g  II  est  facile  de 
voir  que  ers  stalactites  soul  formers  dYdrments  monies  en  lerre 

l.  (Test,  la  mosqure  hmeraire  (Turn*  des  somrs  de  Tamerlan,  la  prinressc 
Tehouehmik  Hika.  modern  1^71  fSarre,  Den  fun  ;'»(<>.  r  pars.  Hunk,  el  Schubert 
von  Sohlern.  Die  lUmdenUrnteler  eon  S;unnrknn(L\y\).  Hi  et  as*. 


Kf*  INh'Hh*  tiu  ttmtttwui  <ii*  U  prim  »•****  J  ThMiiHumk  Htkrf  ’f 

u  In  tiHtMjmMMit*  Clmli-Sifi«}«'li  a  Simimiv.iimI**,  i'lnit**  I\ml  t\m Utr 

rcmveris  <lc‘  riiuuMiit  rtmipitV  **f  <liVoti|u*H  ;m;tlog>u*w 
kroujwrt*#  ik»  plA tr<*  iln  Mo#r«»h  uiu*i  ijm*  ti*«  patinttuux 
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separent  le  prolongement  des  culots  cles  stalaetiles  inferieures.  11 
est  assez  singulier  de  voir  a  quel  point  se  soul  Fondues  les  deux 
inlluences  extreme  orientale  et  persane  dans  le  trace  et  la  con¬ 
ception  de  ees  ornaments  et  la  repartition  des  couleurs.  Ainsi, 
par  exemple,  le  grand  panneau  du  has  cote  gauche  de  rinterieur 
du  porche,  visible  stir  la  Figure  27 2,  rappelle  etrangement  eomme 


Vi$.  273.  —  Detail  de  la  pari  ie  superieure  de  la  porlc  du  tombeau  de  la  prin- 
eesse  Tehouehouk  Bika.  Cliche  -  Paul'  Nadar. 


aspect  general  certains  ivoires  chinois  patiemment  fondles  cl 
decoupes  ;  de  me  me  pour  cerlains  lleurons  de  la  decoration  du  fut 
de  la  colonnette  deretombee  de  Tar<‘  de  tele  du  porche  (tig.  272) 
et  les  carreaux  de  Faience  peintes  1  decorant  les  tympans,  landis 
que  la  composition  des  colonnettes  d'angle  (tig.  27i)  nc  precede 
que  par  ornements  de  style  nettement  persan.  Celles-ci  soul  de 
veritables  mcrveillcs  dVxeeution  et  de  composition  eeramique,  avec 
tears  parties  alternativement  emaillees  on  teinlees  du  rose  elair 


1.  Peul-etre  res  carreaux  appartieinuMit-Us  a  une  restauralion  poslerieure 


r:< *!.!■;  N-:i5SAM: 


-ir»s 


*i  *  i ,  *•  Ih*{litl  cl**  1  dll  fmrlutl  *lll  f  uttfillifiMti  hr  1  j  'fVIlOU" 

ehmik  iUka,  (Jirht*  Si uiit , 

( hi  (‘oiirmit  It*  mvhth'fh'H  it«*  vv  rljUintuMh  h*hfh  r  l  ',11411111  iltit 

vi  Sriih-af-clm  If,  Kniiru  I  b  Turbot, at  /*«.<«*  , 
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cle  la  brique  1 ,  mais  les  colonnettes  cl u  porche  propremen  t  dit  sont 
encore  plus  remarquables.  Dans  les  premieres,  on  voit,  malgre  la 
perfection,  d’execution,  les  rac cords  des  tambours  superpo¬ 
ses,  land  is  qu’aux  colonnettes  du  porche,  qni  out  leur  fut  en  trois 
morceaux  (je  parle  de  la  par  tie  comprise  entre  les  astragales  de 
base  el  du  chapiteau),  il  n'est  pas  possible  a  premiere  vue  d’en 
derouvrir  les  joints,  lei  tonics  les  ressonrees  de  la  ceramique  sont 
appliquees,  mosaique  de  bri(pies  emaillees  (soubassement  et  enca- 
drement  la teraux),  pieces  mo u lees  (colonnettes,  chambranles, 
rosaces,  panneaux,  slalactilcs  ),  carreaux  emaillees  (tympans  de  Fare 
de  tele),  mosaique  de  faience  (inscription  au-dessus  de  la  porte, 
entre  la  base  des  sta  lac  tides  et  i'encadrement  de  la  porte).  La  mos- 
quee  Chah-Sindeh  a  ete  commencee  en  1392  J.-C.  et  terminee 
en  1434,  land  is  que  eette  tom  be  lui  esl  anlerieure. 

Xfriusolce  de  Tamerlan  (Gour-Eini.r),  1485.  —  Le  mausolee  de 
Tamerlan  a  Samarcande,  le  Gour-Emir  (lig-.  275,  276,  277) 
esl  aussi  exac lenient  dale  (808  H 1. 405  J.-C.),  et  Ton  connait  le 
nom  de  Farchitecte  qui  Feleva  :  Mohammed,  ills  de  Mahmoud,  d’ls- 
palian.  (le  retiseignemenl  estprdcieux,  car  il  nous  pro uve  d’une 
lav  on  precise  quelle  fut  Finlluence  de  Farchitecture  de  la  Perse 
sur  celle  du  Turkestan  2.  Le  Gour-Emir  n'est,  a  proprement  parler, 
qu’un  assemblage  de  plusieurs  tombeaux  dont  le  principal  est  celui 
de  Tamerlan;  deux  aulres  moins  importants  et  con  tenant  les 
sepultures  ddutres  membres  de  la  fa m ill. e  du  eonquerant  sont  pla¬ 
ces  Fun  sur  le  cblc  gauche,  -  Fa ulre  li  droite  et  an  fond  -  de 
la  cour  (Fentrcc  :t,  qui  par  un  grand  portail  aujourd’huF 
delimit  com!  nit  an  tom  beau  de  Tamerlan  (Fig.  275).  Celui-ci 
consiste  en  nne  salle  en  croix  inserite  dans  im  octogone 
cede  salle  en  croix  est  former  par  quatre  grand es  niches 
ur  les  pans  du  cams  circonsiTit  a  la  projection  du  dome  L  Ces 
niches  out  leurs  voussures  decorees  iFad  mi  rabies  encorhelle- 

1.  Oes  briques  soul  (Turn*  pate  rose  Ires  line  et  u’ont  rien  de  la  rugo~ 
sile  ct  <lc  la  ^rossierete  des  not  res,  j>n  parle  par  experience,  ear  jVn  possede 
mu*  piece  cmaillec  en  bleu  turquoise,  <j ui  esl  de  la  plus  grande  beaule,  (it 
<’ornme  pale  et.  coniine  email. 

‘J.  1 1'anl res  mosquees  tin  Turkestan  out  etc  eontruites  par  des  Persans  ;  ainsi 
la  belle  mosquee  de  lla/.rel,  elevre  en  1  *0 4  par  Tamerlan,  dans  la  villi*  de 
Turkestan,  tut  eunstruite  par  uu  arehiteele  de  Uliira/,  nomine  Klmdja- 
Ilousscin.  ■ 

a.  ('/est  celui  des  femmes  <‘(  des  lilies  de  Tamerlan. 

i.  Ce  plan  rapp  *IU*  celui  de  la  salle  centrale  du  palais  de  la  Ziza,  A  Palermo. 


merits  eis  stalaelit.es! fig.  *27A  e!  ^ ml  minimi  le  «Irpnri  rlmlnnn*. 


Fig,  27  f»,  —  Kasemble  du  <*«»ur  Kmn\  tombeitit  tie  Tamerlan  a  Sinnamuule 
*,X0H  1L-I  I«)5  J.-C.j  d^apres  Simakof?,  L'  Art  dun*  t  \nu*  vrnirntrt 


rint6rieur  eotivrr  la  salk\  On  voil  par  mtte  ronpe  comment 
cos  domes  bulbeux 1  ptnmntt  se  fenir  malgrr  hnircncorbellement 
apparent,  eoutrairemejit  ii  re  rjue  Omfe  a  ligiire  thus  son  ouvragr 

I.  M,  A.  Choky  dotme  «u\  eoupolen  fmlfmnvs  mtr  engine  indmn\  ib 
sent  drs  enupoles  hulbmtHes,  limim'H  me  ten  dome**  »  banes  fedygomdett  rlr 
certains  monuments  indmm  tin  i\*  sinde,  fatties  dntt^  |e  nu\  eoupnlrs  qui 
re|mHlnisenl  ties  edifices  ren^lniiH  pi*r  rittpiliige  dr  mat  rHau\»  remptkmint 
nne  function  pummmt  sUthjue*  H  okfHtfmf  m  \edu  dr  iVqmlibtv  pitreticw* 
bcllcmnnt.  La  forma  bnlbcuse  prtWiilr  uioi‘%  t ^vantage  «Ie  coti^anrr  *rte  iblr 
meat,  h  Taplomb  da  Farr  <hi  mur  tin  ftmtbottr,  la  piojeetnm  tin  caul  re  da  gra* 
vi  16  du  segment  la  pins  important  tie  la  cmtpofi*,  dour  da  in  metier  In  p**io.mV 
a  rinterieur  da  mar. 
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sup  les  monuments  modernes  de  la  Perse,  oil  il  donne  line  coupe 
d’un  dome  soutenu  par  une  charpenle  (domedu  medresse  Madere-i- 
chah-Sullan-Ilussein),  cequeje  neoroisguere  admissible 1  rcesdomes 


Kiir.  27ti.  —  Mosquee  fuueraire  de  Tamerlan  ou  Gcuirdimir  4  Samorcande. 
Coupe  d’apres  r.mvwiRO  de  SimaUnlT,  l.'Artdan*  centnUe  ,1  .Co  J.-C.p 

sonl  conslruils  sur  une  serie  de  rnurs  oonveryents  et  les  poussees 
son l  co.ilrebutees  par  dcs  liranls  fixes  a  des  ancres  on  fer  seellees 

1.  On  no  pout  on  effet  m.pp.mor  «,uuno  eharponte  soil  dtapajjfe  !»'“•; 
souleuir,  uuo  mavom.erie  memo  de  I, riip.es.  1)  adleurs,  da. s  '■  0>.< ■  ' :lt 

Flaudin  on  veil,,  dans  une  vuo  do  liaSdad.  une  om.polo  ewmliee  dans  laqmlh 
oil  recommit  les  dispoBilious  de  cello  du  Gour-Kmu*. 


r;*:ofi:  m;>- v\i-: 


.*{<>:> 


dans  |rs  [lamis  i ! f I  < I v : h i >  il  liiic  pari  -•! 

iiu'iiil  ci'iilnil  ) '■  >ri <■  |.;ir  u u.‘  | .iii-  , lr  iu;ir. am.-nr,  ^  '' 

N  , I- . . . 

all, 'ml  (Ml  s  amouidn^aiil  ;m  mhiihiH.  (Mi  l,,.  jn ,, 


4s{  SI »u( filin'  par  dr-  s'  ,  •fv;!-*-  >•’[ 


Ml! 


i,is(  Ic 


lna,'Kllli,i,v  «l»«  !'»**■»  (uni  |ir«!tilr,i  (aid  ,n,n. 
por  nncc  duns  !<•  InW  <!<.„  M, aim-lit,.*  jut*,.,,.* 

m)ii  revalue*  mi  I'nrm.a-s  ,1,-  briqu,.*  ri.mt  |,.H  dim 

IH.Mt.ons  njffi.lit'fos  ionnent  da*  . . .  f.,mi.,,ur  ,|.i  .1, <-,i 

»'>!(  cMeneurcmml  d  r,»,  fr>^  ,| , p. „ .r«w,„  .am.dm* 

vmiulww'  w,ur,,n»«'‘<‘  <lc  .1-uv  innd.-u.u  dVi,,, 
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]e  (0Ut  est  execute  en  briques  email  lees  dont  les  couleurs  oivt  &arde 
tout  lour  eclat.  A  rinlerieur  la  salle  centrale  contient  cles  sarco- 
phag-es  figures,  ear  lestombe.aux  proprementchis  1 2  se  trouvent  dans 
la  cryple  fermee  par  une  belle  pierre  en  jade  noir  couverte  d  ins¬ 
criptions,  respace  oil  se  trouvent  ces  tomfaes  est  entoure  dune 


balustrade  coinposee  de  panneaux  en  niarbre  reperces  a  join  sui- 
vanl  les  dessins  pohgonaux  et  geomelriques  reunis  par  des  piliers 
carres  (pie  termine  an  lleuron  seulple.  bcs  mars  de  la  salle  sont 
converts  de  plaques  de  jaspe  ornees  d'arabesques,  dnnseriplions - 
el  de  faiences  hexagonales. 

La  porle  d  entree  du  (iour-Kmir,  (levant  la  cour  mlerieure, 
qunique  ruiiue  en  partie,  <*s t  uu  des  plus  beaux  tnoiceaux  qui  sc 
puissent  voir  de  decoration  ceramiquc  par  pieces  rapportees,  taut 
pour  la  perfection  de  lVxeculion  (jue  par  le  charme  du  dessin,  d 
en  est  de  menu1  du  mihrab  inlerieur. 

Metlrea.se  Chir-(htn  1001).  —  Nqusavons  parledes  domes  du  Cairo 
(p.  Lila  a  cbles  lerminees  par  des  stalactites,  notammenl  dans  la 
necropole  situee  au-dossous  dt‘  la  ciladelle.  lls  ne  semblenl  pasoi  i^i- 

1 ,  Cf.  rjfalvv.  Tour  du  Mondi%  XXXVll,  p.  122. 

2.  Les  tombeaux  son!  simptonient  blanrhis  a  la  rhaux. 


la  facade  est  en  mariuv,  ainsnpie  h*  depart  dm-  Boudins  a  <*nu> 

nelures  torses  cncadraul  la  grande  luic  central**.  La  facade  de  ec 
monument  md  d'mt  fort  lad  eilVi,  awe  wo  minarets  ;m\  angles,  se$ 
domes  et  son  enonm*  poriail  ;  rile  i-M  malbmmmMmiruf  incomplete, 
carles  minarets  et  le  portaii  s»mt  ihvnur.xm^,  r\  do  ^ramli's  lacimes 
existent  clans  la  detayrationemaillee,  eomposee  d'rnie  fa  von  presqne 
exclusive  dc  brhpies  on  dc  fragment  %  de  faience  failles  fnniuutl 
des  mosaic]  lies.  Les  tvmpans  do  la  grande  arcln*  do  jmrfail  fimmf 
decores  ijc  pease  an  wnr  mfclm  de  dei$\  eimrmes  lions  L  enca- 
dres  dans  des  rinceaux  demere  IcMpiels  sc  entjche  le  sided  ;  res  Items 
semt  aussi  executes  en  fenveuffe  ettiatllec,  mas*  eit  fragments  de 
earreaux  tallies  et  /mu  pas  mi  fragments  de  briquet  cVsf  probable* 

l,  A  Bokhan*,  mien  rencontre  im**hc 

12.  Cm  stmt  ees  tleux  limn  tpn  oaf  domic  »n  ttimlre*me  *»tm  uotit  aefnoj  ■■  Chir 

dar '  ■  ■  ■  .  .. 
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ment  pour  cello  raison  qifiis  sent  meconnaissables,  la  plus  grancle 
parlie  deces  IVagmenls  s’etant  detaches  du  mur.  L’interieur  de  la 
mosquee  contient  Irois  grands  corps  de  batiment  et  ties  portiques 
.asscz  eleves  enlre  1  esq  u  els  ties  cellules  de  mol  labs  ap  para  is  sen  l  sur 
deux  etages  a u lour  d'une  grande  eour  cenlrale. 

Ges  decorations  de  faience  onl  non  seu lenient,  comme  cellos  tie 
Perse,  ties  tons  bleus,  jaunes,  verls,  noirs,  blancs,  mais  encore 
des  rouges,  roses,  ors,  rouge  brique,  verts  et  carmins,  empruri- 
tees  a  la  palette  ties  ceram is tes  chinois.  II  est  facile  de  s’en  renclre 
eompte  non  seulcmont  par  les  fragments  conserves  an  musee 
de  Sevres,  an  musee  des  arts  decoratifs  et  au  Trocadero,  mais 
encore  par  Pexamcn  des  planches  de  l’ouvrage  de  Simakolf 1  ;  on  v 
voit  tres  exactenumt  reprnduiles  ces  ornementations  si  originales, 
oil  des  Hears  chinoises  rosins  el  carrninees,  avec  des  feuiiles  vertes, 
voisinent  avec  les  ormumMils  de  style  persan  ;  elles  sontelles-memes 
serties  ou  dans  des  eloiles,  ou  des  cartouches  allonges,  d'a utres 
sent  analogues  aux  dessins  des  chales  indous,  tandis  qu’on  ren¬ 
contre  des  morceaux  lout  en tiers  executes  en  style  persan,  comme 
la  rosace  de  la  planche  11.  Mais  ce  n’est  pas  seulement  la  flore 
chinoise  qu’on  rencontre  sur  ces  monuments,  e’est  encore  la 
faune.  Ainsi  a  la  mosquee  d’Anaour  pres  d’Askabad  2, 
persane  d’ensemble,  les  deux  tvmpans  triangulaires  au-dessus  du 
grand  arc  (fig  279 1  soul  decores  dc  deux  superbes  dragons  du  plus 
pur  style  chinois  avec  grilles,  (picues  namboyantes,  et  ces  teles  gri- 
magantes  d’une  expression  si  exlraordinaire. 

Mosquee  de  Kodjil  ou  Khodjenl.  —  Ce  melange  d’inttuences 
chinoises  et  persanes  se  fait  aussi  senlir  dans  les  charpentes 
et  autres  oeuvres  tie  menuiserie,  par  exemple  dans  les  balustrades 
du  portique  de  la  mosquee  de  Khodjit  (fig.  281),  clout  les  entable¬ 
ments  et  les  colonnes  (iig.  280)  son!  tie  style  persan.  Les  colormes 
des  sallcs  hypostyles  dig.  327),  ou  des  portiques  des  mosquees 
(hg.  328),  ne  sont  plus,  comme  les  colonnes  des  palais  persans,  ins¬ 
pires  de  reminiscences  empruntees  a  Pantiquile  perse.  Les- colormes 
persanes,  en  diet,  rappellent  par  lours  proportions  celles  de  Perse-, 
polis,  qui,  de  lour  cole,  avaient  empruute  leurs  proportions  aux 
colonnes  de  hois  plaquees  d’argent  ou  d’or  des  anciens  palais  d’Ltv 
butane,  tandis  tfue  ccdles  de  Samareande  et  de  Bokhara  sont  au 

1 .  L*u r l  (In ns  l' A s i e  v ml rn le .  , 

2,  Dans  la  Transcancasie  russe,  sur  la  frouLiure  persane. 
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tetdniv  unmade,  si  fun  pent  atiiM  apprlrr  In  ^-Hfr  dr%  Imites  de  res 
peuplades  m  noiiduvuse*.  fnrmaul  ^mvrnf  d»*  \rnf;ddrs  vdlrs,  Le 
luxe  <|tii  s‘y  developpa  t<mt  naturrllrmrnf  par  ‘out#*  des  rtrltesstxs 
run  muxs  (pie  les  Mongols  et  Irs  Tartars  rapp*  uirirnl  dr  frur*  incur¬ 
sions  dans  IWsie  (out  ritlirre,  m*  tradtiisjt  jmturrllrinent  par  IVmploi 
dr  tapis,  dr  tenfures  cl  dr  hrodrrir**  mu  d’appliration  dYdolTen  stir 
les  pamis  intcrieures  H  rxlerirnroH  dt*s  frnfrs,  H'aliord  red  nits  It 
drs  romlnnaisnns  |4Y*onrf  copies,  do  li^nes  dmifi^,  briars  * m  murbes, 
les  motifs  de  demndion  imipriifitemif  a  Sa  Horn  sty  User  ses 
branches.,  son  {VtiillugeN  ses  nneemix, 
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Mosquee  bleue  de  Tau r is  (1437-1468).  —  Rien  ne  prouve  mieux 
celte  evolution  dans  la. decora  linn  cjue  l’etude  des  regalements  email- 
les  de  la  mosquee  bleue  de  Tauris  (fig.  288,  284,  284  his).  L’as- 
pecl  de  son  plan  (lig.  282)  respire  la  force  el  l\mdestructibilite  ;  il 


Fig.  :!<s  1 .  . . -  Fnrli({iH*s  de  hi  nins(|U(*t*  (IF  Kodjil  ou  KhodjenL, 

Turkestan.  (Hie  he  IIn (flics  RraffL 

fallail  en  diet  (pie  redilice  pul  resister  aux  Ircinblemenls  de  lerre 
assez  frequents  dans  la  region.  Le  sanetuaire  isole  au  fond  de  l’edi- 
llce  dans  une  sorle  dYtdiouIe  proud  tin  earaelero  Ires  original 
Les  minarets  sent  reduils  a  leu r  plus  simple  expression  el  relegue. 
aux  angles  extremes  de  la  facade.  Malgrc  Pcpaisscur  des  murs 
el  la  disposition  asse/  bien  comprise,  des  voules  pour  atlenuer 
les  poussees  1 celte  mosquee  n'a  pas  resislc  aux  treinblements 
de  terre,  ct  il  n’en  rcstc  aujourddmi  (pie  des  mines. 

Klevde  en  I  437-t  16SJ.-C.  sous  Djihan-Chah,  dela  clynastio  turco- 
mane  du  Mouton  noir,  elle  est  deco roe  do  mosaiques,  de  FaVenccs  do 
toute  beau  to ;  le  porehe  esleneadre  ( fig.  283)  d'uuegrossc  torsade  email- 
lee,  les  aretes  dupor  tail  soul  aussi  ounces  decolonnes  engagers  revet  ues 

1,  lVul.-Alre  ertlo  mine  doll -(‘lie  etre  ut  l  rib  lire  A  I’abseure  tit;  chninuges A  la 
base  'des  voules. 
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hriqucs  nmaiHtnMs  m  innwiiijm^  dr  bnfjti<4N  ni  cle 

tamers  tui!  Ides  h  h  mmn*  Ibirfbin  e«>mmr  la  %,  283, 

stalactite*  eu  tem*  esiite  suspending  a  la  nm’dnndnm  dnnt  ft 
lure  rohnsfeest  simple*  amortivuMit  te*  au^le*  den  vmihsufoft1 
len  iuun  H<mt  ntdit|tuV  nttimtinirefttriti  par  des  tanliiiH  dermis 
baudes  foucee*  mr  fund  eftir ;  lanbd  b  itmsatfjnc  de  tamer  cot}#* 
Lit  tie  un  revelement  ^nirral  des  Htirfiire*  tvnijwii^  fft%  -HI  bfti4  i« 
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Man uhl  d'Aut  mukulman.  — -  I. 
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|o{  rlli*  forinr  do  hut-nos  bombs  * l‘in>mpf imm  *-nt ndaohos  de  riis 
etNiifx  nii  1<*<  jolt ros  out  nu  Hdbio  lvlirl,  fanhd  olio  nn  o< insist e  {pfcu 
modadlons,  on  flonr.ms  it  qualm  hr, audios.  on  obulo-  a  h nit  polities 

qul  s< *  dbiaohon!  sur  lo  t* m u  1  grU  dos  briqnos  apparoillees 

ollus-moinos  bo  dill'oivntos  ianui^.  <  Vri nino-  purSio^  nii-im-  soul 
(},  )i’<Vs  1 .  Au  h  an*  tin  -anci  n;i  ir«*  ■■  nmim  uin*  phni  In*  on  a  Ilia!  re  ilaurj 
do  Maragha.  t dalhs  on  ailuhv  uhvnx  utd  do  $  m.ad  a  5 
metros  -  <*.1/1  loualilb  do  nos  faionoo^  ,  \,tri**dfi  hbui  olair  au  bleu 
found,  avuo  dos  tim>  dbm  void  h mo;,  bran  huiillos  inorlos,  uoir. 
j )ans  la  sal h*  du  nuhrub,  hs  faionoos  sniif  hoxay.  uios,  d  mi  hlou  fmiet* 
rohaussb  d'urabosquos  d*ni\  avoo  do  grands  landing  d'ngate  (?) 
nihatioo  Llano  d’K « dro  "  -  Ta  \  onum*.  q  ut  la  vit  aims  <ju'i*llo  bpiil 

moitis  doi;radoo  quAupuird'hm ,  oti  la  .h'-onpt  a  »n  suivanU*  ; 

..  (1V'4  an  \x  ran  - 1  haltmoai  dhmo  i  m-  hollo  4rmdniv  oi  dnnt  In 
faoo  q  u !  os l  do  nnqua  sd  o  pns  o*d  r< 'ho  oo  h1  Inui  mnrohos  do  1  ns- 
sioilo  dn  ohomtn.  11  »*4  iv\  otu  par  doto«r~d>*  hnqm-.  vorui^sors, 
do  dillbroufos  oi Miloin*",  ot  par  do  latm  do  holds  {toliii uro>  a  la 
tnorosquo  oi  ddino  inl'mib*  do  ohiibvs  oi  do  iolfrov  arabos  on  or 
oi  on  a/ur.  I  )o>  doti\  o<  »bs  do  la  i’aoado,  d  \  a  don  \  minarets  nu 
lotus  fort  hand’s,  mas  qm  .at!  pou  do  ur*  i-atr  o{  dan-  lesqmdies 
tuuddAison  a  prat  j q no  un  ommIut,  Kilo-  -nst  ats-i  revet  tirade  hmpins 
wruissers,  oo  qut  os{  roruotmml  quo  Km  domtio  tut  Poise  a  la  plu- 
paH  dos  Inatn  bufunords  o!  oha  mu  o4  lorumie  par  ttno  b.mlo  la i Hoe 
tut  turban  do  la  itidmo  mauiem  quo  lo  pnrteid  tes  I  Visum*  *,  La  porle 
do  la  mnsquce  nbi  quo  qmifre  ptoiK  do  largo  of  e4  tailler  dims  tme 
grande  phuTe  blmteftalre  of  tr.mspmvufe  do  viugl -qunt in*  pieds  de 
haul  ot  do  dntt/.o  do  large,  ootjttt  pafail  bcMitemip  an  milieu  do  eetio 
gramlo  latpulo.  ihi  vostilmlo  tlo  la  ainMju«u*t  an  ontro  dans  lo  dome 
do  tronlostx  pas  do  diattioiro  olovd  *nr  dntt/o  jtdtors,  ptliorH  (pit 
rappu.ymtt  par  <lodaus.  stu/o  atitns  lo  soufoumont  par  dtdtors ;  id 
ooh  pilit‘rH  soul  foil  timih,  ot  do  %t\  piods  on  ouito  u  II  v  a  on  ban 

I,  (VI  «*r  tt’olati  pa^  ottil  stir  Put, a  I  tut  Hints  emit  ord"  ft*‘i#«tt  implement  ttxti 
it  frthti  Httr  Ion  fatonoos,  att  uioyrtt  d‘u?*i*  utnltan  r»*  ntfoist  tpit,  *t  la  lottgmy 
do  vena  it  «lttro.  it  on  dfatl  do  tuoito*  sin*  oori.uurs  part  ion  flurrett 

do  hi  Kriimle  iiti/MpiotuIo  K#t/vttto  doiti  jr  »sti  lr#i/mout  ipti  fittrlr  lUMtore 

III  truer  do  ers  parties  dmves  m*r  tiuxioat 
Texirr,  op,  fit, 

?i,  I>ifudufo>\  T,  r in  M  , \IA\  p  ?t*  ot  sq 

L  judioiruso  idtvun  idtott  p^ur  niiaari’l *»,  o»»apoh"s  ddtius  pynttah 

daax.  *«  Ja»s  Iiirhaits„  on  olov  I*s  Ji-uts  d.H*ds  a\  .uoiil  d*»n/o  vnlt*%,  atitnal 

qn’il  y  «  ddmams  olo*/.  Irs  rjuitoM  .* , 

It  ili*  itVnt  pan  r\tnd,  IK  s*ud  reetmuod  or*^  *ut  ptau  ot  Irttr  plus  polite 
dtmtowum  ost  dr  stx  piiaK, 


Fig.  28  5.  —  Interieur  cle.  la  mosquee  bleue  cle  Tauris, 
■  d’apres  Sarre  (op.  etc.). 


Le  dome  est  rcvetu  par  dedans  do  carrcaux  cl’iin  Beau  vends.  de 
plusieurs  coulcurs,  avee  quantile  <le  Heurons,  de  chillres  et  dVutres 
moresques  on  relief ,  le  lout  si  bien  point  et  si  bien  dore  et  ajuste 
avee  taut  d’arl,  qudl  semble  (pie  ee  no  soil  qu’une  piece  et  urn  pur. 
ouvrage  du  eiseau.  Do  re  dome,  on  passe  dans  im  autre  plus  petit, 
mais  qui  est  plus  beau  cn  son  espeee.  11  v  a  an  fond  une  grande 
pierre  de  la  nature  de  cello  de  la  facade,  blanche  et  transparente 
et  faillee  <.*onnno  une  maniere  de  porte  qui  ne  sVmvrc  point  1 .  Ce 
dome  tda  point  do  piliers,  mais  a  la  hauteur  de  huit  pieds,  il  est 
tout  de  marbre  blane,  of  on  y  voil  des  pierros  d’une  longueur  et 
ddme  largeur  pmdigiouses  ;  (onto  la  eoupole  est  on  email  violet  on 
sonl  poinles  (out.es  series  de  Hours  plates.  Mais  le  dehors  des  deux 
domes  est  convert  do  res  briquos  avee  des  Heurons  on  relief.  Sur 


1.  (Vest  le  mill  rah. 
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]e  premier,  ce  sont  ties  fleurons  blancs  a  fond  vert,  etsurie  second, 
des  etoiles  blanches  a  fond  noir,  et  ces  diverses  coulenrs  frappent 
agreablement  la  vug  .  .  .  Du  cole  du  midi  de  la  mosquee,  il  y  a  deux 
o-randes  pierres  blanches  et  transparentes  que  le  solcil,  quand  il 
donne  dess  us,  fait  paraitre  routes,  et  meme  quelque  temps  a  pres 
qu’il  est  cou  he,  on  pent  lire  au  tracers  par  sa  reverberation.  Cette 
porte  de  pierre  est  une  espece  d'albalre  et  elle  se  trouve  pres  de 
Tauris.  » 

Ge  qui  est  assez  particulier  dans  les  plans  des  mosquees  de 
Perse  du  xv<‘  siecle,  comrae  celle  de  Mir-Bouzourk 1  a  Amol 2 
par  exernple,  c’est  le  caractere  massif  du  plan.  Les  voutes 
sont  peut-etre  hardies,  mais  seuiement  dans  leur  proportion  pro¬ 
premen  t  elite ;  fepaisseur  des  murs  :i  trahit  [’inexperience  on  la 
prudence  excessive  des  construcleurs;  pen  a  pen  cependant,  ils 
deviendront  plus  hard  is  ;  le  tombeau  de  Cheikh-Se'fi  a  Arclebil  nous 
le  monlrera  ;  com  me  nous  le  venous  par  la  figure  *275,  il  y  a  deja 
tin  pr  ogres  marque  sur  les  plans  de  la  mosquee  bleue  de  Tauris  et 
sur  celle  de  Mir-Bouzourk  a  Amol,  mais  il  faut  arriver  a  la  tin  du 
x v i 0 e t  d u  x v 1 1 u  s i e < *  1  e  p o u r  v o ir  e n tin,  c o m m e  a  1  a  m o s q u ee  im p e r i a  1  e 
d, ’Ispahan  (fig.  *21)0),  les  archilecles  persans  posseder  une  habiiete  et 
une  elegance  absolnment  remarquables  dans  le  trace  et  l’execulion 
des  plans. 

Ces  considerations  ne  sont  quo  ('expression  d’un  sentiment 
particulier,  et  s’appuicnl  sur  tin  drop  petit  nombre  d’exemples 
conn us  pour  pouvoir  etre  consiclerees  comme  autre  chose 
(prune  conjecture  basee  sur  ce  quo  nous  savons  acluellement  de 
rarchitccluro  persane  au  moyon  age.  Pour  emeltre  a  ce  sujet  une 
thcorio  meme  clemcnlaire,  il  landrail  posseder  un  plus  grand  nombre 
do  releves  (Tedilices  religieux  dela  Perse,  il  faudrait  aussi  yjoindre 
(Unix  des  edifices  publics  et,  des  palais  anciens.  Or  sur  ce  dernier 
point,  cette  incline  ne  sera  pas  facile  a  combler.  Nous  verrons  plus 

1.  Mir-Ilnuzourk-Kanuam  od-din.  morl  oil  1370. 

2.  I >e,  Morgan,  op.  ctl I,  I*.  82. 

On  vnil,  par  exemple,  dans  It*  porta  il  de  la  mosquee  Idem*  de  Tauris, 
li>g.  288 i  que  la  construction  compaole  ne  repond  pas  A  lu  decoration  et  tiue: 
ni  les  stalactites  ni  les  m*rvnres  en  eve.ntail  du  bus  dc  la  eonpole  ne  sont 
l’cxpression  de  dispositions  adoptees  dans  la  construction.  Ce  nest  qu  un  pen 
plus  turd  quo  la  fusion  so  fait  pout*  ainsi  dire  on l re  la  construction  el  la  deco¬ 
ration  el,  dans  la  mosquee  bleue,  il  semhle  que  la  conception  de  la  construe- 
tion  el  celle  de  la  decoration  soieul  distinotes  et,  par  oouso.juout,  duos  a  la 
collaboration  de  deux  arcluleetcs,  fun  plus  deeoraleur,  1’autre  plus  construe- 
■■  tour.  ■■  ■  ,  ■  .  .  . 
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loin  clans  quel  etat  cle  delabrement  se  trouvent  les  plus  beaux 
palais  cle  Ghah-Abbas,  soil  a  Achref,  soil  merae  a  Ispahan.  Con- 
straits  en  materiaux  lexers,  sans  souci  dp  duree,  ils  n’onl  ete  poqr 


—  Facade  des  batimenls  cid nurant  la  com*  dela  mosquce  do  Chcikh- 
Sella  Ardchil.  /)’a/;re.s*  une  photot/rnphie  <le  ,/,  tie  Mon/nn. 

la  pluparl  (pie  des  decors  rhannants  mais  ephemeres,  dont  il  faul 
cdiercdier  le  souvenir  dans  les  reeils  des  vieux  voya^ours  cpii, 
nomine  Chardin,  les  oul,  vus  an  moment  do  leur  splendour. 

II.  PERIOD!*;  MODERNE 

Cette  periode  (‘omprend  les  edifices  cle  style  persan  cloves  depuis  le 
xvi°  siecle  jusqu'a  nos  jours.  On  ne  pout,  on  diet,  refuser  de  recon- 


n«*i Hr**,  des  Li  vmemesd  dr  la  <1  yna-l  if  de>Nd«-\  idr>  eu  Perse.  mm  sort© 
dr  rrmnssanrr,  el  a\<v  la  pn*>pm\te  dmil  ee  pa\s  jmtit  hhi-  L  recede 
i  lhah- Abbas  IV-sm*  iviuanpuble  qrr  prit  1  aivhikv I mv,  Maltme  les 
«4'tian*r-,  las  ddfaitrs,  las  ivvului  u  am,  i'at  arl  tin  p<m  mi<  vie,  main 
si  rli'uan I ,  rspmts.nd  A  dt'dnmlrnnml  mi  I n  \ ♦*  radium  '-Vm  prrpc- 
{ I!(;  ,.n  1  Vr.-a  pi-tpi'an  i'ninm!‘it'.vui'‘hi  -In  u  \  '  Maa|<\  \H  uellemeub 
depuL  qua  le-  aivhiteel— mil  pre-pir  par!. ail  rmuplnc.*  Luv  u-ival 

parkin  si  el  '^aut ,  par  ie  banal  pbmi  eiidnu  las  ediliee- de  la  Perse 

mi )tl<*nia,  notammenl  a  1  e]n  mm  1 1 ,  «*n<  p*'rd  u  imil  <mi  1  *  n  e . 

Ante  hi1.  Tnmhemt  du  L7imA7nAV//  hi  /  J  .  ArdebiL  la  bereeau 

de  la  d  vuasl  in  des  Srfevidrm  rmi'ar'm  miP-h-  dun>  lr  Luuheau  de 
Chetkh-Sidi,  id  ses  amu‘\'‘s  roistmrmv  an  \\t  metdr  el  lerminesous 
(’hair  Abbas  P‘  IdPJMCrC  im  dry  pin-  Lmu\  mimummf-  thud,  la 
perse  pubse  sVm n^uedtir  by*  7<Hp  , 

Aulotir  dbmr  p-ande  emir  ‘  -e  Irmnmit  n-p.irt  m  dr  prands  par- 
(ails,  <las  sallas  diversm  «d  Lm  pmudiv  etr  ml-1  Aum  la  emir  de 
roratohv  au  fond  duqurl  m>  inane.  dnm  mm  -alb-  < *<•{  tmou.de  ink;- 
rieuremenL  majs  imIVnuir  flan-  him*  ^udr  Ale  Lmr  r \  limlrique 
surmoulee  d  1111  dome,  le  t  •  nubra  u  * b*  t  . h < ' t p  h  •'*'  <  1  i ,  1 ,  *  d dire  epu 
Ht*  rail  aria*  un  pan  maladroit  muml  d  as-  b-  haul  du  plan  et  a 
aamdup  esl  uiu*  salb*  rarrre  dr  vadn  dimeo-urns  r*mtpiupiee  de 
<|ualr<*  abides  pnlvy*  *fm!r>  perm-,  dr  mrlje-  pn  nr  mb  s  <jui 
eontienl  les  Irrsors,  (best  ta  ipu*  mui!  emi^'io  r%,  ruin*  antm  s  objets 
preeieux,  d'innombrables  vases  dr  pmv»  labeo-,  plats,  euu|n  s,  vasa 
deeoralifs,  idr.  Las  facades  mien*  ores  de  laemirde  borabnre  cm 
deuxieme  pour  sont  deeoree**  d’aivades  an \  tampans  luerveiileu- 
seimnit  nrnes.  La  fapade  tie  In  preimere  nnir  fig.  t*sl  fmite 
on  hmjm'tk  nmrmimn*  par  mit*  jnit^aidn  ritrntr'lip  it  shdmdiles  ea 
lerro  mite  on  mi  lire  td  perrtd*  do  Ibtbdnn  donl  las  idminbniiiies  sunt 
composes  de  Imrdures  en  fVinttre  d’uiie  \arield  tdiiirnmnie  ei 
<*o  tiro  lines  d'altitpies  a  gnmdt*s  uismpttHUH.  de  ces 

Arne  ires  possmlent  tmouv  des  tdidto*^  aj<mi*ees  eninpi^ees  de 
motifs  de  fab, nice  sdiHsemblaid  les  rnm  ait\  antre^  et  fontutfti 
one  sorle  de  treillage  ajrnire  «|tii  la  limnrre,  La  rrssombiimea 

•de  ces  id  bln  res  du  xvf‘  sietde,  a\(ee  indies  de  la  Humbled  es-hidibrit 
b  Jerusalem,  eontemporaines  de  la  reslasiratimi  fade  par  les  ordrtt? 
de  Soliman,  indniseiit  h  erotre  ijne  res  dertueres  sou!  dues  I  eta 

1,  CL  Sarr«%  up*  ciL  ;  exeeUeuls  einemlde^  #*n  |*tedM^ri*t»li*e  el  plmielirti  eit 
i'ouleer  dnmtml  desdMiutw  ties  I’iilenee^  ineeune  reumwpmbte  e\«idiltiilta 
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.art isles  persans,  el  peul-etre  a  ceux  memes  qui  firenl  celles 
dWrdebil,  tan l  les  mol i Is  sont  idenliques. 

La  porte  de  ia  mosquee  (Sig'.  281)  esl  aussi  un  chef-d’oeuvre  de 


Fi^.  V2S7.  ■-  Porte  de  la  mosquee  d’Ardelnl.  D’apres  Sana;, 
■  ■  ■  ■  ■  ■  op.  cif.  ■ 


eeramique,  mais  sou  etal  de  mine  tail  voir  combien  elail  preeaire 
barliHee  par  l equal  on  avail  fixe  a  la  voussure  la  carcasse  qui  sou- 
Umail  les  stalactites  excuses  de  Lerre  euite  einaillee.  (Test 


s  t  'Mil  }>j  m  \  \? 


:>7s 

r  ueorr  a  iim<  \ini.\  vuva^r nr-  pu  d  fan!  a  v  <  m*  ivn  hi r-  1  pour  savoip 
re  quVfad  ,au  frnqK  dr  os  qdriidror,  la  bon bra u  dr  Srfi-  ad  Min  Ahou- 
Islialo  londa Irtir dr  la  d  uiaM  o*  d**-  Sr  tr  \  id r-  »  I  ,a  un<Mpirr  ftsnernire 

rsl  ;H’i‘uniji;i^!l(r  dr  phi-irur-  haf  mruil-  d <  > li f  I'. 1 * 1  j  l  rn  •  t  \ ,  }\ n  i(.  SUP  l(‘ 
\  1  <*V(ia  n  qu  V 1 1  «*  v  ir  u  f  u  undo*  an  mail  p  u-  un  a  rn  in  i  n*  nd  ad.  La  put’L1 
rs  f  ( 'mi  sr  <*  dr  r  1 1  1 1  n  r  -  dr  I  >  •  r  a  H « u  *  i  1 1  ’  <  — ■  a  or  a  r« 4 "» -*  *  -  S  m  *  nr  1  <  *  ( » {  qunnd 

mi  crimiiirl  prut  ir-  (mirhrrrl  rid  rrr  d.m  -  la  pr<  itiirpr  n nu\  il  (><q 
cn  smvti1  r I  I’on  nr  -  mra i  (  I < •  or  older  (  id-f  n;r  praiub*  rour  plus 
ionu'ur  qur{ar,4'rrf  au  dr|u>r-.  dn  r  q  n  rr-  irdr  jr  Mr  uian.  on  a 
hall  Ir  lotrjfd u  iminl^  Irmliqnr-  pour  1  -  marrhand-  H  b—  artisans. 
Dr  <n*t  l  e  rone,  on  passed  u n  •  Mvnud**  «!»•  im  under  rf  inn  I  in*  rf  paver  de 
pirrres  platrsuvrr  mi  rui^mu  pm  r-f  an  mdn  n.rn  \  rntrr  paritne 
grande  port e  rroisbt'  de  rhainr-  d»*  ho  r  a, to 1 1 r  la  | uvnnrrr  <*{  qui  rsl  a 
main puirhr  au  mindela  uraudr  r* mr,  fad*'  rtonlmf  d’ab* uM  ><»uv  an 
podiqur  on  il  y  a  dr  ^rand  Mia  Iron*  rlrv-**,  a  la  far*  m  du  pa  v*,  sur  ies- 
qurls  on  voit  plusnun"-  prMmuc",  prd-nn-  *  m  aid  iv-  Lloh  pin*  <](. 
rnauvaisrs  alVairrs  < ddipoil  a  rrrhnvhrr  ivi  a -dm  i  best  rn  rr  lieu 
la  {[u'il  fmd  quid  **r  frprr  rt  lr  baf>  m  H  dmumr  pmdpur  rhosr  a  un 
mollah  < ju i  rM  ton  jours  la  avrr  dr-  In  r*- . 

Dans  retie  srroudr  roar  on  rotdruu  nihvMit,  d  tm  role  sotd  les 
bains,  dr  banter  lo  a  ri  /  jH  a  Id*’*  H  a  mam  mndir  r{  an 

bold  dr  la  mrme  rour  il  y  a  mm  p»P  d r  p.»rlr  pm  rmolud  an  lira  ou 
ions  les  jours,  sotr  rt  matin,  <ui  diMribue  au\  jMuvrr*  Jo*  a  uni  dues 
royalos,  re  qui  sr  fast  \  isuDvjs  «lts  rummer.  ladtr  porfr  esi  cnn- 
vrrtr  dr  Inmrs  (Far^rnl  rt  il  \  a,  daiH  rr-  rni^iiirH,  v tn** t  adnp  ou  trcuitr 
foumeanx  pratipudsdansldpiaissrurdu  mmun-rrautant  dr'  rbaudirres 
ou  1  on  apprrl r  pu;ndit*;  dr  s  i*.udrs  * >u  dr  pdau,  t.ud  pour  Irs 
pauvres  quo  pour  Irs  ollirinrs  dr  la  nio-qure,  Deudanl  ipdou  fait 
crite  (list rihutitui,  le  maitrr  ruDutbu*  f^t  dan^  unr  rbaisr  rcm- 
vurir  de  lames  crarLuml,,.  An  bout  tin  p**rlspnr  qui  -.nit  la  premiere 
eom\dt  v  a  deux  podes  bum*  upr«*H  Faulrtu  dr  uioyrumk  ^nindeyr^ 
(u>uverbxs  toules  dtuix  dr  lames  d’ar^eiit  rt  qm  ilonnnit  passage  It 
mi  corridor  4.  Histre  res  deux  portr-t  ou  uni  a  mam  droile  ime 
peisie  mosqnee  on  il  y  a  des  IoiuIumux  dr  sei^j  110111%  persaitn,  Qrnmtl 
on  a  pass«‘*  li*  tamddor  ofModredans  nnr  pride  rour  rt  a  main  gauche 

1,  V(»ir  im^h}  la  t|t*MTipUou  «|it  01  duiuuuU  Firlro  della  \‘atle  I  V,  p,  ttlti 

at  Adam  ( )teariu>  \ 'oyitffrs  fintn  e«  .lleiroros  furUtru*  id  jn  <*t 

at2  »  rites  idiiHi  p,  J,  tie  M<a>oiu  tip.  vtL ,  I,  p.  ‘Id?  ef  par  I  tbarduo 

ed,  Lmigtf's,  II,  p*  ays, 

2,  Tavernier,  up,  Wd,  I,  eimp.  V,  p.da, 

♦U  Snm*.  opu  ni a  doiuie  la  ple»bt^eiqdne  d  une  <1*,*  re«  p»*rle^. 
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est  la  porte  cle  la  mosquee  ou  sont  les  tombeaux  des  princes  de  la 
maison  royale  de  Perse.  II  se  faut  bien- garden  de  marcher  sur  le 
seuil  des  portes  qui,  d’orclinaire,  est  convert  de  lames  d’argent  ; 
c'est  un  crime  a  ne  poavoir  etre  expie  que  par  un  chatiment  tres 
severe.  On  passe  cFabord  par  one  petite  alleequi  mene  a  la  nef  fort 
riehement  tapissee,  autour  de  la  quelle  11  y  a  des  pupitres  charges 
de  gros  livres  el  ou  lisent  continuellement  les  mollahs  ou  les  doc- 
teurs  de  la  loi  gages  pour  le  service  de  la  mosquee  ;  au  bout  cle  la 
nef  qui  n’est  pas  grande,  il  y  a  un  petit  dome  en  octogone  comrae  one 
maniere  de  chceur  d’eglise  1  au  milieu  cluquel  est  le  sepulcre  de  Chah- 
Seli.  II  n’est  que  de  boispnais  bien  travaille,  et  c’est  un  bel  ouvrage 
de  marqueterie.  II  tvexeede  pas  la  hauteur  d’un  homme  de  la i lie 
ordinaire  etparait  cornnie  un  grand  colfre  dont  les  quatre  coins  d'en 
haul  portent  qua  Ire  grosses  pommes  d’or.  On  le  tientcouvert  (Fun  bro- 
cart  rouge  et  les  a  litres  tombeaux  qui  l’accompagnent  sont  couverts 
cle  raeme  de  riches  etolfes.  Tantau  choeur  qu’eri  la  nef,  il y  a  quan¬ 
tile  de  lampes,  les  unes  d’or,  les  a  litres  d’argent,  et  la  plus  grande 
est-  d’argent  vermeil  done  d’une  belle  ciselure.  Il  v  a  aussi  six  grands 
chandeliers  (run  bois  exquis  convert  delames  cFargenl,  et  ils  portent 
de  gros  cierges  qu’on  allume  a  leurs  grandes  fetes.  Du  dome  ou 
est  le  lombeau  de  Ghah-Sefi,  on  passe  sous  une  petite  voule  qui 
enferme  la  sepulture  c.run  roi  de  Perse  clout  je  n’ai  pu  savoir  le 
nom  2,  G’est  com  me  un  autre  grand  colfre  de  bois  d’un  assez  beau 
travail  et  convert  aussi  (Fun  broeart  de  soie.  La  voute.de  la  mos¬ 
quee  est  or  nee  au  dedans  d’une  peinture  a  la  moresque  d’or  et 
cl’azur,  et  au  dehors  (Fun  beau  verms  de  diverses  couleurs,  comme 
a  la  superbe  mosquee  cle  Tauris.  »  Ge  petit  dome  est  aussi  pose  sur 
une  eorniehe  cm  faience  emaille  *  dominant  un  tambour  eylindrique 
oonslruilen  briques  emaillecs  dont  la  disposition  assez  simple  affecte 
des  losanges  reguliers.  La  cour  <[ u i  precede  la  mosquee  de  Cheikh- 
Seti,  e’est-a-dire  la  premiere  cour  (  V.  plan  lig.  "285)  est,  en  (diet, 
bordee  d’areades  dont  les  lympans,  les  douelles  el  les  londs  sont 

1.  C'est  le  petit  dome  marque  h  sur  le  plan.  Le  tambour  qui  porte  la  eoupolc 
el  la  eoupole  elle-merne  sont  en  briques  emnillees,  la  eoupole  pose,  sur  une 
larjce  lVise  eu  faienre  oruee  (Tune  1)  lie  inscription;  au-dessous,  les  inurs  tin 
tamlxuir  eylindrique  presentenl,  des  briqnes  emnillees  de  deux  couleurs  par 
] es  dispositions  desquelles  se  trouve  forme,  en  enracteres  eotdiques,  le  mot 
Allah,  retourne  dims  tons  les  sens  (A  comparer  aver  les  pava^es  a  inseript  ions 
analogues  densities  au  Caire  par  bour^oin  et  Prisso  <1’A  venues;. 

2.  (Lest  le  lombeau  de  Cheick-lsmaYl. 
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licou-:  I'I-iisam; 


(li-iroiTS  <le  faiences  <!•■  toule  beanie  '  :  "ii  n  v  . . .  |.ai  les  motifs. 

il'email  serlis  dans  des  briipio  ruses  cniume  a  i  aims,  mais  leg  rin, 
ceaux  varies  qui  iapissent  ir-  b  mds  senses  er  x-ninues  <1.-  lleureltes 

ou  de  riueeaux  elairs  presenieul  m  ell'et  . . .  tleuri  qui 

n’esl  pas  sans  avoir  uue  cerlaine  anaOcie  avee  i'aspeel  -.'•ueral  <1,. 
la  decoration  de  la  mo«pire  blcue.  Sous  ces  arcades  s'onvrenl  des 
bales  ijui  out  encore  conserve  uue  parliede  leurs  clotures  en  fa'ieiiei! 

emaillec  et  a  jour. 

'route  cette  decoration,  ou  le  voit,  es|  encore  executde,  non  pas  im 
moyiMi  de  cam'iiiix  <!«•  I'aTenm  dmadldr  et  <tii^  drains  sc 
raeeordanl,  mais  bleu  au  iti")(,ii  d«*  dre.mpues  formant 

unc  snide  do  marque  ( ori<\  roinmr  non-  *m  avons  vu  des 
examples  au\  poides  d»*s  nmsqurrs  dr  Tlrmrrn  ou  da  oerlaines 
mosqudes  (in  Marne.  it  Ciudia .  par  rxrnqdr  duim  mto  nmsquec 
fun  drain*.  Do  prorddd  (res  Ion-  rl  tre*  dmprndumx  pJVMmto  par  sa 
nature  nirim1  tm  avaulagr  mapprros.il do  Mir  la  pdniure  <|u'on 
appl  iquo  a  ux  rarn*au\  so  pa  rr-  :  rru\  m  **u  did  p<  ud  r  n  t  des  orne- 
nHinls  en  lords  qui  par  la  Iumoii  de**  muaux  ou  d>*  la  e<  m  \  rrtr  (|ui 
lus  protege  leudrnt  a  so  enufondre  a  lour-  point*.  dr  rontnet  unde 
eroisemenl.  Dr  lit  sim*  rrtdainr  ronfuu.m  on  un  manque  dr  mdlcde 
quo  stalls  deux  prnrddds  pt*nuri  Irul  dr  suit  sertir  les 

ornaments  d'ttn  trail  f« mod  au  Molrt.fr  manganmr  par  exempli*, 
tdrsl  tut  qudmt  fail  los  potirrs  dr  Tuns-  au  uu  -mrlr  rl  au  xvui" 
siede,  soil  l rarer  les  nrncmnits  au  mojeu  dVniuux  dpais,  e'esl 
co  qu'onl  fail  les  rd*amisle-  du  turbo  \  rrt  d  d<*  la  mosqneo 
verte  it  Bronze  i  lopondant,  IVllet  r«d  toujour-  un  pm  plat, 
Da  marqudrno  do  burner  au  rouleau***  pornir t  < It*  di  d  turner  let* 
ornemenls  los  u us  drs  auf  res  par  lr  joint  Mmvruf  presque  imper¬ 
ceptible  < 1 1 1 1  los  sdpare.  td  su rt ou t  par  la  difb*iv  m*e  t It*  rellol.  que 
tout  os  (*t*s  pieoes  preseideuf  outrr  elds.  Dud  quo  >oU  t  on  (diet, 
le  soin  apptu'l e  a  IVjttsfagm  indue  sue  line  table  absulmncuit 
plate,  la  surface  extdrieure  des  fragments  de  laituioe  olFre  loti** 
jours  uue  eerta  ine  irregularitd.  Dos  irregulari  les,  ntesue  pen  soth 
didos snr des  pitVes  Isoldes,  doumutl  au\  pieces  rdunies  mi  aspect 
eb  a  to  van  l  rappelaut  odid  d«*  la  moMuqm*  d  rmail.  I .  etuplui  des 
earreanx  email  Ids  ost  exudes  plus  eeommmptr,  et  domic 

1 ,  Voir  dims  Sana*,  op,  rid*  drs  photographies  h  grande  rrhellc  dc  CM 
arcades, 

*».  (hi  encore  par  den  etoisoiiH  eu  relief  pmdnile*  par  le  montage  comtlM 
dans  les  earrelages  espngnobili*  style  nmdejur, , V.  D  lb  in  *dl!  el 
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resultats  plus  reguliers,  mais  cette  grande  regularise  enleve  a 
P  oeuvre  (Part  ce  sentiment  do  vie  que  possedent  a  un  si  haul; 
point  celles  oil  Ton  seal  a  c  lu  que  detail  la  main  meme  de  Partiste 
qui  les  a  laites. 

Malgre  cette  excellence  de  Pexecution,  nous  voyons  deja,  a 
Ardebil,  se  manifesler  dans  la  decoration  un  certain  exces  de 
richesse,  de  linesse  dans  les  details  qui  lui  donne  une  sorte  de 
mievrerieet  de  recherche  inutile.  Les  inscriptions  se  font  Irop  lines, 
les  lettres  s’allongent  demesuremenl ;  ce  sont  malheureusement 
les  consequences  inevitables  du  perfectionnement  des  traces  et  de 
raffinemenl  du  gout. 

Monuments  d' Ispahan.  Constructions  de  C hah- Abbas.  — 
dependant  avail t  d’arriver  a  la  decadence  fatale,  Part  persan  devait 
avoir  une  floraison  magnifique.  Ispahan  devait  renal tre  par 
la  volonte  d’un  des  plus  grands  souverains  qu’ait  jamais  eu  la 
Perse:  Chah-Abbas.  II  devait  en  fa  ire  une  des  plus  belles  villeS 
d’Orient  au  xvn°  sieele,  et  sous  son  impulsion  vigoureuse,  la 
nouvelle  capitale  se  couvrit  en  peu  dkmnees  d’un  nombre  consi¬ 
derable  d’edi dees  d’une  architecture  somptueuse  et  d’une  elegance 

remarq  uable. 

Gette  reconstruction  d  Ispahan  ne  resul fa  pas  du  concerns  de 
plusieurs  intelligences,  ni  de  Passembiage  confus  cie  monuments 
divers.  Cast  Pexecution  dhm  plan  eongu  d’un  seul  jet,  et  c’est  la 
premiere  fois  que  nous  nous  frouvons  en  presence  d’une  conception 
d’ensemble  avant  pour  but  Pe  m  bell  isse  men t  dune  ville  enliere, 
dans  uri  ctal  musulman 

Ges  conceptions  cPcnsemble  out  etc  raremenf  realisees.  Le 
fait  a  pu  se  p rod u ire  pour  certains  quarticrs  d  Alexandria,  pour  un 
grand  nombre  de  villas  d  Asie  Minoure,  pour  Falun  re,  pour 
Djerach,  etc..,  dans  Pantiquife  elassique  ;  de  meme  anssi  pour 
Delhi,  Agra,  etc...  pour  les  palais  miles  temples  khmers,  pour 
certaines  parties  de  grandos  villes  de  Chine,  eomme  la  ville  tartare 
a  Pekin;  mais  je  crois  <pie  dans  1  histoirc  de  1  architecture  musul- 
mane,  Pludc  exeepfee,  PembellissemeiiUl  Ispahan  par  Chah-Abbas 
esf  un  excmple  unique  de  ee  genre  de  conceptions. 

Sans  donner  ici  le  plan  d’Ispahan,  nous  fracerons  en  quelques 
lignes  le  programme  que  Chah-Abbas  sulconcevoir  avee  une  n ci¬ 
te  te  de  vues  absolument  remurquible,  et  realisa  en  peu  dkumees. 

1.  (Vest  Pimpresshm  qua  clonne  la  description  tHspahan  par  Chardin  ,  h 
chaque  instant,  an  diet,  it  menlkmno  ^intervention  de  Chah-Abbus  clans  la 
conception  des  programmes  et  rexoculion  des  travaax. 
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I  <pn  Ini  1 1  1  sYdend  m  i  *>  rn  1 1  *  <  1  *  *  drmt . cerrle  sue  hi  rive  dopcJ 

du  ZcuiiIi'toihI,  himlt-  rpm  hVrarhubari  H  Djmill'n,  deux  <le  Scs 
faubmir^s,  1  u i  I’nn!  tare  '-in*  Li  n\  r  mi4.  1  e*  paius-  ruval 
oecuipr  a  j mm i  I?*  CfMitru  *ir  h  ville,  i  Utah  h*  de^a^ea 

stir  sa  fart*  orient. th*  par  r»  *  I  if*  h*  ‘he  pl.t*  v  4  n  \lei'4atM4  diah 

sur  \e>  rules  dr  la<  pi  r  11  r  soti\  ivitl  a  1  .•-!  hi  t  L.mif.t  )ullah1 

a  lAmM  la  p**i1r  \aii-K.sp  mi  .  a  *'ih'  -  uh*  \  **n{;i !  dr 


Fi{4'.  !!#«.  Baiun  mu*  le  Tehur  hay  a  Kp*dam  \»»r  Merle  tfa  //, 

*1  apreii  J 

A,  B.  dereru! ions  pruit*n  ititifAo  de*M;l * *11  p<*ut(es 

palais  Aig,  "28th,  an  tionl  la  puHr  fi  lm  wnmd  bu/ar,  au  sml 
la  tnostjutV  MeMljiiM-Qmlt.  Ik*  orffr  r\Irvitttb‘  4**  la  p!un\  <k*h 
j anli ns  <4  4es  parr-  lou^ml  la  hu/ade  uirrifliMiMlr  4n  palais  au 
milieu  dewtjuels  sr  Inntvrftt  dr*  pavilion*  ran  ***.inl %  rttitimr  It*  pavil* 
Ion  ties  tptnnutb*  cnlmiu***,  Trhrlml'  Sunburn  r»*iu4t'iiil  par  flliali- 
Ahhas,  brulr  puis  rrruinfrutl  -mm  If  recite  4r  « Iliali  Stdf.ni  - 1  lusseiti), 
Le  Ilerhl-htdtirhL  tr  SemPmirhA  4 Mi,  elr. ,  tui  d«*s  m des tin  parr  dr 
Tehehtd-Soulmm  m*  tnmvr  dans  te  pndmt^rtmuif  d**  la  facade 
du  palais,  ( lhalmAbba*  tit  pnduii^ur  retfe  Si^ne  it  t»Mv**r*  la  ville, 
ati  del  a  tilt  Zeittlemml  jiiM|tthm  jardiu  mt  pan*  dAlu/arnljenfK  II  hi 

I .  V.  dan*  iVi^ii\Mfmumrnh  4r  hi  /Vim*.  It*  plan  d'tmaluut. 
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(it  run  des  cotes  (Time  avenue  monunientale,  appelee  le  Tchar~bag, 
bordee  de  palais,  deeoree  de  bassins,  d’eaux  jaillissanles,  de 
pavilions,  ornee  de  platanes,  et'sur  les  cotes  de  laquelle  s’eleverent 
bientot  un  grand  nombre  de  palais  charmants  * .  Gette  avenue,  dont  la 
longueur  depasse  plus  de  six  ibis  celle  de  Meidan-i-Ghah,  traverse  le 
Zenderoud  sur  un  beau  pool  (le  pont  d "Alla h- Verdi-K ha n) .  II  semble 
cpi'a  un  moment  donne,  celle  conception  'd’ensemble  ait  ete  inter- 
rompue,  car  elle  pa  rail  incomplete.  Mais  si  Ton  examine  avec  plus 
.d ’attention  le  plan  de  Coste,  on  veil  epic  le  pont  2  de  Baba  Rockn- 
ed-din(fig.  304,  305,  306), qui  se  Irouve  a  Rest  dupont  d1  Allah- Verdi-* 
Khan  para  it  symelrique  a  eelui-ei  par  rapport  a  un  axe  nord-sud 
passant  a  pen  de  chose  pres  dans  l’axe  du  palais  royal,  line  avenue 
parallele  au  Tehar-bag  part  de  ce  pont  el  longe  le  pare  du  Pavilion 
des  miroirs  ou  Aineh-khane  (fig.  315,  3l6el 316/us); elle  ne  se  pro- 
longe  pasaunord  bien  proibndement  dans  la  ville,  car  el  ley  re  joint 
presque  immediatemenl  une  longue  et  large  rue  parallele  au  Tehar- 
bag  aboutissanta  pen  pres  a  Tangle  sud-est  du  Meidan-i-Chah. 

On  voit  done  quo  la  conception  d’ensemble  consistait  a,  rattacher 
au  Palais  un  ensemble  de  pares,  de  jarciins  et  d’avenues,  qui 
devaient  peu  a  peu  me u bier  pour  ainsi  dire  l’espace  laisse  entre 
les  deux  pouts  et;  les  avenues  en  en  formant  corn  me  le  p  ro  long-e¬ 
rne  nl.  Ge  plan  n’a  pas  ete  com  pie  tern  erit  abandonne  par  les  succes- 
seurs  de  Ghah-Abbas,  car  un  certain  nombre  de  grands  edifices, 
comme  par  exemple  le  medresse  et  le  caravanserai!  Madere-i-Chah- 
Sultan- Hussein,  construits  en  1710,  montrent  bien  par  leur  disposi- 
l  ion  qu'im  cherchait  a  les  raccordcr  a  ce  plan  d’ensemble.  Ge  qui 
semble  le  prouver  aussi,  e’estla  vue  dTspahan  que  donne  Coste  prise 
de  rintericurdu  pavilion  des  miroirs.  II  a  fait  ce  dessin  en  seplagant 
au  fond  de  la  grande  salle  et  en  regardant,  a  (ravers  les  colonnes  du 
portique,  le.  panorama  dTspahan  (jui  se  deroule.de -Pautre  cote  du 
Zenderoud.  11  moiitre  ainsi  toules  les  plus  belles  silhouettes  des 
monuments  dTspahan  depuis  celle  de  iamosquee  imperiale,a  droite, 
avec  ses  domes  et  scs  minarets,  jusqu’a  gauche,  cello  du  medresse 
de  Ghah-sultan-Husscin ;  et  ec  mervcilleux  ensemhle  se  (compose 
trop  bien  pour  n'etre  du  qiTau  hasard. 

11  faudrait  lire  toules  les  descriptions  enlhousiastes  que  Chardin 

1.  Sur  plan  de  Coste  on  eu  compte  encore  plus  dr  vinjH-deux. 

2.  Ce  pout  ms  date  <pie  du  re^ne  de  Chah-Abbas  I. [  (1  (>(>(>  J.-C.),  mais  son  ali- 
ftnemenl  elail  donne  par  les  jurdins  d'Aineh* khane  et  la  grande  rue,  et  son 
emplacement  n’est  pas  du  au  hasard. 


i'  f't'ds  era*  v\r 
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donut*  drum  beaux  Jardiitm  qntdqum  |i>'rinH  I r<  ml  nean, 

minus  du  su  ivmlsv  sndimmniui!!  rmnpfu  du  la  disp* ml  urn  JV^uliere 
du  Trlmr-bag.  On  m*  rupurSusu  ;i  i;i  funr-*  y  \  crra  hi  disposi¬ 

tion  dus  rana u \,  d*u  trulLur*  «*{  dm  plaitlafimm  d’arbrm  qui  iaisaiouL 
dv  ivili-  a  vmnu-  mu*  )  m*  *mmi;nh-  sumpm  an  u\>,  md*‘  an  uummeti- 
eummil  du  w  n"  Herb*. 

Pnunrnmlr  ft  ctmniur  du  1'duir  /*m/.  ■  < Life  avenue  esf  large 

(|o  soi \aute  qnahv  pa*  id  Lomu*  d<-  -ui/e  urns!  v 1 1 1 lM  an  dur.a  du 
pout  el  du  ilrii\  mdludmm  ruiUai!  dele  qiu.j.uul*  au\  quatre 
ruul  qnafru- vsngf  d  i\  du  pout,  dmtisrnf  mm  hm-urur  du  qua  ire  mille 
irois  run!  di\  pa*  id!**  I'ul  plunOe  »d  umbuilm  d  un  grand  n ombre 
d  Vdiliee •  *ompiimu\  par  I**-  main-  -d  I  m- peel  mu  immediate  de 
( "haii-Abba*  L\  la  mi/imim  .1.-  «m  ivun*  HUH*  I{.  mi  {597 

J.4P  .  -raudi*;db*«‘.  qu’*m  p<m!  .q«p  aerie  miiu  d'Kpahnn  el 

qui  us!  ia  pin*,  belle  ipm  j\im  \  nr  et  duiit  pur  jninai*  enfondu  parlor, 
udarrosu  *  p  \v  uu  u  ni  d  qui  nude  ais  imlmu,  d‘im  hunt  a  1‘aulre  ;  ses 
rebords  qui  soul  fas  {-dr  piern*  de  l.ulle.  -ml  rime*  du  imuf  pouecs 
(d  si  large*  quu  deux  Immmes  a  uhr\  al  peu\ ent  *e  pnmienerdc* 
elmqur  usd  id..  tak*  aile>  tie  eel  te  ulianuanlu  ,dier  Mint  du  beaux  et 
Hpauimix  juntins  dtud  idiaeim  a  denv  |>u\  dime*,  1dm  fori  grand  silue 
au  milieu  du  jnfdim  uoitMdassf  hi  one  -  die  uovrrle  de  tntis  oot&t, 
et  en  des  ehumbre*  id  eabiimt,  ait\  angle-  ;  Idiutnu  rieve  stir  le 
portait  du  jarduu  mivmd  au  d-naut  u{  ,u»\  ruh-s  .  < pavilions 

soul  du  diviTMMMuislruutiim  vf  figurm  inai*  iN  ‘-ml  pre^que  terns 
(Female  gejiiidruirg  et  ton1**  peiuts  *d  di me  >  i * ud  mat rmellrmrtd  |hg« 
48H).,,  les  basins  dean  ««ml  different*  id  ms  grandeur  e!  m 

figure-,  aver  des  jets  it  eau  id  dm  etudes  d  e.»u,,,  Ian  rues  qui  da 
traverstml  aussl  en  plsi4eiun  <*u«lr*ut *  sent  du  Lirj»in  eanaux  dmnt 
plant  es  de  hauls  plataues  a  dmilde  ratiUi  tun  pres  ties  manoraq 
Fautre  sue  le  hnrdilti  eaual.  I/alleu  {istil  a  tine  muivitt  ile  phikmee 
du  roi  qui  eii  otvupe  la  lar|4,<#nr  id  shuil  les  jar*lms  Hunt  grands 
qu  on  la  nmnme  mille  arpent**»,.  On  ^ »ut  d  abm*d  aui  ^nrlaut  da 
palais  Hur  k»  Teluir-bagi  eu  entrant  dans  retie  admirable  aline,  tta 
pavilion  earn?  qui  fait  peinlant  a  n*  palais  de-  iiiille  arpents  fllaxar 
djerib)  cjui  est  an  bout »  It  ent  a  troin.  elages, , ,  aver  j  ilmisies  W 
lieu  cles  vitres,,,  fades  de  plat  re*  petitles  et  durum  d  fine  in$tm  foH 
agreable.,,  a  la  suite  vienueift  sept  basviim,  eutr*4  ta  riviere  ni  ll 
ville,  avee  des  eifseitdes  c*t  di*s  job  ddum,,,  Le  pout  1  imiau  dela 


1,  Le  pent  Altii to VeisILK tarn, 
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do  septieme  bassin,  el  dans'  lesjardins  qui  terminentla  vallee  sont  la 
voliere  cl  u  roi  doul  le  fil  est  do  re,  el  la  maison  des  livres  a  Fautre 
coin.  Le  jardin  des  niilie  arpents,  qui  est  an  bout  du  Tchar-Bag, 
est  long-  d’uii  rnille  el  large  presque  autant  ;  fait  en  terrasses 
soutenues  de  rnurs  de  pierre,  on  y  compte  douze  terrasses  elevees 
de  six  a  sept  pieds  Funesur  Fautre  et  qui  vont  de  Tune  a  Fautre  par 
des  talus  tort  aises  a  monter,  et  aussi  par  de  grosses  pierres  qui 
joignent  le  canal...  de  pierre  profond  de  huit  ponces  et  large  de 
trois  pieds  avec  des  tuyaiix  de  dix  en  dix  pieds  qui  jettent  Feau  fort 
haul.  Au  bas  de  chaque  terrasse,  a  1  endroit  de  la  chute  du  canal, 
laquelle  est  en  talus  et  fait  une  nappe  d’eau,  il  y  a  un  bassin  de 
dix  pieds  de  dia metre  et,  au  haul,  il  y  en  a  un  autre  sans  compa- 
raison  plus  giaud,  proloud  de  plus  d  une  toise  avec  des  jets  d  eau 
au  milieu  et  autour...  On  voit  proclie  de  chaque  .bassin,  sur  les 
ailes,  deux  grands  pavilions  fort  hauls,  peints,  dores  et  argentes  de 
la  meme  ai  clu  lecture  que  ecu x  . que  j  ai  decrits...  *  au  milieu  de  la 
sixieme  terrasse,  il  y  a  un  pavilion  qui  coupe  bailee,  lequel  est  a 
trois  elages  et  si  grand  et  si  spacieux  qu’ilpeut  contenir  deux  cents 
person  ties  assises  en  rond  \  il  y  a  un  autre  pavilion  a  Fentree  du  jar- 
din  et  un  autre  au  bout  qui  sont  semblables  a  la  figure  et  a  Fordon- 
nance  pres.  Quand  les  eaux  jouent  dans  ce  beau  jardin,  ce  qui  arrive 
fort  souveut,  on  ne  saurait  rien  voir  de  plus  grand  et  de  plus  merveil- 
loux,  sur  tout  au  prih  temps  dans  la  saison  des  premieres  fleurs,  parce 
que  ce  jardin  en  est  convert,  particulieremenl  le  long,  du  canal  et 
a  Fen  tour  du  bassin.  » 

Mer<hui-i-Chnh.  —  La  grande  j)lace  Mcidan-i-Ghah  est  symelrique 
au  depart  du  Tchar-bag  par  rapport  au  palais  du  Chah  ;  elie  est 
anterieure  a  Ohah-Abbas  FT,  mais  e’est  a  ce  prince  qu’ou  doit  son 
acbevemeui .  «  (Lest  un  carre  long  1  de  quatre  cent  quaranle  pas  sur 
cent  soi xanle  de  large,  eutoure  par  un  canal  bati  de  briques... 
la  place  es(  bordee  par  deux  cents  maisons  de  memos  dimensions  el 
struclnre.  Au  rez-do-chnussee,  dies  presen  tent  deux  boutiques  don- 
nant  sur  la  place  el  deux  sur  le  bazar,  au  premier  elage  quatre 
pelites  eha  mbresdistribuees  de  memo,  cellos  de  la  place  out chacunc 
un  petil  baluslre  !  balustrade)  de  brique  a  jour  ouduit  de  pi  Aire,  le 
lout  peint  do  rouge  et  de  vert  el  fort  agreable  a  la  vne.  Lc  lour  des 
maisons  de  la]  lace  est  cnlrecoupe  par  de  grands  edifices  qui  sont 
le  porlail  du  palais  royal  (porle  Aali-kapou,  lig.  289),  la  mosquee 

l.  Chardin,  op,  <*//..  It,  p.  :YM. 
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bout  M  hi  Hall  1  a  best ,  la  niosijtiuo  r’ovalo  a  1  ox  f  remit  e  mermionale  tie 
l;i  place,  el  le  niarche  imperial  a  I'.mliv  mml.  formanl  eliaciin  line 
"T.'imlc  demi-lune  ayanl  ;m  l.-vani  mi  ha-in  d'eau  de  -‘-nanle-dix 
pas  de  lour  el  tie  di\  pied-  .le  pr.doudmtr,  fail  a  an-les  el  <I..nt  los 

rcbnrdssont  fie  picrre  de  purphyre. 

II  v  *t  -nit out*  do  ees  may ui lii pie<  edilires.  des  echafamlayes  de 


rovat  ait‘  1<*  M*m»1  at  i  *  bah  uf  I'nrh 
(Mirfw  (irmits  Caur  folfcmmiC 


m  *i  Ispahan. 


perches  mince- qui  nmnl.ml  ju  —  }u';tu  haul  ej  qm  -mil  fails  pour 
purler  de  pelilcs  iampes  de  tern-  pour  h-  dhimmnl  i.m-  dr-  rejnuis- 
sauro*  pubtiquus  J 

Anli-Kapnu.  ■  -  La  pnrle  Aidbkiipmt  lip.  2W  e-leii  pnrphyreel 
furl  exhaiHseis  A  Le  .s.mtl  e-t  mis-i  de  porphyre  d>*  umlwif  verlc,  haul 

t,  hititMln  IB n*H  J,4:  ,  Sniw.  ^  _  ,  , 

*2.  *<  Len  IVi’Hiiiih  lew  font  fTtiin*  fWt  fitfrryihh*  ifinimnv  *u*  ivjm**<udiwt  H«r 

U*h  murmUrs.  den  den  httUnUi**,  dr*  b**§s,  dr*  lotsiauir*'.  patuitt  H 

inllnn  « litres  chowes,  tranVn  nvr»*  dr  pHilr*  lamp*4*  »!**  !rm»  qn  ini  attache 
dumt  hi  umr,  ImpiellrM  n'out  <pi«*  Uw  jmmv*  dr  duttmdn*  rt  mt  d  Vq«i iwmir, 
qqi  omfbnmtnif.  quidquen cudlrm**  dlmth*.  Qn*md  orki  rsi  altmtnu  l  otld.m  r*l 
surpmumt  cd  mlmiriibltq  <«nr  hade*  |***  ibmvH  pam  mi  km.  b--  IVcsans 
HpptdU*uh*ettt  CJdrtiftttft  Tt*hth*;ifj*inn  <  :  jhd  oiii  duv  q*hm  in*  fail  «m  *1  y  a  piu* 
dcHix«viii^i  milk's  lump***  Chardm.  t.  IX,  p«  til**  . 

3.  Chardin,  ou.  nl,t  l.  II,  I*.  thh 
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pouees,  fail.  eil  demi-rond  C’est  la  plus  belle  entree 


MfA  2l»o.  iMau  d(*  la  mosque  impcnalo  a  Ispahan  isous  CJiah-Abbiw; 
t  1  <»->*!,  par  Pascal  Oowlc. 

du  palais,  au-dessus  de  laipielle  esl.  un  ma^niliipie  pavilion  (|ui 
c.sl  si  clt  \  i  ,  ipi  t  n  i e^a r<la n I.  de  la  dans  la  plaee,  on  ne  recommit  pas 

1 .  ( if.  (ionic,  op,  rit...  p. 
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Kt  t»i:  its  a  Nr; 


,  •  ,  |  ;!■  !ir  n<n\i pa**  ;4 imihI-  dc  <I'*u\  picnls.  ' 

IPS  “VllS  (fill  passtMt  t ,  *  i  is  “  S  1  .  1 

vr  'll  -f  c  niiMiii  air  n:i-'  '>*■  c*  >i' el  e.sf 

Gehcaunaviilon  e-i  nu.  in  n  • 

...  r  i,  ,  .L.  i  » < * »  *  , i  h*.  .1>  p*t-  »mu..  .  »»m  n  esl  pas 

onie  au  milieu  d  mi  •  .1*  ■  i  x  }  , 

nensurprisdr  vnirdasjalsd^ ^  An  u„nl ,le 

la  placa  sa  Irouvc  IVulraa  du  I-  •/-  .1-  Imllaur..  ,,m  a  a  Crma  d  u.je 
dami-hma  .'itfomvv,  C  pu-lail  ■  lanu -.1,  hul  ,1, 

caiTeaux  da  poraalama  tar *...■••  priuk  da  mora.qm-  da  durrses 
eoulcur,  oil  alunil i^-anl  drnx  t-mls  parapa,.  ,ux  rah  ,ad,  (,ui 
reaiien l  lout.  aulour  da  i  "d,iia  -...  l.-.f.-U  -..H  rmal„.  da  lab  e 

da'iaspa  at  da  porpln ra.  Kn  fa. . .  llar  —l"'-1  «>«»«  k 

1>t-oi'.;l^*monl  d.,  *r.m.l  -—.a.-  1.  pi.-.  la  nmsquaa 

rovala  ou  inipariale,  la  Ma-djid-i  ahan. 

'l/msamr  impair  d'h^hnn  »„  \h*,lj"l  '  (.alta  nu.s- 

(1„,Va-.l  mi  varitablaaliaf-d dauMV  annum'  plan  at  amuma  avauium. 
Klla  rallaabaa  d'.ma  farm.  mantra! a  at  nmnuanm  a  la  p-.uula 

plaaa  rovala.  mi.lfj.v  lobliqu.l a  da  .  -nanl  .la.n  rala . , vama.d  a  la 

(Uraat  ion  dll  urand  a  \a  da  la  plaaa  lu.  *«>  a  1  alda  d  un  arUhre 

avtranramant  simpla  ;  la  br.M.ra  da  aal  av  Taut . . -la  la  mo.quae. 

L'anl  raa  alia  -  mama  sa  prasaula  s  m-  la  forma  d  uud.-m,  oatoaoaa.bml 

Icsfaaas  soul  araii'-ar'  da  malm*  prof . la-.  d.mt  la  pi..-  uramla  wl 

1„  Vo„.sura  ,1a  la  port .  la  . . .  Klia  -  nm.v  -mr  ....  passage 

raataupulaira  dal.ouahant  i min.-.i t  >ur  un  da.  puns  aoupes 
d'un  do  quatra  grands  p.uvha*  qut  daaoraul  la.  qual ra  burns  do 
la  emir  dr  la  mosqmV  pmpraimml  dila.  Nmi*.  Inmv.m.  mi  aneorc, 
comma  a  la  mnsquaa  1  >,pmmu.  las  quatra  pr.mds  Imaum  au  m.lre 
das  quatra  faaas  da  la  amir.  Imams  qni  -amlilant .  aomma  ja  1  ai 

drill  (lit.  ll»a  rammisaau . In  Tap  .  Kama.  at  qni  -mb lant  ausm 

comma  nu  apammis.sumaiil  at  tut  apramiissamaid  imtablumenl 
pl„<  majastnaux  du  plan  .la  la  nuwquaa  dn  sultan  Uassan  au 

La  samt  naira  propramatd  dit  m*  tr«m\a  dan-  la  liraud 
nltua  fuaa  a  la  porta  d'aulraa.  Cast  mta  salla  aarraa  vm.taa  an  aou- 
pola,  au  IViiul  da  laqualla  par.ut  la  mihrab.  1  »a  ahaqua  cola,  d«M 

gramks  Hiillas  l  mpm-s  rmiip .  da  quatra  travaa.  doubles  ant 

chacmui  datix  antra*  mihralis.at  formant  da*  mnsqima*  distmatus. 
Les  deux  autras  liwims,  it  droila  at  a  ,'"1  au^  leur 

sauatuaira  aarra  aottvarl  an  aoupola  at  orna  il'mi  iiniirab.d  autre* 
wdle.s  outre  la  liwan  d'aulraa  a!  la*  autras  sarvant  aus*i  da  *tlk  «fi 
pricras.  it  v  a  dour  »iud  sapl  im.-qiiaas  rauuias  an  Him  saulr. 
Pras  dr  Fentrre,  an  rrtraita.  at  sur  la  four  da  droita.  sa  tmuve  la 


Fig,  '.291,  ■  Porte  .-de-laTraosqu^e  imp6rittlp.';Lr:U..pahan. 

■.  .VJitihA  ■  {l&rto&iamCft'nrtfiXlfim.nni 


Fljr,  >  Kitfjvc  *lii  ^itmlyiiirr  *1**  14  ri'Npiilmn. 

HUt'ht*  th*trms  1  , 


do  primes  adjarotiloh  ^onvrenl  do  ^raitdrH  <•**!<»>  dall*V*  nwt*  da 
basnms  <»(  dc»H  fotdaim**  [nnir  !«>  aldttf  ha  ja*ndoratiun  da 

iwism*s,  n»|;didf*mti‘  don  ddga^osiiotit**,  la  l«»tt!to  da 

details  cd  la  olarfd  dt*  la  vmuH«pti*m  dVit«*ittldo  f‘**iit  do  «* 
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edifice  un  veritable  chef-d  oeuvre  sup  le  merite  duquel  on 
n  a  pas  encore  insiste  suflisamment.  G'est  pourquoi  nous  en 
cl  on  no  ns  une  description  aussi  etendue.  On  retrouvera,  dans  les 
figures  290-29 1 -292-293-294-295-296-297  et  298,  tons  les  details 
clout  Chardin1  a  illnstre  sa  description  3  ;  «  La  mosquee  royale  est 
situee  an  midi,  ayant  au-devant  un  parvis  en  polygone,  avec  unbassin 
.  aussi  au  milieu  en  polygone.  La  face  cle  Lediflee  est  pentago ne  etnous 
y  voyoris  des  deux  cotes  un  baiustre  (balustrade)  de  pierre  polie,  a 
hauteur  cl  appui,  qui  s’ 6  tend  j usque  vis-a-vis  de  l'entree.  Les  deux 
premieres  faces  (dudit  penlagone)  sont  ouvertes  en  arcades  qui 
donnent  sous  les  bazars,  et  dies  sont  traversees d  une  chaine  pour 
empecher  les  chevaux  d  y  passer.  Les  deux  a u Ires  au-dessus  sont 
de  gran  des  boutiques  d  apothicaires  et  de  medecins...  Les  etages 
qui  sont  a  quelque  viiigt  pieds  du  bas  ont  des  galeries  qui  res- 
semblent  a  des  ba Icons.  La  face  interieure  qui  forme  le  portail  est 
une  demi-lune  enfoncee  de  treize  pieds  environ,  fort  elevee  et  toute 
revetue  dejaspe  du  rez-de-chausseo  a  dix  pieds  de  haul,  avec  des 
perrons  de  meme  ouvrage  (fig.  299).  L’ornement  en  est  merveilleux 
et  inconnu.dans  noire  architecture  curopeerme.  Ce  sont  des  niches3 
cle  mille  figures.  on  Lor  el  Lazur  se  trouvent  en  abo.ndance,  avec 
de  la  parquet  eric  (marqueterie)  faite  cle  carreaux.  d  email  et  une  frise 
plate  autour,  cle  memo  maliero,  qui  porte  des  passages  de  TAlco- 
ran,  en  ieltres  proporliomiees  a  la  hauteur  de  1  edifice.  Ce  portail 
est  orne  <Lune  galerie  eommo  nolle  des  cotes.  Les  Jinfeaux  sont  de 
jaspe.  La  porle  est  de  quelque  douze  pieds  cle  large,  formee  de  deux 
valves  on  ballauts  revelus  de  lames  cLargent  massif,  converts  cle 
pieces  de  rapport  a  jour,  cisele  et  (lore,  fort  massives  L  Joignanl. 
le  porfail  au  dedans  il  y  a  de  haules  aiguilles  3  on  fourelles  avec 
des  logos  on  galeries  eouverles  au-dessus  de  chapiteaux,  le  tout 
meme  ouvrage  (pie  le  contour  du  porfail. 

i.  Op.  c/7.,  It,  i>.  ;U2. 

Cf.  d’autres  details  sur  la  description  do  Coste  .( Soles  el  souvenirs  de 
voyiufe,  i.  I,  }>.  2(Ki). 

a.  (>  soul  les  voussmvs  a  stalactites.  Hemnrquer,  tig.  291,  le  grand  paimeau 
de  faience  a  droilede  la  porle,  veritable  lapis  comma  composition. 

On  les  voil  sur  la  fig1  291.Mais  dans  le  tome  II  de  eel  ouvrage,  p.  2:C5, 
M.  Mitfeon  en  a  public  uji  grand  detail  d'apres  un  cliche  de  M.  Gervais~( Jourtel- 
Icmont  {life,  I9.*jj, 

a.  Les  minarets  sontappeles  par  les  Persaus  (Ini  desteh  (bouquets  de  roses  f  ; 
les  muezzins  n’y  moutenl  pas  !de  pour  quits  ne  voienl  les  femmes  sur  les  ler- 
i'asscs  des  maisonsu  On  a  dress.*  sur  les  domes  de  petit.es  Indies  en  hois  ,ou 
logos  ouvertes  do  tons  coles e’est  la  d’ou  its  appellent  a  la  priere. 
Chardin, V,  p.  II  .voir  une  de  res  logos,  lig.  291,  au-dessus  du  grand  liwan;. 


q(.p>  KCnU’  !*!'■".  i"J  S  A.  \i-', 

(c  En  entrant  clause**  bean  { *r?  n  t  L  on  d*dnunie  lanl  ^»il  jn  mi  vers' 
Fneeidenl  oi  ayant  fait.  <juin/«*  pa-.  »*u  lr*m\m  an  mtliaii,  uu  beau 
bassia  de  jaspe  a  -odroiis.  dr  pmd-  de  diunmtrm  mmiI.miu  sur 
n n  jnbdeslal  de  memo  mat  imv  d<*  httif  pi*'«U  dr  haul  awe  des 
marches.  ( ’/es(  pour  doinier  a  b*»ire  aii\  piown!  **-,  hn  liraal  de  w 


iUh\  I  h:imi  tie  In  emiptde  «tr  U  ma*.t{mV  impcrntle  dlnpahaia 


bassia  vers  le  corps  de  la  moMjflre  par  urn*  allee  dermiwrle 
< jui  va  en  sVlarjiiHSi at %  et  qtn  e>(  former  de  ijuattv  liraials  par* 
tiques  de  chaque  (‘dies  on  arcades,  on  eat  re  dans  une  spueieuse 
rnur.,.  f,e  porliqttr  tin  milieu  e4  profoad  tie  o»i \ ante  pas ;  sou 
dome  sunimnte  d'titt  croissant  dore  esl  na  des  beaux  nioreeaux 
de  I'arehileeture  mu  ler  ne  des  lVrs;twu ..  It  e*t  m  bant  <|inm  le 
voit  de  qua  Ire  griifides  Hones  eit  leiaint  de  Kachan,  He  vitsie 
portique  qui  esf  comma  le  **  Incur  dll  temple  cst  separc  en  deux  par** 
lien  megides,,.  par  mi  nimble  di\  pints  tie  limit,  qiii  cepeudanl  M 
pa  rail  pa  4  plus  haul  qidiin  baliMre  balu-drudef  a  cause  tie  k  IwH 
mr  du  porliqum  II  y  n  an  itnlteii  tie  ce  ittnr  line  krgn  pile  rjut 


i*:t  ;oi,h  fhks.vm- 


:w-i 

nuMie  dans  Finlerieur  du  poriique.  La  par  tie  antdrieure  est.  elevee 
de  deux  marches  au-dessus  tie  Paul  re  rf  revet  tie  do  marlw  aux 
cotes.  I,c  fond  du  port  upie  e>l  marque  par  u n  or,  (a Moment  en  jaspe 
en  forme  dc  porle  meruit o1  Ians  It*  mm*  de  <  1  i \  piecU  do  haul  (4  de 
(rois  de  lar^e,  s'appidie  le  milirah  >  .tig.  L  Con  ire  le  pi  la  si  re 


t  iff*  "4;>.  Mi  In  ah  d  tin  des  Hiatus  ia(eruu\  de  i.t  m*  »st  juta*  imp  "rude 
(1  Ispahan.  •  -  Cl ir/ie  Oerr.m  i',ourU*lU*mnnt . 

^aiiohe  du  port  ique,  d  v  a  mu*  c  ha  ire  de  pnrplnre.,.  Cost  nu  Fon 
precho  en  liiver  on  dans  les  mauvais  { emp^,  ear  i(  \  a  uue  autre 
rhaire  a  1  en  tree  du  port iqnr  on  1  on  preehe  quand  Fair  an  le  soieil 
h*  permefdenl  on  volt  den \  de  re>  ehauvs  en  plein  air*  ti" .  tMHi. 
Au-dessus  du  mih rah  il  v  a  uiit'  urnmire  fade  dan***  le  uun\  de  hois 
d  aloes,  oniee  de  lames  (For  <4  "ami  d‘or  massif  juvtpi  au\  peulures, 

I.  (<es(  nudes  mihrabs  des  li\v,‘ms  lateral!  v,  eat*  **n  u\  Inmve  ut  ia  el  mire 
de  porphyre  meuliunnee  par  Chardin,  ui  Faruntuv  p«>ur  rmfrrmer  le  <  ‘.nran  :  il 
est.  sunnont.e  d  une  han't  re  deenree  d  tme  dalle  dal  hat  re  ajmiree  et  touted  ten 
pan>is  des  tiiurs  sent  ornees  tie  tViVmvs. 
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lermees  d  an  caclenas  d  or...  Les  coles  de  la  coup  consistent  chacun 
en  neu f  porliques  (arcades),  celui  du  milieu  plus  haul  queles  autres... 
Les  t  ours  el  lout  le  loud  de  la  mosquee  esl  construit.  de  gra  tides  el 
massives  piei  res,  et  lout  1  ouvrage  esl  revelu  de  briques  vernissees 
d'un  email  merveilleusement  vif  et  d  ouvrage  mosaique...  on  voit 
des  lieux  sou  terrains  paves  et  lambrisses...  a  cole  du  grand  dome 
il  y  a  deux  lourelles  comme  au  grand  porlail  et  qu’eniin  enlre  la 
grande  en.li  ee  il  j  en  a  deux  autres,  1  tine  au  derriere,  Paul  re  au 
€()te  de  la  mosquee  (lig.  298)...  Le  marbre  qui  a  servi  a  la  cons- 


.  Katie  Ire  A  rinterieur  de  la  mosquee  imperiale  d’Ispahau. 

Cliche  Oervais-  C  onrle  lie  man  l . 

true! ion  esl  Wane  el  rouge;  Soli  I'“\  suecesscur  de  Clndt-Abbas,  en 
lit  reeouvrir  les  porles  de  plaques  d'argenl.  »  L’exleriem*  de  cello 
mosquee  est  done  rnliemnenl  revelu  de  maleriaux  emailles  : 
briques.,  comme  dans  les  fuls  el  les  bases  des  minarels,  aillcurs 
mosaiques  de  faience,  on  carreaux  emailles.  Le  grand  dome  estcou- 
verl  de  faience  don!  le  dessin  so  lil  admirablen.enl  sur  la  iig.  298. 
Mallicurcuscnicnl  ce  modi*  de  decoration  par  carreaux  esl  moins 
solidc  quo  la  mosaique  de  laienee,  et  il  est  laeile  de  voir  qu  en  bien 
<les  (mdroils  les  carreaux  se  descellenl  et  lombenl,  ceux  qui  soul 
employes  a  1  iulerieur  ne  presonleul  pas  col  iueouvenicnl,  et  Ton 
voit  par  es  lig.  29n  et  290  quelle  richesse  d'aspecl  don  no  IVm- 
pioi  de  cos  maleriaux. 


•%.  207.  Li  Winn  la  I  era  I  inlrHeur  <1**  la  tmjirnal**  '{'Npahun. 

iltidw  thrvsu^  Kwirfaltvnumt. 
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On  y  a  join  l  les  marbres  et  l’aibalre  icolonne*  torses  engages,  lam- 
bns,  dallages,  clotures ajourees).  Le  niarbre  s'harmouise  admirable- 
ment  avec  la  faience,  car  son  poll  rlvalise  avec  le  miroitement  ties 


parois  email  lees.  Nous  verrons  a 
propos  des  edifices  de  Constanti¬ 
nople  quo  les  architectes  des 
sultans  out  su  tirer  tout  le  parti 
possible  de  eette  association  de 
materiaux,  Mais  en  Perse,  le  mar- 
lire  est  rare  merit  usile  et  la 
faience  p  red  online,  aussi  les  mar¬ 
bres,  les  onyx  on  les  a  1  bat  res 
e m  p loves  sonl-ils  d 'one  e o  1  o ra  t i o n 
sou  ten  ue.  Les  Tores  an  contra  ire 
const ruisant  a  Constantinople  des 
edifices  revetus  de  marl) re  blane, 
out  rapidement  abandonne  les 
faiences  a  tonal  ites  sou  tenues,  com- 
me  cellos  qu'ils  avaient  employees 
a  Hrousse,  par  exemple,  et  ont 
decouverl  cel  accord  merveilleux 
des  f ‘a  'it ‘  n  c v *  s  a  f  < >  1 1  cl  b  1  a  n  c s  e  t  a 
arabes(pies  le^eres  qui  fail, si  bien 
valoir  La  rch  i  lee  Lire  de  marbre 
qui  les  encadre  1 . 

Palais  d' Achrcf.  —  ( Tab-Abbas 
lie  se  conlenia  pas  d'orner  sa 
caj)itale,  il  fit  clever  des  palais 
en  mainls  endroils.  L’un  des  plus 
considerables  claienl  o fait  celui 
d’Achref  (Ma/endcrnn .  donl  nous 
donuons  le  plan  1  i^.  301  el  urn* 
vue  de  detail  i  fi”'.  30*2 •  ( a*  pavil- 


20s.  -  Minaret,  de  la  mosquO 

imperial**  a  Ispahan.  —  (JlicheGer 
rais-Cou  rlellrmonl , 


ion  n  a  pas,  cnmnie  le  palais  principal2,  des  dispositions  a  arcades 


!■  f  11  evemple  <1  cmploi  d(*  1  a j <*i » c u*  dune  allure  plus  ealme  et  plus 
elassiqur,  si  ion  prut  sVvprimrr  aiusi,  sc  voit.  au  porlail  du  lomboau  de  Cliali 
Isma'il  on  mosquer  Sandjerieh  2!Oi  ;  la  ao»  douue  im  detail  du  lam- 
brix  inlorieur  de  re  inonuimMit,  lamina's  tout  revetu  de  faience  alleclanl  les 
dispositions  d'uue  teuture  murale. 

2,  On  y  remarque  les  grands  bassins,  les  amides  dreorees  de  point  ures  A, 
h*s  tympans  B,  drrorrs  dr  tai<me<‘S  el  ees  ares  a  <*t(*r  former  nar  mi  linf,<*an 


Kiff -  ~01h  -  Mosquoo  Sandjorhdi  (umln'mi  do  CJsah  Nutatl,  y  1  inJ.H  1 

a  Ispahan.  —  (lliche  (ivvvnis 

jout\  a  colonaes  lou«»ut*s,  avir  clos  tut! urns  sailhmlrs  romnii1  nous 

(pie  nous  rot rouvorons  duns  1  aivhitoof tuv  tur.pio  of  qut  paraissont  dori  vce 
d’uno  1'onno  ompruntoo  a  la  oonstruofion  on  hois  v  .  itu  a.vJ ,  maison  (wque  a 
KodikouY), 

1.  Jo  m*  suis  pas  shr  do  I'idoid  ifioui  hm  dc*  on  munmunil ,  jo  dnnno  la  pro- 
miero  iudi cation  da  pros  M.  Gcrvats^OottHolfomonl  of  la  sooondo  d'apros 
Chardin. 
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en  ve, u-ons  dans  le  palais  de  Tchehel-soutoun  el  d’Ameh-khane  a 
Ispahan  .  Lc  plan  de  ce  chateau  d'Achref  est  fort  eurieux,  car  il 
reproduil  a  pen  pres  (%.  301)  one  disposition  analogue  a  cede  des 


Mk*  .100.  Drlail  <lu  l.omhcau  du  Ghah-Ismail  a  Ispahan. 
(U’rivu's-VinirlMlcmanL-  ■ 


palais  sassaiudes  de  Kasr-i-Chirin  (%.  II),  mdme  disposition  des 
pavilions  avec  de  prands  jardins,  nicine  disposition  de  Ionics  bas- 
sms  ‘lean  I'oi'niant  miroirs.  On  y  ndrouve  le  palais  principal,  le 
pahus  du  sonverain  entoure  de  dependances  el  dispose  ponr  )es 


1.  .t’ai  tipnre  en  A  , tiff. :!«:!)  <leu.v  mosques  fun  era  ires  de  Demavend  avec 
P"‘‘1 '  Vt-U'  111  »«1«  khnnf;  ee  sontces 

dans  leS  amis'm"  .'  !*  Sms'm  '*  fui,T  1’aiHYnis  (%.  302; 
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ik:oU’i  runs ank 


receptions  pompeuses,  BAmarald-KIiosnui,  et  ie  petit.  j>a ia is  parti-' 
eulier  Kalad-Tehouar-kapou  reserve  an  harem  et  a  la  \  privee  i. 
Ce  clomaine  se  divise  cn  deux  gcandes  parties  scparees  par  un  petit 
jardin,  ie  Bagh-I~Tepc  ;  «  a  droil.e  dc  la  purl e  et  dans  la  premiere 
enceinte  de  murailles  son!  des  bains  encore  en  bon  etat  :  on  se  Irouve 


Fig.  30.1.  -  Jardin  et  palais  d’  Aohrrf  IVi-m*  ,  d  a  pros  .1,  dr  Morgan 

nna  nar  r.  , 

an  milieu  du  Hagh-i-Chah,  vaste  jardin  curve  plan!  e  de  cypres 
seculaires  et  dispose  en  lerrnsse;  dans  tonic  la  largeur  de  (’(‘  jar¬ 
din  eoule  un  rnisseau  derive  dans  la  moulague  el  qui,  hunbanl  en 
nombreuses  cascades,  alimente  une  large  piece  d Van  carree...  ;  a 
droile  du  Bagdi-i-t diali.  sent  has  bailments  du  I tagh-i-f  dnunal  el do 
Xaabi-Xemoun  (pii  auraieut.  etc  la  residence  des  gramK  de  la  emir ; 
au  sud  du  Bug-i-Choinal  soul  les  omiinmc  du  roi  et  les  entries. 
Be  pala  i  s  royal  qui  eta  it  au  centre  du  Bag  BOiah  a  ete  ddruil.  et 
rem place  par  un  pavilion  d*uu  gout  detectable.  Be  Bag-i-Tepe  est 
eonslruilsur  un  tertre  artificial.  Pietro  della  \  alb*  *  dit  qu  il  avail.  (He 

1.  M.  J.  de  Morgan,  Mission  en  Perse,  t.  B  p. 

2,  a  Au  milieu  du  jardin  oil  Irsquutre  { mine i pairs  a  I  lee*  le  di\  Kent  ru  eroix, 
<iu  its  mil  I > a l i  une  maismi  donl  la  figure  r*f  urioguuc,  Ie  i  vdu  it  esl  *em*  A  la 
verite,  mnis  fort  e.vliausse  e(  a  plusieurs  eUges,  Ie*  rhumbtcsy  sent  biou 
peintes  el  donees,  mais  fori  pettier...  tontirt  appuHemeui  eM  destine  pour 
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construit  pour  les  femmes  du  roi.  Plus  loin  vers  Pest,  a  Pextremite 
d’un  pare  dequatre  cent  so  ixante.  metres  de  long  est  une  source  qui, 
capt.ee  fut  envoyee  jaillissante  dans  un  pavilion  ravissant  decore 
d'emaux  et  appele  aujourd'hui  Tchechma-imaral,  pavilion  de  la 
source  »>.  Hien  de  ce  qui  nous  .rest e  des  installations  analogues  en 
Espagne  on  au  Maroc  rdest  comparable  a  ce  que  les  Persans  nous 
out  laisse  en  ce  genre. 


$ 


Pig.  302.  —  A.  Mpsquec  de  Demavend.  —  B.  Palais.  -cTAchref.. —  C.  Tour  A 
.vent  &  Teheran.  — Dess  in  (hi  JL  Salad  in,  d’apres  J.  Laurens. 


Nous  pouvons  par  la  vtie  du  jardin  (Pun  petit  palais  a  Sari 
(fig.  tMlj  nous  rendre  complc  de  ce  que  devaient  el  re  les  jardins 
des  parliculiers  aises.  Les  grands  bassins  allonges  destines  a  don- 
ner  de  la  fraicheur,  et  a  reflechir  dans  lours  eatix,  les  bostjucls 
qui  les  entoiiraient  y  elaient  frequents.  Quoique  nous  ne  puis- 

lcs  femmes...  la  nuiison  du  roi  fuel ludlemenl  deLruite',  de  menu*  que  Faulre 
est  fort  petite..,  et  les  ehambres  sent  1, miles  etroil.es  quoique  pcintes  el 
dorees  et  enriclnes  de  nnniaiures  exquises  qui  out  route  inlinimenL.  On  y  voit 
plusieurs  baleons  (pu  soul,  formes  dejalousies  aeeompagnrs  de  grands  i  bleaux  » 
(PieLro  della  Valle,  rite  par  J.  de  Morgan,  op.  vil.i, 

Manuel  u’Aht  musulman.  —  I.  2o 
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sions  pas  riter  enter  Anneal -i»K Imsrou  el  lr  palais  ilWrhref, 
cl-exemples  dcs  rpoques  intrrmnli;mv>,  mt  iu>  smrail  que 

ces  palais  cub mres  dr*  jardins.  prhre.b*-  dr  irmnsos,.  mibellis 
d’etTets  d’eaii  1  da  tout  "Viire.  nVient  pa>  elr  dr  tradition  rn  l\*rse, 
et  im  des  luxes  les  plus  apprrrms  r(  les  phi-  r.vhnvlms. 

Kasr~i-Kficlj<ir.  --  l’n  hud  Ini  rvrmplr  do  rhaimu  dr  plaisaace 
est  le  Kasr-i-Kadjar,  rhateau  hah  par  tin  pnnrr  dr  la  dynaslie 
act ue lie,  FaLh~Afn(  limb  2  aux  ruvimm  dr  T-dihran  rt  d<>ut  Cosle 
domic  vm  plan  el  des  vues  ;  e"r>{  une  nnidrnrr  emu-me.  eonsfniite 
sur  le  point  culminant,  (Tune  roilim*  dnnf  les  pruh->  Mini  drrnrees 
de  lerrasses  clashes,  domineer  par  lr  rhdlmni  awe  jardin  tlanque 
aux  angles  de  grosses  t nurs  orlonme^  unin^  dr  briqurs  email  lees. 

Tomlnwu  <I\[hnti-Ihm'fi  of  d’ Alnl-vl-  Ruder  A-hiliim  h  Jktrjdnd 

i  1  ( >^S ! . .  I’n  exrmplr  Ires  raraeteri-hq  m\  nnmtrrra  rumhirn  les 

methodes  dr  eonstrurlion  el  enmbirn  1  aiadnlrrhirr  rllr-meme 
lienniMil  pi  us  aux  conditions  et  aux  traditions  lor  d,*s  qu  nu\  con¬ 
ditions  poliliques.  A  Haddad,  eu  I04S.  lr  -mllan  Mmirad  laical t  res- 
laurer  le  lomlieau  d'Abou  Uanite  oi  Imam  A/ain  et  eelui 
d'Al)d-el-Ivader  rbtlilauu  ear  eos  tomlnaux  avairnt  rlr  delimits 
par  les  Persans,  el  dejnmilles  dr  burn  lampes.  dr  lours  clous  et  <le 
lours  portes  d’nr^ent,  lors  dr  la  reprise  dr  Haydad  lr  2N  uovemhre 
I  024 ;  e’esl.  le  Mufti  Vahya  qui  fut  charge  de-  travaux;  ms  eommamla 
aux  orlevres  de  Diarbokir.  miomiud  pour  Irnr  hubilete  lr  a  irvrier 
1 049 j,  des  portes  ^aruirsd'ar^rnh  dev.  hand  res,  do  lampe*-  et  t  Tan  l  res 
oruemcnls  dt*  ineine  inetah destine- au  du  uraud  imam  Almu- 

Ilanife)  :  d’apivs  M.  d'Oppenheim  %  d  aurail  euenre  die  rest  aim* 
depuis,  sa  roupole  est  derorer  de  briqur-  <>u  de  fair  ares  emadleesen 
bleu,  vert  et  blaue.  Au  nord  el  a  IV-t,  le  huubean  cot  entoure  d  un 

1.  Quelquei'ois,  euinme  au  palais  dr  Fa  I  d  Ali  hhnh  a  Teheran,  res  basstus 
son  l  dalles  tie  fair  are  Idem*  iunpnu-o.  1  Urwlabo  .  7\  dn  1/, ,  I.  \  I  Ad  Ikht 
p.02.  he  (jui  <*sl  asm*/  enrieu  e  e*U  queer  del  «i  1 1  dr  r  born!  ton  des  Imssiiiwea 
bleu  turquoise  se  ret  rott  ve  n  Fompri  dans  ua  reel  am  uotnbee  dr  ptsishies 
reservees  dans  le  imtic-u  de  iateiuin  on  de  la  roue,  t ad tr  eop uad ion  est  oble- 
miii  par  uu  emhht ,  a  la  rhnu \t  ruitnv  d«*  bleu  de  oeuv.  II  e^t  probable  quo 
les  a roluteetes  ptusaus,  eoimne  les  arrldterle**  n niinuis,  out  adopt d  <*ette 
<udorntiou  dans  lr  but  do  dounrr  a  beau  mi  •  Iriule  auato  eoo  a  eolle  quVIk; 
avail  en  r(‘lletant  le  bleu  tlu  riel, 

2.  Ce  prinre  de  la  dynintb*  Kudjur  m  uda  sm*  le  fro  n*  rti  l*dTs  a  la  nu>rt 
d'A^a-Mohamnnal,  bmdatour  <b*  la  dynast u\ 

lb  Le  sultan  Mourad  n  fad  rebalirit  nouveau  la  srpnlhire  tie  Flnmm  Amnet 
l’a  ornee  de  ptusimtrH  lampes  d‘or  sarnies  de  pierres  peer iruses  Tbevennl,  ll, 
1K18,  (Fapresnne  note  eerile  it  Bagdad  le  *J2  hbaban  Id |H,  Ifi  drreiiibre  tfKItil, 
t.  D'Oppenheim,  lav,  rit .»  II. 


Fi^.  ;UKi,  —  Tombcau  dWhou-IL' 
par  lc  sultan  Mourad. 

fabriquecs  a  Bagdad  1 .  »  On 
268  clonne  une  vue  prise  de 
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esi  oouverte  (Tunc  coupole  rtodee  doni  le-  n i. *u l  it-  m»u(  lormes 
pjir  unc  surlace  sul ><! i 1 2  mi  nerxmes  snnplr-.  j »i  <  »1<  tlos 

coles  des  poinles  de  l’eloile.  Cette  solution  l«*ri  ‘dc^anle  du  pro- 
bleme  de  la  voule  t*u  i'emp!i^*«uvs  clad  mmsum  di‘jHu-  I res  lon{*- 
temps  en  Perse,  mais  je  n’en  emmais  pas  dVxrmplr  datr  avanlla 
I  o  m  be  d 1 0 1  dj  a  V  l  o  u  a  S u  1 1 a ni e i t . 

Le  dome  de  ee  monument  tie'.  <"’C  a  pmnr  renfle :  lr*  minaret  ' 
a  un  baleon  dermiverf  smilmm  par  mi  rnrorbrllnneni  on  stalac¬ 
tites  email  lees.  KmailCsatmA  >mi!  !«■  In  I  do  miiiairt,  sa  balust  radeel 
son  cylindre  terminal  con  round  par  line  eoupole  nj'ivale  a  coles 
demi  cylindriques. 

be  loinbeau  de  Sidi-Abd-ch  Kudrr-rM  .ilmi  *■-{  M-mhlabl<\  a  pm 
do  chose  pres,  eoinine  coupole  r{  mmtrri.  t--'tt»*  pm-MAanre  des 
met  bodes  persanes  dr  cou*d  ru  *  t  i*  m  el  dr  drr.m, item  ue  <  rs{  pas 
seulemenl  maud’estre  an  mom  *nt  dr  la  »vr.  m-lrurt  if  »n  dr  res  deux 
tombeaux  mais  aussi  au\  epnqur-  pr-d f*ri» *i i rt . 

Mostpivi*  <h>  Kazmin  /n'rs  IlnjtLiti .  hllr  m*s(  prolong 

.  jusqu'a  nos  jours.  11  est  vrai  qm*  IV \mupir  pur  nos  iImihimus  H  un 
pen  parliculier.  CVsl  la  movqurr  dr  ka/mrm  prr-  dr  Hapdad,  et 
dans  la([uc*lle  soul  rntenvs  dmx  ini.iih  mdrhrr*,  \I«»u>-a  ebixadm 
;bsr>  1 1. -SOI  ,b~C.  <  el  Mill  P*tit  til-  Mohammed  rb(  iaouad. 
I^lle  a  ete  reslauree  daim  la  pmun-rr  nimlir  du  \i\"  Merle  et 
comine  e’esl  un  des  plus  crirbrrs  prlrriinm*-  chute-.  Mlrl'a  rb*  nux 
frais  dr  eeux-ei,  eVsl-h-dire  do  IVi-Mm-  rt  du  u<m\  rrnrmmt  parsnip 
et  par  des  archilreles  prrsau-.  N*u  pran  1  p  nvlm  Himiuiilo  ddme 
tour  a  horlorv  assrz  laide  rM  eut idi^mmu I  rr\b!u  dr  fair  nee,  ses 
minarets  out  leurs  ha  let  >ns  rt  l«*ur  r»  mr>  mm*  uumt  d?  >re,  dr  me  me  quo 
lour  coupole  t enuiuale, mdin ,  lr-  r< uqnde mmurs  de-.  tmuheaux,  aiusi 
(pic  leurs  tambours  soul  dorrs  erst  a  dire  n*\  el  u-  de  res  hides  de 
euivre  doredont  j’ai  tleja  parlm  bi  urn-purr  proprrmmd  dile  Celeve 
an  toad  d'une  prrande  nnir  enbmree  d  armulr-  upi\  ah*-  Mir  deux, 
rangers  superpnsees.  ba  mo-qner  e-l  precede-*  <1  un  14 ra ud  porlicpie 
a  hautes  colounes  de  l>ms  eourouiirrs  dr  rhapitr.mx  a  Malartites  el 
d’une  cornirhe  on  vender,  ru  bmt  -rmbiahlr-  a  rol|r>  d»*s  pavilions 
de  Tehehel-soubmtt  el  dWiimh-khanr  decriK  pirn**  b un  *\ 

1 .  Li  mam  Abon-l  lanitYx  etui’  d  mi  dr-  <jmih  e  rdr-  <irl  Imd**\e-  dr  I  IMam  k’H 
Turrs  smit  hanrlitrs  umpiit  a  Kmda  ru  hu  U.  rao  {*1  mminil  rl^|Md‘^mlm•  par 
I’ordrr  du  (aditV  Al>daltah  II,  ru  imi  lb  *Jd“  ,1  i\ 

2.  I >i  )p)H‘nh(dm.  Un\  cii. 

a.  bh;mlin,  (or.  cit* 
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Pont  de  Baha-Bokn-ed-din  it  Ispahan  (1665).  — Revenonsdone  a 
Ispahan  et  exam  i  no  ns  quelques-uns  des  edifices  dus  aux  successeurs 
de  Ghah-Abbas  I'-r.  Le  premier  en  date  est  le  pout  de  Baba-Rokn- 
ed-din,  plus  interessanl  que  celui  d’Aliah-Verdi-Khan  1  et  d  line  com¬ 
position  .plus  origin  ale  2.  Ge  pout  appele  aussi  le  pont  de  Ghirazou 
pent  Hassan-abad  on  Hassan-beg,  a  ete  construit  sous  Ghah-Abbas  II 


4JbHL*i  1 

™  uarr  niAj : 


.-X. 


"^0 


;  ma  nm : 


■* 


i  »  1  I  i 


i  .  I 


► 


Fig.  304.  —  Pont  Hassan-beg,  ou  de  Rokn-ed-din  sur  le  Zenderoud  k  Ispahan. 

Plan  de  Petage  mferieur  et  plan  de  Pelage  de  la  chaussee.  —  Par 

Pascal  Coste. 

( 1666).  Il  sert  a  la  lbis.de  pont  et  de  barrage,  et  des  vannes  que  Ton 
pent  abaisser  permettent  de  relever  assez  haul  le  niveau  du  Zende¬ 
roud  pour  aiimenter  les  irrigations  etamener  Peau  dans  lejardinde 
Seadet-abad.  Gomme  on  le  veil  par  la  lig.  305,  le  pont  est  un  veritable 
monumenl  avec  des  tourelles  aux  deux  exlremites  et  des  pavilions 
au  milieu.  Aux  basses  eaux,  quand  les  vannes  sont  relevees,  on 
peut  circular  a  pied  sec  d’une  rive  a  Pautre  en  passant  sur  le  eheinin 
menage  au-dessus  des  caniveaux  itifericurs  ainsi  qiPen  passant  dans 

1.  Le  Pont  d’Alluh-Vcrdi-Khau,  moins  richemenl  decore,  presente  la  memo 
particularitc,  dim  passage  inierieur,  sous  la  chaussee  border  de  porliques  el 
(tune  terrasse  superieurc  servant  de  passage. 

2.  (X  Coste,  op.  c/7.,  L.  I,  p.  3i. 
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le  couloir  menace  an  milieu  cies  arches  (lig\  305).  «  Les  murs  soul 
revelus  dc  carreaux  d'cmail  dedans  el  dehors  ;  le  dessus  est  en  ter- 
rasse  munie  ddm  double  parapet,  faeorme  en  jalousies  (a  jour)  el  si 
lar^e  que  trois  homines  pen  vent  s’y  promener  lorla  ise  merit.  Au  bout 
du  pout  il  y  a  qua  Ire  beaux  pavilions  el  au  milieu  il  y  en  a  deux  plus 
grands  qui  for  men  t  unc  place  hexagvme  A  elan  l  fails  en  lerrasse  par 
laquelle  on  va  dbin  cole  du  pout  a  Pa  litre.  Le  dedans  de  ees  pavilions 
est  orne  de  riches  pein lures  el  dorures  de  haul  en  lias  avec  des 
cartouches  qui  ollVeul  de  sages  proverbes  en  vers  el  en  prose  »  .  Les 


Fig,  300.  Area  le*  <lu  punt  de  Baba  Unrku  ed*din  a  Ispahan. 
( Hirin'"  iU'rviiis-tUnivtvlhmonL 


arcades  out  touli‘s  d(‘s  lympaus  emailles  a  dessins  (mis  di  Keren  Is, 
executes  au  nioven  de  carreaux  el  non  de  mosaique  de  laYcnee 
(by.  300), 

Mi><IrvHsc  id  khn n  di*  In  mere  du  Sullnn  fltissein  <  1710).  i 
d(*ux  edifices,  rousl mils  en  1 700  el  1 7  10  sur  h*  role  esl  du  1  char-bag, 
soul  deux  exrellents  types  de  res  foudalions  pieuses  <‘l  lour  union- 
uauc<k  remarquable  dig’.  307  *!  merite  d  elri*  eludier  en  detail. 

Le  medresse  shmvre  sur  le  Trhar  bag  par  tin  porlail  monumenlal 
(£ui  dome*  acres  a  mu*  rour  rarree,  planter  <le  beaux  arbres  el  dr 
jardins,  el  ereusee  dans  sa  longueur  dbin  miroir  il'eau.  Tout  aulour 
se  Iron viud  les  cellules  des  rltuliauts,  a  druitr  un  grand  porlail  mene 
a  la  mosqure  proprrtneul  dd<\  oiumnmV  dhut  dome,  bleu  tur- 

l.  On  plutbt  netugoue, 

*i.  Chain  Abbas  F‘r  et  sa  (Vninti*  /auttab  Begmmr  en  HrenUamstrum-  un  gram 
nombre,  aitisi  quo  de"**  pout*.  des  ehuussees  el  des  hopitnux. 
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quoise  avec  volulcs  blanches  of.  noires.el  arabesques.  sorties  de  bleu 
et  cle  noir  suivant  leur  position  b  Deux  minnivls  amps  de  brie  pies 
emaillees,  (lanquent.  celle  facade.  Les  arcades  «hs  -randrs  voussures 
son l  bordees  (rune  torsade  bieue  en  faience  repnsud  sur  des 


H07.  ■  Medresse  et  caravanserai!  Madered  t  ’.hah  Sultan  IhhM*tii  a  Ispahan 
(oonstruit  eu  1 700-1710  par  l  Utah  Sultan  I  Iusmm u  .  I* hut  Ih  Cnslc. 

bases  d'albalre.  La  portc  esl  en  bo  is  de  cypres  reconverts  de 
platpies  (Largeut  eiselees 1  2au\  inscriptions  dmves.  Le-  janlius  soul 

1.  Voir, dans  les  salles  <ie  Morgan  an  l.ms  vtv,  les  aquarelles  dr  M,  K.  Andre, 
member  de  la  mission  de  lYrse,  tjui  reiraeetd  avee  tmr  t’vactit  ode  ivmurquablc 
tons  les  details  de  retie  harmouieusc  ptdvrhmmie, 

2,  Dieulafoy,  op,  ci(,  Les  paimemix  des  vimtaux  tu*  soul  pus  arcuses  let* 
Gbaetin  de  ees  vantaux  forme  un  errand  reelau^h*  dmd  la  surface  r*t  <  truce  pat* 
urns  disposition  tpii  rnppelle  dhme  faron  fra p panic  tes  belles  reborns  per 
saints  <*u  emr  cisele  el  dore. 
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planlcs  de  lauricrs-roses,  de  rosier*  el  de  jasmins,  a  gauche  un 
porlail  s  vine  l rique  a  la  inosquee  conduil  ii  un  bazar  qui  lonti'e  le 
caravanserail  el  le  medresse.  Kn  I’aee  du  l>orl ail  d'enlree  an  aulre 
svmelrique  complele  la  deenralimp  de  eelle  emir  interieuie.  I.ts- 
sidles  oolootfnes  des  angles  de  la  emir  1 1  i K ,  309}  smd  aussi  decoreef 


Fi^.  :tON.  Graudu  salle  iuh*ri«Muv  dr  la  mosqure  du  mrdivsst*  Madciv  i 
Chah  StiUau  HusM*ma  Ispahan.  Cliche  Crcrcuis -Coitrtellenumf . 


:1(»  fa V (Mint's,  mats  soul  Inin  depder  la  riehesse  dr  l'inlet-ieur  de  la 
mosquee  ili^.  30S  *  nvors(>s  rrvelements  de  marbre  el  de  faiener,  ses 
(4' ra tides  inseriplions  momuurntales,  ses  stalad des  d  une  eoupe  si 
niajeslaeuse,  et  sr>  IV  nr  l  res  panties  de  dalles  de  marbre 
seulplers  el  ajourees.  Le  earava  use  rail  esl  aussi  dispose  sur  plan 
carre.  Sur  le  rote  nurd  se  eon  1 1  uueu (  les  boutiques  du  bazui.  Sui 
le  note  esl  se  tmuvr  une  grande  eour  eutouree  <Ie  baliineuls,  eontrc 
le  bazar  les  ehainbres  dtt  caravanserail  soul  simples,  sur  les  an l res- 
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Perse,  ees  etablissemenls  soul  rentes  on  gTaluils,  el  soul  alors  ran^ei 
dans  la  eale^’orie  des  bietis  vvakouts  on  de  main  merle  ;  ce  soul  des 
londa lions  picuses  eomnie  les  medresses,  les  mosquees,  les  denies 


BWIW 
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Ki'JL'  ,’Un.  Snlli*  intei'h’ure  an  MUMln'*-*-'*  Mudrtv  i  ( Sulhui  I  lusseiu  a 
Ispahan.  Clichn ■  tkri'uis  CnuvivlUnmm  ( . 

<qe..  mi  iben  alors  ee  sent  des  elablissemenls  pavanis,  e  esl-n-dire 
rapporlanl  un  revenu  a  reu\  qui  les  out  eonsb'inls'.  (rmix  des 
villes  soul  quelqucfois  Ires  considerables,  niiimic  le  caraynn- 
st» rail  Maddred‘4:hah  d'lspahan  que  nous  venous  dchulier.  t-eu\ 
des  eampa^ne*  son!  plus  simples.  O  sent  des  ediliees  sur  plan 

I.  I  Vaptvs  les  evtilual  ions  que  (htanlin  en  <lunn<‘  a  (HUeivat  <  s  i  <  p»  i**  n,  <  n» 
veil  que  ee  lvvemi  represents  environ  :>  he  hi  hepense  hole  P{mr  la 
construe!  hm. 


"  M.AM 


l’ig*.  «'H  l¥  -  Plan  du  rara vanseru  il  I’ttHW'tttfuit.  j*ar  Ihi^'id  Guar*  t'nus(ruit 
(*n  18();>, pur  Hadji  Mohammed  Hakh\  rirhr  wmvlmitd  dr  Kn/vut, 

tV  noire  [ti'iriV  dans  {<»  nmr  do  separation*  so  render  mniplc 
dik  la  la</nn  dont  on  {raid*  lours  ehrvau  v.  hjuHqurb »i>,  m*  earn  van- 
serai  Is  pnssedenl  do  jilus  Indies  rhambrr*,  do**  l»«  »ut  i<|nrs  mi  I  os 
vo valours  peuvont  s approvisimumr  do  vtvros*  fanlaiiis  iiirinv  out 
des  bains.  Au  ctmtru  dr  la  rmtr  vamV  «»st  rrmisid*  uno  rifentv  on 
plaeev  urn*  foutaimo 
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Palais  YW/ chel~snii  [min ,  —  Le  Tehehel-souloun  (H^«  d  1  -  *  did 
;U  I),  qui  se  Irouve  iiu  snd  du  palais  royal  a  Ispahan,  cl  a  pru 
pres'a  egale  distance  du  Tchar-ba^,  In l  primilivemenl  bati  sous 
Ohah-Abbas  P'r.  Detroit  par  un  ineendie  il  lot  reconstriiit  sous 
jr  re^nc  do  Chah-Suli  an-I  lussein.  ;<  Bali  au  mi  lieu  d  un  jardin 


Piir.  Pavilion  dr  Tehdud  wmlnim  a  Ispahan,  rrbali  sous  Uiah-buiUn 

Hussein  ru  l'OU.  CJiche  (iervuis-fjHtrlt'llcmonl. 


cniumc  l<-s  unices,  1  c'csl  mi  pavilion  qui  consisle  cm  nuc>  sullc 
.••luvuc-  lie-  cinq  pic.ls  sue  Ic  jimlin.  lni^c  <lc  einqunule-.leux  pas 
<lc  face,  ct.  Ii ni t  ili‘  ] in >t‘c >nclc*ui-.  ;i  Irnis  eludes  hauls  ( U-  viu^l  p>‘‘<ls 
run  sue  I'anli'e.  cloul  Ic  |>lal\m.l  Tail  cl'«.uvriiKc*  nms.uquc  2  <‘*l 

I.  CJuinliu,  oft.  II.  p.  dhH  d  suiv,  •  •  .  ,  , 

■I  c(-s  Iilul'iiml-  claiciil  assembles,  pi-iiils.  iloecs  cl  citlmcemcut  tccmuics  par 

Icctv  avail!  ili'lrc  poses.  Un  Ins  euimlait  l»nl  ifunc  piece,  cc  qm  Imsul  1ml 
minilic.u  <lc  Cliar.lm  II,  p.  HI).  He  mode  <r..|icccc  .Tail .  jc  ems,  Scuccal  cn 
paVH  imisulman,  cae.  a  evamimm  .Ic  pc'-  la  ipmslion.  .1  nr  paea.l  pas  puss, 1,1c 
clc*  cimuter  am  priulnees  ,1c  ecs  plafonds  la  lim-ssc  y  si  1 ....  nr 

|es  print  pas  pus, 'uncut  cl  a  s.m  aisc.rnmmr  on  pel  Ic  la.ee  sue  <l«-s  p  al omls 
noses  a  loecc.  A  Tunis,  famine  <ies  print  e, is,  <lans  mi  rnppoct  <pi  il  in  a  tail  mu 
In  profession,  Ufa  coniirmf  .pie  cc  I  email  sc  faw.il  ioujoucs  ainsi  m.leclms  a 


l'i#'.- .'ll.'l.  i!u  .  i|.-  ‘IVm-n  |  ...  m.ii.i,, 

.  Ctivhi*  ■■ 


ini^nu/  quo  la  grande,  nvi^r  dr  pH iU  oafdneK.  Le«*  mur soul  rrvHus 
<lr  marh re  Idauc,  petal  H  < !< uv  ju^pi  a  un  *i( u*  dr  la  hauteur,  H  If* 
icste  est  lait  d<*  cIuisms  d<*  rriHal  do  tool e-*  l»*s  e* mieiir**,,  An  milieu 
<lu  salon,  if  y  a  t nbs  ha^sni**  do  tint Hire  Idnuo  tpti  voul  on  nipelis- 
sanl.,.,.  il  y  a  <piut  n*  oluotbiiocs  dan*  It*  sduti,  tltui \  a  drotto,  ot 
dtuix  a  gauche,  tm-desstjs  doMpndlos  jl  y  a  do  ^raudrs  point u i  ns  tpti 
tioimerd  tons  las  coles,  dont  |  une  roptvacnl  <*  ttitc  I  tat  ailin'  dWbhas 
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le  Grand  eon t re  les  Uzbeks,  el  les  Irois  a ulres  cles  ieles  ro vales  1 . 
Les  a  litres  end  roils  so  tit.  points  on  de  [inures  dont  la  pi  u  part  sonl 
obseenes,  on  de  moresques  ddr  el  d’azur  appliques  fori  epais.  On 
n'v  voit  md  vide,  lout  est  convert  de  cette  main  ere -da.  An  haul  da 


I,)(*(ail>  df  la  \  < mi! ilu  talar  du  palais  de 'rrlu^licil-soulomi  a 
Ispahan.  (Uii'hv  OYrra  is  i  UmrlvUrmonf . 


salon,  lout  a  lVntour,  soul  aUaeius  dos  rnioanx  de  lin  eotdil, 
doubles  do  broeart  ddr  a  Hours,  cpi  on  tire  du  rote  du  soldi  eu  les 
etendanl  jusqu'a  hud  plods  do  term,  ooniiur  line  trnle  ee  qui  rend 
le  salon  Ires  frais...  1  tins  It*  menu*  (*mdos  on  est  re  suprrbe  salon, 
il  v  eu  a  deu\  ant ros,  l  uu  compos**  do  cinq  elates  oeto^ones  on  void s 


1.  OYsl  la  ptvmioiv  motdinu  tjuo  lussr  Ohardiu  tit"  printurrs  repieseutanl 
d<‘N  rlros  aminos  employes  dans  las  ediliees  eivils.  Mats  oela  est  trecpient  on 
Perse  sort  out,  depths  to  \\*' steele.  On  pent  d  ailleurs  s  tut  lain1  unu  idee  par 
les  minial tiros  des  mauusorits  persHiis,  of,  I,  tt  dr  rot  ottvrape,  tip,.  IH  et  *H). 


HOtLl;  l'l'KSAM-' 


■I  1 f> 

lun  sup  Tan  hr*  en  pers  per  ti  ve,  on  on  rhveissanl »  ehacois  sou  (.run 
sur  qua  I  re  pilier*  imirnr^  H  dorrs  .*[  man*  d'mt  an  milieu, 

1/aulre  salon  ed  fail  en  earn*  .ivrr  jdiMfiir'  cinunluvs  H  rahinels 
a  cole ;  a  ebtr  « In  'IVIeded  mmfmm  «*»  rrmsom-nf  low  hat  i  merits  du 
serail,  Mehmau-  Uinm*.  \i uarul  lurdmi-.  1  >n  an  -khanm  AmanU 
der-i-chah,  pnvrdr  d  uu  ha-mo  «li*  \  m«t  piJ’.-lw  ij»*  larca*  onlnure  <[*un 
rehnrd  detnarbre;  |*a\  illmi-  a  doti\  H  pom!  •*  of  ihuvs,  azures 

a  vet*  plafonds  do  rapport  >■. 


Fig*. ■  ala, . -  Finn  du  kiitsqtic  *!«*^  mirmr*  a  Ispahan,  put*  PuMUit  Foslr 

'  Aillidt'-kliillii*.', 


la*  palas*  nelue!  do  Tehrlnd  mmiPuih  ful  moav  pi  so  rudnunent 
deeorei  voiei,  d'apre*  M  ,  1  lieu!  ah*  \  o|  1\  I  aisle,  comment  il  rsl  rmi- 
slruit  :  .son  pnrtique  oxlorionr  o*l  mkam  par  di  \  hint  rnjmmew 
en  hois  de  red  re,  urtopmaies  resettle*  do  oluce*  ehuorrs*  rote- 
miens  par  lies  cadres,  ladles  du  centre,  an  number  do  qualre, 
posenl  sur  ties  ha*cs  sculpthe*  repjvsrutunl  quaf  re  lions  troupes, 
jidantmle  IVati  par  true*  efietdes  mn  cries  1 1  u .  • !  I  w2  dan*  uu  Iwshin 
place  dcvanl  la  sdle  du  Ironc  I  lc  plafond  a  Honrs  peiules  aree 
compartments  14am is  do  places  biseutftees  fm,  lit  H  cnloun;cs  dc 
prLsmes  do  cristal  1  repose  sur  ime  coruiefm  on  mosaupic  de  hois 

1,  *1  at  vu  oho/,  M.  IHrttlafdv  tin  premia  Ur  \ uiv  i|udt  a  tr*unr  a  Mossmd 
ei  «jm  derail  etre  rmphtyr  peiir  ifooifrer  no  joint ,  <  hi  tost  quo  lit  preooeupa* 
iiun  dobtemr  th*w  eiTets  par  len  surfaces  emadhVs  **y  % jttve*  esl  aneien  rt 
date  prul-etre  dejA  de  Tepoqne  sfis^uiiidr, 
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KCOl.K  IM-UISANK 


Pubis  de  Heehl-Behichf . -  PYes  du  palais  do  Trhehel-souloun,  en 

bo rd ure  tin  Tohar-Bag\se tronve le  pavilion  des  huil  paradisou  lleehl- 
1  >ehirh(  cnnslruil  par  Kaf  h-AIi  ■-( -hah  .  II  ^e  e.unpt  >s<*  dr  deu\  elates 
(Papparlcnirnls,  quatro  au  re/  dr-ehau<Y‘e  el  qua  (re  an  premier, 
relies  par  un  grand  salon  (‘oimnnn.  LHic  piece  r-d  vnutec  ddine 
grande  ooupoie  a  alveoles  luiiScs  tl  lives,  pemles  e|  oriuYs  do 
glaees.  1  )es  lerrasses  Penlomvnt  aver  des  rana  n  \  <d  des  paVes 
dVau,  i.oul  (am  mo  le  palais  do  'I  ohehel  siiilnmi.  la*  palais  d\\ineh- 
Kliane  on  pavilion  dos  M ir< drs,  qni  >o  I imii\  o  -nr  la  ri\e  du  /ende- 
’roud  op  poser  a  Ispahan  eta  Pones f  do  la  n  ado  dr  (  Ihira/  ol  a  u  pres  du 
pout  I  Iassm~I>eg,  esl  ddm  {dan  braurmip  plm  -imple  qnr  lo  TrheheP 
souloun,  mais  il  esl  dispose  d  nor  i  aet  >n  analogue  iig.  !> In.  Pes 
colounrs  de  hois  fdaient  autrefoY  n*\rlurs  do  min  urs  a  fmvl  { rs,  ses 
plafonds  en  marquelerie  dr  hois  do  ryprr-  el  do  pialaur  h- ,  d  H»  /mv: 
soul  rehaussrs  de  point  ures  el  do  dm-uro-,  h>s  lambrY  soul  re  ve¬ 
ins  dr  faiences  de  couleur  e(  lev  mnn  d»'inrt,t*  do  prinf  tires,  de 
niches  a  slalaehtes  el  de  glares  Pig.  dH>  .  1'adin  les  porles  id  les 
croisres  sonl  fi'nnivs  par  des  vanlaux  a  pair  omtim*  Ir*-  niotudiara- 
hies  du  Kairc;  cepavillon  a  quaraul  e  qird  re  mdiv^  Mtr  \ingl  td  un. 
Kes  qualm  cnlmmcs  eenlrnirs  *>on|,  eiunmo  au  1  eluded  souloun, 
soutenues  par  des  bases  de  marhre  onn*e-.  tie  Ituti'  t’jiaimdid, 
(pii  jet  lent  l\ka n  dans  un  bassin  place  mliv  re-  qualro  rolonnes, 
Derriere  lr  porl  iquo,  une  <alle  former  par  do*.  pan  urati  \  rt  des 
fencings  grillers  precede  une  attire  '•alio  emnrrle  par  inn*  eoupolr 
riehemenl  deeoree. 

Muisons  prtt've* s*.  -  (les  palais  soul  lo  d«*\  rlnppe  men!  de  la  sn  I  It1- 

d'apparal  des  maisotts  persatios,  au  eeulro  dr^qurlles  t*sl  uu  salon 
large  el  ou void  sur  un  jnrdiu  inlermur  Iig .  "J  l  f  on  le'-  < * U\ * ( s 
d Van  sonl  menagvs  aver  aid  ;  do  eliaquo  rfdr  dr  re  salon, 
d'au Ires  salles  uerrssoires  mmi!  sununtil<M'v  par  les  pierr>  d'habi- 
taliou  auxqtiellrs  d<*s  emalirm  intrrienr*  porund  lent  d’aereder. 
Auloiir  de  la  cotir  iuterieurc  soul  les  pieor*  de  eon  ire,  H  qtudquefnis 
un  autre  pavilion  on  nmlvnuw  tloMiud  a  1  halulal  hm  ties  femmes, 
Mais  si  ees  maisons  soil!  htvurnsomen!  divorce*  in  1  rrtetuvmeul , 

’  ee  luxe*  esi  preeaire,  ear  les  niaisotis  soul  mttsf mites  gettera- 
lemenl  (ku  hriqnes  (Tilt's  1 .  Kilos  iPout  tl« me  qu’une  existence  ephe~ 
mere  tPaillours  bien  t‘n  hanumiit*  aver  Pi  hud  urn*  prreairr  de  1 1 m 1 1 s 
possesseurs  el  les  siiperstilioasqni  h*s  enipeelienl  stmveul  dlialdler 

1,  Nous  renvoyniiH  im\  tleseriplitnis  dmtnees  par  I'iiiender,  I*  **>. 
v(knol.  III,  isiv.  -  (aiartlin,  II.  He, 


Th*- 


MA I  SONS  PUIVHES 


une  maison  donL  le'  proprielaire  est  morl.  Les  voutes  an  coin 
(.pa  ire,  par  tout  oil  on  les  em  ploie,  sont  1‘ailes  avec  une  habiletc 
reraarquable.  La  iig.  291  qui  reproduit  une  vue  de  Semnan  dans  it: 
Ivhorassan  donne  net.lement  P  impression  que  cloivent  produirc 
(ous  t‘es  oxlrados  de  voutes,  seule  silhouette  des  bati  meats.  Ces 


:uu  his. 


Plafond  du  palais  de  Aineh-Khnne  a  Ispahan. 
07 ic  ho  (ioronis-fiourlollomunl . 


voules  se  foul  sans  eiulres  ei  presque  sans  eehafauds  et  avee 
une  habilelr  Mirpmianle, 

La  decoration  intcriemv  se  compose  prineipalemenl  tit*  pc*inlur(*s, 
de  dorurrs,  < It*  voules  en  stalactites  de  plain*  on  de  places  rlamrcs, 
on  enc*ore  dr  sculptures  sup  pla  I  re  {  (analogues  it  cel  les  tin  Mnp’chj 
el  de  revolements  de  faience.  1  >es  chassis  vil res,  tics  porlesde  mcmr. 


l.  On  pen!  sc  fain*  une  idee  ch*  ee  tpu*  prevent eln*  res  decoupures  par  lev 
guipures  qui  rn  soul  1‘nrijdne  South  Kensington  M usemn,  n‘*K  iOU,  Oio.  1077, 
3 IS,  23S2,  «t:w,  Otis  rtr.;,  el  des  vilraux  pur  une  portiere  eu  rideau  d< 

porU*  a  jour  u>;o  tsps  . 


cles  vi(;niiix  eii  [uVif  !’f\  i If-..  nialm-  i)r .*•  t'Miv. 

on  son!..  peso  ilo  \nM>  da  llano,  tut  .{.•■  m{»" 

phden!  la  dnaoraftun  itifanaiim,  tV-  \  i f  i .» 11 \  i ai  1 

das  oisenu  v,  do  da-  aurbad  !»•*  da  Ib-ur*. . , 

concurs  ».  “  1  dm-  b  m  I  a  •*>  la-  inn i mojv  ubiua  1 
y  a  das  bassins  dVutt.  La-  anf  maud miiana  of 


'<*'  dan-  la-  nnn\s d 
d‘-  | *iaii \ ,  aoiu- 

da  I  fa  rapraM<ilfeil( 
onv  da  lautfs 
pbis  Mtnplas  il 

■  <lu  v',ii‘U  ai-niral 


s<ad,  fniumi*  nous  i';n  an-  daja  \u»  brno-  ,ui  ia-Mmi  par  {\o 

pennies  purl  iara>  d«»tiblaa-  da  ,  ivbuniav  ivla\ra«<  an  a  \  ;m|  p«mr 


Idj:’,  *'U 7 ,  \  in*  ^rnaiala  dr  Saitm.tN  don-*  la  klmraotis, 

tH'xnin  tb  H  S^hvit n  d  apmb  /  ,#ina«v 

A.  Exlrado  (run  tframl  jmjvlir,  i ,  Cayp^ir  ,}  Untrnpm 

H.  Farr  thin  ftnmri  poivlitn  1*.  "Umr  a  van! 

dotmerdr  1  air  <m  nn*me  fcnipH  qinm  tai-sa  la  -abm  dans  t'omhre, 
CjCS  cretonnes  son!  res  iaineux  kalonkarv  on  rrrf  mutes  ijiipri- 
inees  on  eoulettr  aul  rebus  penile*  ii  la  unite  at  tpi  on  fabrique 
encore  on  Berse  el  ati\  1 imIph  *,  quelquas ■ unas  sunt  rehnussees  (Tor 
applique  a  Laide  tie  goiiniitf  mi  d*«t»r  oust  nm  upprupriee, 

Les  tonnes  de  1  a relnleef  ore  permur  m  m  nil  traounises  presquo 
sans  alteration  an  l iirkolan  mu  run  relrottie  |<**  mehe*  it  stnlac* 
l  iotas,  les  laktebes  deeoupes  dans  le*  tun  to  ^  bo  rMnuehes  *t  si  alar* 
lites  das  initisons  pemttieo  La  fiptrr  dlHqtii  represent*'  tttte  ehambrr 
sarlc  de  Bokhara,  !e  moo  l  re  autpleuient. 

l,  \  *  plus  loin  fes  limit  tirto  tli*  In  tnutagttee  v «**  le  k  1  tr« m «.*»*  rf  eettes  tin 
Mosque  dr  Bagdad  t\  ('.ouHttmtinople,  tip,  :udt  Ha,*  id  .my, 

‘i.  Ghtmliie  im\  eit. 


MONUMENTS  D  UTIUTE  PUBLIQUE 


m 


Monuments  d' uti tile  puhlique. 

■  Le  luxe  des  revetements  ceramiques  s'etend  aux  bains  (%.  319) 
aux  fon lames  ou  ah-Ambar  dig.  320 1,  el  Chiraz,  quiconlienl  encore 
les  restes  ties  beaux  monuments  eleves  sous  le  goixvernenicnl  de 


Kip.  :»1K.  -  Chamluv  snrle  a  Bokhara.  Cliche  Uutj ties  Krnffl  {A  tmeern  le 

Turkestan  rttsse.) 

Kerim-Khan,  e»  presenle  encore  de  beaux  examples  dans  le 
nicdrcs.se  VYdcil  di”\  :W:tel  :«i.  e»  dans  les  moscjuees  (dig.  IWl). 

I.es  edifices  d'ulilile  jiul>li(|ite  soul,  aussi  smivenl  const  mils  avee 
des  vniites  a  pendeutifs  ii  nervtires  el  des  elolures  en  hniseries  a 

jour  (tig.  320n 


JN) 


M ON U  M F.N TS  D ' UT I  LITE  PU  BLI QU  E 


4t23 


Les  bazars,  on  se  concentre  la  vie  commerciale  des  Persons,  soul, 
me  me  dans  les  villes  de  provinces,  eonstruits  a  vec  une  eertaine 
recherche  *2lt>)  ;  les  bains  qni  sold  sou  vent,  compris  dans 


Fig.  320,  A 1 ».  A  in  bar  0  {Hirin'  Gvrvuis  ■CuurUtlliMianl, 

I’eaceinle  de  ees  bazars  aflectcnt  des  partis  de  plans  Tort  inge* 
nieux  ;  je  donne  iri,  d’aprcs  (  aisle,  celui  de  Kachan  !  Ii^’.  .‘{"id,  doul  le 
plan  est  pnrfaitemcnt  dispose,  aver  son  entree1,  son  salon  de  repos 
ou  apodvteriuni,  la  salle  de  massage  avpe  ses  quoin?  alcoves,  se.s 
el.  lives  et  sa  piscine.  Les  laulernons  qui  cetairenl  les  voutes  des 
bazars  soul  sou  vent  Ires  eieg'anunent  const  mils  ( fig’.  Hv2oi.  Pour 


MONUMENTS  l)  I/TIUTK  PUBLIQUK 


completer  la  serie  d’exemples  necessai res  pour  dotiner  une  idee  ties 
edifices  publics  de  la  Perse,  nous  reproduisons  un  pont  sit ue  sur  le 
Pabki  (route  de  Chiraza  Bender-Bouehir)  (tig.  ‘24.8) . 

En tin  on  doit  menliormor a  litre  tie  euriosile  ees  im menses  pigeon- 
niers  on  eol  mu  biers  (pie  l'mi  trouve  en  si  grand  nombre  aux  envi¬ 
rons  d' Ispahan.  «  Ces  gr< >sses  ibyes,  dit  Chardin,  soul  six  Ibis 
crrandes,  eomrne  les  plus  grandes  que  nous  avons  :  elles  sent  balies 
de  briques,  revelues  de  plalre  el  de  ehaux  par-dessua,  pleincs  en 
dessous,  de  haul  en  has,  de  Irons  pour  nieher  les  pigeons.  On 
rompte  autour  ddspalnm  plus  de  trots  cent  eolombiers,  tons  lads 
moins  pour  nourrir  les  pigeons  que  pour  avoir  du  l’umier.  » 


A  q  a ed u  c.v ,  at  n  n  a  f,s  o u  he n .vex 


Ces  aquedues  soul  sou  terra  ins,  el  (les  regards  places  de  distance 
en  distance  en  period  tent  la  visile.  Ces  regards  soul  frequemment 
surmontes  de  tourelles  ertmses,  atiu  d’en  preserver  rentree,  et  les 


tiles  inirderroinpnes  de  lourelles,  epu  se 
denuded  dans  les  plaines  voisines  de 
Kasr-i-Ivadjar  nesont  que  des  regards 
dbquedurs  soulerraius  (|in,  partaut  du 
pied  des  ninutagno,  arriveni  dans  les 
villes,  a  des  reservoirs  souterrains.  (  mux- 
ei,  ([uehjudbis  Ires  profondbinent  en- 
lerres,  el  appeles  ith  nm  fours,  soul  arou¬ 
ses  an  dehors  par  uu  tres  grand  port  ail 
deco  re  de  faience  dig.  ^20  qui  y  doune 


Fig.  :rj2.  .  EnlnV  dune 

pH  He  eiterm*  du  KSiora- 
san.  -  Dess  in  do  II.  Stdn- 
din ,  d' up  res  J.  Lunrvns, 


acres;  on  v  iIisomu!  par  une  hvulainr  dr  marrhes  el  on  arrive  a 
un  nuu\  a  la  base  duqud  des  robinels  de  bronze  penned  lenl  dr 
pniser  Fean  Fraiche  en  lout  temps.  I  Tati l  res  tois  les  eaux  soul  rrle- 
nues  par  des  barrages,  dout  M.  Dieuialbv  a  decant  deux  types, 
ecduide  Savtdi,  aver  ses  eonlreforfs  sc*  tcuunimml  en  forme  de  lours, 
et  le  Bend  “Emir,  pres  tie  Prrsepolis,  eonslruil  par  Adad-ed- 
Daula,  prinre  deilemife  an  i\  sieele  de  1  h  eg  ire. 


1.  (>s  tttiH.Ml.ies  Hateni  exeessi  vrmeul.  numhmiv  aulrHnis,  «  un  dr  mes 
voislit  crNpal.au,  ills  tlu  vizir  tl-i  Khnrassan,  qui  est  hamdenne  Hnvlruma  nr 
disail  sou  vent  que  sou  pen*  avail  Inmve,  dans  tes  ivgislres  de  la  prnymec. 
<,uil.  y  avail  eu,  uulndms,  12.000  kerisen  et  qu’c  m  disail  avoir  de  ees  pints  cle 
7C»  0  gue/es  de  prohutdeur  fgue/.e  .  a  a  pmires  »,  (Hardin,  I\  .  *n>-* 

*2.  (X  Hommaire  de  Hell,  op,  at,*  pianehe  H. 


4  ZD 


i:,;ou-:  h-hsam 


remoute  auiu*  origine  ( res  reenleo,  ear  il  a  Dm jour-  *% t «*  employe  en 
Arabic  cl  cm  Mesopotainic  d’oti  ila  pa^r  <*u  I  Vi'm*,  el  dans  b*s  autres 
pays  orienlaux,  d e  memo  quo  par  l'Kgvple  tl  Arsj  propage  pisqtiVn 
I  imisic,  cn  Algerie  cl  an  M;m>r  on  14m  *Vu  hm’I  liiruiv, 

'  Knlin  dans  ics  regions  drserhqurs  *»  les  rileruo**  o  mt  menu  gees  It* 
long  dcs  mules  ;  les  eilernes ,J  stud  r» »ude>,  do  qua!  re  a  cinq  f oisrs  dc 
diamelre,  fori  pndoudes,  eon  verles  ti  n u  dome  en  moelbm  a  six 
entrees,  avec  d ogres  pour  a(  teiudrr  an  fond.  I  /run  vierd  par  un 
a<p.icduc  d’uno  Montague,  I !  y  a  d4udres  odorne**  ranves  <>hintigtics 

1.  Cost  It*  d'lon  -routine  ruppoflcnl  to^  Arabr**  <}<•  TmtiMrj, 

2,  Thevenol,  III,  p.  *50* 


Ki^-.  .'1*1 » „  Inlcricur  du  mc/li'cssi*  Vakil  a  Chira/,. 
ill ich<>  Gi>rrnix~Coti rlolU'mon I . 

dans  les  voules,  rVst  < jut*  <-<*1  It*s- t‘i  soul  appareillees,  pour  ainsi 
diru,  dune  fa<;on  polaire,  an  lieu  de  Poire  suivanl  les  genera  triers 
ties  qualre  bereeaux  formant  par  lour  inlorseel ion  la  voufe  en  urv 
lie  cloi/re.  (lello  disposit ion,  qui  soluble  un  pen  bizarre sVxplujucs 
(res  faeileiuonl  (piand  on  aura  pu  mnarquor  quo  ^raeea  <*el  arliliee 
(qui  fuf  employe  non  seulrinenl  par  les  By/.anlins,  mais  memo  par 
les  Hoinaius,  nolaimueut  on  Tunisie  ?,  la  voule  pent, si  elle  na  pas 
uue  grande  portee, se eons! mire  sans einlre,requi  esl  preeieux  dans 
une  ronlree  on  le  hois  est  rare. 

1.  CYst-A-dire  par  urn*  voule  an  are  tie  eloil re, 

2,  Pascal  Cost/*.  op.  c/7,,  ct  llmuijniitv  do  Hell,  pi.  1(H>. 


i’itS 


I'lvHSAM" 


,  I  rc  hi  let' hire  mthtitire. 


Lcs  dm  mens  quo  nous  pnssednns  >nr  Jus  inomuntntls  do  rette  eate- 
gorif*  manquenl  do  prdeisinn.  t.,epoiu  bud  il  os  l  prob  able  utfon  pourra 
iluniuM'  mi  jour  la  ib'^-npl  i**h  do  oo-  ioihstoiv  oi;,doan\  I’.irU  qui 
de  f(M  it  it  *11  (  les  [las'-, me-  1  do-  ro-„.:»  »ih  iimnlm  n<‘n*r'  .1.*  I.t  1  Vr-e.  >d  dun 
mitre  role  eelio  de-  cilatbu!,*-  do  I  mi  ri-.  do  \  r:';iimiif,1  a  m -a  quo  des 
re  ill  pa  rl  s  dos  ^raudo-  \  i  lb"*  o<  a  f  mi*  *  1  >  a.:*  lad  <!oil  1  5  uio<  mil  <•  o<  nnpreiul 
eneore  des  ouvra^e-  1< irl  uit eiv--a nK  lob  < j * i « *  lo  I  > .  d »  o  I  I  ah-m  ( > J H 

11.  1  d"!  1  J,  <  darn l 

. par  M.  Id oul  ifov  el. 


puldie  pbo  rdeem- 
iimtl  par  \| .  Kr.Sarrr'd 
(  •  ov|  mu-  a urirnno 
p<  »rl  o.  ;n*l  iirlltanenl 
niinvc  ri  donl  la  di-po- 
*■■{ { 1 1  > u  d t d V 1 1 " i  \  t *  n'ud 
pa-,  d  apro-  \I .  1  >i(m- 
lalov  ,  Mir  nlfrir  rer- 

t allies  analogies  avee 


ia  d  re  i  n  r  (  t  H  oa  1  ion 


fra  iMUU^e  <lti  x  1 1 1  ** 

Fij*1.  H2'>,  Lmderimn  de  enup.da  a  kuoh  in,  , ,  ,  }  ,  .  t 

Drsnin  dr  //,  Sit  fad  in ,  d  nprvs  J.  LiereiLv  >uvfr,  betliphu  do  lit 

brupie  onto,  do  la  bri- 
que  mile  td  du  pise,, 

general  da  ns  res  uu  vruues  ‘-auf  dan-  lo-  pa\  -  m  *  n  { .  i  r,  n  <  ‘  u  \  ,  a  ml  mine 
ieur  mine  dans  la  pluparl  de-ea-*  \vee  eu\  nut  di-pam  mainles  dis¬ 
positions  inleressunles  employees  par  In*  btuefiteurs  perums  <lu 
moyen-a^e.  l,e  pise  oflVaii  ba  van  lave  d  Vf  re  do  mini nudum  rapide, 
eeonoinique  el  do  resisloraux  emips  do  it  duua  Waunndus  dan-  les  for- 
Lidoa  lions  exerid  ees  en  briqium  e< mime  ]e*  mars  do  S»uvh  dans lr 
kurdislam  par  exemple,  on  { mu  ve  do-*  dnp* mi  ions  pari ietdieres  jo 
coots  a  la  Perse;  de  grosses  (ourseylindriques,  o*iridesde  metirt  fieres 
abritees  par  des  manlelels  lives  el  sadlauK  on  maomnene  <pd  onl  la 
form e  de  dtnnkvoules  on  are  do  eloit  re  u«*i  v  al ;  eVst  le  |\pe  de  eon* 


1,  ( IhiHeau  tie  M  iia-Kule  dr  Morgan*  Jtfmiort  m  IVrvr*  Kiwi,  jteoprt*.,  jn  W, 

etc,..-'  ■  ■  ■  e 

2,  fafamimdu*  Tmttjtfm.w  min  Menotmin  mirth  in  <*,  *  id  Id.  Jnhrlu  d,  tmnm. 
KUn*t*arn>,XXVl\  I  ft.  2. 
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d, ruction  do  ill  les  echaugueLtes  saiilanles  de  lacrosse  lour  de  Diarbo- 
kir  sonl  peul-elre  une  imitalion  on  pierre  (iig*.  356)1. 

Moan  meats  protusoirex.  —  Eniin,  bien  quo  lcs  Persans  soie.nl  un 
peuple  de  sedenlaircs,  iis  mil  subi  P influence  de  la  vie  no  made  de 
leurs  envahisscurs  on  de  leurs  conquerants  arabes,  mon^ols,  on 
turkeslans.  Celle  influence  s'est.  traduite  dans  ee  qu’on  pourrail 
appeler  leur  architecture  passagere.  Dans  leurs  deplacements  les 


Ki-  ami.  Bain  rl.  bazar  de  Kachan  ;  plan  cl  coupe  par  l\  Oostc. 

rois  de  Perse  fais  denl  clover  de  verilablos  pelilcs  villes  I'onnees  do 
pavilions  el  de  Louies. 

On  pent  dans  eerlaines  miniatures  persanes  se  rendre  eomple 
du  luxe  apporte  dans  eos  eampemenls,  (elites  unices  do  tapis,  de 
portieres  brodoes,  d  elollos  de  foul  genre,  do  meubies  (lores,  Iroties, 
eseabeaux,  fables  basses,  ele ,  .  .  Voici  d'apres  Chardin  la  description 
du  eampemenl  du  roi  do  Perse,  furs  des  foies  a  la  campanile 
el,  dil-il,  d  los  fail  loujonrs  dans  le  memo  ordre:  «  V  oie.i  coiiuiki 
la  leule  dhmdienee  paraif,  Kill*  os  I  longue  do  soixanlo  plods  sur 
Ironlo-oinq  dr  large  ol  sur  frenle  do  haul,  olio  esf  soulrnue  par 
cinq  piliers  roods,  gros  a  proportion  ;  losquols  s<*mboilenl  on 


i;cou-;  PKHSANK 


•S:U> 


irois  endroils  dans  des  garnitures  don  I  quclques~uues  (Maient  dYtr 
rnassif  el  (Taulres  «Mait»nl  cl* argon  I .  Los  bouts  des  piiiers  qui  pas- 
saieid  an  leavers  de  la  rouverf urn  elaieni  surmoutus  de  pnnmios 


Pig.  .*U1 7,  *  Kek  Tarlt  a  Samar* 'ami*’. 


d  or  fort  grosses  el  o  esl  fa  marque  it  laqueflo  tut  reeotittnid  de  lout 
fa  Ionic  du  rni.  Le  dmlaus  dr  eeitr  tetiir  Slat!  hail  di*  |tn  *rard  dot\ 
a  cattail  v  on  avail  nut*  plus  petite  d  'environ  les  drtt\  tiers*  nubs 
du  resle,  (oule  smnblahle  a  la  premirtv.  Les  tape*  <duieut  Iciiir  a 
ierre  par  des  poimnos  d  or  dVuviroti  di\  mares  rliaeumo  posers  par 
rang  do  cptalre  cm  quatrr  ptrds,  ( m|b*>  qui  t  ruuirut  la  ta mrt e  pomte 
qm  ecnivre  lo  trone  du  roi  rlairul  plus  grosses  el,  toules  ganties 
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de  pierreries  de  meme  qtie  les  carreaux  (tapis).  Les  tent.es  du  roi 
sonl  ten  clues  en.  eroix.  grecque,  sans  que  1’une  soil  ouverle  sur 
fautre'.  quoique,  pou riant,  il  y  ail  communication  des  lines  aux 
aulres.  .  . Les  tcnles  des  grands  de  Perse  sonl  comme  de  sp'icieuses 
maisons  :  tons  les  offices  y  sonl  a  part  chactin  comme  dans  une 
maison  ;  il  v  a  la  salle  a  reeevoir  les  visiles,  le  bain,  le  serai! ;  el  le 
quarlier  cfun  gram!  seigneur  contienl  quelquefois  cinq  cents  pas  en 
carre.  On  fail  passer  Peau  (levant  les  lentes  d u  roi,  et  quelquefois 
en  tracers,  on  fa i san l  des  tallies  de  ploinb  qifon  met  en  terre,  au 
haul,  desipielles  on  attache  des  lames  d'or  en  demi-rond  pour  servir 
de  re  1  lord.  11  v  en  a  tou  jours  de  cette  sorle  clans  la  lente  d’audiencc 
de  parade' aulour  de  laquelie  on  plante  anssi  des  lleurs.  » 

Oelle  disposition  de  grands  pavilions  se  trouve  deja  an  xmt!  sieele 
clans  la  description  que  Guillaume  de  Rubruquis  donne  du  palais  du 
khan  des  tartares  a  Karakorum  L  «  Le  palais  du  khan  ressemhle, 
dit-il,  a  one  eglise  ayanl  la  nef  au  milieu  el  aux  coles  deux  ordres  de 
•colonnes  ou  piliers  et  ( rois  grand es  portes  au  midi.  »  Mai*co  Polo  2 
parle  de  la  «  maison  eonslruite  clans  le  pan*  du  grand  khan  batie 
avec*  des  roseaux  (res  magniiiques,  el  ant  dorbe  dehors  el  dedans  et 
remplie  de  belles  peintures;  elle  est  batie  avee  lant  cfindusl rie  que 
la  pluie  if  v  pent  fain*  aneim  dommage.  Celle  maison  se  pent  por¬ 
ter  comme  une  tente,  ear  Ton  soulienl  qii'elle  esl  allachee  aver 
deux  rents  conies  de  sole  ,  les  roseaux  tlonl  elh*  est  const mile  out 
quinze  pas  <h*  longueur  et  (rois  ponces  cfepaisseur .  . .  le  grand 
khan  demeure  la  urdinairemriit  pendant  trois  mois  <le.  famine.  .  . 
pendant  ees  trois  mois  la  maison  demeure  sur  pied,  el  le  resit*  du 
temps  elle  est  pliei*  r{  serree.  »«  Dans  un  aul.re  passage.  2  :  «  Void 
comment,  dit-il,  sold  bnlirs  les  tenles  du  roi,  eVsl-a-dire  eelh's  oil 
est  son  lit,  sa  com*  c*l  son  conscil ;  dies  sonl  soutenues  chacune 
par  trois  colonnes  de  hois  de  scnleur  ornres  de  sculptures,  con¬ 
vert  es  de  peaux  de  lion  rouge  el  noir.  .  .  les  dedans  de  ees  Ionics 
sont  lapisseos  tic*  riches  peaux  <riniriniu(*s  c*(  de  zibelines.  Les 
cordcs  cpii  soutic*nn(*nt  ees  trod  Unites  soul  dc*  soie.  .  .  Autour  de 
ees  trois  lentes  il  y  <*n  a  plusumrs  pour  les  fcmmc*s  el.  les  tils  du 
roi.  .  .  eidin  U  v  en  a  une  si  grande  quantile  de  tonics  cju’on  dirail 

1.  Vot/iitfva  de  OuiUntime  de  lUthnttftiis  el  deMarco  I*olo,  edition  Muller, 

XLL  p.’lD. 

2.  I  hid..  LXV,  liver  I, 

H.  ibid..  I.  1 1.  XX. 


!■:<:<  *i.k  rrns.vNr: 


quand  on  approehe  dn  ramp  quee e>f  ime  Ires  grande  vide.  »  fj 
a  pas  de  doufe  qttr  ( ieiigisLlum  rf  Tamerlan  n'airuf  iidltir  jKlr  }’e 
luxe  de  bums  eampemeuts  air  1  perpehuT  apiv<  <«u\  (.n 

Perse  el.  dans  le  Turkestan,  dans  res  formes  d'arehilerlure  nrovi- 
soires,  et  r'est  a  eoup  sur  d'apivs  les  formes  empnudees  a  e(.‘s  edl~ 


1* jg',  428.  —  *  Peristyle  <!**  la  uiowpier  de  /.a be  Ibiiemf  a  1  ’»* 4, hurt*, 
t'Aivlw  tfa  UntjiirH  hmjfi < 

fie<‘s  quo  luren!  eomposees  les  long  ues  eolmmes  sr  ulptees  eneore 
1 1  equen I es  dans  les  edtftees  dti  I  ttrkesian  *  p;ir  e\eittple  les  piliers 
du  Kok- 1  ueh,  a  Samarea nde,  ou  les  rolotittrs  $fe  la  tttosqtiee  do 
/aI)o**f  lauoul  a  I  fokhara  dil  t  et  fault*  aspeet  est  eelut 

des  pi  tiers  de  tentes,,  puses  stir  tine  tame  rapjtorfeep  fu  «*eles  eottmte 
des  mats  de  tmvirt\  fontte  naftmdle  dit  pofernt  ltd  qtte  le  foiiruit 
1  arbn*  ebranehe  <| u i  m  rst  le  prubd \  pe , 
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CHRONOLOGIE  DUS  MONUMENTS  DE  LA  M^SOPOTAMIE 
ET  DE  LA  PERSE  MUSULMANE 

Hegire.  Ere  chrut. 


■16 

037 

Fondalion  do  Bassora. 

m 

748 

Avencmenl  des  Abbassides  qui  prennent  d’abord  pour 
eapilale  Koufa,  puis  ITaohemie.  Lour  a venemeni 
a  inrue  ime  reaction  persane  contraire  a  Finllnence 
syrienne  qui  avail  prevalu  sous  les  Omayades. 

136 

754 

Le  ealile  Aboul-Abbas  fail  d’Anbar  sa  ca  pi  tale. 

137 

755 

Mohammed  el-Mahdi  eonslniil  a  Bag-dad  le  palais  do 
Rousaia.  —  Tom  lies  a  Him  i  Perse). 

142 

760 

Abou-Djafai*  el-Mnnsour  fail  de  Bagdad  sa  eapilale  et  y 
(-onstruit  ime  grande  mosquee,  des  casernes,  le 
palais  des  cables  el,  Io  Bar-el-Choud.  Fondalion  de 
la  Mesdjid  Djouma  a  Ispahan,  aeheveo  eri  152  ll.- 
700-70  J.-C. 

174 

700 

Ilaroun  el-Baschid  el  eve  un  palais  magnifique  a 
Bakka.  l)jafar-el-Barmeki,  son  vizir,  el  eve  un  palais 
a  Aschik.  —  Mosquee  Djouma  a  Kazvine  (Purse) 
on  780. 

184'. 

800 

Fondalion  de  Kachan  (Perse)  par  Zobeule,  femme 
d’llaroun  el-Ilasehid. 

185 

801 

Mori  d'lmam-Mousa-el-Kaziin,  son  lorn  beau  a  Ka/i- 
mem  pres  de  Bagdad,  reslaure  an  xix°  sieelo. 

205 

820 

Kl-Mamoun  eleve  des  palais  el  des  mosquees  a 
Bagdad. 

210 

831 

Tom  beau  de  '/obe'ide  a  Bagdad. 

227 

842 

Leenlife  Kl-Motassem  fonde  Samarra,;i  48  kil.de  Bag- 

(tad,  sa  mosquee,  le  palais  de  (iausak  ;  a  Thinars, 
palais  de  Iselmas,  favori  d’Kl-Molassom. 


261 

875 

ASamarra,  palais  d’KBMaehuka,  d'Fl-Djaffarie,  eelui 
(P Id-Molawakkel,  ele 

Mosquee  Djouma  de  (Ihiraz  (Pri-si'i,  reslauree  on 
1450. 

275 

880 

Mosquees  de  Niehapour  el  de  Barfroueh  en  Perse,. 

330 

050 

Mosquee  Djouma,  mi  de  Kouinnrlnrh  a  Kazvine 

■  {Perse),'".. 

408 

1017 

Fomlalion  de  la  grande  mosquee  d'Ardebil.  An 
x\v  sieete  a  Damgan  f Perse),  mausolees  de  Pir-i- 
Alander  et  de  Tehehel-Poukthernn. 

447 

1055 

( lonstruetion  du  Khan  Orlma  a  Bagdad  (?) 

471 

1070 

Agraudissement  de  la  grand<k  mosquee  (Plspahan  par 

MabMihah. 

'28 
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Err*  «*ho;i. 

51.5  iie:» 

540  1 1  t  5 

352  1 1  r*  7 

:m  '  U72 
375  1184 

584  1187 

587  1151 

515  1218 

1115  1215 

■  1180  m* 


nil  1218 

0if>  1 2 18 

048  •  1251) 

055  1201 


003  '  '  1254 

Tin  18<n 


710  1810 

722  1822 

758  1357 

781  (375 

751  1385 

755  1352 


Totnbrau  a  la  porlr  dr  Kachan  a  Kouiti  (Perse): 

\n“  sired*. 

SrilVd  »liu  (ilia/5  IVm  !r  la  grande  mosquer  do  Mos-.: 

SUlli. 

Tom  bean  du  snSlais  Sam  1  j  tr  a  Mer\  » 

Mansolrr  dr  \  onss*  ail*  ilm  luitajir  a  Ndmkltrhex an. 
Most  jure  tie  I  imam  A^kait  o!  im r»t jure  oi  l  ladra  l\ 
Sa  ma  n  a  . 

Mmtsolre  dr  \hmudne  1 1  ahum  a  Nurkhchovau. 

1  inindr  mosijmh*  dr  Mussnul. 

Monuments  dr  Ilrdr-rd  dm  1  a ailoti  a  Mossoul  -  1218- 
1  255  . 

Matisoli'rs  d»?  (  5tah  • /.ad«dt  \h di.umu<*<  1  Sttlian  Iti/.a  el 
du  mullah  Vtdjd  rd  din  a  "Sirs  Prr-e  , 

BeeaUfe  Kf  Moslnnserrunsh  mi  5  Bagdad  nit  medresse 
rl  la  snos*  |u<5  ‘  Si  a  i  k  td  <  drvid .  1  nnihrau  \  des  seals 
a  Vuud  I  Vr-m  ,  \  1 1  r  sum  !<•. 

Bab-Shtdjar  it  MusmuiJ. 

Tombeau  dr  11m  al  1  las-sm  a  \h  >*.s.  nil. 

BesfaniMluHt  dll  fosubran  ♦  Ir  ‘/nitride  a  Bagdad, 

Vet’s  erlte  rpnf pte  ruit'dr.icliuit  ,i  Ma ra^ha  Brrse)  du 
iomhenu  dr  la  lilh*  d’l Bmlnumt,  do  sa  mere,,  tlu 
mansolrr  1  IjalPa nrh,  du  lyoimv  1  du mi  bay.  el  du 
1  dtoiH  BoUl'dj . 

0 hii7.au  khan  1 253-1 5B3  ha  hi  a  Tntirts  la  mosquee 

qui  |>orle  son  until, 

Mnsqurr  d'l  Mdjnibm  1  Omlr  Khnd.o  Brndeh  a  Sul  la  nidi 
Hint*  ctt  13hd 

An  mv*  hirete,  mosquee  dr  llatiiadnn,  True  pres  dt*  lii 
mosquer  Ujomuu  ri  mosqmV  dr  ( 8ndkh  Bnvefcit 
a  Boslan,  mosquer  d  Vnluslan. 

Mosquer  tie  Maratl  *  Brrse  ,  limrriptimi  d,Abou*S?t!< 
Bahadour-Kium  13 10438'  . 

Borlail  dr  lit  mosquer  dr  Yeraudue, 

MosqmV  f  Ijtutibeb Mardjiitii  3  Hnjjdud,  rostawiV  Cl 
1 2011 II.  4  7H5  3, -Id  |»ar  Stdeimam  Barlim 
Amol.  Mosquer  dr  udr  Ibm/onrk  dvmmhm  eddhiu* 
1375. 

Mosquer  dr  IMBidlaiintiiii  a  Smmuvnndt%  adtr 
x  re  4*ii  i  UKh 

Mosquer  dr  1 3mh»Smdeh  it  Samuremule,  Irrminee  w 
838  II .  t  < Ii  V  J  4  8 
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Hegitv.  Ere  eh  ret. 
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Grande  mosquee  de  Tauris,  terminee  en  832-1448. 

(lour- limit*,  torn  beau  do  Tamerlan  a  Samareande. 

1  \ e s la  urn  l i o n  d e  la  mosque e  d e  V e n 1 1 n i n e  s o u s  1  e  rF i m o u - 
ride  Ghah-Rokh. 

Mosquee  '<T(  )u  long- Beg*  a  Samareande,  terminee  en 
1410.  , 

An  xv'1  siecle,  mosquee  do  Pimam  Riza  a  Meehhecl 
(Perse). 

Tombeau  de  Nasir-ul-Ilakk  a  Arnol. 

Dervaze  der-d-Kieuehk  a  Ispahan. 

An  xvr  merle  la  mosquee  de  Gheikh-Sefi  a 
Ardebil  a  sa  deeoral  ion  en  Imene.e  eommencee,  elie 
est  lermiuee  sous  Chah-Abbas  I"1*  pie  1042  a  1647). 

Palais  <13  )sman-Khan  a  Ardebil.  Sous  le  regne  de 
Ghah- Abbas  les  villes  de  Tauris  el  de  Kazvine 
se  ivleveni  de  lours  mines.  Ispahan  dcvient  la 
<*apilali‘  de  la  Perse  el  est.  emboli ie  d 'edifices  magaii- 
liques. 

Hoslaitra (ion  du  rnedresse  do  'PI  11a  Kari  a  Samareande 
lermineen  1038. 

Mesd jid-i*  Ghali  a  Ispahan.  De  1013  a  1027,  ebnstruc- 
(ion  des  palais  d'Ahbas  a  Aeliref. 

A  Samareande,  reslauralion  el  reconstruction  (In 
rnedresse  de  <  ihir-dar. 

Mos<{u<V  du  Loul  1“<  )u  1 1  a li  a  Ispahan, 

Mosquee  d'Krivan  <*1  palais  des  Surdars. 

Medresse  el  earn  vansorail  Madere-M  ihab-Sullaii-I his- 
s<‘in,  (ermine  mi  1710  el.  reeonsl  rue* ( ion  de Tehehel- 
soutenm  a  Ispahan.  An  xvm(‘  sioele,  splendour  de 
Chiraz  sous  Krrhn~Khan,  vers  I70i,  Tombeau  de 
Hafiz. 

Monmuenls  de’Feheran.  Palais  de  lleehl-llehiehl  on  des 
hui!  paradis  a  Ispahan. 

Kalin \li  ( ihalt  embellil  Ispahan.  Palais  du  Sor-Potioh- 
GUeh, 
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KCOLE  OTTOMANK  (TURQUIK  D'KUKOPE,  ASIE  MIN  EURE) 


So  mm  a  i  he  :  1.  Generality's.  —  II.  Les  mnnumnils  selcljoucides  d' Armen  ic  et 
d'Asie  Mineure;  monuments  d'Ani ;  monuments  de  Konieh;  palais  du  sultan ; 
fCrunde  most j nee  ;  caravanserai l  de  Sultan-Khan  ;  Indje-minareli  a  Koniehet 
grande  mosqu  *e  de  Divrijjui ;  Gueuk  -medresse  a  Siwas  ;  Sirteheli-medresse ; 
mosquce  de  Sahib  Ala  et  Ivarata’i-medr<‘sse  a  Konieh.  —  III.  Monuments  otto¬ 
mans,  1’art  Lure  depuis  le  xiv*  sihele  jusqu'a  la  (in  du  xvm*.  Mosquees, 
palais ;  maisons  privees,  earavanserails.  Architecture  1‘uneraire.  Architecture 
militaire.  IV.  Klude  chronoio^’ique  des  monuments  ottomans  :  monuments 
de  Brousse  :  mosquee  ( )ulou-t)jami,  mosquee  Mouradie ;  Yechil-Djami  ou 
mosquee  Verte :  YiVhil-Turbe ;  Bains  d’Yeni-Kaplidja.  — •  Monuments  de 
Constantinople  :  Trhinli-kiosk:  mosquee  Bayexidie;  mosquce  Suleunanie; 
moM|iuV  Seliniie  a  Audriuople.  A  Constantinople  :  Turbo  du  sultan 
Selim  II;  Kiosquc  de  Bagdad  an  Yieux  Serail  :  mosquee.  Ahmedie  ;  mos- 
quee  Yeni  Validr;  fontaine  Bab  II iiiniiimm  ;  fmdainr  de  Top~IIane;  mosquee 
Nour-i -Osuianic.  -Conclusions.  V.  Chronologic  des  monument  s  seldjou- 
ekies  d‘ Asie  Mineure  e(  d'Annenie  el  des  monunumt.s  ott omans  d’ Europe  et 
(I’Asie  Mineure. 

I.  G$N  ERA  KITES  SCIl  IVAHGUiTKCTt IRE  SEL.IOUCIDK 

ET  OTTOMANK.. 

Les  Turns  <  hsmanlis  nYmt  commence  a  remplir  tm  idle  politique 
qu  a  parlir  <lu  moment  ou  le  dernier  Seldjoueide  de  Konieh,  Ala- 
e<Ldin  ILL  vaineti  par  les  Mongols,  abamlonna  le  pouvoira  (  Hh man, 
e'est-a-dire  au  xiv*’  sieele  de  noire  ere.  11  esl.  done  indispensable 
d'etudier  les  monuments  scldjourides  de  nolle  region,  quionl  neees- 
sairemeid  servi  de  modules  au\  premiers  monuments  ottomans,  et 
dans  lesquels  se  Irouvenl  mi  pM'inr  les  prineipaux  elements  de  la 
decoration  lurque. 

LYmpire  <les  Sold jnurides  avail  alteint  son  apogee  a  la  lin  du 
m*‘  sieele  et  sYdaif  di vise,  a  la  inert  de  Malik-LJiaip  enlre  ses  (mis 
iils  qui  avaietd  forme  les  sultanies  dr  Perse,  de  Svrie  aver  Alep  pour 
eapitale,  el  d*  \>le  Mineure:  dans  oelfe  derniere  region,  Daoud  cM 
Kilidj-Arslim,  neveux  do  Mali K-( Yah,  nvaienl  fonde  la  sullanie 
dTeonium  on  de  liouui. 

Les  monuments  seldjoueides  qui  se  Irouvenl  dans  la  region 
comprise  eidrc  Krzcmum  el  Konicdi  on!  tons  1c*  memo  earaelerr, 
mais  a  des  depds  d  i  Heron  (s. 

Si  Ton  jello  li‘s  veu \  sur  une  (‘arte  dr  LAsie  Mineure,  le  massif 
montagneux  < { tt i  separe  LAsie  Mineure  de  LAsie  moyenne  et  s  Yd  end 
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de  Trebizonde  a  Adana,  ; u > | » a i \ 1 1 i  ri'inmr  urn*  ^»Hr  do  ft »rf 
nature  lie,  dYm  Pon  pent  a  *it  i;t«;  ru\  aide  lo>  plainer  d'Aua(»»li<\ 
de  Svrie  sept  rut  rionalr  of  do  Mrsopolamio.  kn  \rrtudo  P<  irionfa- 
lion  dominaute  de  hairs  limit  ( a.u  nr-  ii"n !  •  n<  »rd  r-! ,  of  sud-sud- 
nurst  ,  les  moil ta^ii arris  do  I  \rmdm<*  1 * * * 5  <'iir»*!it  I  on  jours  Irndanrr  a 
descender  vers  PAnahdir  ;  dr  la  Pi  nllurm  v  armene-mie  sur  Irs 
m< imniHMils  d  kr/rn  mm.  Si \\  a  - ,  kar-ano.  rir,  ko  \  *  1 1 < i n a u r  dr  Ja 
Svrie  srplentrinnalr  rl  nofaumioiil  d r-  \db*>  d  \h*p  r (  dr  I  bunas 
IK*  ful  pas  non  pi us  sans  influence  Mir  lo-  monument-  dr  knuirh, 
smloul  an  point  de  vnr  dr  la  rorrref im  dr-  1  k  no-  rf  dr  la  eon- 
eepl.ion  drs  pnrrhrs. 

Knliu  Paid  prrsan  sdnlillra  a  la  suite  dr-  {  rilm-  l  mvumano-  qui 
arrivrrenl  rn  Asie  Minrure  aprrs  mi  Pme  -ejour  rj  dr  tongues 
peregrinations  mi  Perse  ;  riles  mi  app  aneroid  Jo-  mdndrns  nerrs- 
sai res  a  la  vie  drs  Iribus  unmade-  :  la  -r]|oru\  la  fa  hrira i  mn  drs 
dlollrs,  ties  (apis el  des  bmdenrs.  U  autrr  pari,  d  in*  laid  p.m  oublirr 
que  Konieh  nr  fut  pas  seulmnmd  la  rupil.de  d‘un  r<  *\  amiir  -rldjnn  - 
ride  an  \mr  siecle,  mais  aussi  tin  rent  re  de  philo-oplnr  relitiiruse 
el  m  vs!  ique.  (  dirms-rddin  de  Tauri-  Per-r  id  Ujrlal  ml  aim  Pound  - 
v  fon  decent  Pnrdre  ndj^jeux  dr-  Mew  lev  i-  on  dm  irhrs  I otirnmirs, 
donl  1  es  dnelriues  soul  d'oripm*  prr-anr;  ret  »  mdre  j«ma  dans  Phis- 
loire  d(*  Pmnpire  ottoman  tin  n de  pin-  <»u  mnin-  otVrrhf,  dont  M.  ( 1. 

I Iuarl  a  fori  bien  inontre  Piniluetirr. 

I /art.  naissanl  de  Konieh  nr  put  pa-  -o  -  m-lrmro  a u\  inllurners 
arlistiques  qui  lui  vmiaimd  drs  I >\ /.audits  d«»n(  Pmnpire  bonlail  a 
Pouest  la  front  ierc  du  n o  auiiu*  -ridjonndo  ;  rV-f  a  re-  tnllnenres 
<pPil  cm  prunta  ses  pr< >rrde-,  certains  pari r-  do  plan,  rerlaiu- 
details  de  eonstruelion  :t  et  d'ornmnrnf  at  ion  \  parfois  mmur  re 
furent  des  arehiteetes  "rees  qui  roust nbsnvnt  Ir-  monuments  des 
sultans  (Pironium 

1,  f/ Armenia a pivseitlr  une  siiij*utteH*i*»*sistiinn*e a  la rotiiftirlr  by/antiom  ten 
Turns  n’tml  mimtx  reussi  en  part ir  quo  ^rAee  «ti\  «li \  des  Armruiens  «•{ 

fa  la  riviilite  des  lumles,  I  at  Turquie  d\\-ie  d'ndleur**  a  I  im  jours  ruaiujut* 
complrlruicnt  d’tinmopm 'itr  an  pond  «S«*  uu-  md  omul  .  Kurdrv  <in*r-  Arum 
mens,  Jtu Is,  Tures  h\y  edleieiit  -aus  jam  us  -r  meiatij/er, 

‘2,  Ihtarl,  Konin,  In  I'ilU?  il^mlvrrivhvs  tmi rarars»  p,  *iia 
af  Pa^atk*  du  Taett-tmulresse  fa  Ah  dlhrtitr  sons  Hut  k aons  U  iHoulnma  ; 
je  dois  ecm‘t»us«*ignement  a  M.  Max  van  Berehetu  ,  dmts  sa  juitdie  de  f^anelim 

par  exeinph;, 

t.  Com  me  pur  exempli*  les  ^rmptes  qui  deeorenl  le  Krttud  c*!ti»mbrm|Ie  de 
laporle  denireede  Ak-Klum,  juvs  de  itninljurli-.  Cf  Sarre*  op,  ei I , 

5,  A  Si  was,  rareldteete  du  GuetthonedreHsd  el.  dll  Telnfteh  Minaret,  dtait  le 
mattre  Kalojan  Ka/enxvv?,;  *te  Ktmieli  renmd^uement  ttumie  pin*  M,  Mft\  \  «u 
Hereltem;, 
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Pen  a  peu,  a  mesure  que  les  T  tires  se  rapproeherenl  de  (Jlon~  • 
stantinaple,  eelle  impregnation  des  influences  de  Part  bjzantin 
eut  une  importance  de  plus  en  plus  grande  dans  la  constitution  de 
Fart  ottoman  jusqu'a  ce  que,  com  me  nous  le  verrons  plus  loin, 
l’adoption  du  plan  bv/.anlin  de  Sainle-Sophie  el  de  ses  varianl.es 
donnata  cette  architecture  sa  forme  definitive. 

On  pourrait  a  ce  propos  remarquer  que  lorsqu’une  architecture 
nouv.elle  se  forme  an  contact  de  deux  civilisations  deja  anciennes, 
ou  •  les  mid, liodes  de  constructions  soul  arrivees  depuis  long  temps 
a  un  etat  de  perfection  relative,  rnais  on  les  materiaux  de  cons¬ 
truction  son  I  di  He  re  nls,  on  ne  fait  que  Iran  s  poser  de  nouvelles 
formes  decora  lives,  les  method  es  de  construe!, ion  res  tan  t  fideles 
aux  traditions  locales. 

An  eontraire,  si  les  deux  civilisations  'en  contact  sont  de  culture 
inegale,  le  pays  cion  (  les  me  (bodes  de  construction  sont  les  plus 
perfeclionnees  h*s  imposera.  Idle  laSyne  arHgypte  an  xn‘‘ siecle,  la 
Perse  ala  Mesopolamie  a  partir  du  xvi,;  siecle  et  THspagne  arabe  air 
Maroc  au  xiT  siecle. 

Les  monuments  scldjoucides  de  Konieh  contienncnl  en  germe 
les  prinripaux  elements  de  Larchi!  ect  ure  ottomane  ;  porches  a 
niches  lalerales,  grandes  voussur<‘s  a  stalactites  eneadremenls  rec¬ 
ti  lignes  de  ces  voussur(‘s,  decoration  de  faience  appliquee  sur  des 
monuments  a  revet  emends  de  marbre. 

Lorsquc  h*s  Ottomans  penelrerenl  en  Analolie,  les  province's 
autrefois  bv/.mtirics,  don  I  ils  sVmpareronl,  n’claienl  soumises  aux 
Scldjoucides  <pie  depuis  un  siecle  ou  deux.  La  penetration  musul- 
maue  v  avail  etc  plutdt  polil  ique  et  religicuse  que  malerielle;  la  popu¬ 
lation  y  avail  conserve  les  corps  de  metiers  dnnl  les  melhodes  etaienl 
^eonsaerees  depuis  hmglemps  par  1  experience;  oil  comprcnd  done 
aisement  pourq  not  les  ( radi  ( ions  locales  de  const  r net  ion  cont  inuerent 
a  elre  employees  par  les  arrhiloetes.  (Test  pourquoi  le  porche  du 
Taeh-medrcs.se  a  Alt-Ohehir-  moutre  encore  un  parti  absolumeiU 

1.  Nous  pouvons  eonsiderep  par  exemple  que  Irs  stalactites  reel  it i^nes  ou 
prismal  iques  si  partieuliercx  a  I’arcJiilcrt  ore  lurqtu*.  dcriveut  Tun  prototype 
ires  simple,  qui*  Truer  a  dessinc  a  Konieli,  ( a*  soul  les  stalactites  <jui  cou» 
rnunaient  autrefois  le  porehe  du  p*aud  liwnn  du  Sirtehrli-iuedresse  ou 
med resse  bleu  'Truer,  /Alrmr/uV,  In  Pernc  vt  in  Meso;>n(nmii\  IL  pi.  et 
qui  nV\isteiit  plus  depuis  hmglemps,  Ces  sl.ulaetites  soul,  en  faience,  for 
mens  <le  nioreemix  di'roupes  et  rapporles  el  nffcctcnl  une  forme  polvedrique 
et  printout  ique  a  fares  planes. 

2.  Sarre,  IUn.se  in  I\(i>  inns  ini. 
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hy/.aul in*  II  on  os(  do  mein e  do  iminlinMN^  pet i ( os innsqudos  c I envi- 
rons  d'Kphdse.  I >'aut  res  in* mmnents,  roiiniK*  los  khans  ddshakly  do 
TehnT.  do  Sultan-khan,  ete..  jnVs.MtlrnS.  :ui  point  d«*  vuo  dr  i  appareil, 
line  srieuer  ot  unr  exact if  ml*'  dr  I  races  qui  rappolient  Ins  plus  heuttx 
monuments  ant  iqurs  e(  montronl  mnnurnl  >‘df  aioul  ronsrrvdrs  dans 
ic  pays  los  traditions  do  I’amln ierf urr  do  pionv.  A  nnsuiv  done 
quo  Fcmpire  lure  s'dt  tuid  vers  I  miosl .  mnh  \  emms  I  inlluenro 
de  Farohitoel  urr  byzantinr  s’aern  nliv.  of  los  elements  serious 
on  persans  dos  plans  s  ai { nnii’r  o!  so  hmdro  pour  uinsi  dire 
dans  tin  stylo  non voau  p< an*  rutin  di^paraitrr  devant  F*  plan 
by /ant in.  Cepeudanf,  1  ornrmonla! inn  by/.mtim*  mt;i  rejoice  dhme 
faron  absolue,  pout-dt re  parro  quo  los  eouquerants  eraiuneut  quo 
lours  nouvnnux  sujots  u’y  voient  urn*  otmee^F tn  an \  hires  ehrd- 
liennes,  ot  e'rst  Fart  arabr  ot  Fart  p«*r-an  iliacim-  franrhrmeut 
musuimans  qui,  par  uni1  fitMon  sinpilimv,  lnurninml  souls  tons  los 
elements  do  la  decoration  do  Fart  of  toman,  ju-quau  jour  no  Taste  on 
Finllueriee  d  un  faux  rornnt  italirn  \  ioudra  empoisuimer.  >i  jo  puis 
dirty,  logout  do  Ions  los  Turns. 

Les  arehiteotos  dos  sultans  abandonuoivnt  pen  a  pen  los  plans 
mi  j)ou  mesquins  dos  monuments  do  F  \mc  Mmi'iin*.  el  dos  qu’ils 
eurent  adopt d  la  eoupole  oiinux1  rleumnf  ‘•"•sent  ml  do  lour  arrhiteo- 
Luny  ils  eu  eomprireut  sj  biou  los  a\  aufaees  qu  ds  ^ubordtmud rent 
ton  los  hmrs  concept  ions  do  pla  u  a  I  rmphu  do-  vot'd  os  on  nm- 
polo.  Dos  quo  la  ronqudle  do  ( amslauhnopie  out  pour  ainsj  f| 
eonsaerd  la  erandour  de  Fempuv  ot  toman,  cost  uir  Sainlo-Sophie 
quo  res  arehiteotes  prireut  moddlo.  Fa  mosqudo  dti  Miitan  Bavd/id 
on  roprodiut  text  uellomrid  la  disposition  mapslralr  :  uno  panda 
(‘oupolo  prdedddo  td  suivio  de  deux  dome  eoupoles  dr*  un*mo  ravon 
({no  oollo-oi. 

Fa  plupart  du  temps  los  arehiteotos  do  res  ntuMpices  m*  soul  pas 
dos  "Fares.  ( m  sont  ou  biou  t Dos  (  ihvev^  ooimm*  t  dirdfodotdox  Fartdu- 
l(H‘te  do  la  mosqudo  du  C  lonqudrifiiF  on  do>  juuisstitv*  oVst-a-dm* 
ties  tils  (F*  ob rot  ions,  run  vert  is  ot  mrorpnres  do  fore  *  dans  ],*  niilirt* 
irnpdriale  ,  ntniiiii1  F*  inmettx  Sinuu,  ot  ommn*  I  arelnfeeto  do  la 
mnsquee  Bayo/ididy  Ivltair  taDditt,  Ions  deux  Albauftts  do  naissaneu  * 

1 4  arehileelo  de  \  etdtiFDjamf  a  Ilrotissiy  IluiS"AH  3»  dtnit  nn  pauy 
eomme  son  until  i  iudujue,  ou  nu  HireDon  s\ non  ;  quant  a  ForrFF 

J»  Ft.  Mcmtuui  htTotuti,  /darr/ufor/arr  *nt#t«ui#ii%  p,  a i, 

2.  Mrmtmd  KftVmlk  ibid.*  p,  12* 
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lecle.  du  kiosque  des  faiences  an  Serail,  Kemai  ed-din,  il  e tail  pro- 
bablement  originaircs  des  provinces  orienlales  de  l’empire,  car  1 
tout  dans  le  plan  com  me  dans  Farchi  lecture  de  cel  edifice,  rappelle 
la  Perse,  rien  n'y  eveille  le  souvenir  des  monuments  seldjoucides  ou 
byzantins. 

Enlin,  c’esl  a  des  artisans  egy  p  liens  2  et  persans  arraches 
a  leur  pa  trie  que  les  sultans  firent  executer  line  partie  des  deco¬ 
rations  de  leurs  mosquees  on  de  leurs  palais.  Nous  verrons  qu  en 
e tie t  dans  les  belles  mosquees  du  xvi‘‘  siecle,  si  la  sculpture  d’orne- 
merit,  la  menuiserie  et  les  vi  trail  x  rap  pel  lent  Tart  nuisulman  du 
Caire,  les  decorations  de  faience  semblenl  copiees  sur  des  decors  ou 
pi u lot  sur  desetolles  et  des  broderies  pcrsancs,  Cette  influence  de 
Fart  persan  est  due  a  rimporlation  de  decorations  persanes  (inte- 
rieur  du  kiosque  de  Mo u rad  ou  de  Bagdad  an  vieux  Serail),  aux 
trophees  que  les  sultans  avaient  conquis  on  pillant  les  camps  des 
rois  de  Perse  qu’ils  combat  laienl  el  aux  presents  reciproques 
qu’ils  cchangcaicnt .  Dans  son  I/isfnire  de  I'Emjnre  ottoman ,  de 
Hammer  a  cite  in  ex  ten  fin  des  descriptions  faites  par  les  his  to  Hens 
lures  de  ecs  presents  envoy es  par  les  rois  de  Perse,  des  leles 
donnees  par  les  sultans  cl  du  luxe  de  hairs  palais  et  partout  il 
est  facile  do  comprendre  (pndle  fut  Finlluence  de  la  Perse  sur  Con¬ 
stantinople  an  point  de  vuo  de  Fart  el  du  luxe. 

■  'Eq  lines  et  ■.monuments  d'Ani  id  leur  .  influence  sur  eeux  que 
eonslruisirent  lea  Setdjoucides  en  Armenie. 

(x)iFon  no sYlonue  pas  de  me  voir  at Irihuer  iei  a  FArmenie  une 
eertainc  influence  sur  la  formation  de  Fart  seldjoucide  et  par  conse¬ 
quent  sur  cello  de  Fart  tun*.  1  >e  lout  temps,  FArmenie  produisil 
dVxcellents  eonslruelours,  car  dans  tout  le  pays  ou  (rouve  do  Ires 
bourn*  piciTc.  On  cut  deja,  an  x'*  sieele,  a  reoourir  an  talent  des 
arehileolos  armeniens  *F  Ainsi  lorsqu'en  USB  la  coupole  dc  Sainte-- 
Sophie  fut.  <  l  At  mile*  par  tin  Ircmblemcnt  de  lerro,  on  manda  a  (am- 

1.  D'aulres  Uiustjurs  ele\rs  pat*  <le  jiTamis  seigneurs  elairni  aussi  des  ropies 
de  kiosque*,  persans.  niusi  eriui  d'Ktnir^mme.  aurien  klian  persun  d’Krivan, 
qu'il  lit  deeorer  selon  le  jumt  tit*  sn  palne  H  tju'il  avail  nomine  Keridmm  (It* 
Hammer,  o/o  r/U,  IX,  p.  1  j, 

2.  Solimuu  renvoie  on  Kj^yplr  six  rents  artisans  egypt iens  que  le  sultan 
Selim  avait  nineties  a  ( amstant inople  de  Hammer.  op.cil,  V.  p.  Up 

a.  Schlumherger,  A/m/ieV  }>i/zuntin(e  t.  It,  p.  1H2. 
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stanlinople  pour  la  recoils  I,  mire.  Tiridal  hii  Tanlal .  a  rein  lack1  anne- 
nien  (qui,  suns  la  rayne  da  Sampad  II,  avail  aonsl rnil  la  plupart 
des  niomuncnls  dWni  ;  par  coiiM'quenf ,  lur^qua  las  Said jotieides  v 
tircn l  alevar  das  niniimuriils  ik  n’aurmil  qu’a  s'udms-ar  aux 
arc  h  i  lea I  as  loeaux  Mais  (‘xamiimns  mi  pun  dan-,  quallas  a<  mdi(  ions 
avail  pu  se  produire  1111  ar(  anncinai  onumnl. 

Justinian  1 3  a  sail  emballi  IWrunana  naaidan  I  a  I  *  ■  da  nombrausrs 
arises  ;  c’asl  done  a  I'inlluannu  1 1\  /an! ma  qu  ’ll  fan  l  aUribuar  una 
pa r l in  das  caraclaras  da  lari  eluvium  d  Armani**,  mais  aH  art  sc 
modilia  jam  a  pan  sous  nnlluanau  das  ( radii  a  ms  luaalas,  das  mala- 
riaux  impost's  par  la  naaessi  (a,  al  das  rm-uu^Lmn-s  da  liau  a|  <}<> 
climaf.  On  Irouva  da  jn  a  Sainle-  Hepsmia  d 'Kahmiad/im*  la  plan  an 
eroix  das  e^lises  arinaniaumm  laurs  domes  a<m\  rr(-  d'una  toilnra 
eo.bque  on  pyramidal**  an  piemn  a}  ns  makes  si  n^ulieras  qui 
a  Heel  out  an  plan  la  forma  (Fun  \  a{  st,nl  com  aria-  d  hi at'  1  rompa 
dans  rani>'la 

Ik  —  I,ES  MONUMENTS  SKI  JUnf  VjOKS  O' A  MM  KNI K  KT  I)4  ANATOLI  t 

La  pc*t  It <*  chapallo  da  Sainl  -tlre^nire  d"  \m  "  qui  se  presenla  sous 
fonm*  d'mir  saria  da  huil  uhAdas  dann  envoi  liras  sunm mires  d'una 
coupole  centrale  a  (oil  im*  pvnmiidnle  on  pluk’d  aunnjtia  of  fra  {<■  ( \  p. 
de  (*es  niches  encore  plus  accent ue.  k  \  mb  \  util  mi  tomhcnu  das 
princes  Palahvides  el  In  data  do  H>  j"  atn  iron.  ( In  pourrail  v  Iron- 
vcr  le prototype  de res lomhaaux  sinuullersd'  \kldal  ;  qui  sunt  con¬ 
verts  d'un  toil  conique  on  das  hulas  da  marhrn  >a  dassiuanl. 
a  vac  l<*urs  aival  uras  demean!  ia  pari  it*  haute  tin  tambour,  rappaiani 
las  longues  area  lures  des  e^Ikcs  arimmienncs  ct  tours,  niches  an  Y 
alternant  avee  das  hai(*s  t'lninmnns  da  stalactite*  scldjoueides  ; 
pres  de  Si  was,  uu  fombeau.  It*  rjumiah- k  umbel  data  tie  027  Ik* 
12H0  J.-O.  ‘  u  pnssede  aussi  rrs  niche*.  alternant  ;w  ar  da*  bales  a 
stalactites,  son  aspeel  general  asf  ;uu-i  anm  uum  que  cdui  des  lorn- 
beaux  d  AkhlaL  <d  sou  toil  asi  une  p\  ramble  oeiouounlo, 

L  K^lisa des apo Iras,  a  Ani,  ronsf ruda  f m t  pirm*^  noire*  al  routes 
a  das  niches  en  alb*  dale  da  1 01$  1  an  moms,  mak  das  mscrip- 
lions  j)os[ari(*ur<*s  amananl  a  entire  qua  des  tea  vatix  v  out  ala 

1.  On  trope,  De  f'.tlifirus  Juslttttutu,  rjla  p*<r  1 ,  yiwh .  ravels  itt  \rmetuu. 

L'P*  384.-  " .  ■  ■  ■  * . 

2.  ky  licit,  op.  vil, 

3.  Lynch,  op,  elL ,  Ik  f,  IK l  af  Ik:L 

4.  Je  dots  aa  rras(‘t|?m*meitl  k  M,  Max  van  Haraltam, 
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fails  jusqu'au  xivl;!  siecle  ( inscriplion  da  tee  de  1348  au  nom  <lu 
so uve rain  mong'ol).  Neanmoins,  la  grande  niche  en  stalactites  du 
portail  de  FEst  date  peut-el  re  du  xiH  siecle,  car  ses  stalactites  soul 
de  me  me  stvle  que  celui  des  plafonds  de  la  mosquee  (fig. ,3*29)  qui 
date  du  regnede  Yianoulscher  i ;  1072- 1 1  10  En  ellet,  A  in  a  vait 


Fi”*.  MnsqtuV  d'Ani  re^m*  tlr  Munoutseher 

1073  1  HO  . 


etc  prise  par  lo  seldjoucide  Alp-Arslan  dans  1  ele  -do  I0f>4,aprcs  mi 
sieg'e  de  vingt-cinq  jours.  Nous  vovous  dans  la  ea'hedralo  d  Aui 
ces  niches  en  trompr  ronique  donl  les  pendeulifs  du  porlail  du 
caravanserai!  d'lshakli  A  egalement  c*n  troinpc,  el  la  voussure  du 
caravanserai  1  dcTchai  **  soul  derives  sans  aucun  doule, 

Le  plan  de  relic  polite  mnsquoo  d  Ani  esl  simple;  on  voit,  pai 
la  figure  3*21),  qu'il  (*ousisle  on  un  quinronee  de  cohmnos  suppor¬ 
ts  nt  des  arcades  eu  plctn  cinlro  quu  elles-memes,  soul  sunuonlee; 
de  con  poles  netogonalo>  donl  les  angles  soul  radicles  par  de: 


1.  Lynch.  op.  rtl I,  p.  377. 

2.  <ni  H.n u in  E  c. , 

3.  Vers  ti'.H  II.  \TM)  J,  C.  . 
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Irotnpes  a  slalaoiif us,  ( 1  usl  on  pri i h -i j m ^  ia  disp* m  qui  fu(  p}Ug 
lard  adopfuc  pour  la  roust  rmd  ion  do  la  oui^mv  do  la  jamlc  de  la 
m os* pi co  funurairu  do  Ka  it  -  I  ><*\  r.r/ru  mums  an  ( lain*,  mais  le 
caratduro  dos  slalarf  ilos  u-{  iri  intil  dillonm!  ;  olio-  rappolloul  culles 
dcs  monumonls  d  A lop  cl  do  {  >amas  f .  N<  nm  los  ro{  r<  >u  von  uis  plus  ou 
moms  ddvoloppdos  dans  los  \  missuro-  do-  monumonls  soldjnuoides 
du  Konioli  ul  dos  tun  irons. 

La  cathedra  lo  d’Aid  presonlo  atisM  do-  champ"  domros  d'orne- 
menls  ^-(‘omdlritpios  analogue-  im\  dmui  olnilo-  * >r{ o^onalos  ~  des 
porlails  scldjouetdos  par  r\omp!o  oohn  du  SirlcholL mud  rosso 
iitf.  IHdi  doul  on  rolrnu vo  rnooro  lo  prmotpo  dans  oorlaim‘s  arehi- 
vollos  do  Idddiso  Sal nl -( »rup>i iv  Idllummalour  a  \iti,  oonslruite 
on  I  '2 1  (>  J h  Nous  romarqm  urn  ddmiro  pari  dan-  oorlaitis  menu- 
monls  armouions,  i'niiinii>  par  o\<*mplo  dam*,  lo  pmvlm  do  Idolise 
doSafar  J,  cos  nnaihuvs  all< ui^a'o-  dont  jdai  doj.d  parh\  of  surlnuloes 
ornumonls  ivu  lornio  do  oohmno-  lui\t^  aooojoos,  { itiiiiiht'n  par  des 
nouufs  ou  des  uarros  domed-  do  ;4r;n  uro-  qui  *  dVivut  laul  d’analo- 
j^io  av(M‘  le  ddoor  do  oorhun-  nmnumonf-  do  Siw  as.  ou  do  { >i  vri- 
tcui  ;  il  on  esl  dt‘  i mum*  do  Id uummotitai pu  para-do  do>  facades  do 
Idolise*  d'Akhlamar  :  a  IVpIi-e  do  K tut/,  ,m  rmdrairo,  lo  parti 
arohdool ural  usl  presquo  -\  non.  qumqu  au\  anuh‘%  ot  a  la  olof  do 
1  art*  on  segment  <lo  t*oro}o  do  la  porfo  mu  t  n  m  \  o  oo-  sinful  lores 
oxrroissauees  soulpieos  quo  nous  \  orrou-  a  1  >i\  nyuu  a  Karamau*  ej.e, 
(d’llr  influence  sMuotmo  cd  duo  pivsquo  out uuvinout  au\  mnnu- 
monls  dWlop,  si  rapproolms  do  h Auahdto  ;  eel  {<*  influence  so  l ra- 
<luil  non  soulemonf  dan-  lo  iraxuil  do  la  pmm\  nmi-  encore,  dans 
ceriums  oas,  dans  h*  fra\  ail  du  bur,  rmnme,  par  ovuuple.  <Ians  le 
min  bar  do  la  mosquoo  <1  Ala  od-dm  a  Kouioh  A  <  m  1  d»n  rouoottlre 
cell o  lapon  (I  mriorr  la  faille  do  cerium-  pnnuouux ,  quo  nuns  tie 
voyons  pas  clans  los  onvrupos  do*  moimiMors  du  l  uur<%  of,  qui  ho 
monlro  an  oonlratro  uoUomoul  daim  lo-  rrumoiiu  l ria upmlaires 
<lu  milirah  eu  hois  do  la  mosquoo  I  Ldamii\a  a  \Iep  ALL  1 2  fad  > 

J.-CLi. 

I,  Ilompuii,  Prtieia  lie  Vnrt  »rnh*t  |*f ,  as,  at*,  *»,  il,  it},  moflieureimemtmt 
hauteur  n’a  date  amum  do  cos  in»»mitiio?its, 

««  Lo  seat  ooh  drms-rhdtes  oelogonides  qiu  drotirouf  los  ohitfiihfiniloH  4ft 
cerlains  port  ails  do  I  liunas,  ouimuo,  parovoitiplo,  oolui  dit  modi’OHso  tie  Mtlok* 
Adel  i\  Lauias  Boiuynla,  I'VoVm  do  hir/  L  ph  Id  . 

5,  Lymdu  op,  vit p,  .an , 
i,  Imnclu  I,  op,  ril,%  tl^,  la  td  II, 
o.  Lynolu  op,  r/7,,  H, 

d*  CL  in  me  II,  Nl  i|4***i  *u ,  Apia  plmtUftmu  rt  hulu^ttMn,  li^,  i(M , 
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I,es  colonnes  strides  de  cannelures  en  zig-zag' qui  out  ete  si  souveni 
employees  dans  Farehi  lecture  alepitaine  et  damasquine  se 
retrouvent  aussi  frequem  merit  dans  Farehi  lecture  seldjoucide,  etl.es 
voussures  a  stalactites  einpruntent  pi u tot  les  formes  courbes  des 
stalactites  syriennes,  quel.es  formes  rectilignes  des  stalactites  egyp- 
tie  nnes. 

Nous  avons  vu,  par  centre,  que  certains  monuments  egyptiens  (la 
mosquee  du  sultan  Hassan  par  exeraple)  portent  des  traces 
d1  influe  nee  seldjoucide. 


I.  —  Monuments  de  Konie A. 

Palais  dn  sultan  (  1 1(>0- 1  1  f)0).  —  Le  premier  en  date  des 

monuments  de  Konieh  que  nous  avons  a  examiner  est  le  dernier 
vestige  du  palais  des  sultans  dig.  330:,  un  kiosque  qui  surmontait 
line  des  tours,  el  donl  la  construction  rappelle  les  edifices  persans  : 
■vo  files  a  rnosai'ques  dc  briques,  consoles  avec  stalactites  de  briques 
a  revetemmd  mnaille,  grande  baie  a  ornements  de  plaques  email- 
lees1,  I  ms  stalactites  soul  puromenl  persanes  ;  j'ai  deja  signale 
Fan  a  logic  qiFelles  present  cut  avec*  te.s  stalactites  des  minarets  de 
Hibars  a  la  mosquee  Kl-llakem,  el  de  Nagm-ed-din  an  Caire. 

M.  van  Herchcm  altribuc  la  eonslruclion  de  ce  kiosque  a  Kilidj- 
Arslan  II  iqui  regna  de  Hob  a  H02j.  Ce  kiosque  ctait  entoure 
d'un  large  balcon  soutenu  par  de  puissanl.es  consoles  a  stalactites. 
Sur  les  cotes  du  kiosque,  des  fen  et  res  s'ouvraient  sur  cc  balcon  ;  la 
face  principale  ctait  percee  iFune  grande  baie  ogivale  autour  de 
laquelle  court  <meore  un  grand  chambranle  en  laTenee  porlant  line 
longue  inscription  a  earactcres  mi  rebel.  Fe  balcon  a  cel  endioil 
eta  it  ombrage  par  un  auvent  en  charpente  dont  le  chevroimage  en 
hois  subsisted  encore  mi  parlie,  maisces  restes  paraissent  appartenir 
a  une.  reconstitution  faite  d'une  epoque  poslericure.  dependant  les 
larges  consoles  en  briques  et  a  stalae.tit.es  qui  canlouncuL  les  angles 
de  cello  baie  prouvenF  sans  qifil  soil  possible  d  mi  douler,  1  existence 
(Fun  auvent  (jiFelles  ctaimil  destiiu‘es  a  supporter  et  qui  uhrituiL 
tout  le  baleon  anterimir.  Ce  kios({ue  ctait  autrefois  coinpletement 
revetu  de  earreaux  de  faience,  on  en  voit  encore  les  empreintes 
sur  les  enduits  mi  mortier.  Fa  lour  qui  le  supports  est,  comme 
FtstaienL  les  murs  de  l\onieh,  hatie  de  blocage  revetu  de  grandes 


1.  CL  Veramimv  Chintz,  ThuHh. 
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pierres  d’apparcil  au  milieu  desquelles  on  a  encasin'*  des  fragments' 
antiques  a  readies  aux  mines  crieonium. 

Si  les  premiers  immumenD  mdd  j<  meide>  mil  en  mi  enrnrlere  persan 
tres  aeceiilur,  e'esl  que  les  ronquerauls  iiuroul  fail  vetiir  <le  Perse 
des  artistes  capable*  <le  deroivr  a  leur  gre  lours  edifices  hien 
mieux  q  !C  n’auraimif  pu  ie  fain*  les  art  i  s  ( <  *  -  loeau  \  imbus  dr  (ra_ 
ditions  byzan  tines. 

Un  long  stecle  <le  paix  Ieiir  permit  dArgani-rr  le  pa  \  s  r!  d'v  eons- 
truire  des  caravanserails  sur  les  nuile-  A  des  mosquees  e{  des 
medresses  des  Fontaines,  des  ;n{umliiis  dan-  irs  villes,  ete.  y 
Ughoun 1 2  3 * * * *,  q  11  i  sous  I es  Seldjnueides  >  :i | > [ >< d a i t  Abigern,  je  sultan 
Ghiyath-od-din  i  12^7-1:2711  ,  pert* tin  sullan  Ala-ed-din  avail  eu  ferine 
les  eaux  sous  de  riches  coupoles  *.  ]  )rs  qu'ils  furenl  el  a  Id is  a  Koniuh 
I  a  prosperi  I  e  de  leur  royaume  atlira  a  roup  -nr  des  art  isle*  de  Svrie 
el  (TArmenie,  qui  se  melereul  a  crux  de  Mr-opol  umie  et  de  Perse  :i. 
De  la  ees  inlluenees  di  (IV*  re  ales  donl  nuns  a  Dons  eon-taler  a  ehaque 
inslant  la  presence  dans  les  monuments  de  knnieh.  Tantbl  (dies  se 
juxtapose  ill,  sans  se  melanger,  ronem*  dan-  h*  Sirlciieii-medresae 
lanldl  elles  se  melangeul  romme  dan-  ja  m*»sijuce  Sahib-Ala, 
parfois  (dies  se  traduisent  par  des  a--< >eial ions  hvbrides  et  meme 
deconeerlanles,  conuiK*  a  I  h  vrigui. 

(ie  melange  d'infliumees  persist**  dan-  retie  region  meme  apres 
quo  le  style  ottoman  a  acquis  Imilis  -e-  raruehudsl jqurs  a  Cons- 
tatilinople ;  ainsi,  a  Nigde,  le  lombeau  de  Fat  mu  -Khammm,  fiile  du 
sultan  Ahmed  Pr,  qui  date  de  tf>H>.  garth*  les  a  ivhi  voltes  a  stalac¬ 
tites  et  a  ornements,  le  plan  oclogoual,  la  pyramole  a  pans,  el  les 
ligures  d  oiseaux  a  let e  de  1  em me  u  dans  1  e-  eeomet ms  des  l ympans 

1.  Ishaldi,  Dokmiz,  Schlje,  Ak -khan,  Sudan  Unm,  TrhaY.  Ak  emu,  etc. 

2.  Kontch,  Sivvas,  A masia,  Karamau,  Adatia,  Ihvermmu  I  h\  rigui,  etc, 

A.  De  Hammer,  op.  riL.,  IX,  ale, 

■i.  C’elait  probablcinrut  un  reservoir  comme  les  grande-  ril  ernes  de  Constan¬ 
tinople,  Hir-bin-dcrek ,  etc.,  eunslruil  cgalcmenl  duprrs  les  t .rmlitionu 
by /.an  tines. 

t».  Cette  influence  esl  visible  sur  tes  t*diti  v-  sutvaut-  I  ( Duput*  eonhpte  k 
cotes  tin  luieuee  bleue  du  eon venl  ties  1  >erv  h’he-  <1  du  muu-otee  tie;  I )jelal 
etlaliu  Hon  ni  a  Konieh,  >*•  Inlerietir  du  mtuirt^Hse  de  verre  Sirltdieh  inetlressid, 
Kuuieh,  lombeau  <le  Sidi- Mtuihi  <‘dob?,  A  Vk  ehAlur  an  U.  t:*,U  J.  Co  tionlda 
decoration  est  signee  du  (‘erami-lc  Almietl  ben  Abdatlab  de  Mos-oub  Ceik 
inlluence  de  la  M  ’sopotainit*  pent  t*l re  encore  prom  *V  par  lew  {'ragmettls  de 
dct'oral i<m  <m  plain*  nmule  tpn*  M.  Ivtccalin  a  Irouves  A  K *un<di  et  tpn  repre* 
setikmt,  desaiiituany  tians  dt*s  arabesque-  Mmmv  des  A  si  -  tleeoral  its.. 

fk  ( a.*s  figures  d  oiseaux  si  tele  de  femme  m*  n*lri»uvi*nf  sue  «.8erlaiut‘s  nmn- 

naies,  sur  des  miruirs  cri  bronze  blanc,  stir  des  miidiilures  dc  mimuscritH, 
(Cl.  t.  II,  immb.  iig.  cl  m*  soul  nut  res  <pu*  In  sur\  aatae  dt*  la  forms*  nrfis- 

fbjue  des  sphinx  aib*s  t»u  des  bartdes. 


Fifi-.  VM). 


Falais  das  sultans  a  Koninh  ;  1  NHM  1!>0  J. -F.j, 


(1*220)  preserve  encore  un  euraefere  \m  pen  iucm *hvrenl  dans  la 
composition  de  la  facade,  Les  arcades  on  vertex  qtu  torment  (’omme 
deux  porliques  de  largtoir  tuegale  dans  la  purlin  sttperiinmi  <lu 
tnur,  do  chaque  cote  de  lu  porte  principal**,  aujmmllmi  mur6c, 
soul,  une  adaptation  maladroit**  a  eet  edifice  de  fragments  emprun- 
16s  a  une  6gUse  byxantine  d'leuiiittm ;  re  soul  eti  idFet  des  piliers 
formes  de  deux  ralourndtes  adossces  h  uti  pi  last  re  et  engagers  en 
partie  dans  etdui-ei,  eoinrne  on  eiirettroufiT  d;msl*eglise  orlogomde 
d’Isaura  a  (Oulou-BmmarL  An  milieu,  la  grande  port**,  dont  aide 


1.  Sam%  Heim  in  Kleinusien. 

€L  Str/ygowski,  Kktiimien  eiti  AtnikutL 
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clu  Kara  Lai  meclresse  (iig*.  340)  semble  line  copie,  est  absolument 
syrienne  de  conception.  Cette  porle  consiste  en  un  arc  formant 
une  grande  voussure  ogivale'qui  encadre  une  porle  reclangulaire  a 
chambranle  simple,  dont  le  linleau  est  appareille  en  voussoirs 
redenles.  Get  arc  est  soutenu  a  sa  naissance  par  des  colonnettes 
cornices  Ires  eourles,  a  chapiteaux  corinlhiens  simples.  Des  chapi- 
teaux  idenliques  couronnent  les  colonnettes  engagees  qni  son l 
encaslrees  dans  les  piedroils  de  1'arc.  Les  fuls  de  ces  colonncssont 
decores  de  cannelures  saillanles  en  zig-zag  qui  semblent  avoir  ete 
adoptees  frequemme.it  par  les  arehiteetes  des  sultans  seldjoucidos. 
L’arc  ogival  est  encadre  coniine  eelui  de  la  porle  dii  KarataJ- 
niediesse  (fig.  dtO)  d  abort!  par  une  serie  d’arcatures  entrelacees  on 
marbre  incrustecs  dans  la  layade,  puis  par  une  serie  de  bandes 
moulurees  qui  seriissenl,  comme  d’unc  passementerie  de  galons  a 
plat,  les  angles  et  les  lympans  de  1'arc.  (Test  une  disposition 
syrienne.  Ln  diet  une  inscription  don  tie  le  nom  de  )’arehileete 
qui  a  eonstruil,  ce  portail,  Moliammed-beu-Khaulan  ed-Dimachki. 
C  est  done  le  Ills  dun  Syrian  et,  par  consequent,  un  architects 
ronipu  aux  metliodes  syriennns.  A  gauche  de  celle-ci  une  arcalure 
aveuglce  qui  porte  une  inscription  de  Kai-Kaous  datcedc  I219j.-C.a 
unt-  a. cade  a  dents  tie  see  Ires  caracterislique,  des  colonnettes  a 
cannelures  a  redans,  et  eniin  de  ces  re  tom  bees  d’archivoltc  en 
volute  quo  les  arehiteetes  musahnaus  avaient  a  coup  sur  copiees  sur 
les  monuments  chrelieus  do  Syrie  ou  du  Ilaouran  (par  exemple  a 
kalaat-Seman).  A  droile  et  dans  une  position  presque  symetrique 
uno  autre  area ture  trellce,  cncadreo  de  bandes  entrelacees  comme 
eelles  du  porche  central,  conlieul  uue  inscription  datee  do  Kaiko- 
badh;  a  1  extreme  gauche  une  eloile  uclogouale  a  fort  relief, 
ombragec  par  une  con.iche  forinee  en  parlie  d'elemenls  antiques 
ou  by/.antius,  serlit  encore  une  autre  inscription.  Telle  est  la  dispo¬ 
sition  un  pen  incolierenle  de  celte  fayade  dont  l'intei-el  principal 
consiste  dans  la  porle  ceulrale  datee  el  signed  de  son  arehitecte.  La 
mosquee  e.lle-meme  a  etc  refail.e  on  restauree,  elle  eontienl.de  sin- 
guberes  eolonnes  cmnposeos  de  colounetles  enlrelaeee.s  et  des 
lenetres  a  arc  mixte  dont  leeiiitre  esf  fait  de  deux  quarts  de  eerele 
reums  ii  lour  sommel  par  un  linleau,  forme  quo  nous  avons 
trouvee  en  Perse  uu  xvi"  sicele,  niais  (pii  des  le  xin1'  et  le  xiv1'  a  etc 

1.  Motif  prohahliimriil,  nrmmiien  el.  dont  uous  relnmvons  im  exemple  un 
pen  module  dans  lo  porelus  du  medresse  ludje-minnreli  (lljy.  ;t:n). 

MaNUKD  KAirr  MUHtll.MAN.  **—  I, 
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KCOLE  OTTO  MAM’, 


employee  en  Auulolio  rl  .mi  Asi-  Mmnuv  ,1  ..u  rile  a  passe  h  Con- 
stantinople.  ('dost  asstirrmeiil  urn-  .■tnj.t-iml.-.-  a  la  obarpeule 

(fig.  351,  inaison  a  KacH-keui.  Haul.-  \K-sopolan.ie  .  Kile  | le  an 
beau  mihrab  do  faience  H  un  beau  mmk.r  do  bon  srulplb  |iOS 
pendenlifs  qui  fortitrul  lr  deparl  da  la  roupolo.  au-drssus  <h, 
mihrab,  soul  .-a  forme  de  triangles  -  routine  eeu\  ipu 


SU|I- 


e|  de 


portent.  la  voussure  <lu  pot-lnil  dr  't  rrltil  turbo  a  Kmu, 

la  grande  eottpolr  dAYvItil- 1  >jau,i.  dans  la  . .  'dir. 

M.  lluart  nientionur  dans  I'utlrrirur  du  lurbe  .pit  sr  Irottve 
dans  la  rour  (le  rollo  mosqurr  on  en  \oil  la  penile  dans  In  hg. 
331,  a  droilot  une  inscription  an  dossils  do-  leuet res  quieti  i ndi.jm* 
le  non i  de  l’areliilrolo,  Voussouf  on  abd  el  ■ !  tjailar  b 

Cnr;ir;>ns<-nul  do  Snllan  -I.  tuin .  An  poinl  do  mode  la  I  rad  tut- . 
tiou  du  programme  largetitoul  compris  do  rr«  grands  par. is  d  arclti- 
loeture,  jc.  dots,  an  poinl  do  vuo  elirniiolng npto  H  arlisliquo.  filer 
d’abord  le  caravanserail  do  Sultan  khan  tig.  31'2,  333.  33  t  . 

Silue  a  l’est.-nord-est  do  Konieh.il  a  ole  e.msinul  on  tl-JC.  11.- 12-29 
par  AlH-cd-ditn  Kai'dvobad  I"!  dam  la  dim-nte  autire  dr  son 
reflect  restatin'- on  C>77  1 1 1 37S  J  .  ( s, ( ihiy.itli  ed  bin  ktu-kos- 
rtiu  111  b  (le  caravanserail  esl  pour  :« t n-i  dire  double.  I. a  premiere 
cour,  sur  laquelle s'ottvre  un  porohe  tnnguilique  lie.  333  .  eomporle 
a  gauche  des  chambers  dbalnlatiou.  el  ,'ulrotledes  sallrs  w.uldcsqui 
servaient  prubablement  d'eruries  el  do  dopol  de  marelumdisos. 
Au  centre  de  la  four,  se  trouve  une  pel if<-  tnostpico,  on  plutol.  un 
orafoire  absolumenl  pitted  cottimr  lr  khoda  khane  tie  la  vieille 
mosquec  de  (Ultra/..  ( ,  esl  la  ttssuretnettl  utte  It  edition  pet  sane, 
cominc  (raille.urs  le  plan  memo  tin  caravatisorail  aver  sou  porlail 
a  niches  lalerales,donlle  grand  rueadrrtneul  reelaugulaire  malbtui- 
rcusemenl  lecourouneinent  itVxisle  plus  wMiiblr  eiro  attssi  do  tra- 
dilion  persane.  Settle  lit  grande  \  oussure  it  s), decides  esl  svrteiitte. 

Aprcs  hi  premiere  eottr,  it  no  sen  nub1  roust  met  toil  qttt  etuttpot  le 
neuf  nefs  de  profottdeut  el  eittq  en  largrttr.  el  donl  le  eettlre  esl 
cclaire  par  une  eonpole  stir  lanlerne,  tlevail  Ires  itrobaltlemeiil  ser- 
vir  (rcitlrepol.  pour  les  inarrhattdtsos  1  e-l  1  r  grande  nuttposition 

t.  Voir  loim*  II,  p.  UUl 

'  ‘i.  de  erlfce  form«  tl<*  fwml«ntiif‘  «■*«  hymntmt%  mmmr  In  prmtve 

M,  A*  Choiny,  Vnrt  tie  hit  Ur  vhez  ten  Ityznntin  ft,  p,  lte.  IMi, 

1,  lluarl,  Ron ieh,  p,  1  1.1, 

4.  Sams  Hem  in  tUeimmen,  p.  17,  t  , 

5.  (Test  a  pirn  ptvH  l<‘  memo  plan  quit  o**tmdukhim<Ir  Sunn/  it 

romki.Lmeilhw  tie  tn  Pjirnphyli*  rt  in  U»>ut  In  imriw  piislerimm 

semble  milt!  ftvmr  tU<! 


Ki'tf.  ;m.  -  purtnil  i*%h°ww  d«*  SnMmt  Uwit  ttW  \T,h  t 


clef,  tonics  ees  parties  out  etc  aulridoi*  ttieruskVs  do  marker  de 
eouleur  ou  de  faience*  donl  irn  certain  nmubre  de  I  rag  meats  sent 
encore  roales  Oxen  dans  les  alvei  den  preparers  |n»ur  les  reeevoif 

De  ningiil  tores  camielitrch  eii  Idtlou*  r*mtpuH  ddcoretil  les  tats  a  oh 
colonnettes  du  pnrtai!  et  dcs  nteho  dn  |>mvli*\  *  m  no  jn*tii  gmere 


Fitf,  ISX5.  —  imfil  dc  In  nrrittni«*  <!•'  I  )ivri#m  *»‘JK  1 1 . - 1 

oblenu  sur  les  cotoones  on  hrujunH  omaitUn^  pr  U*s  dossiu^  at  lc#: 
(tonlraHlcH  tle.semiletmi  iloooiio^ci  *  vdrlo  liwim  tin  Shdchcli-modra- 

kc,  %.  iW8).  Lcs  tymjHuiH  do  li*  ttttdio  *'%.  itttl .  ***ml  dttcoro«  din** 
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cru stations  de  marbrc,  ainsi  quo  le  champ  qui  separe  l’e n cadre- 
men  t  do  celle-ei  de  la  corn i(‘ lie  en  stalactites  qui  forme  le  depart  de 
la  voussure. 

Les  caravanserai  Is  si  utiles  a  la  prospered  eommerciale  dam  pays 
out  etc  un  des  luxes  des  sultans seldjoucides,  aussi  le  porlail  d’Ak- 
klian  n’est-il  pas  moins  remarquable  que  cel  ui  de  Sultan- 
khan.  Sans  les  ddcrire,  deux  re  marques  im  porta  n  Les  sent  neces- 
'saires.  Dans  reneadrenient  du  porlail  se  voil  une  grecque  absolu- 
ment  antique  de  facture  el  de  composition  h  Puis  les  colonnettes 
qui  supportent  la  grande  voussure  rdont  plus  une  base  copiee  surles 
bases  antiques,  eomme  a  Sultan-khan.  Le  iut  se  termine  a  sa 
parlie  inferieurc  par  une  demi-coupole  a  cotes  dont  le  somrnet 
repose  sur  celui  (rune  sorle  de  pyramide.  (Test  le  principe  de 
la  colonnette  oltomane  que  nous  relrouverons  employee  parLout 
dans  les  porches  et  les  mihrabs  des  edit  ices  lures  de  Constantinople 
(notanmient  a  la  porte  de  la  mosquee  Bayezidid  (die;-.  373)  et  a 
cello  de  la  mosquee  du  sultan  Alnned  ( tig.  387).  On  veil,  aussi  aux 
colonnettes  des  niches  de  ce  porlail  des  chapileaux  copies  sur 
des  chapileaux  en  1‘aienee  (demi-sphore  coupee  par  qua t re  plans 
verlicauxb 

Du  autre  fait  fort  singulier  est  a  signaler  :  les  chapileaux  a  feuiiles 
de  la  niche  de  Sultau-khan,  eotix  du  porlail  du  Sirtch.eli  medresse, 
ceux  de  Tohifte-minarcl  et  de  Umarel.  Oulou-Djamt  ddSr/.oroum 
dessinds  par  Toxier  oltrent  une  analogic  difiicile  a  expliquer  avec 
les  chapileaux  du  porlail  occidental  de  la  rathedrale  de  Palermo.  On 
ue  saurait  passer  sous  silence  cello  singuliere  ressemhlanee  attri- 
buable,  seinblc-l-il,  a  un  iiiuih1 2  desir  de  copier  les  chapileaux 
corinlhiens,  eta  urn*  memo  inhabilelda  les  interpreter. 

Grande  mostfuce  de  Divrnjui  -  i'JVS.  ~~~  Par  ordre  chrono- 
logique  nous  soinmes  amends  a  dludier  \e  porlail  de  la  grande  mos¬ 
quee  de  1  >ivrigui (lig.  333),  conslruil  en  <>*23  II P2*2S J.-( ]. que  jecrois 
pouvoir  rapprocher  du  porlail  ddndje-mmardli  :ia  Konich  (dig.  337  j. 
Cesdeux  mouumenlsprdsenlent  une  ornemenlatiou  singuliere. 

1.  (Je  caravanserai!  a  did  hati  aver  des  maleriaux  ami iques  provenant  de 
Laodieee  qui  est  lout  a  cole  et  it  est  probable  qu’un  oe.s  fragments  poi'lant 
une  grecque  aura  Hcduit  le  srulpleur  par  son  uspeel  ddeorutif  et  qu’ii  Laura 
copiee  dans  le  porlail  du  earn vauserail. 

2.  Sur  tes  monuments  de  Divrigui  et  de  Siwas,  eonsull  er  les  articles  de 
MM.  Heart  et  (iremml,  Journal  :tsiuU<{(t<\  H"  serin,  17  et  *2G,  etc.  A.  lloutsma, 
«  Les  Banou  Munfodehek  »,  Jtevue.  orirntulv,  JMS,p.  277  et  suiv. 

a.  Hunrt,  up,  rib,  p.  MIO  et  Mil ,  derit  ainsi  ee  imm. 
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Le  port  nil  non!  do  In  p’nude  nn wqndo  «|»*  !  h  vn-nd,  dnnnd  iri  jjir. 
305)  (Fa  pros  uuo  phot  orraphir  dm*  n  I  <  d»ii  „v;iti<v  dr  M,  |  Jarhirp  de 
Meynard,  so  compost*  d  unr  yrandr  \  <us^Mirr  <  \  a h*  dr|'«  m 1 1 * d* < »  par 

nil  ronfonoomoid  lvofanuuinnv.  I  nr  pr.mdr  iiorripii.in  n  ,un  nine 
I'enea  lremeid  dr  in  prndr  pr<  tprrmmf  dd  r  dr  ia  no  ><q  mV.  ( ;<q 
ensemble  <‘s(  eompris  mfiv  dr>  piliri>  I'niup. *-<•<  dr  hdstvaux  do 
colomiel los  supporfrrs  par  tmrprldr  cdnmit*  d«mi  ir  rhapdrau  a 
slalael  dos  rsl  fnd  original  ;  dr  rrs  euhmuol  lr>  an  \  pirdrdaux 
seal  pies  so  ddiptip1 2  uar  f<>dr  imndurr  r\  hmlriqur  tpii  iiamlr  moore 
pendani  quelquos  assisos  o(  sr  rrhuirnr  rn-mifr  mho  In  mndeho 
qui  couroimu  le  (aid,  do  farms  n  rnmtdrrr  r«  onphdrmrnf  j,.s  tyiupans 
la  leraux  do  la  voussure  { .  Tri  rd  lr  thrum  air  Irq  u«d  }\ >nmmanisle 
a  brodc  iiik*  deeoraiinn  hmfTur  of  inn  dirnmlr  d<mf  rhaqur  niniveau 
cs l  interossanl  par  lui-meme,  mam  di  m(  in  rrunum  ,*d  absoliinmni 
deeoneerlaide  par  io  inaatpa*  ahsolu  dr  pads  ar-*hb<’rfnrai  qui 
devrail  roller  la  rrpadiliou  dVnsemblr. 

( tueuh'-medressr  it  Stii'ns.  A  Slua^  dans  [r  pnd.nl  du  fdtiruk- 
medresse  (><>0  1L~I  »7<>  J.d  b  ,  dont  jo  dnjs  la  plod o” raphir  a  M  dab 
lois,  on  pouf  reinarquor  nusM  qurlqm*^  ai  im  dr  ms  driads  hi/anvs. 
l)e  memo  aussi  dans  le  pnrfnii  dn  Tehifir  minarr  fdo  1 1 .  Jf- 

(b  q  dans  eel  ui  da  Hounmdji  ve  inodrossr  t’»7n  H ,  - 1  1  .Lab  <ma  le¬ 

nient.  Nous  pouiTsons  done  allrilumr  n  i diilir-mv  dr  {'art  armduirn 
ee  sin^uiior  deveripmdu^o  do  dement ion.  Nous  ns  rrl n  mvnns  uti 
exemple  a  Konieh  dans  io  pnrind  du  Iudjr  mmareli  <u(J- 

II.  1^51  J.-(  b  s,  dont  LarrldUvIr  m  nomad  K  a  loin  fid  d’Abdallah 

Le  (iuonk-medresse  de  Siwa*  rd  du  a  nu  mvlnUvir  do 
Konieh,  maifre  Kalojan*  mats  d  a  dn  \  r  m  j»h  *\  rr  dos  sruiplours 
ornemamsles  aruieiuons,  Los  nunarot s  s< tn f  a  mlrs  rvhudnques 
eommo  eoux  <riM7.i!miim,  enmme  oolui  dr  1  udjr-minandi  d  dt^ 

1.  ha  ^ramto  moHtptdo  th*  1  )jv  ri^tn  p«*W*iIe  oumv  drt?\  aotroH  |mrtuiK  fros 

ettrioux  ;  un  a  foucst,  foul  a  fait  .innatun  iir  sf>ft\  r|  tat  atittv  lout  i\ 
lVxttvmU*  do  cot  tit*  do  I  ?'*'*  of  lout  doomtmdard  quo 

io  ported  north  an  point  dovuodo  I  art.  Stt 'stllmtollo  rapprjjr  a  %  y  indprrtniro 
I  asptud.  (inn  pt triad  du  \vw  strolo'drnueats  tii*|ta»if%u  tf  o«»{  <tr;n  dr  so*»  oro* 
diots  d  do  sos  (lotiroiiH  n*t  il  osl  u*atmoitf  siuKuhrr  q  »**  par  la  mudilioittint  <lo 
l'arddtod,ur<»  armcnionno  suivanl  In  motto  Hddjnuride,  rod  ;i.*ljro  par  IVm- 
pltti  dos  ('oloimdlos  urmoruonnos  dans  un  jinffittla  oourlo's  pof^nno^  »d  a  \oiw* 
suros  succchstvos,  on  uti.  oI>l (»ttu  un  (utsomldo  d  oitrionsfuttea!  ^onifdaldi*  A  ft* 
tptdm  d(kvuit  fairo  on  Prunco  pins  lard,  an  \\  *  strt  io, 

2,  he  KuIouh,  Ids  d  Ahdnlinh  Huaii*  im\  oi'/  %  p,  |t*»i^d|mt  prolnthkniiftti 

A  mien  ion,  Ills  d  uu  ronoicnh  oar  gottoriilontonl  los  a  i  tshint  podotil 

oo  man  d'Ahdfdluh. 


Fitf,  UH<>.  Ka<;a<le  du  Gmiuk-inr.drrssra  Si  was. 


cntrclacs  ou  ties  eloiles  ea  relief.  I/ornemeulation  des  chambranlei 
(hi  grand  porlail  seldjoueide  est  Ileurie  do  gras  lieu  runs  entrelaees, 
el  orne  de  stalactites  rappelaul  eeux  de  la  porlc  de  l^chrcf-Houm- 
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DjamiliBeischehir  (xsii('  sieele'i  on  do  jh >r I o, i I  cl u  modresse  f  I n lounie 
a  Kara  man  ( 1381  J.-C.)  1 . 

Indje-rninare/i  a  /umich.  - . -  Le  minaret  dl mlje-nilnareli  avail  un 


Im^,  >W,  •‘•Partial  dr  ItidjraimiiaadionrdrrH^r  h  Komeh  U  id  J,  {*,>, 

ardutreh*  KidoiH,  UN  d  Abdidlali, 

I  til  lonne  <le  tuiticcaux  de  enloune*  revet  urn  da  brifjttrs  a  a  millets, 
en  trois  divisions,  jnv.Hentant  pmtr  muni  dire  eetle**  da  la  tu  domic 

aver  non  piede«lal  el  win  entablement,  II  a  etc*  del  mil  par  un 

1 .  Sumo  op.  at.*  p.  I2ti, 


ti  Sirtcheli-medresse  a  Konieh  (610  II. 


|!)0 


emu-: 


>TT«  nt  am: 


des  derniers  ( remblemeut s  de  lem*  dont.  a  eu  a  snullVir  konieh. 
la.!  base  du  minaret  esl  demrer  de  fvs  bui^ur^  arrulures  si  IYt>_  ' 
quenf.es  dans  rnivliilrehin*  anumiimme.  Kitiiu  sun  ported  >i*  uri- 
filial  li"-.  337  t -> I  fniiiMiim*  par  tju.itiv  ,uv,ilurr>  q 1 1 1  n'< mi  lo¬ 
in  en  (  rirn  dr  svriru  ui  dr  juasm.  la*  pn  >prrnirn(  cl  i  ( 

a  disparu ,  mam  il  e-t  farilr  dr  Ibiuae  mrr  par  le  ivimir  a  anvlr  dmit 
dr  si*s  lar^t"-  rhambr.mlm  run(<  uitn**'  dr  e«  ibuimdb'v  v,.  nmianl 
vers  leur  premier  ( inr*-.  La  \  i  m--mv  e-t  dunor»*t*  ;m\  p«>in(>  nu 
se  plareul  ordiuairemmil  Irs  I  rom  pr-  a  *d;d,iehl.*v  par  d  nuirmes 
ileurons  1  srulptes  s‘y  appbqmmt  rnmplelemenL  La  port e  o<p vale 
presente  une  arehi\ n{  le  se  roulournant  n  uimm  nue  la  re  r  baudr de 
broderie,  m<mianf .  s,e  pliant  el  se  rrphanf  d e  inamere  a  laire  a 
rile  srulr  tons  In-  fra  is  dr  dem  n*a  lion  dr  la  bir.nbn  (  ,«*s  Landes 
soul  omens  <1  umrriphons  et  aiea  d  arabf-qtm-  <m  ivied,  dr  sl\lr 
persan,  qui  rapp  dim!,  a  s  v  mrprrnd  a*,  mdb*^  quo  Mudpterrnl 
plus  lard  an  ( laire  an  W  steelr  le*.  ai'lsd'”'  pm  drrnrairnt  les  edi- 
lines  dr  KaVLBev.  (dmiu*1  Indp'  min  ir»dt  rd  dr  1  do  L  r  1 -rraif  done 
Tart,  persan  (pie  le  (Lire  de  \  ra 1 1  le  *d  s  b*  de  arabesques  an 

xv‘*  sierle.  Leite  eonstaiat  imi  auraif  mu*  -ramie  imp«  udauee. 

La  form*1  d(*s  eobmmd  trs  des  an  ubm  dfi  la  ndombre  dev  area- 
t  tires  extremes,  res  tores  rnlaro-,,  or**  uo’ud  - ,  ra  pprllrn  l,  les 
enlrelaes  employes  datm  la  pass-umm I ene  d***  harnarbrnumts  on 
des  ameubiements  bourses  de  ehevam »  medium,  glands,  elm,,,  | ; 
muds  id  lubsenee  *  de  b mte  pre  u  vup;d urn  ardiit net urale  esl  e  vi¬ 
de  nte,  id  le  emisfrueteitr  a  bnti  simpbuneut  une  masse  sur 
lap  nolle  Lima^mation  du  srulptr  ur  a  be* *de  one  orurmrnfalma 
singudiere,  ([unique  moms  eonfu-u  pur  er  lb-  du  port  ail  del  >i  vri^ni. 

SlrU'heli“im*tln*$xt>  k  /imuV/LL  *  I  *e  portail  dn  ^Hrhelbmedresse 
ou  medresse  de  verre  Hfd  U  -L2L2  »L  -  *  b  esl  analogue  a  eeld  de 
Sultan-khan,  mats  ddine  minpoLfem  enmre  phis  fertile  id  Lieu 
svrienne  dbtsperL  malpv  ses  eobmmdim  it  fuis  setilptms  3111b, 

K  La  Homsim  toutl'm*  el  bkanv  deeeftr  tirtiemrjjf  ntuui  arturtitetiitr  rnpprtle 
tbime  fuemi  iVa|pmnte<a-lle  tie**  umemeiils  de  eeilaum  maimseiaf***  lu/aalttm  de 

la  Biblmthrqne  aatimnba  maaitevtinaeiit  snr  ib*^  brudenrv  (if,  ^dlle- 

min,  Monument#,  t.  I,  pi,  an,  ms,  m-er  du  v  *♦*«•»  !e„  ir’  »*L  Iltbb  du  rat,  td 
Sehlumberffer,  /pw/jee  /a/saabar,  lb  p  ’id'b 

‘jf  (Test  par  suite  de  t*iijd piendatu's  rretpr  f-pe*  da  deeerateur  et  de  Levin* 
teete  (pie  je  si^nute  i<u,  par  I'usi  d  »it  de  vmr  d^nn  iim  t^aitpans  dn  medrrsLt 
d’l brain m-b*\v  A  ,\k*senu  IL,  all  me  tleeeralmu  Remind npue  trnetk? 
ftarktt qubm  alt  muumemrid  lean  rumple  de  bapparetl  de  la  imupumerie,  (ada 
reiaarpae  meed  dans  tes  uunres  de  ineimL-uae,  \\^ ,  purfe  pwvemmt  dr 
Kmdeli,  nu  miner  Imperbd  de  <*n»s|#mliuupitu  1,11,  b^r,  in**,  |ttd, 

«‘L  Heart  (up.  r/b*  |i,  I7h  ,  tVrit  rtehelx  imslresse  el  Truer,  bapprlle  b' 
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mi  cour  au  contraire,  qui  etait  autrefois,  d'apres  Texier,  enlouree 


Fi*r.  WM).  -  Portail  dir  $irt(didH-nicrfi*et}86  k  Kanielt  (61.0 ' 11,-124*2. J. -().,)• 

<run  porlique  a  arcades,  possedail  uuc  decoration  euliorcv- 
ment  exeeuteo  on  briquos  ema  dices,  eu  mosaiquos  tie  faiences 
el  do  briqnes  et  on  pieces  de  faience  moulces.  La  li#.  3H8 


<  ittomani; 


1:60 

ties  derniers  t i*t ‘ n 1 1 >1 1 K s n t 1 1 s f s  dr  burr  dont  a  t*n  a  suullrir  konieh. 
La.  base  dll  minaret  rsi  drr.uvr  *  i  *  *  «*«*>  humur-  area  (  u  res  si  1  re- 
quentcs  dans  rarrliilrrt  mv  aruum iiMim*.  I'm  I  in  sun  purlai!  si*  ori- 
g-.in.al  (lig.  &V7  ■  esl  eoitrotmr  par  ijuativ  nival  ur«*s  qui  nVmt.  egale- 
men l  non  do  svncu  hi  da  poison.  la*  oi  mr*  ui  ihmu  out  pr* q moment  di( 
a  disparu,  mais  il  esi,  kieilo  del  imag'iner  par  lo  iririit*  a  unule  <  I  roi  l 
do  ses  largos  ohambnuilos  oanlomns  do  oob > mu*l  t  os  s.r  nniiant 
v (M's  ltnir  premier  biers.  La  vninam*  e-d  demure  ;m\  points  ou 
se  plaeont  ordinairemont  lt*s  Irompes  a  ^taiarliteN  per  d  ninnins 
llonrons  1  seuJples  s\*  appliquaui  eom  plot  omen  I ,  La  porte  ngjvalo 
present  e  ane  aivhivolte  so  eonbmrnaut  emmuo  iitic  large  bando  do 
broderie,  monlanL  so  pliant  e(  so  replinut  d<*  m.tmere  it  fain*  a 
olio  soldo  tons  los  fra  is  dr  doer  uni  i  inn  da  la  farads,  C  >*.  Pamirs 
son  t  ornees  d  'inseriplioits  of  anm  d  opalesque-  on  rebel,  de  sl\lo 
person,  qui  rappdleni .  a  s’v  mepreudre,  n-lli*-  qua  -enlpleivnt 
phis  lard  a u  ( ia i rr  ail  \ \  ’’  -noele  bs  article*-  qui  deo< ironm  I  las  odi- 
bees  de  KaTbBov.  (  outline  1  nd  je-mm.ireli  r-f  da  I  "in  i ,  r-*  "frail  dour 
a  Tart,  persau  quo  It*  t’aire  dexroif  b*  style  tla  sis  arabesques  uu 
xv"  siorlo.  Olio  eonsta  (a  I  ion  aurad  urn*  grande  impoHauee. 

La  forme  des  enlonnei  (os  des  angles,  da  |,i  relotubee  de>  area- 
(.urns  extremes,  res  tores  enlaees,  n*s  n-rmb,  rappallaui  los 
enlreiaos  employes  dans  la  passementerie  des  harnaehenirnls  on 
<les  amenhlements  houses  cb*  ehrvauv.  rmLis,  glands,  ole.,,, i; 
mais  ici  babsenee  ~  de  tonfe  pro  »e-*upat ion  aivhitert uralr  as!  evi- 
dente,  el  la  consi rneteur  a  bail  >i  mpbuneut  ana  masse  sur 
laquelle  rimagiuai ion  du  seulpteur  a  I  mode  una  oruamanlai.ion 
singuliere,  quoique  moins  mufti-e  qur  oelle  dn  purlatl  ila  1  )iv rigid. 

N  i  r  Ich  r  /  /  -  wed  re  sur  h  Ktmu'h  :b  ■  La  pm-bnl  du  Sirteheb  medrosse 
ou  medresse  dr  verre'bld  11  L  as|  analogua  a  mint  de 

Sultan-khan,  mats  dbma  <’i»mposit mn  ana* uv  plu^  l«*rmr  <*(  hiui 
s\'ri(*nne  d  aspaal ,  malgra  st*s  aohmuaUaH  ;i  fuU  vanlptas  Hg.  3H0  . 

1.  Ln  iluraisttu  f oulTua  at  iH/.am*  Oar^ilaoraamaiiUU  ion  nrmainaima  mppallt1! 
d’mia  fu <;on  frappfuiti*rrlla  dan  oriiamant h  *ir  rarlaiie  mamiHarit **  h\/iifiti?lH  tie 
la  Biblioiheque  mti.imnla4  mamiaHlamaiil  aapia **»ir  daw  Itfatiant'H  dlf, 
mia,  Mtmnmmix,  1,  L  pb  dtp  mn.  ^raa  *I?t  \  wi«'a!**,  tr1*  tu.  Bibb  du  rut,  t*i 
S<dtlumlK*rp*r,  A*puprr  h}i*;u\Um\  lb  p, 

*i.'  crest  par  sidle  da  Hud  bemlaue-*  r«n*ipiMtpt'"  da  iter  oral  a  nr  at  de  Lirehe 
teele  qaa  ja  si^natt*  jai,  tpta  Tun  doit  da  nmribne  las  {ytit|«ttts  du  mtHlres«ti 
ddbridVm-bey  it  Ak***arai  tp,  3 It  mta  daaoraf nut  ^aoiitalriqitr  triune 
Htmstpftm  ait  unennemenf  lamt  aotupla  d«*  I’ttppttrad  tta  bt  m5n;ntmri‘t*u  Lada  w 
rrmuMpHt  ausni  tlarih  las  univiv**  da  imnntrt'U'ta,  Voy,  porb*  prttvamutii  d< 
Konieh,  au  nmstb*  bupthdiii da  Ca»*e! tutl tti*»pb%  f,  IL  l*w>  IU2,  tn;t, 

3*  Heart  (op,  rib,  p,  I  tH  *  r<*rtt  S)  rb*ltal\ 'iiiadras^a  at  Texirr,  I  apprtlr  Ir 
nterlrasM*  bbm. 


EES  MONUMENTS  SELD.I  OUCIDES  o’A'RMENIE  ET  id  A  NATO  LIE]  461 

La  eour  an  contraire,  qui  etait  a u trefois,  d 'a pres  Texier,  enlouree 


320.  -  Purl  ail  <lu  Sirlclieli-'imalresKe  a  Kouich  Hi  Jo  II, -1212  , 

d’un  porti(pt(‘  a  arcades,  possedait  urn*  decoration  enliere- 
numt  exceutde  on  hnques  emailleos,  eu  mosaiques  do  faiences 
el  de  briques  el  en  pieces  do  faience  rnoulees.  La  %.  X\H 


TTOMANK 


-  I-f  *)!?■ 

penned  de  sc  rend  re  com  pic  do  tv  rpii  subsish*  do  cede  belle  <l<Vo~ 
ra lion  donf  les  -  p  i  v  e  ■  h :  *  *»  do  I  v \ 1 4 * r  s  1 ;  hi  -  nn  I  dot  me  inn*  jdtV 
a  j;h»  11  pres  cwbe.  I*  hnrnn  'tin*  uenv.de  efaut  blent, *t  3’ose, 
violet te,  hriine  el  bbtnrhe  1  s * ‘ u  ioi  ne  r  ippolje  1  ii Ich*- 
lure  do  la  Svrie.  tout  eA  alnnltniieni  pervni  «>;  analogue  ;ut\  p|us 
bmu\  uimvi'anx  da  Xakfhevm  «  m  1  da  \  T.iinma,  ( X}  0*  auui\ 
{la.  {‘iiatjlia  (*.’)(-'•  da  latjlialia  A,  UI\  ivnl,  Mir  lilt  part  t.jua  ({,.  ,.jU{| 
a  rondo,  aulanl  dv  olmmhn-  i‘(vl;m,:!il,H!vs,  efaiJ  rnfumvr  de  bali- 
lliaills  elovo  d  mi  ai  ;a^a  *- 1 1 1’  la  re/~d*‘  r  j nt  m  - . •  e .  a  a<d  rlauo  on 
aecedah  par  dau\  e-mber*  n--e/  mtipl  vine-  da  cheque  aula 
<Iu  bailment  ;  onlre  cr*  esralieo  a!  |a  poivho  sa  I r< m  v  aieul  deux 
snlles  cntToes.  Au  {And  da  la  a< mr  -  a!*- \a  ana<*ra  a  paii  pre-  inlacte 
la  vonlr  dn  uraml  hwau  quo  pobahAm  ml .  >i-r\  ail  d‘<  .rahmv,  ear* 
sur  la  role  mmohe  da  aaim  ai  mt  upejv.ol  ime  -tuia  de  inihrab. 
ladle  uvauda  areade  r*d  mi  are  oji  \  al  jrr-vu  a  pari  a-s  nvliibqnes. 
On  remarque  a  la  iiai'-simv  da  vmn  ei  la-  r.  d ■  mod { a*,  de  hrujur.s  a 
rliapd  eaux  r  ;duiK  an  f.ullmr  send  Ar.ir-  m  hq  iaa  pin-,  haul 1  2 
eomma  rnracferiA  njua  da  rm’lanr-  iiNimuanh  d«'  hnqm^. 

Must  [live  tie  S;ifn  a  A  *>/ue//  1  *Jnu  .  !>;ndra-.  daa<  >ral  ions 

(Ui  hricpie*  amadhwmi  an  fmmier  -a  n.iml  ,1  fxonrnh  mu!  dans  la 
inosquee  da  Sahib  Ala,  mi  Kueixjm  l  tj.mu  d<  ml  la  f  urbe  ;  vers 
I  '2 (>0  ,1 .  ( I.  p<  osrda  un  mih rah  an  i.ii'iirc  a  \  aa  I  \  mp.iiiMMi  mosaiquo  d(* 
faience  el  *  tala  el  ite-  niuiib.-s,  at  d*  ml  la  male*  e*i  twduede  ranvaux 
enmities ;  des  IV  no  tees  Ihddairenl  ,  olio*  out  do*  alatres -\  oie*  eu  faience 
unices  de  pieces  delnoheos  stnvauf  on  dosXu  ”  comet  ritjuc  el  euea- 
drckeulc  t  vntpimseii  mosmque  de  faience,  1  «e*  turn  beaux  Min  t  eu  faience 
cm  forme  de  sareoplm^es  el  lArmo  soil  da  plaquo  nnmlees  et 
tunailleen,  soil  de  musucpies  de  faieuee, 

Kti ra tn t*d r es.ve  a  Kttnivh  Aibl  ,  la*  Karalaimieclrcsse  dHk 
II.-  1*251  J,-Chi  eoufuml  au^si  ile  I  Art  belle*  deroral  urns  on  faience, 
ha  eonpole,,  dont  nuillumreusemenl  la  laiilerno  a  eb*  detruilc,  puis 
rcfaile  a  ncitf  en  maconnmm*  bbrnolnn  e*|  eidiermiimil  rcviHwe 
inleriemanmmf  d«*  faience.  Sa  dihsimtion  rmiHi*le  on  un  semis 
do  graudos  eloiles  h  viueta|tialre  uipife,  repaid ic*s  dans  un 
reseau  g'eometricjue  petit s  eotnparlfifieitf v  1  Alio  tiajipe  de  tapis- 
series  c.st  liordee  eu  limit  el  en  ha*  par  do  iiierveillniHOH  uih«»nptions 

1.  (X  Sams  I'w’tfiwht*  r  lh*n  km  a  k  r . 

2,  Mowjitfv  crKbllidomi  au  Awtre  Oo|iie  m  ph*nv  de  efntpifrinn  de  hrkpies 
k  Itahni-Ammim,  cdiepdeimv  en  brapie  «In  "I'm  e a  tXAijitum. 

ll.  htrmvhvr  thmk water* 
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en  caracteres  karma tiqiies  Henris,  cjui  se  detachenl  en  bleu  lo  nee 
sur  on  fond  de  riuceaux  en  vert  turquoise  clair.  Ces  caracteres 


Fit;’.  3  SO,  FoWatl  cit’r  Karat  an  nunlrcssv  a  Konirh. 


out  tmite  relevance  cju'on  donna  plus  lard  aux  inscriptions  Henries 
dela  mosquee  d’KMxhouri  an  Cairo.  Les  grands  arcs  qui  supportoul 
la  coupole  soul  persans  el  decores  aussi  dbnseriptions  en  faience ; 
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unc  par  tie  das  murs  «*{  das  letiel  res  ojj{  *'iin  uv  oomervr  (‘“'ale- 
men  l  leur  deeoralnm  emnlliee  evetibo’  an  nmsuq  ue  dr  laiVnee, 
e'est-a-dire  par  pitta's  ruppm-lee*.  I  ,r  point  Lnbie  d»*  La  com¬ 
position  soul  les  pendent  ils  ei  uup* none  s<*rir  do  !riau“‘les 
juxtaposes  stir  irsquels  s<*  lixad  ie-  U"Mh  d<--  quahv  premiers 
ealilVs  :  «  Alton  llrkn  <  bum*.  <  Mlnu.m  ei  \lt  mi  emthque  eanv-  » 

( les  pendant  ifs  on  S'nrmr  da  purne-hr-  o'. ml  re,. dement  pas 
Pas  peel  solide  neec<si!e  par  leur  role.  1  .a  Mmbm- -ament  do  La  salle 
esi  en  fanmee  bleu  furqmd'e  nvre  nnuMtimU  d‘«>r  A 

I porlail  de  ee  modresse  lia .  din  qui  dad*  dr  Idol  ts{  eneore 
an  ( res  bon  eta  I .  quoique  la  ami  lie  ha  do  e,  mmmiemen!  ^nj{  {ombee. 
11  ressamhlr  miimia  par!  i  a  aalu  i  da  La  grande  nioMpme,  mais  il 
s’lai  disl inhale  par  ees  yros  el  on*-  eu  ran**}  <m  mb* »e}n or-  re  peaces 
places  si  heureusemen!  a  la  aLd  r[  duns  L^  t  \  tnpam.  don! 
uons  varrons  da  nombrousos  appheaf  n  m-  dan-  !*■-  momnnants 
da  Oonsbmfinnph*.  PeuL’btre  aalta  .ornamentali.  m  doil-olle  son 
online  a  1  orievrerie,  (a  no  me  e«d  le  da  oTlrUia  no  ntmuiMils  d  or- 
ievrerie  bv/.ant  ina,  !aK  qua  aalta  in  me  du  '-unde  dn  monas- 

l.ara  da  Yatopedi  an  Mon!  Albas  ;  enbuuvr  dune  araada  en  ardent 
dorr  ornee  a  la  partie  superieure  dr  mhi  eneudretnenL  da  grosses 
l>oss(d  li*s  an  relief. 

III.  -  M<  L\t‘M  KNTS  nTToM  AS,  \/\Ul  d  LHC  liKlUdS  Uv 

\YL  Slid  ILK 

jtnsQrA  la  fix  i>r  xyiil  sikclk  i;Kxi:;iiALrn:;s, 

L'Asie  Mi  mm  re  a  found  lYdeimmt  principal  da  Far!  lure,  (Lest 
stir  son  l  a  am  m  (pia  sYsl  prepare**  la  tu-nm  du  sl\le  bv/anf  in  (d  dcs 
styles  nrirniaux  qui pruduisirent  la  lad  epummi  wom-nt  da  Lari  lure, 

Des  que  las  Ottomans  eimmt  fait  da  Brott^e  lanr  eaptLilm  ils  ptmrnb 

1.  Las  Persnns  comma  las  Aruba**  nominee!  s aln||  la  moHiuqee  da  fmVuee, 
(Vest  la  men  mograbin  t|ti i  <t  ala  tnuedorme  par  lav  an  ii/elejoH,  La 

nom  da  karhunix  esR  d’npre**  Snare  /laAa  in  Abmneuen,  p  dll  ,  i Asm  a  pur  las 
Pemms  mix  aarraiun  da  iVtritee  . 
iL  (If.  limed,  np,  aiL,  p,  Li!*. 

It,  11  asl  prolmlde  qua  art  or  an  fWiitlr  ast  apfdiqm*  n\  ae  tme  infusum  dr 
papinn  da  ooiiitf,  ruasiir  las  IduMters  torques  A  dorttroH  qua  j  ut  axurnnidas  nvra 
snin,  ja  ti’id  pm  rainunpia  aalta  nu\ti«»ii  rotnosilra  <ptr  j‘*ii  \ m*  smi*  Ian  fmVuaas 
p(‘rsnn<‘H  doraas  aallan  da  Rim  hi,  pur  a\riitpla, 

i.  SahluuiharKar,  F/m/^aa  IL  fa  rLt  Uf  «hhsi  mama  *mvra^« 

p,  IKI,  un  da  sattlpl ura  du  aotnatil  de**  phtb^ojiltaH,  praw  tLAthaiitt1^ 

at  qui  til* to  du  xP  stdala, 
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o-rAce  aux  architects  el  aux  materiaux  byzantins,  embellirla  ville 
des  premiers  grands  edifices  qu'iis  marquent  d  leur  caractere. 

La  mosquee,  qui,  en  Anatolic,  conserve  le  plan  a  nefs  paral- 
leles,  co m me  celles  d  BclmeMloum-Djami  a  Beischehir  {  (xuie  siecle  i 
et  de  Ho uen  a  Cesaree  (xiv° 
sieele),  tend  a  se  simplifier  de 
pins  en  plus,  et  if  a  plus  que 
qua  t  re  nefs  pa  ratifies  a  cinq 
travees  dans  la  mosquee  Ou- 
lou-Djami  a  Brousse,  corn- 
men  eee  par  •  Mourad  I00 

(“J-IdBU  ,  continuec  par  Have- 
zid  (f  1403)  et  term i nee  par 
Mohammed!01'  (-[-  1421).  Un 
a u Ire  tv p e  d erive  d  u  p lan  c r u - 
ei forme  cl 1 1  medresse  svro- 
egyptien  2  fin  it  par  se  sim¬ 
plifier  et  se  condenser  sous 
tine  forme  un  pen  massive, 
p  a  r  e  x  e  m  plea  Y  e  e  h  i  1  - 1 )  j  <  i  m  i  a 
Brousse  (construite  en  1420  Fife.  3 11.  —  Medresse  Ibrahim-bey  a  Ak~ 
par  Mohammed  lwr).  Ce  plan  Krrm,  ix°  siecle  de  Hieg-ire,  xv«  de  fere 
,  •  ,,  ,,  ;  ,  ehretieime,  d'apres  Sam-,  lieim  in 

pent,  si  1  on  ferme  les  arcs  de  Klninnsien . 

tele  ■  des  bras  de  la  eroix 

aboulir,  com  me  dans  la  mosquee  de  Mourad  II  (f  1451)  a  Brousse,  a 
une  nel  convert©  par  deux  coupoles  qui  se  suivent,  le  bras  de  la 
eroix  ne  formant  plus  alors  (|tn-  deux  chapellcs  fermees  une  a 
droite,  1  autre1  a  gauche  ;  des  chambres  aceessoires  ou  vestibules 
sont  plaeees  outre  le  porliqnc  oxteriour  el  la  mosquee  proprement 
dite,  mais  ce  plan  est  encore  hybrido,  et  par  consequent  dhinr  com¬ 
position  pen  not tcmenl  definie. 

La  eonquete  do  ( nmstanlinople  amena  une  revolution  brusque 
dans  la  conception  du  plan.  L  esf  Sainle-Sophie  (*t  les  effuses  a  (iou- 
pole  (pu  en  derivent  qui  iournisscut  1c  theme  du  plan  de  la  mos- 
(juee,  soil  que  l  admiration  bieu  nalurelle  inspiree  par  ce  elief- 
d  amvre  immortel  ait  indue  sur  le  *j,oiU  des  sultans,  suit  que  les 

1 .  Sarre,  op.  ri(. p.  1 20. 

2.  ( plan  de  medresse  est  Ires  net  lenient  conserve  dans  le  medresse  Ibrahim- 
bey  A  Ak-seraT. 

Man  chi.  n’AitT  mcsceman.  ■  1, . 


t j m*t‘  lurqua,  a  plan  bv/auliu,  tn.u-  a  4«vur  s\r«  t\:;\ph«*n  »*f  jiarsan. 
Dans  (H*t 1 1*  <kVi*ratkm  apparak  Iklmirnt  ratMOlrnMiijUt*  <k*  Part 
turc\  In  stulaHlk*  ivHtliuta*  on  pint/*!  cnMalliiWma  1 ,  tv-tMilialli1- 
nitMit  (liilai’antf*  (la  la  Makiiiilr  jn*rsuu*  uti  *ia  la  talari  ilc  *vm- 
t»l*,vi>{ianm%  on  pioit  Ir  voir  <km*  k^  U^uiv*  H  la,  ttfU  c*t 

31)2,  1/oniHiiaitlalsaii  soulphu*  phi**  #r«*SH<*  <*{  plus  (nulfut*  tjue 
fn^ypii*  on  t\f  lVr*u*  ti^,  «kki  *  Kalin  IVmpkn  *k**  Imamus 
quk  a  Bmussc,  apjmrtkuit  rtirori*  a  tun*  tradition  p*i%aiir  !  Vechik 

1.  Mmtltm*  KftVial*  <ip,  riV,  ?i|i{H*lli*  main*  rfblnlftV*  I  unJra  forma  par  In 

i’ol<mmt  Hsirmmiltn* (rtttH‘lia|>»l«*ay  i\  *4itWi  ift^  ;  rHIr  npithata  i**4  far!  judtdew* 
«emmf  ImiivtV,  H  tr**s  inn*  rr  4  orm-mrut ,  It  int  at t Hina 

nrmmli<m $  Klrnii*. tolnltsi,  t'wtnlrrtr  4r  In  fin»w§ii*;a  Hn>*;/.Mk*  main  uut 
rrmts*,  car  can  hUInrUtt**  m*  Irmmnif  itaja  f»*rt  him  rnrnatrmiM**  k  la 
Vrrtr  u  BrmtHM*,;. 
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Djami  et  Yehil-Turbe),  prericl  un  caractere  tout  a  fail  original  lore- 
(ju  il  ti  ansposG  sur  un  tone!  blanc,  aussx  fin  de  ton  cpie  de  ia  porcc- 
laine,  des  decors  colores  inspires  des  formes  persanes  et  dont  les 
couleura s’hannoniscnt  admirablement  nvecl’eclat  du  marbre  blanc 

des  rev  elements. 


Fig.  —  Mos(|uee  de  Most  nr  U  lerzegnvmej.  —  Clichd  Gervnis- 
CourlellvmtmL 


La  mosquee  torque,  a  pres  bien  des  (ransformat  ions,  a  priseomme 
element  roust  itut  it  la  salle  earree  eouverle  par  mie  eoupole  sur 
pendentirs  spheriques.  (Test  la  Felement  primordial.  Si  la  mosquee 
est  petite,  une  eoupole  sullil.  D'aulres  fois,  la  eoupole  esl  llanquee 
ou  preredee  de  roupnles  arressoires  ;  si  la  mosquee  presenlc  une 
plus  grande  el  endue,  deux  solutions  se  presentenl,  on  bien  augmrn- 
ter  le  iiomhre  des  roupoles,  ou  bien  preiulre  uue  grande  eoupole  el 
la  eonlourner de  qualre  domi-eoupoles  (mosquee  du  sultan  Ahmedi* 
ou  bien  eneore  nl longer  le  plan  par  deux  demi-roupoles  fmos- 
quees  Baye/idie  el  Sulennanie -j.  Kile  esl  (oujours  preredee  d"une 


l.  Fig.  asa. 

1.  Fig.  37 1  el  37:>. 


.MONUMENTS  OTTOMANS . 


GENERALITIES 


469 


vert  par  line  coupole  et  ou  abonlit  l’escalier  avee  une  galerie  ter¬ 
minate  en  encorbellemenl,  couverte  on  non  couverte,  ou  le  muezzin 
se  tie  nt  pour  taire  Tappet  ala  priere,  mais  une  ou  plusieurs  eate¬ 
ries  (c fieri fes)  pour  le  muezzin 


et  tear  fut  se  t  ermine  par  une 
to  it  lire  en  forme  de  cone  aigu  1 . 
Les  architecles  ottomans  se 
sont  bien  apercus  de  t'i n conve¬ 
nient  que  presente  sou  vent 
celte  forme  un  pen  simple  des 
minarets.  Leur  fut  eonstitue 
en  etfet  une  eolonne  isolee  se 
de  lac  haul  sur  le  eiel ;  par  con¬ 
sequent  il  se  deforme 2  et  la 
ligne  des  generatrices  se  ere  use 
dans  son  milieu;  aussi,  pour 
remedier  a  cel  inconvenient, 
a-t-on  augmenle  le  no m lire  des 
ba  Icons  a  tin  de  romp  re  cette 
longue  ligne  droile  et  d'eviter 
la  deformation  appa rente,  lan- 
clis  que  les  architecles  per  sans, 
pour  une  raison  analogue,  leur 
avaienf  donne  une  forme  lege- 
re  merit  coni  que. 

Cos  mosquees  out  sou  vent 
des  plusou  mo  ins 

I.  On  a  souvent  compare  K‘S  mi¬ 
narets  lures  a  do  jdpmtesqucs  chan¬ 
deliers ;  les  Turcs  nix-moni's  soul 
de  cot  avis,  car  its  cu  imminent  la 
parlie  inferieure  e  hunt  Inn  ou  chan- 
delior  t'r t.  la  parlie  superieure  fanulH 
ou  ehandelle. 

'J.  Les  Gives  (*n  avaient  deja  tail 
la  rcmanpic  pour  U»s  column's  d'an- 
fde  des  porlique  des  temples: 
d’ailleurs  et*  qu’en  dil  Vitruve. 
d'nptvsoux  iLib.  Ill,  cap.  Ill,  $$  7, 
plus  fortes  d’l/Ia  du  diamclrc 
pnraissenl  plus  pries  quVlles 
appele  par  les  Gives  Kvtcit.;  qui 
eolonne  »*. 


Kip  ,Vt5.  -  Tombe  turque  a 
Constantinople. 


doiveut  clre  fades 
h'  eiel,  dies 

rcnnoinont. 

fut  de  la 


Les  enlonnes  d’angle 
puree  (pic,  so  delachaul  sur 
no  sunt  reellemenl  ;  e’esl  lo 
esl  a  joule  an  milieu-  du 


.Vui.  —  Inf mcur  tits  lomh'MU  <tr  la  ^ullanr  H* *\Han?*  prt*“»  <U‘  la  mustjmV 
Sulemmme.  I ImsHUutUimftle  II,  fault*  Jf,  It,  ,  Fa  thVoralion  uvramujue  en 
cst  twon*  Unite  perMine  <le  Urhou, 


quiVde  Moslar  !%*,  It  HtF  It'anlm*,  an  rontrairr,  %ont  eutources 

cfune  veritable  petite  vdlr  dr  bufiments  umverMUitvH.  tie  bmda~ 
turns  picutses,  dr  necropolis,  telle  qt*«*  la  grande  mosquee  Stdel- 
manie,  un  ties  chels-d’uHivre  tin  fuineux  Si  mi  in  an  tl  y  a  a  la  fVm 
des  bains,  des  logemeufs  pour  Ich  pr/dres,  pour  les  ctudiaiils,  tin 
hbpitnl,  den  imarcts  mt  unwines  pour  les  pntmvs,  hmden  palais 
tic  FAglm  dess  jamssaircs,  den  mdes,  des  medrrW*s  pour  Irs  qualre 
rites  orthodoxes,  unc  iVoIc  do  medeeiinu  ties  hibiiotheques*  tics nmt- 
vanseraib,  mir  m*eropok*  aver  Ir  tombeau  de  Solimait  b*  Magnidque 
et  celui  do  In  sultam*  Hoxrlnms  He,., 
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Les  medresses  soul  le  plus  sou  veil  l  des  fondations  pa  r  lieu  lie- 
re  men  t  deslinees  a  Lenseignement  el  alors-ils  se  composent  d’une 
cour  entouree  des  logements  des  eleves  avec,  au  fond,  la  mosquee 
qui  esl  plus  ou  moins  considerable  (fig.  344).  Des  edifices  assez  par- 
1,  iculiers  sont  les  dcrvicheries  ou  cou vents  dc  religieux  qui  s’y 


Fig.  .T  t7.  — ■  Decoration  en  style  persnn  (fun  palais  lure  sur  le  Bosphore. 


adonnenl  a  Lelude  (*l  aux  exereices  mystiques,  ceux  des  dervielies 
tourneurs  sont  les  plus  connus. 

Les  cimelieres  eonliennent.  des  sepultures  (res  lypiques,  ce  sont 
gencralement  de  grandes  sleles  lichees  en  lerre  (fig.  315)  sur  lcs- 
quelles  sc  lisent  les  litres  du  defunt  ou  de  la  definite;  elle  est.  ser¬ 
mon  tec  cLun  turban  ou  (Tun  fez,  si  c’estla  Lomhe d’un lionune, d’une 
corbeille  de  Hours,  pour  les  femmes  ;  rnais  dans  les  villes  de 
province,  ces  steles  se  reduisent  a  lour  plus  simple  expression,  el 
en  Macedoine,  par  exemple,  oesotit  (Vequemment  <le  longues  pierres 
brutes  a  peine  degrossies;  en  somme,  le  dolmen  dans  son  expression 
la  plus  frusta.  Sim  vent,  des  eippes  remplacent  les  steles. 

Les  tombes  plus  riches  a  lice  l cut  la  forme  de  sarcophagus  sur- 
monte s  aussi  de  slel(‘s  ou  de  eippes  ornes  (Pinseriptions,  enlin  des 


tf»x.  IMnti  da  \i*«u\  «*  < t*»u fillin’-* 


«k*N  sill t * i us,  pros  dr  la  Solruiiunnn  pro*.  dr  Saint**  Sopidr.  r„ir,  dig, 
lUi>  el,  380'*, 

Paint*.  Lcs  palais  drv  sultan**  omul  pri%  ^ 1 1 1  h  Irs  houvc* 
ruins  ottomans  dr  veritable  important’**  tpt'u  parlir  dn  moment  mi 
ilsonf  eommrjiee  h  mrttrr  lr  pied  et  1  Europe,  <;,*  Mint  par  rouse- 
(pumt  les  palais  dr  Cumdaufiiioplr  rt  dWtidrinople  ■  re  dernier  rst  h 
premier  cm  datrcpie  mm*  mmms  ft  rltsdier  , 

Sc  mil  d  Amlriunpt(\  -  *  fa*  send!  d'Andrmoplr,  delimit  rn  1878, 
avail  ete  foiulr  par  It*  sultan  Muurud  E‘  tjui  prit  Andrinoplr  mi  1360 
J^(«,  (a, *  palais  avail  ele  rmbell*  par  ddlemds  sultan*  ;  rn  1676, 
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par  exemple,  le  sultan  Mohammed  posait  la  premiere  pierre  d'un 
nouveau  serail  el  d’un  kiosqueauxquels  Lravaillaient  10.000 ouvriers  ; 
a  Akbounar  ou  la  fonlaine  blanche,  a  trois  lieues  de  la  vil le,  il  avaitfait 
elever  tin  palais  ;  en  1  695  on  y  conslruisait  le  kiosque  du  paradis 
(com me  a  Constantinople) ;  plus  lard  encore  le  sultan  Moustafa  y 


FiiO  —  I>oti,i<pK‘  <le  la  deuxieme  com*  du  vieux  serail  A  Constantinople*.. 

faisail  eonslruire  mi  palais  pour  ses  Irois  lilies.  \roiei  la  deseriplion 
(ju'en  <loune  M.  A.  Dumont  1  :  «  On  v  penetrait  d'abord  par  line 
corn*  immense  entouree  d’auvents  soutenus  par  des  eolonnes  on  bois, 
nil  se  lenuit  la  garde  du  sultan.  Ku  face  se  Irouve  la  porte  de  feli- 
e.ile  Bab-Seulel ,  enlree  propremenl  dite  du  Palais  qni  donne  aeces 
sur  mi  passage  von  to.  Les  ambassadeurs,  lets  grands  de  Tempire, 
les  sujels  tribulaires  no  pouvaienl  ailer  plus  loin.  Le  souverain .  .  . 
eeoulail  la  lours  mpieles,  renfenne  dafis  une  petite  chambre  el 


I.  Alb,  Diinumt,  Yot/nyr  archonloyiquo,  on  Winter. 


<'adi(‘  par  mi  Irriiiapr  duiv.  .  .  ir-  imir-  -nut  r.-mtiv  ,.r\< 
lures  sur  hois  doth  lr  temps  nu  pa-  allure  la  fra ii -f j< >u r  :  re  soul ,les 
oiseaux,  <lrs  "uiriandr~.  dr-;  In  nupml-  du  pin-  \  il'  .'a'i.il .  ( ait  n  • 

bableincut  uur  deem-, ifimi  dans  d  l; i -n r< ■  di-  <v!le  ,jUl.  represent- 
la  liy  317.  '  '  ? 

«  Puis  tine  seconde  emir  etendue  an  milieu  de  latpielle  seieve 


MFfSf-  lm  V-  v  - 
if  — " 


Kic.  ....  I’ldais  ,lr  Tirelmli.  !><s-,n  dr  It.  J.  ' 

Hntimittifv  *Ii*  pi|, 


tme  Ires  haute _  tour  .-nee  m,  . hmi.tr  . . .  n.trrirur 

marl  ire  blaur  <|ui  donor  acre-  s,lr  j„.rr,,n  iimitiummfal.  ,\u 
somnirt.  dr  1'edilirr  rst  mir  he.-e  ,ie  .pn  fait  *aillir  to(ls 

cotes.  .  .  1  ailr  yuirhr  du  palais  ipii  root,. naif  !.■  banmi  a  do  drtriiilr  • 
Taile  druitr  subside  enrorr  rn  part.r,  U„  *  remunpir  un  salonde 
rereption  srparedu  jardin  par  dr  iarjp-s  fenders,  esp,Vr  dr  lo^ia1 
(pu  devail  sc  former  m  hivrr  rt  for,  „m„te  par  (pndqueB 
marches  ...  A  rote  dr  rr  salon  sunt  (mis  ehamiires  pen  eteridues 
prides  dans  tmile  Uuir  Siauieur  dr  faieurrs  emaillees  du  plus  Imau 
travail...  des  ardiitertes  persaiis  rt  non  pus eommr  pour  les 


»n«UHUu<mu/ll'',P‘,1<iti,,,,  M'  V,,U  ""  dr  Hiwla.l,  an  vieux  serail  de 
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mosquees  \  avaient  bati  ce  palais.  »  Nous  pouvons  nous  faire  une 
idee  de  la  disposition  de  ce  palais,  par  cede  quo  presen  tail  au  com¬ 
mencement  du  si  eel  e 


dernier  le  vieux  seraii 
de  Constantinople 
(tig.  348)  dont  nous 
donnons  un  plan  d'en- 
semble  d'apres  Mel¬ 
ting*2.  On  voit  la  pre¬ 
miere  cour  com  me  un 
grand  jardin  irregu- 
lier  el  la  second e  cour 
ou  Foil  entre  par  la 
porte  nominee  Orta 
Kapou.  Cette  porte 
s’ouvre  sous  un  por- 
lique  (tig.  3 Ft;  a b rile 
par  un  a u vent  (rune 
Ires  grande  saillie  el 
quimalgre  le  singulier 
rriela  nge  (Farchi  lec¬ 
ture  turque  Ires  pure, 
et  d'une  decoration 
italienne  fort  medio¬ 
cre,.  ne  Iaisse  pas  de 
produire  un  certain 
ellel.  Le  harem- deli¬ 
ver  se  Iron ve  a  gau¬ 
che  avec  les  palais 


desgrandsdignitaires,  Fig.  0.*>1.  -  lutrrirur  d’une  maison  turque  a 

a  droitc  les  <rrands  Kadokrui  Ilaule  MrsopolamuO. —  Dessuide 

t  „  1  ^ .  //,  Snlndin ,  d'npnh  ,/.  hi  u  re  ns.  Ilommnire  de 

bailments  des  cuisines  a[) 

et  au  fond  le  palais 

propremen t  (lit  dispose  autour  d'une  cour  eneadree  <le  porliques  : 
o’esL  la  qu'on  voit  encore  la  salle  d’audionee  avoc  son  portique  et  ses 
grands  auvenls,  le  Iresor,  une  mosquee  el  eniin  plusieurs  kiosquos 


1,  (4*1  te  indication,  si  \t.  Albert  Dumont  Favait  justilicc  par  un  tcxle,  sera  if 
du  plus  haul  inlcrel. 

2.  (UmsUinliiwple  et  le.  ttusphore,  m~f'\  1800. 
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donl  le  plus  remarquahlt*  lu  Idosqm*  dr-  I  ken  hid  voir  Ir *•  ': 

%.  :m) ~  ,U1, 

Palais  d(>  'f'rrrhn/i  A  Lu  paLu-  *1**  Tnvludi  I’im,  ;p>n  {k<q  Un 
curieux  uxumplu  dn  ns  u< ord  rm,l i- *:i>  mi  nair  Pm  i,nL  imunius  sur 
niauonnurir  de  hriquus  d<»u(  Irs  -rand-  Lips  - , ii i  1 ; t n f -  <d  jr>  "ahudes 
soufunuus  par  das  u< >L ainuf  6 **n  1 1> » ; -  ivir’-r-  t‘nfiv  f.  j  j,  >kl  q  k 

li'-vivs  hiilllsliviilrs  ivu.I.'iil  l  a-f «<•.■(  -i  | *i 1 1 nn •>, jn,- .  I|  , tuil  ,|(. 

iin  dll  win"  si.Vlc  Null'  . .  ,1  l.i  Ml,.  qn.-hjuds 

dclllil.':  cii  A  C'l  Idlin''  un  \  ilr.iii  ,-u  jil.ijiv  j  ■>■  j  .  ,,  j, ,,,,, .  (1|l  jj  j 
ilulail  (hi  <'!ia|iil(.|iu  d'llitr  dc  , in- ■ ,  ,-l  ,  u  (  ;  ,,,,  |r, (vs 

conudius. 

Mahons  /irirrrs,  f /iul.-i-t.-itr  j„  h(.  -  ni.n-,,U'  ,•'( 

souvcnt  a^unun  nwu  mu1  urnd  mia  jsm di. -ruin *.  Amo  \nn*i 
rinlrruMir  d’unt*  matsou  lnrpn*  a  K  i  1 1  kmn  Haul-* 

({inijVmpnuile  au  mon-  vuU;r>  n!  dmd  A-  mvmL-  mlunmires,  (ou( 

nn  nYdaid  qu’uun  l  radtiulion  Arm-.  .Miijiniiil .  It  dmrprutr 

soul  diarmaidns  d«*  smipliidh*  «*i  A.  I.amhiv, 

dnmmn  rus  mai-ous  ^nd  m uiM  ntd-  dan-  !,.*  ivyon,*  s<nivenl 
trns  IVnidns  rii  Invrr,  mi  \  Iran*  I  -  uhmmn-m  mi  Inline  dr  j)n(l(? 
polvpmalu  auuoiuu  duumf  urm  mnli.*  m  mo«  a*  d.um  \r  tuiir  ;  Ansi  jr 
( vp<k  (1<‘  dirtninnr  qumi  duo  hmiiw  jv-muh  {Amdas  de 

,a  Tl,nlui<‘'  ^  Fi  .-I  dn  I’m  rk  t-- 1  an .  J  di  dnuo-  iriiiu  uroquis 

d'apres  In  vontp*  d*  I  lonnua  i  r?*  d » *  If-11  lL,  Add  .  Lm  mm -mis  dmaiu- 
pag*nu  dus  environs  du  rmmdauf  iimpf,*  H  un  -rnernl  du  la  Timpde 
(FAsin  son(  Polish  uifes  nn  pain-  dn  jam  id  a  Un  m?  dmt\  uhlans ;  (dies 
s(ud,  uonimu  tmjfes  Ins  nndsons  fmtMitnnmu^  diUMVs  un  dt*u\  par- 
tk‘s,  it*  sulamlik  on  partita  rotisturdu  a  l.t  rurupUnn,  nf  In  harem*  ununa- 
(*ru  la  vie  dr  iamilfe,  Lus  plus  auriiumes  deers  tnaisuns  pimsudeut 
nmauv  des  faienees,  dus  {miseries  jiumjIum  tin  tfinrii^Iuus  t*{  dus  pla¬ 
fonds  p(*iids  v\  s(udpfi^» 

1,  Turns  uvaiunf  ju'is  *m  Am-  Mmmav  |r  ni-^lulu  du  *  m  nm^irmlious 

c^u(*s»  a  tframls  nu\ uul h  i*ri  Ion  doitl  16  »a*N*aA  $U  a  fdatmr  luiirn  ittaiHons  dr 
vUI<%  Inurs  maiMotis  «ln  uaif,{m^r»u,  Ivtiv*  pm  irf,m  hmlumv^  ,  jr  iiAnms  pa 
n}v  Pr{><*urur  <1  nutivH  iv}»n*M»j»{a!ums  du  u«'%  m.miimmlM'H  Ims  dV  rAsiu  nM« 
riunru  mt  dun  rugimis  frmitii-ruH  du  In  fVrm  *|ui  |mo^*d  mu  tiyur  d  tmu  mmFw 
prmsu  sur  runi4inuilu  uuh  frnmtuH  dAiiulnln,  Iiioa  U  nVd  tm%  *U*nU'U\w\w 
<  im  <piu  uultu  arultiluiinru  a  ild  prumliu  tno^tm  u  d.uo  mir  ruua»n  imaitin 
pnuusuul  imrucmwaimmi  nuliu  mi  IHrnn  <*|  nt  hois  du  f  motmufimt, 

2,  luvlmhusl  imu  puffin  vtffu  dn  la  i-dfu  u-nl  du  la  Tnr.ittiu  *V  Uin  sur  In 
m»*r  Aoiru, 

A,  Umnmairu  du  flulh  ait  voy»uu  du  *pii  j’umpnnilu  uns  duluik,  pen  dmm# 

pas  la  datu,  * 
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Sur  la  frontiere  tie  la  Mesopotamia  cependant,  a  Diarbekir  (tig. 
353)  par*  exemple,  les  formes  de  bare  hi  Lecture  sont  res  tees  syrie  lines 
quoique  1  in  Hue  nee  du  style  lure  se  fasse  senlir  dans  les  toi  Lures 
sail  la  rites  et  la  forme 
caracteristique  de  1  arc 
de  la  niche  de.  la  cilerne 
(a u-dessus  d u  perso n- 
nage  accroupi). 

Monnmen h  p a  blics . 

—  Les  monuments  d'u- 
tilite  publique  sont, 
com  me  chez  les  Per¬ 
sons,  les  pouts,  les  ca- 
ravanserails L  les  hdpi- 
taux,  les  fontaines  pu~ 
bliques,  les  bains  on 
■ha  mm  a  ms. 

Les  pouts  out  etc 


ties  plus  grands 


•CHEtfINk  ATcHARCHEnatH 

352.  -  Ghcmincc  &  Tcharehembeh. 


luxes  des  sultans,  e'e- 
taitaussi  une  necessite,  Fi-. 
car  ii  fa  I  la  it  pour  voir 
au  transport  rapide  des 

troupes  sur  Louie  Intend  tie  de  Pern  p  ire1 2.  Des  fontaines  et  des  citernes 


out  ele  aussi  construites  en  Ires  grand  nornbre  3 ;  pres  de  Constan¬ 
tinople,  depuissants  barrages  el  des  aqueducs  out  etc  ajoutes  par  les 
sultans  aux  ouvrages  quo  les  empereurs  byzanlins  avaient  eonsacres 
a  rapprovisionnernenl  en  can  do  leur  capilale. 

Les  fontaines  tunjues  sont  generalemenl  ornees  avee  gout,  nous 
Tavons  vu  pour  Constantinople,  inais  ee  luxe  et  eetle  recherche  se 
reneontrent  memo  dans  les  provinces  de  Tempinc,  non  seulement  dans 
les  grandes  mais  indue  dans  les  petites  villes;  dies  furent  parfois  de 
petits  chefs-d'oeuvre,  lemoin  oetLc  petite  fonlaine  ddladji-vel-Oglou 


1.  I)u  temps  des  empereurs  byzanlins,  U  ,y  avail,  de  cimjuanle  en  rinipianl.e 
milles  des  caravanserails  sur  ics  routes  cjui  servaient  en  menu4  temps  de  relais 
de  poste  :(if.  plan  d’un  caravanserail  hyzantm  a  Salonique,  Texier  (d.  Dalian, 
L'  arch  iter  lure  hifznntine). 

2.  De  Hammer  ilV,  p.  !»(>',  a  enumere  les  plus  beaux  pouts  de  IVmpire  turo 
et  en  a  emnple  dixdmil, 

.'b  A  Amasia  on  avail  coupe  une  lieue  de  roeliers  pour  faire  vemr  beau  de 

fonlaine  dans  la  ville  iTavernier,  Voyntfv,  t.  h. 
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doni  Laurens  a  donne  tin  si  jnli  da-Mu  dans  fe  vmau;e  d'llonumii* 

de  I  fell  di-  85!-. 

Centra  nser<u  Is.  —  La*  earn vnuseraiL  snui,  at >uune  an  IVrse 
des  hnhdlrries  Mir  las  mis'rs  ni'i  In-  aa  ra  \  ana  s’a  rr<d  nil  I,.  Snjr 
ce  son!  cas  anra\  ansaraiL  qua  Thavninj  L  p  ’JS  \  ,  i,'»nn|  ainsi  ;  ..  (7evS( 
on  vasla  hahmanf  plus  inn-  qua  iar^a  i'.uf  a,  annia  nte*  halh*  •  au 


I4 *K*  ~w  luf arirur  dam  nmv^m  ifmldanma  *t  h$aii>alur< 

Ih'snin  th •  li  Sit  I  at  I  iin  t  *t\iprrs  J,  } 

mili<Mi  de  res  baliin.*u!s,  il  \  a  line  praud.*  plan-  ..ii  uii  I,.-!-  les  elio 
vaux,  muktls  chain.'; ui\  cl  autre  b  (.*>  .1,-  1.,  caravan.'.  w((e 
jilace  el  environin'*.* il'im  f n*t it  mm-  ilc  imi,  ptciis  .!.*  tiattt  kali  .*(,  atla- 
rhe  dans  IcpfroK  imtr.  I.c  drwsus  ilc  ccttc  umraillc  rs|  ,.(  j,trj,(!  ,|(J 
six  picks.  11s  appcllcnl  res  t-nrlrs  .!.*  inuraillcs  maslalms  e'csl 
la-dcssus  (jui*  it's  Tnres  dispos.'iil  l.-.ir  ehautltre.  l.'ui'  sail.*,  leurnfliro 
cl  Icumiisiiie.  iraulres  caravans, n-atls  ..,,,1  tails  <*,, mine  urn-  Hi'imdo 
ccuric,  uvnul  dun  rule  les  man^eiitres  ..u  ~,*tu  a  1  laches  ten  elic- 
\aux  cl  dc  1  aider  h*s  mast alias  mi  ies  lu.niiucs  sc  repimcnt, 


l  _(>sl.  idnsi.  pur v, |, *,  ,,„w  .lis,.W  I..  !.i,,in  « *  1, lj,,„, -i.l..  ,!.*  Sum  ft 

.  ( lK«  (Lmick.iiimskt,  nlfi'.t  <tv  /,i  IKimphytiv  i-l  </<*  I..  , 
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mangent  el  eouchent.  Ailleurs  plusieurs  petits  mastabas  separent  les 
stalles  a  ehevaux.  (cle  Brousse  a  Smyrne),  parfois  meme  il  y  a  line 
ecurie  pour  les  bates  el  un  autre  lieu  semblable,  mais  a  part,  pour 
ies  homines.  »  C’est  en  sonime  le  earavanserail  persan. 

Enfin,  les  caravanserails  urbains  presen  la  ient  de  plus  ■  grand es 
proportions,  a  in  si  le 
grand  earavanserail 
de  Brousse,  dont  la 
figure  355  donne  une 
vue  interieure,  avail 
trois  etages  de  cham- 
bres ;  a  urez-de-cha  tis¬ 
sue  eta  ient  les  maga- 
sins  el  les  e  curies. 

D  e  s  p  o  r  l  i  q  u  e  s  d 1  a  r- 
cades  a  ehaque  etage 
en  ren.daient  les  com¬ 
munications  Ires  fa- 
ciles.  (rest sur  ce  type 
q  uYmt  etc  const  mils 
les  grands  caravan¬ 
serai  Is  de  Constanti¬ 
nople  dont  un  des  plus 
beaux  est  le  earavan¬ 
serail  de  la  sultane 
Yalide  derriere  la 
mosquee  Yeni-Valide. 

Architecture  mill - 
In  ire.  —  L* architec¬ 
ture  miliiaire  suivil 
revolution  des  mb- 
thodes  d'allaque  ct  de  defense  des  places.  Depuis  qu’Osman,  en 
I '28] ,  eut  pris  le  gouverncment  des  provinces  quWla  Kddin  avail, 
donnees  a  son  pert*  Krtogrul  el  quYn  1300  il  cut  assume  le  pouvoir 
a  la  morL  (BAla-ed-diu  Ill  b  his  Turcs  employerenl  les  arehitectes 
qui  avaienl  fortihe  les  plant's  seldjoucides.  M a i s  cos  methodes 
de  fortilication  devaicntsc  reduire  a  (‘dies  de  la  Syrie,  de  la  Meso- 
potamie  ef  meme  de  Pempire  de  Byzance. 

1,  Aln-ed-din  III,  refugie  aupres  de  lYuipcrour  grce,  Michel  Pah’ologue,  qui 
le  til  mo  u  i-ir  dans  I  t*s  IVrs  (A.  de  la  Jonquiere,  Il  is  Loire  de  V  empire  ottoman. 

p-  tnj. 


Kig.  Fontaine  a  Ilndji-vel-o^leu. 

Dess  in  tie  It.  Snlmlin,  d'npres  J.  Laurens. 
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i:o »|J'4  onnMAM; 


[ T  n  t  ype  df-  forlilieal  i<m  qni  ;  *arai  I  p‘'iiiii!ir  pri  uoipas  orj0lv>> 
taux,  r'est  reltii  dos  “T* (oms.  de  1  Oarbekir  it-.  80ft  ,  { As  j0Urs 
aniKTS  partnul  dVml»raMin*v  «m  d  andjnv-  -nr  d<m  \  ol  aims  (»{  ({e 
oreneau.v  aulnur  dr  ia  plal  e  ft  >rm*'  -n  j  Ato-h  r<  •  oil  m  .m(re  Cannes 
do  inaehieoulis  sail  laid-  A;  p<  mr  r«*nl  on  ‘it  noa  »p*  nil  nnvrautv  on 
a  pratique  a  sa  Im-e  de  larms  lain-  m  !:;,!*•  ‘norrir  aliri  de  per-- 


melt  re  atix  projectiles  Inures  an  leavers  *0*%  nuteiiitmulis  tie  relwn* 

dir  surles  assaillaids.  Ostahm  avanml  unw  I  amidom  dVriipcehei 
la  pose  des  eohelles  pour  IVscaiade  ef  dVdottmer  les  miiieurs  de  h 
Ijase  des  runes.  I’m*  autre  tom\  roll-  .H  <*d).  kard.a  h  *.  mntempo- 
raitfede  la  premiere,  esf  rmisfnitic  mir  |e  minnv  type,  (lest  mm 
portent  den  inscriptions  el  den  %ures  d'imnMuuv.  aisles  el  Hons 
eoiorne  il  y  cm  a vait  stir  les  mm>»  attjottrd  litis  dofrtitSA,  do  Konie) 
\(i,  li$.  dad Kilos  avaient  de  ^ruudes  plates donors  pour  le* 
machines  de  guerre,  et  de  doubles  esrtdiers  pour  onmumuiqner  avec 
les  ehrmins  de  rondo.  I *es  films  de**  emirt  men,  dktpres  lloininiurc 
de  Hell,  luissoni  tin  rspaee  de  i  m  *20  *le  profirndmir  potir  loBdefen** 
ee  qui  Iaisse  it  petiser  qcte  do*  maeliitt*»s  puttvnnmf,  aussi  ) 
etre  installers, 

0  Ostia  tmirqur  t’mi  voil  a  droifr  tA  In  lifter 


root  i; 


TTs 


■1.82 

A  tmuu  oxnmpln  Ivpiquo  An  forhlir.Ai.m  I  m\;  un  1  nu  m*  frouve 
a  Mn;i%  Nin  mu  mi  Hr  nmn  :  n  *  -  ail  loujoum  A.**  lAr! ilivaliong 

by/an  linns  an  »•  S  if  pm  mtl  snmi  a  »I»>lVfnln‘  Irs  plants  nou- 

vollotnonl  eon  pukes  par  la  i)tl»  a  nans 

lupmnAanf  Aes  pink  kappr< mlsrul  An  8, nofatif imqAe.  Ins  sultans 

soul  bhm  fmves  An  s1  h*rlihm\  Ua\ ; '  a  n  i  [  '  U:!u  ,mus|  rup  sur  la 
rive  tl'Asia  la  ohafoan  <T  \natoli  lli-mr  qni  n-A  nm*  m.-nann  pnnna- 
iinti (o  pour  I  umsfantinople  H  »}Au  A  pml  Lut.-t  jr  pusphutv  |)ar 
It*  fan  An  ses  r;mou>.  Mahomet  11  mi  1  i.Yd  a.  ms!  nut  I  h  muinli-llissar 
an  fact*  AWnaloli  [Ik>ur  H  Mir  la  n<»t**  * j *r'f*iui**  An  ISosphnre 

alia  An  onmpletor  huivnA k-nnamf  A**  la  *\q»il  ah-  l»\/anlin<\  niille 
maty  ms,  mille  ehaufouniiors,  tine  Imile  AA mi v  i  y  I ra\  a? limit  mi 
pille  l(*s  e^lkes  tins  riivtroih  p<air  \  pmtAm  tin-  mahhanux  ;  mi 
I r< j i s  mois  h< >u\  rajm  elnif  {nrmuin.  a  \  nr  an  »rmn-  nmraillos  de 

<ii\  mH  n/sti’npaisMana  **t  la  (iMinjui  m*  \  r>m\  .-la  pin*-  rapprnrheede 

la  rive  Au  liosphmv,  ronArtule  par  Khalil  1  hr  ha,  n{  a  A  aniKM*  tin  ^ros 
rations  dr  bronze  qtii  lam/aintl  Ann  bmAnU  An  j  norm  p^ant  pins  de 
301)  kilos  rhaeun,  qui  baflairni  In  Aeln  .it  rt  nmAainnl  par  musc- 
quent  Parers  impn^Abln  pur  h*  n<  ml  a,  tin  mvimii's  qunjrmiqur  par 
rncr. 

Par  uu  na print*  sineuheia  In  mAIuu  avail  nmlu  pun  h>  phm  An  <»|ih- 
t(*au  reproAuisA  sou  uoin  on  tnrarliTr^  arabom  \,r  plan  An  rlmrune 
A  us  l  mis  tours  represent**  la  h*ltm  mtm,  pui  rA  Au  fonm*  uircu- 
laire;  mais  res  tours,  uus  muraiHr^  umiiuluns  nr  soul  *  mi  smmmpque 
la  reproduction  Acs  types  An  fort Aiuatioiis  li^/auf iuus  mix  viv*’  et 
xVKsieelesA  Aver  la jpmeraiisal  if  m  Ar  IVmpb A  Ar  Tart  Alerim  rurehilocs 
turn  militahv  de  TKurope  allaA  p»*u  a  jmu  -apmr  H  Amml ;  taut  (pie 
rolFensive  reussil  mix  Ttmuq  As  uu  rouAmiMrent  pas  Ae  grands  tra¬ 
vail  x  Ac  fortitieatimu  e!  tni  tons  nan,  tk  rmprutiterrut  mi  au\  ((aliens 
ou  a uk  AHomauAs  lours  iniAlioAus  Ao  fortiliralioiu  thi  trouvo  fre- 
cpiemmont  la  muntiou  Au  uos  Inivunx  oxhuntus  ou  par  Ans  tn^euieurs 
appedus  paries  siAtans,  mi  par  Aos  rum'^ats  A  It  y  n  par  u<mis«- 
quenl,  it  partir  An  ta*  inotuunK  tuio  inllmuioo  lolln  An  1‘ Hu  rope  *'tir  In 
Turquie  qttu  lAHuAt*  Au  tarn  imtisfrmA  torts  m  Ait  aims  m*  prose  u  to  plus 
AAuturot  arohifouturai. 

I.  la*s  mars  tin  vtnuv  Sreiul  qtu  In  vparoiif  tin  Shtmboul  avnu  lours  lours 
namWs  A  mnrlaitH  |m»sitto  sotU  runoia*  tui  tttora^**  «lr  fortiiioiliou 

hy/.miUuu, 

*2,  A,  Dttmutth  *irr/in>ilio|hpio  rn  Thttm*, 

a.  Ku  t7a h  It*  otuiioiiu  dAhuii  Kalis  «t  IVulm*  An  «l*Aroit*lr  Tituutu,  o-l  <‘on- 

shniit  par  le  muVat  ihitiou  AfttimA  thiIo|;«i*H|«Al»*4*wa  An  »*//., 

XtlL  m  lit).  '  ' 
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,1  aura  is  pu  parler  anssi  clu  chateau  dies  septs  tours,  Ye'cli-Koule 
qui  tonne  on  ties  red  nits  de  la  defense  de  Constantinople,  mais 
cette  eitadelle  ne  presente  qu’un  interet  historique  et,  comme  Ana¬ 
toli  et  Roumeli-Hissar,  n’est  qu’une  eitadelle  byzantine  dans 
laquelle  on  a  donne  aux  murs  une  epaisseur  suffisante  pour  resis¬ 
ter  aux  projectiles  de  Fepoque  et  ou  Ton  a  pratique  de  profondes 
embrasures  et  des  plat  os-formes  pour  recevoir  de  l’artillerie. 

A  Rhodes  et,  a  Chypre  ou  les  tortitications  furent  remises  en  etat 
des  que  les  Fares  s’en  furent  em pares,  pour  ne  citer  que  les  places 
lories  les  plus  exposees  aux  attaques  de  FEurope  cliretienne,  par 
consequent  celles  qui  etaienl  sans  cesse  entretenues,  on  ne 
remarque  aucune  disposition  archifcecturale  propre  a  Fart  ottoman 1  2 * * 
qui  merite  d’etre  remarquee. 


IV.  —  ETUDE  CHRONOLOGIQUE  DES  MONUMENTS  OTTOMANS 

Mosquee  \  V/7c  a  Nicee.  —  Les  premiers  ediiiees  el  eves  par  les 
sultans  lures  en  Asie  Mineure,  que  ee  soient  des  ediiiees  de  pea 
d’i  m  port  a  nee  (mosquee  Verte  a  Niece,  iig.  357  et  358),  ou  clegrand.es 
mosquees  i  inosijuee  Verte  a  Ermisse,  tig.  360,  361,  362,  363,  364, 
365),  presen  ten  l  bus  earae  teres  d’un  art  en  possession  de  for- 
mules  precises ;L  Ils  sontdeja  eonyus  aver  ampleur,  leu rs details  soul 
nets  5,  formes,  cdairemeul  errifs,  soil  (pie  la  sculpture  en  accuse  les 

1.  Gonstruit  pur  Mahomet  II  en  1 4(58. 

2.  Ddulleurs,  a  purt.ir  de  la  generalisation  de  l’emploi  des  armes  a  ten,  eVst- 
a-dire  des  le  xvi"  sieele,  1’art  de  la  fortification  obeit  de  plus  en  plus  aux 
necessitcs  strieles  de  la  defense,  el  lend  de  plus  en  plus  aussi  a  devenir  urn* 
science,  ee  qui  en  exeluf  pen  a  pen  tons  les  ornaments  supertlus.  Dependant 
je  dois  dire  que  eelle.  observation  ue  pent,  el  re  <p.ie  generale  et  qu’elle  soufVre 
des  exceptions  ;  ainsi,  euTunisie,  a  Sousse  et  h  Sfax  par  cxomple,  j'ai  re  l eve  des 
[)ort.es  de  ville  et  des  fortifications  <pti  eonservent,  phenomena  singulicr,  tin 
appareilet.  une  decoration  dont  le  caraclcre  medieval  estfrappant  bien  quVIIcs 
datent  du  xvir  el  du  xvm"  sieele. 

,*b  II  fan  l  (lire,  pour  el  re  juste,  que  les  arehif.ce.LcK  des  sultans  out  etc,  a  Pin- 
verse  de  leurs  confreres  musulmans,  plus  arehiteetes  que  decorateurs.  Uc 
sentiment  dceornlif  des  artistes  lures  s’eslen  effet  eompletement  denature 
du  moimmt  on  PinfUiencc  des  aids  persans  a  eft?  rcmplae.ee  j>ar  ceiie  des  arts 
d’Europe.  U<da  nese  serail  j>as  produit  si,  dans  Fespril  des  Osmanlis,  desaptD 

tudes  decora  lives  reelles  avaieut.  cxisle.  Mais  lenr  esprit  rationaliste  el  metho- 
dique  (que  prouve  PorganisaMon  admirable  de  leur  administration  ders  le 
xv*  sieele),  s'il  est  accessible  aux  speculations  im  pen  abstrailes  de  Farcbilee- 
lure,  scmble  refraetaire  an  seulimenl  urtisliquc  pris  dans  le  sens  general  du 
mot  «  art  *>, 

i.  J'insisle  sur  celtr  qualitc,  on  n'y  retrouve  plus  eelle  confusion  cl  eelle 
surcharge  qui  paraissenf  si  singulieres  sur  certains  monuments  scidjoucidcs. 


iS t  n:t *i,i,  •  1 1  ihm\m 


formes,  soil.  au  eonlraiiv  qm*  i  appaivd  mmiIou  r**iM  ji  u«;*lu ikVapaiion 


F%,  .W,  —  Plan  dr  litmwfitiV  \  rrt*’  4  Nt»vr  7h:»  tf  ,1,  f’, 


(medresse  ik*  Xtm*  ifi#.  *1 12 /■  m\  iitmijniV  Mount*!  a  llrmt^e  (% 

««>). 

Daus  la  petite  moncjure  Wide  de  Xieee1,  tk*i»t  k*  plan  ewt  hi  net* 

1,  (Hie  mmqudr  u  *Ur  tv«lmmV  mi  uv  *»iVh*  \mr  le*  nmu*  dWhmwl-  Vrflk 
Fitrhii,  miaiHfrr  dr  f Iiwtnrlinu  {mbtd{m\  A  hi  adtishtblritlfat1 

ckuittrl  oit  d»i|,  lit  wslittiwtltntt  chi**  tiltii*  .. 


Fig.  .158..  —  Porche  dekv  mosqu£e  Vertc  &  Nic6c. 


par  de  gros  piedroils,  e(  pour  Farcade  mediane  1  par  deux  eolonnes 
snrmonlees  de  eliapiteaux  dont  la  eorbeille  el  l’;i l>acj nc  soul,  deco- 
res  de  stalactites  d'tm  earaetere  absolumenl  ditlcrenl  des  sta¬ 
lactites  syrionnes,  egyptiennos  on  mogrcdnnes ;  ee  son  l  phi  tot 
de  peliles  niches  dont  la  corupie  est  eannelee  eomme  unc  coquille. 
La  porte  <um t.ra It"  osl  eneadree  par  tin  chambranle  en  niarbre 
dont  le  decor  ne  consiste  qu’en  stalactites  juxlaposees  ;  on  v  voit, 
deja  poindrc  ees  elements  reetilignes  el  prismatiquus  qui  seront 
la  veritable  caraclerislique  des  stalactites  oltomanes. 

1.  ('cite.  porte  enlre  deux  eohmues  prcsentc  unc  singuliere  roKScmblaneo 
avcc  certaines  pnrtos  de  temples  ogyptiens  (temple  de  Tontines,  suite  hypo- 
style  de  Karmtk,  Hamesseumi, 


—  KiUrrr  lalenslr  <!<*  la  *1 

it  »:m  1 4  a  x  <; 


*lii  oiltati  Mtmrati  II  a  llrmwsf 


les  plus  hellos  truvivs  decora! i\ r*  persumo  on  egypf  irmtt  *t  Le niiiifi- 
r^f  csf  deeorc  de  faience  formant  dr*  baitdes  a  /ig* /ngs  uHunuitivts 
went.  bieues,  rouges  cd  verfes1, 

Mo$(j  u  dr  du  Sul  tun  Mnnrmh  Munntnvnta  dr  H  run  me,  hesiims- 
{|uees  <le  Bmunse  otiideja  bleu  plus  d’atnpleitr  comme  composition 
quo  celltt  don!  nous  eeitmis  dr  parlor  Cello  dtt  httlfctu  Motirttd  (%, 
J5tlj  se  compose  do  la  ttiohfjttcc  propremmif  dtfe  mmsislant  etidmix 
salles  a  eoupole  situees  me  1c  memo  ii\e«  of  dc  thmi  sallcsvofdfe 
aussi  en  eouptde  ct  disposers  do  part  ef  d'ntitrr  de  la  coy  pole  note* 
rieure,  I  n  porlique  do  eiiHj  amide*  pm  ede  beddim  ( Test  imi 
reminiscence  den  egbses  bratttfmcH*  flout  uu  type  aw/  tfitdresMfh 


1»  <X  Trxii*i%  thwripiinn  tie  l ,\w*  Mmeunr  t,  I,  pf,  Hr 
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^l’ancierme  chapel le  du  chateau  de  la  ville)  possede  un.  portique  ou 
narthex  analogue 


■ '  . _ _ _ J“ 

Ki£.  ’MU).  »■  Mosquee  Verte  A  Brousse  d’apivs Monlani  KflVudi.  Plan  du  re/,-dc~ 

ehaussee.  I  )e  81 K  11,-llH  J.-tk  a  827  11.-1(2  5  J.-C. 

nanl  avee  des  assises  de  pterre,  a  la  mode  bvzanlme,  dont  on  dis~ 
tm^ue  fort.  bien  la  disposilion  sur  la  facade  laterale  (Ti^.  350).  Les 

1.  Kile  sc  Iron ve  pres  d?<  >ulmi-l)jaini  el  a  eta  eouverlie  en  mosquAe  funeraitv. 
Cost  IA  qu’est  entered  le  sultan  Orkhan. 


un  efhd  eharnmd  <‘n  ru -»\ .1  nf  dr  Idmi .  d<*  \rri  <d  d<*  rnSld 
blanchenr  un  pan  uniform'1 2  d-*  !  mmynbb*.  hr-  <*;  d<  mm*-  sm,|  „.{U|_ 
ehrmrnl  I’mimiimrs  dr  mourner-  h  mrdr-,  ,d  d'unr  hn-r  au f  i(|uo 
aussi  n’msisf  erai  -je  pas  da\  nut. urn  mr  nd  »'duin\  put  n*«  dire  <  i  i  1  it  e  rc*  1 
quo  par  son  plan  b\  /.an!  in  of  d«S  *  mal  n  >11  p.  d  \  rii  n  .fur  { . 

( )ulou-Dj;imi  ou  tjr;ni4^  m^Sfj  er<  ,  l,r  plan  d  ’c  Mil.  m .  f  njaiuj  2. 
present  e  un  parti  (tvs  simple  put  rnpprlir  un  pry  rrlul  drs  nuts- 
qtiees  mo^rebin ns.  I!  eoumdr  ru  qmthv  md-  p  n\di<dr~.  ,-mj  inur  du 
mihrab,  ehaeunr  deeinq  (r;t\  e«*v  d’arr.td  r-»  s  ln\iv-  nttniirj,N  rI1  ro 
poh*,  sa  iif  la  Iravee  m  alian  *  de  la  «lru\b*nir  nr  fa  pari  hole  la  f,n*  tdtupn 
esl  on  veide  par  un  vn<le  hvpelhtv.  \f  blmurrtmmi  m  of  I ’ u t i < *rt tMit'  esl 
aeluelirment  dfdiiiure  par  un  badtm*  >u  umhtrmm  ornr  dr  urandes 
inseriplions,  mats  au^i  dr  dreurn t  h  m*.  hidmi -  dm-  ,n{  | u n* omti  dr 
peiulres  ignorant  s  imbu-  d'idet—  ritnijr.-iui!--,,  I ,<*-  M-nb  jv-drs  de 
son  antique  splendour  soul  qmdqur ,  \  slra?t\  rf  uu  m.mnifique 

minim*  en  Itais  MMilple,  d  un  (r  rail  I  rrs  non  irqtuhb*.  <  Jh.au 
ntiHV.MU  de  memiLerie  arlmlupm  pmii  m.iii-rr  a  \  rr  lr-  plus  braux 
cvr  in  plus  dr  er  ipmrr  dr  { ra  vat  I  a  *  !*  »n -I  a  ul  t  u>  >  pb*  mm  bar-*,  un*  aides, 
port.es,  (dr.  d 

)  vchil-Djnmi  of/  /uo.v^udr  IVr/m  1,  i  itr.Njii,'’.'  \  ndr  «m  y,Vhib 
Djami  esl  eonsfruife  sur  un  plan  hint  dilWeuf  fOt  dot  a  Ilb5'L 
LVsf  ie  plan  erueiforme  dtt  tttedresw  * x  ro  r^NpIteit,  dan**  lequel  la 
<mur  hvpelhre  nVvisfe  pltt*  enuime  emir ;  le  eenhv  de  (Yoliliee,  ati 
lieu  d'etre  dee  uiverbest  ferine  *d  mriittmte  dbntr  emspole  sur  plan 
earre  L  La  part  it*  reservee  an  milirah  et  an  mmlnr  r%f  un^i  reenu- 
vurte  p  ir  tine  euupole,  e  e*d  le  Imam  prm  opil  de  non  mosqueen 
coilegaales  dtt  i  *  t  i  tan  Qua!  re  *»  ilb*s  *  *a  eyres  »n  peelumyqla  ires  rein- 
pltssenl  It‘s  vidt»s  formes  par  les  bras  *|r  la  rnnv,  fie  eltaqtu*  euti 

1,  OVst  de  eettr  tradition  fn/aiifuir  t|»u*  prorrdrnt  Ian  prists  tnrbes  tfAva* 

Soluak  Kphese  ,  (*{',  fltutrl ,  Katua,  la  nib  dr>  derroUno,  p  el  ten  photo* 
Krapliies  de  ta  etdleeJnMi  Srbali  et  Jo  idler,  m  nj  t%*in 

2,  ( mm  at  »nr  *r  pn*  Mot)  rad  I*  ,  vrfv'.M  ff  f  tm  »f  ;  rile  Ini  emtiuimV  jwtf 
Baye/iddklrHm  id  femnure  par  M*i!iamiiird  t  v  h|%  if  tai.l  i , 

•’d  ben  ptlitTs  etaiefit  on^dfMtretmo}t  pt^pba  twtitrtir  d  lentmtr  et  lit 

(diaire  d  Ottloii’d  Ijatin  a  ad  raate  ipir  eelt*'  «|r  t*$  ^,a  aiete  tuo^qnre  <fe  Sinope 
(Pa  rviitee,  4  re  In /relate  t*l  4eVorali*w  lur*|iie»,  j*  ’/  , 

*,  Ln  w  isquet*  \  erle  ou  Ireful  1 1  pi  *  tit  a  rtr  fonder  par  Xtotianuned  P^  rf 
tertntaee  en  Kti  #  II.  1 4*2  *  »t,  i  lt¥  nous  |e  re^ue  du  viipau  Mmirad  II  Seat  <tt*e In leet e 
se  neatmiiti  IltiiK  Ah  Inseriptum  de  httrihmie  ittlrrtetire.  O',  Mmu 

Uni  KlTemli*  up  rib*  p, 


Fij^,  atVl.  —■  Musquce  Verte  a  Hrmisse,  Plan  du  I,,P  cla^'e  d'ujn*6s  Monlani 

KHViuii. 

verlcs  el,  noires  aver  dcssins  dorrs  d’un  diet  merveilleux.  Les  ares 
de  tele  qui  s'ouvrenl  nur  res  liwans,  com  me  ecdul  <le  la  tribune 
({ill  les  surmoulii,  sunt  en  faience,  (anmne  decoration,  ils  soul 


MCHIJ',  n'l'TOMAM-: 


too 

simplemmd  prints  rn  email.  L  are  ermpum  drd<*u\  pa li if ^ ^  quart 
<le  eertde  pennies  pa r  tin  an*  piv-pm*  rerfiligm*  derive  des 

formes  (It4  charpenfe,  eumme  odd*-  <pm  n *  a i >  a \a  an  \  ua<  prrredem- 
menl  (fig.  dnf,  inaismi  hmptr  a  kmlm-km?  ;  lr*  ivf uinluVs  dp  rarc 
s<ml  ivati's  f > a i *  mi  prfil  nu*md»ri irnmnl  m  --I nlarl \tr<  ili^nes. 
Les  f  \  mpa  im  tie  rr-.  arm  r!  leur-  rnrm  I  r  * '  n  a  a  f  I  -  --mil  fmnurs  drear- 
reaux  mi  f'aVta it'* *  prinfr  a  ruiivim \ ,  mm  rrandr  m-rripf  km  muroime 
lr  foul.  La  load  da  am-  liwam  *  m  :„r.md«-*  nirlm-  ivvrfu  jus- 
qu’n  untk  (•(‘pfainm  laminar  il’mi  b»  mi  *ri-  d«*  i'mmrrs  <m  carreaux 
hexagmirs  d dm  \erl  inner.  rniah e,: ur-  a  rm\  qm  drrnrmd  It*  reste 
dr  la.  muMjiHr  rrs  (kruinm  vml  miimnv-  d’lmr  bandr  }>liiu  tur¬ 
quoise  .  Am  dmsus  dr  t‘«‘  lantbris  itm  '-Ylrud  unr  k mgur  (Vise  (Pin- 
siTtpliofi  (pm  stinimnfv  nit  latnli-rn-  mmeral  dr  !'airnre>  a  lagers 
reliefs  dmil  la  hmaltfr  griirralr  %  *  *rf « •  r-f  art  iv  pa  p  de<  parlies 
tmires  on  dorees ;  lr  par!  1  du  ^rnts4-  md  dr  runvau \  hevagnues  rele* 
vfs  dr  prliU  limn  >ie  inmn-tr-  inn  an/ir  ■ .  fm-  pla  funds,  -mui  uussi 
mi  fair  nee  1 .  ainsi  tpir  rrneadmnmii  d*-  b»  pm  tlr  fnadpr  rf  son  pla¬ 
fond.  La  tonalif  r  dr  er*  (a iriuvs  d  ♦  m  t  *r.  flf'-nh  m 1 1  dune  rieliesse 
exlrmnr  rsf  Ires  varire,  lr  bleu .  I*'  janm*.  k*  id, me,  lr  \  ml ,  ie  noir 
s'v  frouvent  e(  nuMur  lr  prum1  k m.v,  r.irarlcml iqu«\  mt  pnurrait  le 
dirt4,  dr  la  rrpamiqne  { urqur.  <  mum\  -mt!  ties  muau\  sfarmi- 
feres,  landis  <pir  les  rarrrau  \  f»e|  o^»  mu*-.  <  k*  fmedstr  unit*  sembleut 
loin les  sous  eon  vertm  Les  balustrade**  qtit  preeedenf  res  li\v$m 
s<m(  en  marbrr  bbote  derm tp?‘*  a  j»im\ 

La  tribune  imprrbdr  an  premier  Huge  mi  llanqiUMq  a  droits 
cL  a  gauche,  de  deux  autpr^  fntiiiur^  nr  rant  ^itr  Idu** 

terienr  de  la  nn wpnV  ijne  par  hkc  prlilr  iVurtre  riiradr^e  de 
fai‘emu*rt.  (leife  f rilnmr  <^f  rras^lif  ndr  par  mirgraudr  hair*  aaahtgue 
k  eel  lew  den  luvmis  iufrrie«n%  drrrih  piadadlriiittiriiL,  man  Idirc,  mn 
insonptiou  cd  sck  fytupaiH  m>hI  an  fVmtirr  prifdr  dr  flearatis 
eorivtaditmuels  i*t  de  riurt*ati\  lr  grand  mradremnti  idmiaal 
<diamhranlt\  stm  emiptinnrmeiit  rii  llrtsruii^  dr  Lu'nirr  diVnupee*  m 
bainnlradt^  ajnurre*  Hunt  mi  iaiVnee*  a  ndirf  ddme  ftinalite  geiiertk, 
verle  ave<%  rebimts  de  rmdmtm  mi  *  donire^,  II  mi  ml  de  m$me 
pour  lew  rev  efomentH  den  mnr>  iitiertmirH  dr  la  inlmiie* 

Toule  la  parfie  iiderieiire  4t**  iiiiiph  de  VetddLHjami  wf  LipWi1 

1.  CL  PanUlpr,  ep,  r*|,»  pi,  I,  fa,  H,nt  ia, 

t,  I/mutik*  et*H  rind  drMim*r  tni%  S>«iitir^  el  Linlre  aiys  (U 

nulinn. 

a,  Ctsw  Hmnsniu  rf  een  lleiinaw  mmi  itellefiieiil  remme  ilmitft* 
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de  carreaux  hexa^onaux  de  faience  verte  encadres  d’une  bande 


bleu  turquoise,  Ics  fen  e(  res  sonl  encadrees  de  ehambranles  de  marbre 
en  ton  res  eux-memes  (Tunc  bande  de  faience  a  rinceaux  et  a  lieu- 


(iHadirnf  Mir  iiu  nmjf  u**  * 

tlntmw\  \ u  IhhiI  <|p  |j  i i t < t ’* s 1 1 1 * » *  iv  ,\unl»n  *  iMiuiilr  vn'itf  hut^! 
roiifn*  IVmbblmiibnf  *\r  !'-i  jiniinli  fi-,,  quiesl  une 

vmfabh*  rill*1  i !*■  t vr.mihjur  flu  \  r<‘!  run vt»  ;'t  1'ilV' 

1,,H  fnM‘"  li-'i’- I "'inlr--,  !-••  slab,  III--..  ivvc|eUle,i|s  ■,  ^{efe 
i'l  It's  i'i  i|  iinii’l  If1'  .t  li.isf-  et  .t  dt  uM.mux  tun*  f  rit(u<‘s  <iUg 
nous  avuiiH  Irmnes  en  IVrs.  ,-t  ,|  in.  Ibi'b'.l,,,,,  I,;i  rii>h(*sS(»  (|e 
foil  trillion  ilc  iv  Itcan  moiitmti-nl  >"i  ,i  f, ,  j  j  i»le 

•  ,i*s  deenratintis  emadlees  s,.  rofroiivi'iit  » ■: m m ir<>  dans  J(>  j,i(s_ 
Mifji*  eeulral  it  ilans  los  ■■!>  miluvi  I, it.  im  b.  ii,; ,  ,'ji'ij  f  )elles-<;i 
oulri1  lours  laiuliris  i‘[ii.nlli‘s  di>el  >  jiicepirs  im,  ,,t,|  I'ol'ails  an 

VM"  silTlc,  I'll  la, .•III','  ll.'  Kill  llll.l  ,  [il','. onion!  oll.'til'o  (Jos  (yp^ 

(1'iuh*  decoration  I'orl  ormm.ifc  ,,o„/  nm  Timjiiio,  C„mme 
limusse  i 'st  sous  mi  clim.it  ass, 7  uni-',  ,,  ,1,',  j ,-t , , ,, j  ini.||,.(,  (|cg 
cliemiuees  ilans  1,-s  maismis  '  ct  ,l,m.  j,(. .,*,.>  habit des  des 

Diosquce-s.  Cch  ehemiuoes  sold  lurme  ,1c  niches  stirmiititca 

(rum*  hotte  cuniijiio:  ,,u  a  ,l,.i,c  mcmm..  do.  clieinmees  dans  (mis 
<les  cliamlircs  Miners  an  iv/  dr  du»'.w  <*t  dans  ,!,.„v  iribtuu+s  du 
I>r<*m icr  dfaja*  %.  ddi  bi-nmt"  la  mciio  ,'i(  j>l, Hr, <  limit  res  rlig- 
miuees  smtl  const  it  tiers  !'«u  uiaif  *aiih-  s,„.  it  ,|i.ssimul« 

(•('Hi*  saillie  <*n  uvanraut  ilc  . . .  ib|i,,tss,*ur  ,1,.  1,,  |(,  „„  (]u 

imir.  i;t  jirnfiijur  dans  ccltc  (tar  n  mi  certain  iioinluv  dr  niches 
njourees  <*!*  Hunt  les  tiilvtchos  jicrsaiis  ,  I,.',  tnclic,  s,,n(  de*  armoireg 
ou  vertex  et  *juH([ncs-mics  (i'i'iitr('«'llcs  s, ,ih  ;,*•*,./  "ramies  (if* .  305). 
Toute  ia  surface  <l«*s  parois  a  etc  deemvr  d*-  reliefs  usds  dans  le 
[datre  .r'yst  am*  varii'dr dev  uoukrli  liadidas|(|,,„.rclniis.  aerommndt'e 
auffmli  imtwiii  <•!  litre  .  A  crfmiis  eudrnls.  ,  es  aral.r*, pics  mil 
rehaussees  de  l,le«  et  de  pamr.  bd'rt  de  ces  nmirnrs  esl 

hiin  d'etre  Ires  lieureiiv.  banters  ,iji|dieali.»us  du  jdatre  out  m 
laites  a  bxhi!»bjatiii;  aiii'i,  d  y  a  eneore  tjtieiijues  fares  vitrnux  * 
tmirveilleusenient  drroujir*  a  dans  des  dalles  de  plain*,  et 

fftirnis  de  verres  au\  .Moral  inus  i.*>  et  lianuunieiises.  CoS'1 
vitraux  out  dte  .juelijnel'ojs  trail *•-  aver  utm  d.d.eiHesse  do  trace  d 
line  liiu»sse  de  details  alisoluiiieut  reui,it‘i(iiaiiles. 


I.  Haim  crrlaim-s  mais.ms  ,te  . . .  . . . . 

mill's  r|  Inrmeiit  <U*s  em-urtiellrmriHs  curK-in, 

npt  |»|  1 1\$,  i  h 


%r*i4|  t»||  ill »f||*  Itfi 
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Fig,  Mfu  -  «bttt*  inn*  *'li*»i«ilirr--  t.if  <rtit<i*»  4'\ ♦**»» -Djnmi  I  - 

■  ' ; . ..  .  .  llruiii'W*,:.'  .  ■■" 


clepuin  lew  Ii‘iii|h  It*^  |4«h  J1  a  finnr  fullti  itidntltT  clew  nidi® 

soil  n  Hmum\  soil  it  NV*V  ♦  wit*  \  ill**  n  iitttmi  |xmdk& 

longiemp*  <k*  fort  Ih*11*w  bmmtv**  it  «*t  4  <  lrtH*latttmttpie).4 

y  iniutner  dtw  waminhw  *4  ile-t  iHttitiltritiw  jwwiifj 

I.  Mnntimi  KlTftttlt  «;*,  W/,,  ;>;*  *Ul  t^*  burnt*  w rbitrttl  fttilw  fit  rfew 

vmitl,  lit  tfm*  tnitMiut  tm  »Fm*  «!«•*  twr  4<*  KtiUthin  'wtjtfttnlN 

btnur  ,  «up  httgudh*  nn  |**«ittf  IVrimt,  Fiw  rrliiniliil*4fi^  tpti*  j *«t  r»|t|;K»t4t*s  j 

m*  tiu*  «t*»ttitvttl  i*m  nvllr  m>m  »K  «mt  twit  wNtwklj 

mm®  dd«r>E'tmi«{  p«»m*  mm  thru*  W*  mittm* ,  *l**ttl  KfiW§M 

cftii  »V#t  pan  nil  dtttttl  A  ftitvir*  mm*  btrtt  *i  tmm*  4  V\W«*  tfo  tnaitfp 
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car  je  doute  que  Konieh  ail  jamais  eie  un  centre  cle  fabrication  eera- 
unique  assez  important  pour  que  ses  ateliers  aient  essaime  au  dehors 
et  envoye  des  ouvriers  creep  d’a  litres  fabriques  de  faience  en  Ana- 
tolie.  A  Yechii-Djami  ii  n’y  a  aucune  hesitation,  ni  dans  le  parti 
des  decorations,  ni  dans  leur  colons,  ni  dans  leur  execution. 


. Armoire  ef.  niches  dans  une  des  chambres  de  Ydchil-Djami  k 

Hrousse. 

Seule  rcxuberanee  qua  non  ■; relrouvous  dans  rornemenlation  sculp- 
tec  rappel lc»  colic  des  monuments  scldjoueides. 

Le  f»rand  portail  (lip;.  'MY2)  est  llanque  laleralement  de  deux 
niches  connue  dans  ceux-ei  ;  sa  voussure  esl  deeoree  de  slalaeliles 
el  les  tympaus  ornes  de  rinceaux  (Tune  fort  belle  allure.  Le  tout 
est  cncadiv  d'uu  elnmbranle  reel  an  "Hilaire  Ires  habilemcnl  tnou- 
lure,  et  decored’inseripf ions  el  d'arabesques  en  relief.  On  y  relrouve 
one  eertaine  analogic  avro  les  porlails  des  medresses  de  Sivvas, 


n^sv.il  ,i  ♦  H  i  <i  ;t;pl",nr  <H  jMfit,  i,»  I'imim  'If  im*  (|t^  sailiies  ci 

<l»*-  ium'~  ‘iispM*..'!  i.  .j] ,  !•■  r  \  |  ri  'in**  apporle^ 

IV  v'ruf  imi  V  .»  'in  \r*'  uta  Vlmv  Visolumeut; 


HasM<|iu*»  la>  IVm;in»H  lias****  .iv*v  Ivm^  ,irr*  a  lym^dm  plt4w  d 
lattrn  cnhIiv*  ilt!  H|;»lat1*tt*s  iVrniatjt  rliamltranlrH  *\  it**  |M*t tin  mil 
rahs  m  !»*<■•  ^labrlili^  Mtitpl*'*  ttv*  Imni  tratfw 


K  O  In*au  |h»H ml  *M  |mr  tilt  mnmtt 

«IVm*  |»r«t|mrlinis  ri*lit*iili\  #*t  tp«f  n*«Vmtt  n«r  *au>  tain  a««*  <*ii  \nw 

riiii  (*tra  tliHiatli  si  |w*u  tl«*  iVai*. 

‘V  (In  voit  nmn  <Ii*  MIi**  fVfaHiv*i  k  a  h  f«4 

mof4t|tuV  HuUljountitf  «n%|rit*w.  ft«inrtlt*«i»  «|  «i 
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■enca drees  de  rimceaux  puissants  tout  en  im  mot  est  par- 
faitement  trait e  dans  celte  facade  d’un  marbre  bla'nc  admirable 
et  soigTieusenieut  appareille.  La  porte  est  surmontee  d 1  u ne 
tort  belle  frise  a  inscription  doree  sur  trois  lignes  stiperposees, 
a  tend  peint  en  vert.  Les  niches  sont  aussi  surmontees  de 
cartouches  i  ec  tango  la  ires  a  incriptions  dorees.  La  voussure  a 
stalactites  qui  couroune  ie  tout,  ainsi  que  celles  des  niches laterales, 
est  re  m  a  equable  par  son  execution  et  par  sa  forme  en  mitre  qui 
est  caracteristique  des  belles  vo assures  turques  a  stalactites  2. 

Yechil- Turhe,  tombeau  de  Mohammed  /«>*  Tchelehi.  —  Ge 
turbe  vert,  on  tombeau  de  Mohammed  b1'  Tchelebi,  est  construit 
sur  plan  octagonal  •*,  i.1  est  revetu  exterieurement,  dans  les  nus 
que  la  is  sent  les  gran  des  lignes  de  lace,  de  briques  email  lees  dim 
beau  vert  turquoise.  Ce  revelemenl,  mine  en  partie,  a  ete  re  fait 
sous  Lad  ministration  d’Ahmed-Vefik-Pacha,  rnais  le  porche  que 
j  ai  vu  en  mine  n  a  pas  pu,  laute  de  ressources  sufiisanles,  etre 
ictabli  co mint  il  ctait  aulrelois,  en  faience  *.  On  en  a  conserve  et 
restaure  cependant  la  plus  grande  partie,  c’esWi-dire  la  porte  et  sa 


1.  lei,  la  richesse  tin  pen  cxuberanle  el  un  peu  lourde  de  la  sculpture  sel- 
djoucide  a  dispuru  p<mr  la  ire  place  a  une  abundance  eorreete  eUlonl  les  masses 
sont  Ires  judicieuscmrnl  reparties. 

2.  Voir  Parvillee  el  Montani  KHentli. 


Parvillro  a  mn.K  so,  au  point  do  via-  des  traoo.s  {momotriquos,  Ins  ] apportions 
tie  ecliil-I  )jami  et.de  'i  echil-  1  urbe  :  on  Turbe  vert,  tombeau  de  Mohammed  b*') 
S’inspirant  dosdoolrinos  do  ViolloWo-l>uo,  il  a  rochoroho  dans  les  elevations  el, 
les  eoupes  de  ees  deu.v  momnnents  les  disposilions  de  ees  reseauv  lrianSn!es  a 
l'aide  dosquols  les  proportions  des  ediliees  auraient  pu  etre  detenninees,  etson 
explication  parait  salistaisanle  ;  e'esl  un  argument  de  plus  a  1'appni  de  la 
these  soutenue  dans  plusiours  passages  du  present,  ouvratfe :  la  transmission 
depms  1  anliquile  jusqu  aux  temps  modernes  des  applications  de  ees  treo- 
melricue  nilionemhnxl  \  itruve  eilail  IVmploi  eomme  lamilier  aux  archil, eeles 
f'Teos  et.  remains  de  son  temps  el  donl  M.  Fa  are  a  recemmenl  indique  I’appli- 
ealion  presque  intuitive  dans  un  grand  uombre  des  plus  beaux  monuments  de 
1  archil  (H'ture  con  temporal  ne.  Montani  Fll’endi  (op.  db,  p.  2<p  a  prouve  qu’Yeehil- 
Djami  aelceonslruilepar  Ilias-Ali  sur  un  module  de  ()»■  '>201,  divisc  en  IN  parties 
(0,n  520  i  .-•:  17  parmnksa  It  a  d’ailleurs  el.abli  a  I’appui  desa  these  une  thcoric  modu- 
laireassez  inleressnnlc  qu  il  expose  dans  lc  memo  ouvrag’o.  Cette  mesure,  ()mf)2ith 
n’esl  autre  qu'uue  mesure  Ires  uneirmie  idle  est  eprale  a  la  eondee  de  la  eanne 
philielerieime  de  «*«  f>asi  S  employee  a  Bass<e  par  Ictinus)  qui  remonte  aux  lumps 
les  plus  reeules  de  lhisloire  de  la  Chaldee,  ear  e’esl.  a  pen  pres  la  coudee  de 
(umdea  fi^uree  sur  1  etalon  de  mesure  seulptc  sur  la  tabletle  que  porte  sa  sta¬ 
tue  (CL  Musee  du  Louvre,  mi  Ton  conserve  aussi  une  coudee  eg-yptienne  d(k 
<)m r>2;").  Consulter,  a  ee  Hujel,  Mnusa,  I,  fit/ Use  Snin t-Jerem ie  e.Uex' mr.su/ res  tie 
Telia ,  p.  280). 

3,  Parvillee,  op.  ctj.,  p|,  2.x  et  suivantes, 

b  11  a  etc  eel  ait  en  marbre  blane.  (’/ext  une  grande  arehe  sans  pretention. 

Manuel  n’Aier  mukulman.  — ~  t.  .j., 


Pig.  ItdT,  Haiti*  dr  Bronze  v  mAmtH  ici-w  n*  m  II  I  m.I  J  < r<Mnur4ta  vm 
Io:w  H.  1<».h7  J,»fl  Vkn  *4  \ m*  per^jrvuur  */r  II,  NahWin, 

itiseriplitmN  mt  faitmee  mt*sL  I'onromt*'  Ir**  tuelm*  hifmiitw  et  Part 
'tie  la  povU*  tlVnhw*  (V  tlemirr  a  trim  votHSMirn  tie  ifinrhrn  fmwl, 
iin  a  la  clef  el  tut  ft  eliaqm*  tmivstmn*,  La  fH»rle  «*»  ImL  mtljtli  eti 
timm  remaitj»iil>li%  mats  elk*  pa  rail  avMir  rfe  resfnum*  ivwmmont! 

1 ,  Notts  ttvon*  dcjit  «tgmd«*  vr  ftyrmhtv  dkivltdrchiren  dr  la  itiofttftj^ 

d‘AIii«ed**dtn  it  Kottteh,  Cm  Idwon  firrittfctfritf  do  itch  it  dr**  t4 

niche  mt  eti  frnittpe  jnwr  vaekHw  Jr*  du  oim1  Mir  hoftirt  pnm  la  anus 

(>oh%  main  eHtr  *<*Uith»ti  <**{  hAUrdr  <*t  pro  *<»di*d’»»iMtd4*.  i  ht  en  tr*ifive<ftidcf«a] 
(svrmple*  a  Gmstaol  woplc,  tttitt«*  le*  aivfdfertt-t  y  «mt 

dement  pour  nr  phw  adopter  *jne  h*  ftemfcttftf  rit  wgmrttl  sjtfierfffiti‘f  ItlittipH 
loghjue  el  Writ  plm  fttrilf  k  rnmlvum*, 

Oh  fuwmix  en  lo»«Mtgr«  out  rfr  wtifthiyd*  a  *1**1  dan*  k  dtVitfitfklf  'da 
rlinpitrtnn.  <JV*t  rr  <ptr  Irs  attlrttrs  dr  t  t  rr  ft  i  tartar**  n iimmm *  apprtteffl 
Ikwlre  hrtVhifwiitr  Arrh,  nil,,  p,  14,  fkte  In  ptndo^rnphlr  qm  4**m 
M,  Migtmitmt  timtr  tl  dr  eel  mtvmg#  JiidJBmtr  k  p«Hie  *mjHktron*dn  miim 
de  k  roowftok  d*Altt-rdoittt  I  lieiikfi,  res  fteitdcnUk  will  fwfkifeftmtll  rMIM| 
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Les  iai  ences  qui  decorent  ce  porch  e  sent  analogues,  com  me  emaux, 
tonahtes  et  dessins,  a  cedes  dTechil-Djamh  Les  fenetres’  percees 
dans  chacune  des  laces  de  ce  petit  monument,  sont  aussi  encadrees 
de  faiences  analogues  et  sont  defenclues  par  des  grilles  a  gros  mends 

polyedriques.  Les  encadrements  rectangulaires’  sont  surmontes  de 


Fig.  rn.  —  interieur  ties  bains  cFYdni-Kapliclja  a  Brousse. 


tympans  ogavaux  decores  de  belles  inscriptions  blanches  sur.fond 
bleu  avec  encadrements  et  rinceaux  de  couleur. 

L  interieur  de  ce  charmant  monument  contient  plusicurs  ecno- 
Laphcs.  Celui  du  fondatcur  est  (Compose  de  faiences  a  fond  bleu  fence, 
aeec  inscriptions  jaunes  et  arabesques  (Time  harmonic  do  couleur 
remarquable.  Le  jour  no  penclre  guere  quo  par  les  fenetres  haules, 
en  ogive,  dontqutdques-une.s  sont  garniesdemagniliques  vitraux  1  en 
platre  linement  decoupe  sertissant  des  verres  colores  donl  hassem- 
blage  forme  des  dessins exquis.  La  Inmiercqui  penetre  dans  ce  man- 
solee  est  doner  ddja  coloreo  par  elle-mrme  ;  cette  qualite  rend  plus 
delicates  encore  les  colorations  du  sarcophage  en  faience  2  ;  les 
Iambi  is  a  hauteur  d  liomme  sont  revelus  d'hexagonos  vert  fence  ; 
aux  angles  reulranls  dti  la  sa lie,  de  grands  medallions  en  faience 
peinte  d  arabesques  cm  reinvent  rasped,  eotnme  dans  im  lapis  uni, 
un  medaillou  richement  colore  dnnne  de  la  valour  an  centre  du  pan- 

1.  Of,  Prtpviller,  nj>.  ciL  (pi.  ,V<  et  :ub. 

i.  Dont  la  dominant i*  Idem*  fait  admirablementressorlir  les  grands  carncleivs 
jaunes  des  iaseriplions. 
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i ieati.  Knfm *  nn  mihrah  <*n  faiVnrr  *1  him*  sv 'hr^1  < I  * 'nirmantation 
elniuianl  (*  r«  unpirf  a  la  a'af  t* »a  niO'nrn;  ■■  Or  <-r  i  -  >m  (pil  c^st 
ra>tr  prrsqur  r<  mipiH  rmritl  nil  .fl  tpi-*p;  -i  *’r  p  mi'.  ( .*■  niihrah 
prrsuut  u  (‘iia »rt*  ! i i * *! i  <!**>  Oi^|a »sil  n  »n-  rjuprunt  ,i  }  fu'i  <l<‘s  niotiu- 


TClliHO  KIOSK 

Kir,  —  Mai*  <hi  kimfc  a  Om^hinlift^plr,  ^tuiiuouin*  an  h7(M  Wflt 

aehtn  r  <*1(877  It,  I  *7o  ,0  <»  jwr  liiaitaf  a*l  ihtt  ,  iv*f  atirt" i‘»  Will,** 

U>00  stm^  I**  tvjUJu*  On  HfiiOiy  MmttviO  III, 

munis  Huldjnundos*  main  il  bVn  diMut^u*1  iimmunoiis  par  un  detail 
mmmjuabbo  je  v*m\  parbi*  «1<*  tv*  IbotrMits  dmuipfe, 

tout  un  IViVncc  piuiit*1,  ipy  rmtmfmutif  m  bmnvuMmiuut  rtuicadre* 
mont  tlu  imbraln  ut  ibuif  mm*  trimttvtT<m<*  IVnipIm  uomme  cow* 

mnncnnmf  <lu  purlcH  mi  il'aii’otCrt^,  ilatH  rurbitfi^  mmumumtH  tie 
(am^timtiuoplu,  h  la  tin  ^ullau  IbmVnl  par  cu*mpbt»  Hows 

r(*trmivia*iuw  missi  a  ( bnisbiiif  fttiipb*  i«**m  f*Hu>  <l«k  dona  ew 
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relief,  formant  eabochons,  comme  il  y  en  a  ici  dans  l’encaclrement  de 
la  niche  meme  du  mihrab  et  dans  les  grands  panneaux  lateraux  du 

ni in  1) a r  cl ’  O  u  l o  u  - 1 )  j  a m  i  i , 

Lduis  d  I  eiii-Ruplidja.  11  ne  laut  pas  ometlre  de  nieii- 


tioimer  panni  les  plus  inlrressanls  monuments  de  Brousse,  les 
celeb  res  bains  dTuni-Kaplidja .  (litf.  367)  eonstruits  par  Roustem 
1  <icdia,  tfrnnd  vizir  de  Soliman  le  Ma^ndique,  reslauresau  xix'’ siecle 
par  les  soins  d'Amed-Y^iik-Raoha,  alors  ministrc  de  rinslrue- 
tion  publicjue,  a  role  drs  bains  d'Kski-Kaplidja  (ba Lis  vers  1380 
par  le  sultan  Mourad  Im  c(  dans  lesquels  on  a  employe  un  assez 

^  I.  (J.  It*  portuil  tin  K arataemedivsso  a  Konieh.  Nous  lt*s  relrouvons  aussi  A 
Constantinople  dens  les  faiences,  duns  butrinled-ure  en  marbre,  dans  les  porles 
de  bronze  mi  de  hois  previous  et  dans  meuhles  du  eulte,  minbars,  tribunes 
on  coffees  A  serrer  les  Corans. 


50*2  iV»»n  miiumwi 

^raml  nomhre  dr  eojonue**  .mltipn*  •  ef  ( 1  ■  •  ehuuibM  i \  h \ /.hi i ins Ges 
barns  seeom  posen  f  de  u  Pamirs  m  lie-  dr  >vp>  t  ,  \  mu  \  rrf  >"■  en  e«m  poles, 
qui  servrnf  d7f/ri.7///en?i m  ;  en  I»^nl  dr-  milr-  pedes  on  se 

f  rotiven  (  des  h.'iip  noire*  et  dr  -  lahrnr-,  m  mi  b  dr  (]  remind  duns 
mu*  sa i In  IK  an  milieu  dr  impirlle  e*f  t-r»*iivr  unr  u  ramie  piscine 
eireulaire<  dan*.  Jaquellm  par  m;  e.mdml  Id  m-  rau\  <|e  la 

souriT  I  bi‘rmalr  qui  a  rrndu  ba;n  ■  r.  bdu  ,  U  *  nmitrs  M,r  |,}an 
reel  a  n^u la  Ire*  prateptees  dan-  le*  tares  »lr  I.M-tummo.  snot  reve* 
tues  dr  faieners  vrrlrs  a  i  I  *  1 1 1  ^  m  »ir*  ^tr  rarrran  s  hr vapmaux ; 

ime  eoupole  ■  itg.  *MH  rottvrr  rrf p-  mile  spy  n'e-t  mdairre  qw  j)ap 
des  Jours  en  forme  dYdoilew  pratique*  d**  dmtanrr  ru  disfnnee, 

Pour  rrsnmer  eeffe  rt tide  win*  |r<,  nioimtimiif *  dr  Hr  iu*stn  nou« 
ponvotm  v  reeonuailre  deja  !»*s  elements  pnimqunx  dr  rarrhilec- 
l art*  ottomane.  plan  br/usilm,  romUrurfum  In/.ittlutr,  aivbifedure 
exlerirmv  demand  rn  uruml  *  pair'  dr  I'.ol  "-ddjnurtdr  rptuv, 
simplilir  cl  pour  aumi  dm*  rumen*  a  our  album  plus  diMuvie  et  plus 
elassique,  I hVorution  hdrmenrr  m  {umure  inquire  dr  P •rnemenla- 
(ion  <lrs  tissus  et  des  tapis  r{  r  vvufrr  an  m< *y  rti  dr**  precedes 
techniques  des  eerandsfrs  permit4* ,  1 1  *  m*  I  u  nml  pas  les  smJs  artistes 
persans  qui  euivnt  a  fra\utlfer  pour  b^  Mdf  am, 

d/mm owttfs  tit*  ( mm . 

Tvhinii-kiuak  mi  eiVinr  ,Ser;u7,  \imt  par  example  ft  Con¬ 
stant  hlopkq  It*  Telimli4to4  mi  lumque  do*  fniritres  it  (M 
ires  probablement  cttuMemi  par  un  atviiilerte  poi'Kin  Jtga  »1tI9 
et.  »T70).  Son  plan  eraebormr  aver  «t  ronpoh*  reulrule  rcpinmii  stir 
ties  peudimtifs  ft  itcn  tiro  dan *  le  d»*uj*‘  pepsin,  Itwftnssnm 
vrani  par  tie  gnrndrs  burs  -urn  IV\trrirni\  - 1  tb;ooralion  cot  fai'etiee 
et  t*tt  mosabpm  de  fatVnr«  i*f  m  brt*|ttes  rmfiilfin>  son 

pnrtique  a  lon^{H»s  eolonues,  la  iWtfm  d«*s  are  ob*s  dottl  les  ogivits 
onl  ties  parties  reettbjpies,  fotil  er’la  itd'ijqia rtuud  pus  ft  Tart  efl.ee 
man  mats  precede  plubd  tie  Idirt  jmrsen  ;  ^eulemeid  tes  balustfiidei 
<I«K  ptuit-elre  en  Perse,  iniraieiit  ete  e\e«mt*b*s  eu  Iimh,  out  eln  JoJ 
oxetndeesen  m  trbre  Idem*,  i/arelnlerfe  1  qni  a  eomirmt  ee  kiosqu© 
scj  imminait  Kernel  ed-dim 

Kpb*  tleiH  ee  ivttmdgttetitrftp  mini  tp#e  le  pfati  4n  Tetuulr  kiosk,  a  M»  Yet#* 

souf-bey,  prefesstmr  «  YKetde  imp  male  diet  ArH  *H  Metiers  tie  GewiUttib 
uo|de. 


*^71,  *  \  iu*  panorumique  tit*  la  mosquee  du  suit. an  Bave'/id  a  Constanti¬ 

nople  comnu'iuvo  en  !>(>:>  U.-UP7  ,1,4:.  cllermincc  hi  W)<)  Il.-Kxm  J.-C. 


brec  par  les  hisloriens  oltomans,  re  soul  dns  faiences  verles  ornees 
de  dedicates  arabesques  dorces  dies  so  Iron vent  dans  les  petites 
niches  d(is  (diambres  ;  j  ai  remarque  (jut*  res  faiences  soul.  analogues 
comme  tunable  aux  faiences  varies  de  Hrousse.  Tonies  les  pamis 
des  murs  ctaienl  eon verles  de  reveleinents  de  faience.  11  en  resle 
encore  quelqnes  paidics  ainsi  quune  grande  voussure  eii  briques 


t.  L’or  n  csl  pas  smis  email,  mais  il  cst  applique  A  I'aide  ddme  mi.xliou  cd  a 
lruid,  sur  la  Mirlaee  emaitlee  de  la  faience,  ee  que  parail  prouver  Pusure  Idea 
mauilesle  <le  ees  parties  dorees,  suns  cpie  la  surface  emaillee  ait  etc  usee  on 
L(U’nie  :  si  cel,  nr  avail  etc  applique  sous  email,  il  serai l.  encore  intact. 


1* iff.  ^72.  "  < dr  lit  ifa\#'>/i?t  a  1 ^iilitjti|»I<*. 


eon  servers,  et  j  rslinio  cjn  olios  in*  pa*  iifiVoaeurns  au\  plus  belles 
laiVncesde  Brousse,  ijtfobjuVile^  moot  into  !**«{  aiiliv  toimlili**  Kilos 

no  ruppi  oehenL  hi  ofleL  a  tiimi  a v is,  btoit  plus  <!*♦*  fa  Vetters  porsancft* 
I )  ailliutrs,  ee  no  sunt  pan  de>  rurmim,  mans  Lieu  inn*  m<K*ibpJu*  de 
Irapneiifs  do  bn’oiioo  lailbS  H  f J«»  ofiarmnnl  monument  a 

malhourouHoimmi  old  deligmv  par  Irs  aroint  oof os  qui  Ibnd  sueeessb 
vonuMil  modilie  poor  v  installer  to*  o*dIiHiiuii^  do  Miner. 

Munquee  tin  m Him  //a#/ dsn/,  La  mosijmV  do  sultan  lipyiVid  esl 

la  plus  atteieutie  eu  date  des  guides  uKtstpoV*  do  C butManf  im-ple, 

t.  D'aprfw  VmiH8mif-iK\v, 
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Fig-,  37.'t.  -  -  Porte  UiU'tuIp  tlroile  do  la  mosquec  du  sultau  Bayezid  A 
Constantinople. 


It  <  *H  i  illnMAM'' 
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puisqur  (‘die  do  \bdmmH  II  l<>  <  umquH-  m!  qm  a\ud  Hr  halit*  sur 
IVmpIamnonl  do  IV-lv*  tb*.  S  tint--  \p. »l r«*-  pir  i’mvlnf roio  ,qvc 
Clinslodmdos  on  I  100,  a  Hr  OH  nnh'  mu  jatrl  if  par  tin  i ramble 
mrnt  de  Utiv  vn  1705  H  qm*  \t  nvmM  niH  mu  „  pat'  j'»  .nln*  On  su| 
tan  Mousliipha  III,  Ini  a  mlovo  piv^pm  •  •nftiplH rm).,(|  KlHl  ^ 
j  i  riau  (if. 

K!ia  JirrsHilr  lia .  57  I  us*  aq».*H  ,aa,ii  .1  in-.-  limn..-,  nuHr  par. 
fa  it  o ,  H  nous  donor  aviv  uim  m-UHr  mnurquulib*  IV  n-nobV  do  |a 
mosqmV  of  foniauu  (alia  <  jit  Vila  vru  do*<  mimm  r*uup<  ts(v,  a\a^k  des 
variants  plus  on  nubm  dr\  ulupp  m-,  mas-  1  »up»  m -in  van!  nn  pro» 

gramma  anal* >L,rm*. 

H/rsi  dVhnrd  la  tamp  <m  Inr-un  il.,;,  ;V  -j  .  f *:i| unnV  j(,  jtnr_ 

( iquus,  mi  pm  niiniiii'  mi  oloit sv»  H  datn  LiqmdV  p<aiufn*  par 
im<‘  poHr  ppinripalr,  Iran*.*  dan-  j  tv  prut,  tp.i.’  da  la  a.  mi  j,m 

H  par  dm*  porfc*  lafrralu-  Mlu.v*  mi  bra*  dr  I  avis!  dmaim* 
(raver  dos  porfiquv  dr  U  nun*  V  Oil**  d^pr-iium  pH  pmip  VmV 
dirr  rilurllr  dam  im  niivpirr^  I  unpm  « ,  fV-  popfr-,  Ldn’iib's  |jjr 
575 1  soul  furl  brllrs  H  d'uiti*  rtmipomfinn  f  m.  minpb*.  ( *Vq  etl 
sonmu*  la  porto  srldpumidr,  dan-  laqmdV  L-m-v  isVxtHr  phm  ; 
<vtlu  mnrhr  t*s(  rrmpLimV  in  par  la  mdmiHfr  ivrfiltpm  o\  on 
dmts  do  star  dm  Hularfdm  oshvuim  da  la  mmmifv  qm  fnntte  \o 
portdir  promt  laid  la  porp*  pimpivinml  ditr  ;  da  «*huquo  rdlb  tlv  oo 
portdu\  ties  iiichus  pm  prnlVudm  pratiqm-**n  !am*liaiiiliranlt» 

fortmimf  inmfurr  qtn  nrmmvnl  ]o  pmvbir  tad  murmur  par  wit* 
frisi‘  dt*  Hmroits  tivsaiuplm  oUlmi  I«mu  miriH*«rrf  ivpmaid,  nnrmw 
|»Tt»sst»  torsudo  qui  hi  mimtitor  |,.,»r  auin  dm*  la  mirmrlfm  1/ar- 
tduttndtr  Khair  ud-din  a  tlnuu  mr*» tv  niuplifir  m  p.  purrlj^  hu|* 
tljmiuidt\  doid  avail  a  \  OuLd  Ipaftn  n  LmmiMunml  su 

idiminn*  Irs  uldimads  supmOus,  I  no  ladL*  unrnptuut  nt  luftres 
d  oj%  itisnrilt*  duos  um*  tatrltoiohr  rtui un^oluirr  tLoii  j**  fnud  i*h|  print 
<‘ii  vn*U  nmrmmo  liunmmimstuoml  la  pMidmin  murbre 

drtmupd,  altmodivnoHif  broiH  id  Plains  ;  |«^  |  hmOuh  void  pmaVs 
do  (buix  rm$ooa  dt*  iVitidnm  oovnli's  ao  r#v  dr  rijatsnvr  of  uvrii- 
l^kar**  au  pmuif/r  rtug«^,  donn^tjtii  ivrotii  ptad  b**4  umo|m>1os  drs 
trumps  du  portitpio  tlr  la  mur  ho  sillooirliaftf  nil  4u»hih  do  Li 

I,  ( *  owl  I  idnuiu  tli-H  i*>’/uttOur»t  u\ rr  In  Oaduyir  *ai  |f ^  t|tti  0fi 

rmipiiil  Ip  ndlini* 

2da*s  dmdm^rit  rtM  iu«  vum^inm«U*ul  jao  a  uti  rtn^o  raal  d«*  la  vur  at  itr 
fpioplisstait  m*i  qua  la  0*iipIn»$i  do  iiirLaw  «La  main  a* 
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corniche  Ires  simple  qui  couronne  les  facades  et  enlevent  a  cette 
Iigne  la  monotonie  qui  resulterait  de  son  uniformity  meme. 

Celle  cour,  entouree  crime  galerie  de  cinq  arcades  par  face 
(ilg.  M'2)y  esl  oceupne  dans  sa  parlie  centra  I  e  par  one  fontaine 
dablulions  abritee  par  im  dome  reconvert  de  plomb. 

Avee  une  franchise  que  seeds  peuveut  se  permettre  les  archi- 
teetesde  genie,  Ivhair  mi-din  a  ose  pra  liquor  dans  la  face  du  porlique 
qui  s'adosse  a  la  mosqino  une  porfe  cenlrale  plus  large  que  les 
autres  arcades,  quoique  (‘(‘pendant  reposnnt  sur  des  colonnes  egales, 


tdg.  1  * . \  ue  geuemk*  de  la  mnstfutn*  Suletmanie  h  'CoiwUmlinoplc. 

el  la  manidre  bardic*  aver  laqtudle  il  adecroeho  la  corniche  a  stalac¬ 
tites  qui  surmonle  les  arcmlcs,  pour  accuser  el  eouronner  eelte 
porle  priucqnhq  esl  un  muddle  d'arrangemenl.  ingenieux.  ( ]es 
arcades  out  lours  voussnirs  cm  marbre  alt(*rualivcmcnt  Mane  el 
brun  rouge,  cette  tunable  rouge  se  refrouve  dans  certaincs  parties 
des  minarets  et  dans  les  Ivmpans  interieurs  des  tenet  res  de 
la  cour  oreupes  par  des  arabesques  en  marbre  noire!  rouge  inerus- 
stees  dans  h*  marbre*  blanr,  La  uuune  preoccupation  de  polv- 
chromie  se  retentive  dans  te  portique  lui-meme  qui  compte  deux 
colonm*s  <b‘  porphvrc  r<mge  par  farm  Les  ehapiteaux  soul  Ions  en 
marbre  blaur,  et  bo  a  *d ragales,  d  un  prolil  asst;/,  eomplique,  mi 
bronze,  L<*s  bases  des  colonnes  so  eomposent  de  (bmx  parties,  Turn; 
d  un  [>rolit  analogue  a  celtii  de  la  base  attique  est  en  bronze  el  sup- 
poric*  direeloment  la  eolontte ;  la  seennde,  d’uu  mupalLmumt  plus 
large,  est  en  marbre*  bbuu\  a  prolil  t res  simple*  reposanl  sur  urn* 
plinl  he  oetogonale. 
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La  musqinr  <*!!<'-  mcme  *Vmi  vn*  mu*  < vflr 
j)< »r( c  cl  4eu\  fend rc^,  I  Jr  chaotic  mlt'*  4c 
dde  I i i4‘ .  47  I  ,  8.*f  cndcnf  * \  md  n<|u< 'iiirnl 


!’'>'•  “It.*  -ramie 
i  uu |ir. >|uvmenl 
[■-  ImIiiu.-iiK  iv-uliors 


qua.tj.M-fi 

|  ...  *  ....  | 


H|r.  4*.i,  -  -  Plan  *l«*  |;»  i»mi|rir**  8al>*ii»sam#L  4  i  Intrilatif  uittph*. 

ou  sc  li ous cut  line  bihliul hei  jim*  H  iiji  ccriatti  11*  unhn*  fit*  icgt*> 
nicnls.  La  fnosfjtiee  prcpreuieid  till**  emtd ru i f «+  sue  Ic  plan  de 
Saiute-Sopliio  ;  plan  ^iiiiplilic,  mats  adititraldmcfit  ci  unpris  iliin^ 
sa  sunplilical inn ,  II  ed  4  mlteur**  tiv*  facile  4#*  •-Vti  rciiclrc 
compto  rion  qu<*  |»«r  lVutmeu  4c  la  vim*  il’cn^mlilr  f%.  471  . 
La  coupolo  eentntle  mi  jnwdld*  ij’iinc  tiintiLcnitpiilc  4c  mdw1 
dkimdre ;  die  posdide  a  usd  line  4e*!iit*e»ati|b4r  h}  ujetrkjue  a  cdk- 


M 0 N U M 13  NTS  I) K  G ( > N S T A N T I N O P LE 


509 


ci  do.  cote  de  la  lace  posterieure,  c’cst  cette  seconde  demi- 
•  coo  pole  qui  surmonte  le  mihrab  el.  le  minbar  L  Mais  1’archi- 
teete  de  la  mosquee  du  sol  tan.  btiyeznl  a  supprioie  les  ^‘tileries 
do  premier  etaj-’e  qui  existent  a  Sainle-S< >phie,  il  n'a  ^arde  que  les 
has  cotes  do  rez-cle-ehaussee  red  oils  a  deux  Iravees  cTarcades 
porta  nt  deux  eoupoles,  ee  qui,  avee  les  Iravees  d  an^le,  don ne 
sur  ehaque  facade  lalerale  de  la  mosquee  quatre  eoupoles  qui  se 
silhouetteut  IVanehement  au-dessus  des  (oils. 

Com  me  on  le  veil,  cede  disposition  de  plan  se  rapproche  plutol 
(a  cause  des  portiqoes  Inleraux)  des  crises  byzan tines  d’Asie 
Mineure  2  el,  de  Saiule-Sophie  de  Salonique. 

Malheureusement  rasped  mterieur  de  cette  belle  mosquee  a  etc 
eoiuplelcmeut  ,n*alb  par  one  decoration  de  mauvais  ^out,  exeeulee 
par  ties  bnrbmiilleurs  i  la  liens  dans  ee  style  rococo  lure  si  desa- 
^reable. 

Most/ ace  Stiletniitnic  ou  de  Soli  man  le  Magni/lque.  .  (Test  sur 

un  plan  derive  do  nmoir  priocipe  (pie  Sinan  bleva  la  mosquee 
de  Soliman  le  Mapuilique  :i  lip.  57  L  375,  577,  378).  La 

vue  Morale  de  cede  mosquee  37!)  monl.re  avec  quelle 

1.  Lo  mihrab  osl  mu*  bauto  nioho  a  stalaolilos,  assoz  simple,  eouronnee  par 
un  ran^  do  neurons  dbooupbs.  Lo  minbar  ost  Ires  ^mnd.  tout  cm  rnarbre, 
oommo  ia  phiparl  <  1<*  oou\  des  imandos  inostpiees  do  Stumboul. 

2.  Hast*  ibn  Wan lan,  Koimesis  do  Ni nV  el.  Lidiso  double  dlfyhbise,  etc. 
,Lf.  St.r/.y ski ,  h'leinxsim  vin  AVu/amb, 

•k  Hallo  do  {*.> <  d.  .»a(i  .1,  ( a  ‘i.Ii  51.  b>  n>  ,!.•(!.  par  lo  oblbbro  arohilocto 
Sinan,  aibanais  d'on-ino.  ot  daprbs  Montani  lOlondi,  up.  <■//.  (p.  Hi',  appurte¬ 
nant.  a  loiat  major  do*  Jauissairos,  II  mourut  a  Pape  de  110  ans  apros avoir, 
d’aprbs  unr  noinrnelalurr  eeril o  par  bti  memo  memo  ouv rap*,  p.  is  1  i  ooiistruit 
ou  diripe  la  construe t  urn  do  sm  xanl  o  { roi/.o  tnosquees,  (piaranl e men  I'  < >ral,oiros, 
oinquanle-deu\  mcdres.sos  ot  ccotos,  di x  sop(  iruarof s,  t  mis  libpilatix ,  sept  aque- 
dues,  sop!  pools,  viujd-srpt  palais.  di\  Imi(.  cara  vansernils,  cinq  preniers 
d'abondauoo,  Ironic  o{  un  bains  el  div  huil  turbos.  < Post  A  son  autoritd  el  a  sou 
talent  que  Parchiteefure  uUomauo  did,  a  oot 1 c  epoque,  eelle  grandeur  de  con¬ 
ception,  odli’  beanie  d  execution  qui  bud  do  sos  umvres  los  veri  fables  types 
de  I  art  Itin*.  mais  il  taut  bieu  avuin'r  aiosj  que,  par  It*  fail  nieine  de  cede  aulo- 
rite  iudi.soutoo  do  Sinan  mu*  los  omvron  mouumeidules  du  repne  de  Soliman, 
ou  soul,  malpre  lo  t alenl  do  oo  prand  mail ro.  mu* sorl e  d’unildrmile  monotom*. 

L  influence  de  Sinan  no  ful  pas  limit  bo  an  x  froniibres  do  I’empire,  oar,  d'apres 
iu  memo  auteur,  plusjours  clo\  os  do  Sinan,  sur  1  ins  ifat ion  de  IVmiicmii' 
Buber,  oonst.ruisirout  dans  Undo  los  fort  crosses  do  Delhi,  d'Apra,  de  Lahore 
el  do  Cuehemire,  ot  Pirn  dou\,  madro  ^  oussotif,  bhoa  de  grands  palais  id 
fb*s  mausolooH  pour  los  rmporours  Mo^ols.  LVunujo  dt*  Sinan  produisil,  jus- 
(pPan  ro^no  du  sultan  Mourad  l  \\  <los  immnmnils  rmnanpiablos  ot.  tamos- 
queo  du  sultan  Alunod  on  furont  omploybs  pour  la  dmaubre*  fois  les  oar  • 
reaux  emaillbs  tlo  Xiobo  ,  losdouv  inostpibos  \'alidb,  d<t  Sfamboulot  (k*  Scutari 
nppart  ienuoul  ouo«*ro  n  Pmtluonco  do  Peitsoi^nomenl  de  eel.  art  isto  ro.manjuable. 


;>i  u 


imoLE  urrmivM’- 


lia bill*! e  Tairhihrl <*  a  su  mt  Irs  p..nr  «lnmirT  a  ceL' 

ensemble  line  silh  meiie  nnjr -I  mm  *e  a  !  .qimim  \  N’unt’iij  s',,,,  \ 

s«‘i'  awe  mi  e.>nfr;mb*  -i  h.inn  miv*i\  I.*-  Sln-h^s  /.I..,..,-, .  , 

(  -  ,  ,  .  l4l,llus  des 

qualre  oiuiars'ls.  ( (<Mi\ <[in  -.ail -ilui-  iVulr.M*  ,p  j;i  (.u!n.  ^  ^ 

mnsquee  <v.  [>l;m.  fm .  w  i  >mi (  nmm-  ri^r-  lVJJX  . 

touchenl  la  nmsquM'  pr.qnmnmnl  dib\  r>-  .pn  j,r  ,  j.n[  |}Ij 
perspective  (pit  a-ratidil  i-ikmiv  l»-  tlnien.-Miis  d'mwmbif  <lu  nmnu 
men( . 

CHli'  belle  mo ~ < j u i ’■  i ■ ,  cum .  j-  I'ai  dif  pin-  h.iuf.  oerup,.  je 

ci-nlrc  ilc  loul  mi  en-eiuldc  <!.-  nm . m-nl-  ImI inmnl -  divers 

(In  milieu  de-ipud-  elic  -ur- it  ,i\  mm  imli.-ihl.-  map-lb.  Son 
plan  i%.  :$75i  i-sl,  avee  one  biro  pin-  grande  .implimr,'  iu-phy  ,le 

mini  (in  la  mns.puv  ,!u  -ulian  H.i ■  e/t-l .  -■(  dem  , . . 

ivlui  do  Saiule-Sopltio.  Mai-  -i  I  mvlnl.vl,.  de  ia  S„  bmUanib  a 
conserve  lc  imbue  parii.  .m  -uppruuanf  [,-  tnl.mm-  ,.|,Ws, 

(‘i'ii.\  ilc  Sainlu-Snpliin  a\ aieul  "iixerl-  —  -nr  la  iii'l'.m  p|u|,',i  p( 

pari  in  de  IVgli-e  ahrilce  par  I,- . ip,  I  rah-.  ,|  „  ,,  ji;l-  remmoti 

rndiralenieiil  a  <■<■  mown  ,1  .ingim-iil  nr  !  i  -nr!  ir.  •  de  I’edificr  ct 
il  a  res  Irilmm-  dan-  uiu-  —rh-  ,h-  l.a-  c'd,-  eonipris 

drnilr  el  a  gauche  de  la  "ramie  url  culre  1,--  pi-incipaux  enutre- 
lorfs.  Do  cede  lacnu  il  a  ren  --i,  u  -u  -eiih-nieul  a  nr  pas  enrum- 

hrrr  la  mnsquee.  inais  einsn'r  a  del-‘ruiiu-,r  aiu-i  lie.  ,'5‘7  uni! 

lig'iie  liomonlale  has-e.  qui,  par  cmilr..-t<\  mim  I'eeludle  wrilabk* 
aux  graudes  arcade-  H  met  cn  xalntr  leur  grandeur  reellc.  ,\ 
res  tnlHines  mlerienres  eon-e-pmi  Jen!  de-  guierie-  externum*!- 
(fig.  3715 1  composers  dune  -eric  de  sei/e  arcades  ngi  vale-,  al)rif6w 
par  nil  (oil  presipie  plat  d  mte  -nillie  eimriue  ipti  duniie  a  (nulc 
celle  pari iti  de  la  I  a  cade  laferale  mu'  mule  reiiiaripiablc. 

Pour  donin'r  aux  arcade-  tin  pnrlnpie  intVnenr  line  proportion 
plus  rnbustc  qu'aux  arcades  -uperiemrs,  Simm  ,t  di-pose  au  reswle- 
ehaussee  un  porhque  d  arcades  im'-gali*-,  mai-  di-po-ee-  avee  *ym6- 
Inc.  (.el  arldice  ingenious  pruduit  im  cff.-l  excellent,  el  I’architeete 
de  Yeni-Djatni,  Khmlja-Kas-im  ,1’a  tmifeavee  -uece-.m-n  seulemenl 
!  L>  <i(lc*s  I.tlerales  fig.  .(SM .  m  d-  eneorc  dans  la  decoration 
mlirkure  de  la  mowpu;e  tactile  IIg\  ;iH!l 

Host  laeile  do  voir  par  le-  vm--  interieim*-  dig,  377  et  37H)  6 
quelle  hauteur  de  style  Simm  -Y-l  ,'devc  dun-  hi  conception  de  ce 
beau  monument,  on  Parchite.'lnre  alteinl  vcritublemm.t  par  hw 
souls  moyens  unc  expression  do  grimr|,.»r  «d  de  map- hi  rmnar- 
quuble ;  on  eirel,.st  I'mieit  excepte  les  merveitleuv  vitraux  en  plftlre 
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phvre,  au\  voussoirs  de  marbrr  noirs  cl  Manes,  aux  stalactites,  aux 
proportions  (Ics  baies,  des  arcailcs  cl  des  supports,  a  la  cadence  des 
h^ncs  dc.s  arc*  el  dcs  eoupoles  (pic  I'archilcclc  a  emprunle  scs 
moyens  d’expression.  Les  deux  eolounes  dc  porphyre  rouge 
antique  (‘1  les  deux  column's  d(.  syenite  rose  <jui  soulienneiil.  les 
ares  Intermix,  sous  les  frauds  pigeons  de  droile  el  de  gauche,  pro- 
\ ieiuient.  di(-ont  du  palais  imperial  el  de  I  ,\  uguslcon  de  Juslinieu; 
une  grande  parlie  des  anlres  eolormes  de  la  mosquee el  de  ses  male- 
riaux  provieunrul  d,-  lY-glisc  Saiule-Kupbemie  de  Chaleedoiue. 
Lo  inur  aiupiel  s  adosse  le  tnihrab  esl,  eouime  je  Tai  dil,  orne  de 


:>f2 


I'O  M'J- 


TTOMAM- 


faiences  dii  lias  jnsqti'au  faile,  el  tie  nicrvcilliMix  vilratix  t  .,jllu,^s 

;i  . . He  I >■  il  l  i (•  .  If  l.t  . .  nil  ra  v ,  umemeti l  luini- 

lieux  e(  eolniv  stir  iequrl  li-aih’lii'  ia  -i n i [ .1 -i i . .In  miiir.il, .  I.,. 
bar,  Imil  i*n  marbre  avec  sc-  rampr-  -ij, ,•!  |], aj, 

]>K'lent  la  < !r ei ira lion  ib*  cr  sa  no!  ua  i  re  Hu.  M",s 

!.a  com-  inlrricure  <le  la  niovqm-r  frapp,*  I'espn'l  p,u.  „a  Hinjilici^ 


%w-s 


■:  '■  , m  *  ■  ■«**  *>  pWLLV* 1U.1-'  5 

;f.’  J.”*T  \  #■'.!!■  1 

c  ,  f>-  *  *  **  *t  +  *  4  i.Hw-V*  W  *  M&i  i'  '  *  1 

■*».  1  **ri  «.»••  '<C  T-  mb  ’*'***i'r*- 

i  i»"t  i  rT"tT» . ■ 

f,v,J  J  (  t  *  /  y  1 1  --  i 


■HI 


.WSi^SKil,  *\i 


—  I iiierie«r.  tie.  lit  iV-  viie  '. vqh'.  - 

IVtifm*',  ■  ■ 

nn  jmui  sc‘vorc,  scules  it*s  bxipinw  dr  Iwtu/*’  ;mv  kjst*H  t«f  itU\ 

S'ale.s,  lies  vnussdirs  aifcrnalivemeni  poirs  el  blaries,  (.|  dc  beaux 
ehnpileaux  a  sfalac(ili*s  erislallifomies,  eidevenl  a  eelle  simplieilr 
ce  ([uVlIe  pent  avoir  de  Imp  ab-olu,  Mai-  L,  p,,rte  dntlme  qui 
s’ouvre  sur  I  esplanade  esl  furl  belle,  el  lev  nunareU  ratmeles  q„i 
precedent  la  mnsquee.  aver  leur*  eateries  ,i  jntir,  smileunes  par  dex 

*«  Suleimatiir  a  ele  fail e  . .  tiirliundi* 

l  i.r  par  lie  Hammer  .  I.es  msei'iptimi,  .lemralivesenl  rlr  | racers  par  (-ut||. 
graplieKuralimsaneUes  v  it  rati  v  par  Srrkmel.  Ibrahim  .h*  Hammer,  np.eii, 
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stalactites,  me l tent  une  note  dVlcmmop  .  ,  , 

’  u<  H..^tUKc  Mir  cel  ensemble  un  pen 

austere  \  1  '  " 

On  pent,  an  sujet  du  plan  do  la  SuleTmanie,  faire  ccpendant  „„e 
k^ro  cnhque  :  s.  I  on  compare  la  face  inlerieure  «u  8C  Lrouve  le 
nidi  rah  (l.y  ,{//)  aeeliequ,  lui  est  oppnsee  el  qui  se  lrouve  a  Pen- 
Ireemomede  la  ,i,« piee  on  est  frappe  de  la  monolonie  de  la  „re- 
nuere,  el  du  caraelcre  a.videnle  el  pilloresque  de  la  seeonde  qui 
pour  a, ns.  .lire,  se  lerminer  en  abside  el  se  compose  admi¬ 
rable, ueu!  eu  eleva.um.  ()„  est  IVappe,  aussi  bieu  dans  la  SuleV- 
rnanie  que  dans  la  Wni-Valide-Itjami,  el  menie  dans  la  mosquee 
du  Mill,,,,  Ahmed.  du  senlimenl  de  IVoideur  el  de  seeheressc  one 
donnenl  a  1  aspe.A  du  sanel  uaire  eelle  uniformite  un  peu  triste  el 
<y.lyyl,lude  absoluedu  mur  du  mihrab  des  mosquees  lurques 
robablenieul  Sinai,  avail  eimijiris  qu'il  failail  obvier  a  eel  inoonve- 

n;“U,1  C!l  l!'l’'n:i‘I‘lU“'S',lu'i',n  P^,ls  bcurruse  qui,  lout  e„  dillerant  des 
absides  elnvl  irmics,  pern, if  d’aceser  e„  pbm  el  eu  elevation  le 
saneluaire  <1  une  lacon  plus  en  harmonic  avee  son  caraelcre  saere 
Monaco  d  .  1  znh-h^nn  ,  iVsl  «...  f;lil  (lu  reslo  (1;ms  |a 

<  h.u manli-  mosquee  <1  A,.ab-< aip.m  ^  a  Calalu  el  dans  la  eelebre 
mos(|ut‘(i  N'limir  d’Andriiu >ple 

.1/yymV  SeUmif  a  Andrinopk-  liK.  Celle  mosquee 

eonslriiile  par  de  Selim  U,  ills  de  Soliman  le  Maquilique’ 

es  la  dermere  .euvre  de  Sim,.,  ;i ;  il  se  plaisail  a  dire,  quand  if 
euUu  sou  un, vre  lermmee,  qu'd  n’avail  elequ'un  apprenfi  e.u  eon- 
s  iuisan  a  mosquee  des  princes  I  Uiahzade),  co„,paKnon  en  cm- 

.van 

Celle  belle  musqmV  de  quelque  poiul  qu'on  la  conlemple,  se 
Mil  ouel  e  d  u„e  b,Von  admirable,  avee  ses  domes,  ses  lourelies  q„i 
seta^m  ct  ses  qualre  beaux  minarefs  eanneles,  avee  leurs  In, is 

CbenVl  ir^-n,'S  .T'  h  (‘xPrc‘,SH,„  do  Mel, erne, 

Uulk,  Idlendi,  semblenl  s  clever  aux  coles  du  dome  elinechmt 

comme  cpiafre  flambeaux  aubmr  d'un  aulel 

ya.-..,n-»nt.-.ri«M,r..  ,  liK.  est  eutouree  d'un  portique  a  seize 

colonnes,  an  milieu  k  eleve  une  fontaine  a  ablulions  suivant  „u 

‘rnp,,,'M  h'S  ,l'‘  ^hiMun-  o Ho- 

()]1  .JussH,  ,rnrifHl  ,,  a  (lmm,  liVw,|lt.llts 

3,  Are  ft,  att M  p,  Ui, 


t*t 

Simui,  et  qui  ltd  a  pcrrmn  <FntHwiist*r  uelfemetil  IVttfrtV  iln  temple. 
Le  dome  (tlemtml  exKontiel  tie  IVdifiem  e*l  tmuienu  pat*  huit  gros 
ptliew  (IfKhdmgommx  tpti  immitmf  de  IW»d  1  I  !<**  fjuw  cle  rea 

I,  Ku|?Ut  pig,  87t*  »e  Jem*  tlmme  qmr  tmil  eOte*.  huhh  eVM  Inexact. 


51  r. 


i', ni  l'  urn''!  sm: 


l'aicitre  rma:;i.v  1 I  minhar.  Innl  an  marln-e  reperee  a  jour  eou- 
d'linr  iloolic  poky-male  ridn-.m-nt  do, d  ■  pemlures, 
clove  sa  tribun,'  plus  haul  quo  Ins  iV'udn's  d>.  piv.m.-r  daye ;  mats 

ici  encore  les  Imrhouillem-  Halo  lure . I  tml  due  .on,  iv.  d 

leurs  hidenses  invent  ioi.s  denature..!  la  l- ml-  'I  '  •'ltd  <1  "mvre. 


Nuanmoim  on  |u*ul  consi.l.-rrr  la  S.-latn  •  , l1  Au.lrmt.pl.-  r  >num-  une 
des  plus  belles  umvres  tie  Tad  turf. 

Turk?  <!u  mltitn  Selim  II.  1.**  lurid  <l»  S'-ltm  H 

(971)  11. -1571  >ily.  ItKUd  Ml  pent  dtv  atlriime  atissia  Smart, 

d’apres  la  lisle  d.:s<ruvn-de  ee  ni.tiln-  quo  dimin'  Mehemel  <7hef- 
ki  C<>  charmaut  petit  >;dtlire.  <ju<  tmiivc  »"«it  [»n'*s  de 
SaiuU*-Si.phu',se  compose  d’uue  salte  earrec  *m  liuit  rolottnes  ms- 
orivonl  tm  plan  odoyonaf  s»iva»l  leipud  les  amide*  tpii  pi.scul  »»r 
oes  col  mines  stmt  determine.-.:  tin  n.mdnv  epd  ***'  lexers  pendcu- 


1.  Daimlaham.miMluwit.-.-l.mss.V  sent.-mrul,  . . vMc .Ui 

cl  sue  Its*  races  1  literates  tie  !  al-t.l-  sent  <!.  frauds  jwimeimvde  tiuem  e  a  IiWU 
biam%  tioiiH  tm  vurmtin  phi*  ittht  m>  inrhr  ^rliw  H- 

2,  KfltowlL  *>ft.  W/,, 
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tifs  spheriques  supportenl  une  coupole  delicatement  decoree  de 
pein lures  noires  el  routes  doui  les  Ions  palis  sonl  exquis.  Les 
piMidentils  a  stalactites  des  culs-de-four  des  angles,  el  ceux  qui 
recoivent  les  rtdomboes  <h»s  pelils  arcs  qui  joignent  les  colonnes 
aiix  laces  de  1  ediliee,  delerminent  le  plan  de  naissance  des  her- 
ceaux  alternant  avee  ees  peliles  cot.i poles  L  Ce  sonl  des  modeles 


Hg,  nXl,  \  m*  interimm*  uu  turn  beau  da  sultan  Selim  II  a  Constantinople. 


d’ajuslemenl ,  ninsi  {pie  les  ehapdeaux  a  slalatdiles  dont  les  lailloirs 
aUcelenl  la  lornu*  d  un  penlagone  irregulier  ;  tig.  .‘>8 1 ) .  Les  colonnes 
md  des  asl ragales  cl  des  Last's  do  bronze  ;  les  murs  son!  enliere- 
rcmcid  revetus  do  faiences  on  do  peiidures  jusqu'a  la  naissance 
des  voulcs.  1  ne  hud  ladle  IVise  do  faience  a  inscripl ions  couronne 
les  ienetres  basses.  e{  Lien  qu'a  grande  eehelle,  ees  inscriptions  lie 
son!  pas  dmproport iomtees  avoe  IVnseinblc  du  inonumenL  les 
faiences  qui  tapissent  It's  murs  son!  a  pelils  motifs  de  Hours  sur 
fond  bln  no  i  tig.  58 1 

lb*  t tirbe  rontieid  non  srulctnonl  le  sareophage du  sultan  Stdim  11, 
mais  HU'nir  n'ii\  de  ses  IVnums,  tie  eintj  tie  ses  lilies  cl  tie 
dix'sej)t  de  ses  fds;  les  eddies  de  soiequi  recou  vront  etvs  saroophages 
stud  tl  uu  vieux  rouge  <* renal  aver  onraoleres  el  oruemenls  blant‘s 


1.  CV-d  tin  arraugi’munl  tmd  a  tail  b,v /.an  tin,  mais  qu’a  trtks  alcgammenl 
adapt/*  Siimn  an  programme  <pi  it  sYdnit  domic. 


KCOLK  OTTOMAN!-: 


de  loule  beanie.  Des  chandeliers  ennnnes  eu  linmze  coi.lienneul  de 
„TOS  cie.-vs  en  cire  bland. e.  des  collVds  incrusles  de  nacre  ren- 
ferment  tics  corans  prcoicu x, 

L'eutree  (lif>\  dSO-  esl  precedce  d  tin  pnriiijue  de  qualre 
colom.es  de  marbre  de  eouleur  a  bases  el  a  astral  ales  de  bronze, 


:J82,  —  Yu*  iutorio  uv  da  ki<>».quo  da  M.mratl  \\  an  \o*u\  Sooati  a  t  otis- 
luntinoplc.  I'ummniir  <m  loli  lb  I  mi 5  *b  Y.  «t  tortuim*  m  11  „  1 OAO 

J  .4,1  ■  '  ' 

avec  des  chapiteaux  tie  marbre  hbmc  a  stalactite*  mi  a  iusnaux 
losan^cs  soutenanl  trois  amido  1  iuo^.do-,  la  tout  abrito  cl  uu 

(o it  Ires  saillanl.  Les  (raveo*  do  la  far  alo  rom^jinndaul  atix 
arcades  extremes  ont  lours  tympana  ddcotv-  do  laiVtnv*  priidrs avcc 
des  dispositions  retieuleos  ;  pauneaux  du  has  -out  menus-* 

les  dt*  ces  fa  Von  ccs  a  fond  blanr,  «‘t  a  dcsdn*  rouea's*  verts 
cl,  blcus  sous  couvertc  si  ivmarquahlomont  hunnonioux  el  tpd 

t.  Los  lympuus  do  oes  arcades  contruuirnt  autrefois  don  vitraux  «•»  platro 
aj  oures,  un  soul  subsisto  onoorr  sur  f  amide  de  drmte,  Kntro  los  eolmmes 
extremes  stmt  dos  balustrade*  do  marbre  Matte  ajm  mV*  do  density  pul^m 
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semblenl  peinls  sur  poreelaine  Cos  panneaux  paraissent  des 
f, oiles  peinl.es  appliquecs  dans  un  eueadrement  de  marbre.  Le 
medaillon  central  esl  a  fond  bleu,  les  ornemenls  son l  routes  dans 
les  ecoi neons,  ainsi  cpie  quclques  Hours,  el,  les  l'euilla-es  smil,  verls. 

Le  portail  iui-meme,  doni  l'aroado  a  voussoirs  allornalivemenL 
fonces  el  blanes  eslsoutenne  par  des  eolonnes  engages  on  marbre  de 
conleur,  a  son  Ivinpnn  orue  d'inscriplion.s  domes  sur  I'oud  vert, 
enoa dives  de  faienros  analogues  a  eelles  dc<  panneaux  laleraux. 
Les  vaulnux  de  la  pnrle  soul,  en  bois  a  rcseaux  poly-nnaux  inerusles 
di  voire  id  do  ii;kt(i 2. 

On  veil  par  cello  description  a  quelle  delioalesse  Siuaii  sul  jdier 
son  talent  quaud  il  sa^issait  do  monmnenls  de  polite  dimension. 
On  veil  anssi  a  me  quel  diseornontonl  el.  aveo  quel  sentiment  exact 
do  lour  valour  il  savail  disposer  les  faiences,  el  Mnnlani  Klfendi  adit 
I  res  j  Usl  e  in  en  I.  quo  ee  praiul  urehileele  elail  Iressnbro  de  eo^'onro 
d<-  decoration  ol  quo  lorsqu'il  s'onest  sorvi,  i!  a  fail- exeeuler  los 
pieces  neoossairos,  lout  expres  avoo  des  olianips  eolorcs  bien  deiinis, 
do  maniere  a  rninpre  aulanl  que  possible  la  numulouie  resultant  de 
ee  g(imv  do  doooral  ion  .» 

A wsifiiv  <lc  nu  vtcu.v  Senul.  .  Los  palms  unpcriaux 

(Uaionl  ddcords  mi  lu\o  (mil  paid irulier  oL  pouren  douner  une 

id(H\  nous  no  smirions  choisir  un  iiumIIcmii*  exemple  que  le  kiosque 
dc  Mntirad  IV  appold  uussi  io  kioupmdo  La-dad  an  virnx  Serail, 
dont  (oul  Linlbneur  esl  ciiohv  inlaid.  H  fui  eonslruil  dc  lOff  H.~ 
l(>:u  J.-(L  a  10i9  11.-I0H9  ,L-C.  pour  lo  sultan  Mnurad  IV.  (Test 
uno  salieoclo-onale  limits 2  enuverte  ddme  coupolo  inlerieure  on 
faVonoi*  rose,  los  murs  soul  (apissds  dr  faience  blanche  o(  bleuc  a 
dcssins  porsaus;  uuo  belle  IViso  d'inseriplions  a  fond  bleu  re-ne 
lout  autour  do  erttr  sallc  id  correspond  a  rinlrrvalle  qui  exisle 
ontro  los  frnetres  hatdrs  ;l  id  les  fenelres  basses.  Qua  Ire  des  faces 

1.  (les  fatVnros  Hold  on  olio!  impropromont  nppoldos  ainsi,  oar  lour  pale  n*osl 
pas  d  at  idle  i  otijn*  ondui  I  o  donudl  Idaue  nmiiut1  !os  laTeueos  do  Iimussc  ou 
d  un  enrobe  blane  emmne  oolite  do  Koulatu  ;  olio  os|,  ooiuposoo  dune  FriMe 
vit, rouse*  aimln-uo  a  Lmeionm*  poreelaino  temlie  de  Sevres.  Kilos  pnssont  pour 
avoir  old  I’nbriquoes  a  Niodo. 

2.  Op,  t 'd,,  p,  M.  Simla  avail  auw  Fail  eveeuler  dos  (ravauv  a  la  grande 
mosqueo  do  la  Mooqur.  a  laqmdle  los  sullaus  ottomans  brent  a  plusiours 
reprises  njotdor  des  portiquos,  reparer  los  minarets  ot  memo  ornor  d’or  lt*s 
ohapiloauv  dos  eultmnes  ot  los  ^ouUieivsde  la  Kuaba  die  Hammer,  Ilia  loin*  dr 
Vnupirr  nifnmnn,  VI,  p,  lial:  VU,  p,  :  VIII,  p.  la.'i;  IX,  n,  lati  <d  J0‘»-  X 
p.  4 1 ;  XII,  p.  ;>:* :  XIII.  p.  ,m  . 

X  ( adios  an  sold  orndos  do  l>oau\  \itraux  do  coulmtr  sort  is  dans  un  rdsoau  do 
plain*  ajjounX 
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el  or,  oil  For  elcint  domine  avec  une  harmonic  analogue  a  celle  des 
vieilles  re  1  lures  persanes  a  reliefs  d ores  an  fer. 

Trois  des  autres  fact's  son!,  percees  de  portes,  la  qualrieme  con- 
lien  L  une  fori  belli*  eheiin  nee  a  ho  lie  coni  qua  on  pi  u  to  l  pyranvi- 
daleen  bronze  dore.  hes  murs  sont  creuses  de  niches  (com me  cedes 
des  chambres  ialerales  d’Yeehil-Djami  a  Brousse)  maisici  ces  niches 


FifO  as  j.  -  Vue  d’en^embte  de  la  mosquee  du  sultan  Ahmed  l*r- 
a  ( Inustaut ample, 

a  fond  dr  faiences  bleu  <*(  or  soul  formers  par  des  area  lures  per- 
eees  dans  des  pauneaux  <le  menuiserie  de  uoyer  dceores  d’ivoire, 
dYcaille  et  de  nacre.  1  ,es  porles  cn  memusrrie  avec*  lours  ballants 
sail  la  uls  sont  de  memo  travail  el  out  eneore  leurs  ferrures  dorees. 
Malgre  les  qtielques  menhirs  modernes  qui  s 'v  Irouvent,  eel 
ensemble  a  garde  un  earhel  iFune  original  it  e.  remarquabie  el  une 
grande  harmonie  dans  sa  decoration,  (]e  kiosque  esl,  euloure  (Fun 
porlique  a  arcades  stir rolonnes  de  mnrbre  avre  im  toil  a  auveul 
saillanl  el  domine  Ions  les  jardins  du  serai  I  e(  Fen  tree  de  la  Corne 
<For,  Main  aujounFhui  ces  arcades  sonl  bouchces  par  de  grandes 


»M'  nl  TOM  \M 


fenelres  vi  trees,  ee  qin  cnlrve  a  snit  a-neM  exlericm*  (out  son  (*ar.,(,„. 
loro.  I >e  I  jammer  men!  imne*,  d’aptvs  !r*  Imdorienx  ottomans,  un 
autre  kinsque  du  S<Tail,  <  ^ I  le  kio^que  m mum*  {»*  kmsque  d'Krivan 

paree  qua  Mourad  I  \  ru  HkUi  m  a\  aii  pox*  1  ,t  premiere  pierre  a 
sun  ralutir  de  Perse.  Se*.  imiraillex  bireitf  dhihn  Un  plaques  cl'or 

et  d  ’email  reha  mx-r .  dr  sen!  phirr*.  !  ,  mr  { *  *  - « |  u  *  •  1 1 » *  ^  }  *  *  premier 

callmraphe  dr  Hmml  ,t  n  I  m- q  »!■  M;dtim'  -  ml  d<*  l’*  <p  I  hum,  Hi  I  ehar- 

de  {rarer  |e>  vrj*s  tires  de  ia  premiere  sniiralt*  el  enlre 
aulrrs  le  verse!  qui  minniene**  a nm i  '  Humpm  Ibrahim  elevail 
les  eolonnes  dii  temple,  efe...  \»tn-|  I  *JS  »-{  mu\  .  .  H'antres, 
k  iosques  avairn!  e(e  e  ued rmts  preerdeiumenl  an  serai!  par 
Muti rad  HI  {,‘>7  I*dn7b  ,  I’un  daim  Jr-  jardnm,  Ikmlre  mu*  le  hurd  de 
ia  mer  kiusque  d<*  Shmii  2  ni  I ,  I  m  \  nm  \  >erud  eompnuul 
eueuia*  de  imml)ivtb<>  sidle-,  la  lablhd  Imqm  .  !a  -alb*  d'uudieure, 
la  most j uer,  le  vieux  harem,  mam  hmr  dr-  nupt  n  m  nr  prut  pas 
InuiviT  place  ici, 

Mnstjurc  (Iu  snltun  Ahtnni.  lieaiie. mp  phm  mmplr  e>{  lanms- 
(pnaulu  sultan  Ahmed  I*1 .  hi  hmr  {nan  e  atm  ml  r-f  d<*  I '  \  { tinodan,  Ian- 
eien  hippodrome.  HVxHjr  rr<  »m.  I  a  pbm  grande  nm-qime  de  (  amslan- 
tiuople,  a  eoti[>  stir  la  pnmupale  aprr-  Samir  Suphe*.  dkdllrurs  elle 
es(  eonsiderre  ptnu*  a  iuM  dire  run  mm  ia  un  »*«|uer  rat  hrdralr  de  Slam- 
boul.  Nous  nr  (Intuxnn  iei  qur  h-  pkm  tia.  Hsil  pnneipal,  e'est  iedire 
<adui  dr  la  mnsquee  prupremeul  dde  r(  dr  s,i  r.mr,  Mam  tme  enceinte 
euormc  dual  la  part ir  anferieure  inrun*  air  b  A  t menlan  enmnie  utie 
cloture  ajourcc  de  baie< ^rilicr-  vnohie-.ur  la  facade,  Ik.  'JS  I  englobe 
dans  son  pen  metre  ties  medresxes,  de*.  tmnles,  des  minarets,  des  turn* 
beaux  et  des  depemlanees  de  tnofe  sort r,  t  nr  enonim  esplanade1 
separe  la  mnsquee  prupreiueut  dit r  de  touted  e«*s  drprudauees, 
esplanade  rouvrrl e  de  beaux  arhre-  dout  la  \  erdmv  puKsante 
tonne  un  fund  pittnresque  siir  leqmd  m*  drtarlimt  admirahlemeni 
la  mosqueed  ses  six  minarets  :i„  Hen  h\  mimiretH  elanees,  mam 

t.  a\  th*.  Hammer  IX,  p,  ;i70  , 

*2.  De  Hammer,  e/r  e//.,  \lh  Uto. 

a.  Jus«jua  la  reenaslmetitm  tie  eette  im»s»|u<*e(  la  menquee  tie  la  Mreque 
etail  )a  seule  «|tu  |Hmse<tfit  si\  mntarels ;  lur^qsse  le  elitoil' tie  la  Meeque  t»ut 
appris  tpie  le:  sult-an  osnil  t^mstiinre  hi\  numtreK  ;‘t  niusi|iiee  epenymtx  il 
rtK’hima  viyeimuitMXmr  ttmmtu*  la  tliHieulf th  le  snlirnt  tietada  tie  emniruire 
sepUeme  niiiiaret  A  la  moMpuV  tie  hi  Iviuiba,  el  rent  f  res  pnilaiblenieat 

pnur  apainer  een  nVnmiiuUitmH  den  MeeqmdH  tpDVhmed  fit  re  fin  re  la  I  ait  un* 
tic  la  Kaaha  cu  piat(ut»H  tier  masHif,  im  111  Pure  den  eeiniures  dVdtdTcs  d'er  cl 
tics  jpmltieres  ti  or  pur  ole  Hammer,  e/t.  fu7,,  |.  \Hth  led  el  rerefa  les  e*dmme# 
an  llarutu  <lc  ecreles  tTar  cn  uieitie  letups  qikd  rti  iv^innmU  !«?*%  *MHI  mupalcft. 
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aux  bases  puissanles,  eneadrent  crime  I  a  eon  ires  harmonieuse  la 


Ktjr,  Vur  in{  t*rnMuv  do  la  moscjmV  du  sultan  Ahmed  I*" 

a  ( Xustant  iuuph*  mit1  drs  grande*  dcmi antipoles^. 


silhouette  un  pen  trapue  tie  la  moscpiee,  el,  vraiment  on  ne  sail  rail 
trop  insister  Mir  rjietmmv  eon  I  node  exislanl  entre  la  ^raeilite 
des  minarets  lures  ot  bimposante  silhouette  des  domes  de  jours 


funtaim*  <1<'  la  tin <ltt  sultan  Alnue<l 
a  Omsbuthuopie. 


line  grande  eoupole  esl  soufenue  par  qua!  re  euormes  pi liers  uylin- 
<1  piques  quo  des  cannelures  saillantes  deeorrut  jusqtba  la  uaissanre 
des  ares  do  sou  tenement,  Kile  est  epanlee  par  quitter  grander 
domi-eonpoles  clles-meines  souletimei  rharune  par  trois  demi- 
eoupoles  dig.  385  ;  il  est  facile  de  vut*\  d'apru-h  relte  d end  ere 
figure,  a  quelle  expression  de  legerelr  rarrlhfeete  esi  arrive 
eu  adoplanl  re  parti  si  hardi.  ljuuiqiir  pour  assuror  la  rigidite 
el  la  solidite  des  di  fie  renter  part  ms  d*»  bed  idee  en  vue  des 
tremhlemenls  de  lerre,  on  aii  du  ehaiuer  la  base  des  oou poles 
secondaires  an  moyeu  de  l i rants  en  ter,  ainsi  que  la  pluparl  des 
ares  de  la  mosquee,  ees  limits  ne  IVappettf  guere  hi  vue  H  dtspte- 
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raissenl  dans  I  ensemble.  On  ne  voit  plus  que  la  legerele  des  cou- 
polt‘s  ajourees  a.  lour  base.  coinnie  cede  de  Sainte-Sophie,  sou  te¬ 
nues  par  d  a  litres  eon  poles  ajourees  aussi  qui  reposent  on  sur  des 
arcs  a  jour,  on  sur  des  pendenlifs  a  .stalactites  (tig*.  385)  auxquels 
le  jeu  des  ombres  porlees  par  tons  res  pel ils  elements  geometriques 
enleve  la  lourdeur  qu  auraient  presentee  de  simples  pendenlifs 
splieriques. 

On  vo if  done  que  rarehileefr  de  la  niosquee  du  sultan  Ahmed  a  pris 
a  Saiide-Sophie  lVdemeut  <p ir  Ini  donne  sa  hardiesse,  Oest-a-dire 
la  superpnsit  ion  des  eoupolrs;  mais  an  lieu  de  se  bonier  a  line  simple 
imitation  eonnne  1  archil * 1 1 ‘  dr  la  1  »a veznlie,  mi  a  un  arrangement 
ingriueusemeul  majestueux  romme  le  Hi  Si  mm  a  la  Suleirnanie,  il  a 
eu  la  merveillrmr  ml  nil  inn  d  evider  les  lares  lalerales  on  vrepetant 
les  drmi-coupolrs  de  I'abside  et  du  protiaos  el  en  etageanl  ees  eon- 
poles  ajoti roes  les  unes  an  -dessusdes  autres.  II  a  oblenu  ainsi  un  diet 
de  lego  re  I  e  iiderieure  ext  raordinaiiv.  ( iet  ellVl  est  encore  augmente 
par  les  drroral i<>ns  pendes  d  asse/  bon  gout  dont  on  a  parsonic  les 
piliers  el  irs  vmiks  pour  repondre  au\  lambris  inlerieurs  en  faience 
de  la  mosquee,  Mais  il  landrail  que  relic  decoration  lul  complelee 
par  des  vilrauv  en  plain*  ajourr  qui  auraient  a  la  fois  bavantage  de 
retulre  la  lumiere,  plus  discrete,  el  aussi  eelui  de  donner  de  beebeUe 
a  ees  innombrahles  fmielres  dont  les  divisions  par  Irop  simples  sont 
Ires  monotones,  * 

Le  point .  faible  de  la  composition  esLeomme  je  bai  (lit  plus  bant, 
le  mar  du  mihrab,  t  rop  (Void,  Irop  plat,  Irop  monotone,  et  Ton  se 
demande  pourquoi  rhalulearrluleetede  eel  le  mosquec  ne  s'en  est  pas 
rendu  eompte.  Itienqu'a  hasperl  du  plan  dig.  383)  on  s'aperroit  de 
cc  defaut  ipu  saute  a  l'< eil  de  l’observateur  le  moms  exerab  Si  sen- 
leimmt  ee  plan  etait  rigoureuscmeut  svinet rique  par  rapport  a  son 
axe  IrausuTsal,  cc  defaul  derail  aitentie  par  la  formation  de 
grande?*  niches  ivpondaut  aux  saiilies  iidrrirures  des  gros  eon  ire- 
forts  de  IVrilree,  mais  il  ueu  est  pas  ainsi. 

Quant  aux  dispositions  rxlerieures,  nous  relrouvous  les  portiques 
Iateraux  eomnir  a  la  Sidenuanie,  mais  id,  le  paid i  des  arcades 
inegales  est  applique  aussi  bleu  an  portique  haul  qidau  por- 
tique  has,  re  qui  ne  produit  plus  du  (out  Hieureux  ellet  d’opposi- 
tion  qu'on  admire  dans  b*s  portiques  de  la  Suleirnanie.  Nous 
relrouvous  aussi  la  emu*  interimm*  <pii  rM  vaste  et  dbin  elfet  impo- 
said  r3«Stt).  ( anq  ruhmnes  en  gi'auit  rose,  dou/e  en  grand,  gris,  neiif 
en  marbre  btaue  eu  sold ieuneut  les  arcades  elevens,  eouronnees  de 
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cnupoles.  Les  rliapileaux  a  sf  alarl  il  e-  s-uil  d’linr  bonne  proportion, 
i Is  ontieurs  astragalus  cn  bronze  r-nmiit1  s<>n!  d'aillcurs  nussi  U>s 
ba^ues ties  bases  des  eolonues.  La  porle  de  ia  uinsquee  esl  m  hois 
d'olivier,  <le  never  el  d  ebene ,  lneruslee  d  i^mre  t * (  do  uanv.  avecun 
<>Tos  eaboehoti  an  milieu  des  panmaanx.  <b*-  Lituivs  el  nrnemmls 
0D  broii/e.  An  milieu  de  la  four  esl  une  ra\ I'-mtuf  e  builaine  oelo- 
n-0 nale  en  marbre  blane  dnid  les  area*  !e>  eon  \  er( es  d  a  ra  1  >esques 
seulpiees  avee  le  plus  14 rand  art  smil  ^miirnues  par  d<*  Indies 
colon  nes  au\  bases  id  a  u  \  as  I  raii'alev,  d  e  bren/e,  1  les  unties  de 
bronze  reperoros  su  1  va  u  l  1111  laeis  eo< mud rupie  d  hexagon es  reeou- 
pes  de  l  ri  a  lilies  rquilalrnmx  sent  dispnv.ee>  nitre  b-  rolonnrs  pour 
emperher  qudm  ne  pnisse  pollurr  lean  de  ta  builaine. 

I'd)  bronze  foudti  el  p*nve  soul  ausst  les  porle**  d  rnlivr  lalerales 
de  la  com*  el  la  porle  [)rin,ii pale.  I  edle-n  be.  bK,  rvj  abnlee  par 
un  j>Tand  porche  a  stalactites.  aver  niches  laterally  :  deux  •‘raudes 
Irises,  bune  an-desMis  de  la  porle,  Laut  re  an  tlens  du  porche.  out 
de  e-randes  inseriplious  dorres  ^  1 1  r  t< on!  vert.  Lev  vmissoirs  soul 
alternalivemen l  en  marbre  blane  el  on  marbre  brim  loner.  La 
porle  propnunenl  dile  es|  on  bronze.  Kile  e-f  idrl  belle,  ehaeun 
dr  ses  deux  vanlaux  massifs  est  ouupasr  do  trms  panneau \  a  ara¬ 
besques  011  inseriplious,  avee  donuvs  mip  lev  jilets  de  res  dor- 
meres;  de  epos  rlnus  rn  sedbe  ornaienl  anlrefuis  res  vanlaux  ;  il 
en  resle  eueore  quelques-uns,  le  uraitd  panne, m  eenlral  esl  onto 
d‘uu  beau  cabochon  en  saillie  "rave  e{  d<»re. 

.l/o.sv/mr  Vend*  \  ’nlidv*  La  moMpme  YAmValide,  <[  ui  se 
trouve  a  Slainboul  a  Lextrenute  da  pent  d  k  i  »alala,  e-d  prut- 
elre  plus  elassiqm*  imiohv  rnmme  aspect  que  1  Ahmedie.  Sa 
silhourtle  puissanle  lie,  3SH  el  >cs  beaux  iimiaivls  a  l  rn  is  salaries 
font  radmiralion  de  tons  les  voyaurur<.  LVsj  aHMiivnioil  uue  des 
plus  belles  mostpiees  de  ( aMtslaulinople,  aulaut  pour  la  brautr  de 
ses  proportions  evldrieiuvs  ;  quo  pour  la  rirhesve  tie  si  drroralhm 
i  uteri  cure  :  son  plan  esl  cm  prinripe  erfm  de  1  Ahmedie,  (jualre 
demi-eotipoles  eonlouniaut  unt*  eoupnie  real  r.de  el  del ermi- 
nant  aitisi  nn  plan  orurifnrmr  dual  le^  angles  soul  com erts  de 
pelil(ks  eoupoles,  Mais  la  roupole  eeutrale  a  e-t  pas  sonleuue  par  de 
<;tos  piliers  ea  uncles  eommeeeux  dr  la  Seb mie  dWndrmople  mi  de 
LAlnnedie  ;  re  soul  d<ks  piles  erueiformrs  rpd  rempHsseid  iei  eel 
other,  el  il  faut  n\  oner  que  la  franchise  de  eo  parti  ne  unit  pas  du 
tout  a  Liinpression  drnsrmble.  Kn  ivunisstul  par  mnk  pderie  ie 
imir  du  mi  lira!)  a  ehaemn*  de  res  grosses  niles  mb  Ini  rorres- 


'  r  dr— 


/Fig, ■  Vue  <!*♦  1>  ¥« 

('Hiumnid'c  *at  m  i  II.  je*0  *1  0  ,  Iriwii 


k  il  I  » nftfi^te, 

H.-Ilmi  4.  C. 


ire#  belle  foiiUiiiir  oHngmn*  Hi  iiiarbre  1*1, me  H  a  gnllm*  tit*  brew# 
analogue  It  eelk*  tie  rAIatite*ltrf  man  d'tttie  de*  neatum  fueit  jdui 

riche  encore  Uig,  31H  a 

(kite  belle  moMjner  a  He  cninmehm*  e$t  HUb  jiar  In  mere  4« 
Julian  Ahmed,  la  Mitlaue  Vatnle *  K**^*4n.  it  fill  laridiiteeie 
Khmljii-Ka^iiri  qui  fill  rbiirgedVit  tl le*  pUm  el  dkm  difijsfff 
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10H0  sous  la  direction  dr  rarrhitecte  Djcwhcri  Ibrahim  ;  oe 
lut  alors  en  qurlque  sorlc  une  recoup  ruction,  car  le  ^raud  inccndie 

M-ANtf«*4  It’AttT  Wftn*MAN,  — «  I, 


Kig,  :ioo<  dtt  YeiiMljmm  it  f  lotWwiimofde, 

C,hrmitnV  et*  tVtVure. 

1,  Cut  incmidir  eommennn  k  id  fl<*l  rut^ii  le  premier  jmu*  l<* 

jmtfUH  tie  Va$n  de*  juninfliiirns  e!  leijmirfirr  *-«f r«4  le*  Ita^'eMdi/'  <■! 

MchtHnmmiy ;  le  n*u*<md  j*#ur  il  Mdemlit  jtiMju'm*  |U**»*i*Mii  de  Mtilimmul 

P«diit  el  de  Talil»ul4\i*ln,rl  It*  troMimm  joitiner**  K**um  Kn|*mt  ef  I’-.uiMlia. 

iikrn  m  donne  mi  mm*  dr  eeiie  iwthlr  enlist  r«»f  die  t|iw  i  ^mmu-ra- 

lion  de«  rulim*  qidelie  Illicit  »§tref* el l«  ;  W*MM*  iwiiwns  Mm  f«did'^  1 00 
ftt  airimrtjtewdta  dtajMkntwut  drnw  tvUmiiwuwddHMltv  ,dr  ft  it  miner,  "/>.  i'ik. 
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pour  quo  bude  la  par  tie  decorative  de  retie  mosquee  soil  due  a  Lar¬ 
ch  i  tec  l  e  1  ijewheri-Ibrahun.  1  n  nmiarcl  at  un  medresse  v  soul  joints 
eta  rote  dans  utt  turbo  soul  los  tombeaux  de  la  fonda trice  et  oeux' 
des  sultans  Mohammed  IV,  Moustafa  IS,  Ahmed  III,  Mahmoud  Vv 
et  Osman  III.  Los  oolonnes  do  la  oour  proviennent  d'Alexandra 
Troas,  les  astragalus  sont  cn  bronze,  los  bases  out  des  bagues  de 


Fig.  SPL  -  Fontaine  dans  la  nim*  dr  in  inoscpnV  de  Yem-Valide 
a  Constantinople. 

bronze  relevbe.s  d’nrnemrnls  graves.  La  porlo  d  Vnl roe  est  en  hois 
incrust d  do  nacre,  dVvaille  ot  d'i  voire,  ses  penlures  sont  en  euivre 
decoupe  el  <*isold,  Le  plafond  qui  est  atudrssus  est  en  marbre grave 
cl  peinL 

A  riuldrieur  de  ha  mosquee,  les  piliers  i tig.  3St)|  soul  revet, us  do 
faiences  blettes  el,  vertes  sur  fond  hlanc,  d\me  Ires  belle  harmonic1 ;  le 
inihrab  4  <*st  for!  simple,  mais  le  miuhar  eu  marbre  blane  re pored 
a  jour  reieve  de  dorurcs  el  do  tons  vends  esl  dhme  grande  beanie. 

Les  fm/ades  la  torn  les  do  la  mosquee  soul  deco  roes  chi  grands 

1,  Amdessus  du  mihrab  sent  eurore  (mis  mervrilleux  vitraux  appurtenant  u 
la  premiere  construction  de  ta  mosquee. 
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port  ails  of  do  ^aleno"  su  j  mtj  u  imi'v  d  urn*  adniiraldn  proportion  ou 
I'arrintrcf o  a  intito  ronlouna nro  do  la  SuloTimmid  on  Miporposanl 
(Unix  porlique*  mpuau\  a  on!  m  eolumiemonts  diflnmits.  Ahritos  par 
d  dnornies  ait  vriilA,  or"  potinpios  on!  inn1  ionnofo  do  traoo  of  d  Yxe- 


K%.  Fontaine  tin  h»1Uh  Alminl  III  it  Coiotantinoplr 

•II  H  IL‘.i:2H4,  II.  . 


ration  (onto  llorrutme  *.  Co-i  nssurommit  uit  drs  fdn>  beaux 
morceaux  daivhtirrUirr  t\non  pui^e  voir ;  mittn  la  fapatlo  jhihUW 
rieure  sc  compose  ddtne  fa  tarn  n*  mu  rq  liable.'" 

Mai soo  qui  est  pitrlioultor  a  oetto  mo^jtte«\  tv  wml  les  apparte** 
meals  prives  tjttt  v  out  etc  amende*  poor  mvvoir  les  sal* 

1.  I, os  porches  qui  Hhmvmit  aiu  c*  termites  dr*  s'uletnr*  tint  do  longues 
cahmncm  pmmaUques  dottl  tie  proportion  rtainw  rappelfr  ttu  firti  relit-  <i»*v 
croiotin**  den  pultun  persum, 
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tans  et  lei.n  suite  (Jig*  390),  Cos  ap  parte  men  Is,  situes  au  premier 
etag'e,  et  auxquels  on  accede  pas*  une  longue  rampe  couverte,  eom- 
muniquent  aver  la  tribune  imperiale.  Ils  out  encore  garde  leur 
decoration  interieure  de  faiences;  les  portes,  les  armoires,  les  van- 
taux  des  fenefres  son l  en  bois  incrustes  de  nacres  el  d’ivoire,  avec 
des  tei  lines  en  outvie  dope.  l)e  beaux  vitraux  b  dont.  quclques-uns 


MM— MMB81 


rip;,  aa.H,  Detail  dr  la  i’oulainr  du  sultan  Ahmed 


possedent  encore  bmles  lours  deroupures  or  soul  les  plus  aneiens), 
completed  oette  decoratinn  qui  a  rousing  toulesa  splendour.  Ibic 
iorl  belli*  ebominee  en  burner  ;i  iig,  390}  deco  re  line  de  ces  salles 


1.  Des  vitrati\:  souf  Ires  (ins  dr  dcssiiq  dum*  harmonic  gcnerale  Ion  jaune 
aver  des  Hours  blcucs,  blanches,  rouges  el,  quelques  notes  turquoise  sr  drta- 
dunit  an*  le  rescan  dr  plaice  perrr  d'uur  quantile  dr  pet  ils  Irons  roods  vitrrs 
en  verrr  blaue  qm  fomtruf  a  In  vuc  un  poiutiUc  blanert  brilhml exressivcmcnl, 
fin,'.  . 

-*  Cos  burners  a  loud  blunr  c*t  a  drssins  blmiH  rt.  orris,  pour  la  ptupart,  out 
uuc  ronvrrtr  u**se/,  delicate  <pir  Ir  temps  a  i riser  letferemrnt  dr  relicts  metal- 
liquesque  Ton  vuil  ( res  biru  quaud  on  les  rrtfnrde  sous  tin  rrrtain  ang‘ie. 


Fife  3L  F*mfitw<‘  sir  Top  lime4  a  4 1* *n^i ittil in* 

wnfr  Ah  mo!  Ilf  i arn  f  f  If  II  HUH  jP<ftMtr<»pivs  Melting, 


lure  oltomam\  imus  drvrimth  tH  tidier  au**Hi  lew  pet  den  mnsqihktt, 
les  medresHtw,  It**  earavtiiweruilw,  Hr*,,,  Mats  tmt*  telle  elude  notes 
ont  rat  tie  rail  trop  Ini  n  ;  jr  domtenti  eepmdatit  fsltts  loin  mt  type  <le 
petite  moHtjuee,  eelle  de  Nmtr*M  *smmth\  mm*/  itiferesHmde  pur  m 
simplieite  {%>  !W5  * 

«fe  r-epremds  done,  rn  pircLint  border  chnnedo^iipite  In  suite  d& 
dernier*  nmmmuntta  lure*  tjue  note*  uvum  k  examiner,  tie  sent 
deux  ehftrmanles  ftmtaitWH  dues  an  Hdtati  Ahmed  III  H  rjtii  ewtuftl 
encore,  I\me  ft  Klambmt!,  pres  de  Ilnh-f  loinmilmin  H  dii  stadl^ 
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I ’aul.re  a  Top-Hane,  dans  un  faubourg  de  Galata,  pres  de  Far- 
senal. 

Foul, line  (f  Ahmed  ///,  prex  de  Bah-lloiinmioun.  —  Cellc-ci 
(%•  d<h>-d93;  a  conserve  ses  toi lures  a  auveut  el  a  pinacles  et  sa 
decora  (ion  pci  n  t  e  <‘(  doree.  hllc  se  com  p<  >se  dun  reservoir  central 
qui  dessert  qnalro  Fontaines  a  vnsques  el  a  robincls  occupant 
les  milieux  des  l’aet‘.s  du  monument.  Fes  niches  qui  soul  au-dessus 
des  vasques  soul  unices  darnbosques  srulplees  de  ia  plus  g*raude 
deliealesse,  il  en  es(  do  menu'  de  leurs  encadrements.  Cette  orno- 
mentation  floralo  possbde  uu  earaetere  oriental  Ires  aceenlue  qui 
se  retrouve  plus  (Mkmmt  dans  les  deux  vases  a  Hours  on  bas-relief 
(fig-.  ‘MKh  silues  de  ehaque  eolt*  du  pnuncnu  de  ia  Fontaine  ou 
est  seelle  le  mbinet.  ( )e  earaetere  oriental  est  aussi  Ires  accuse 
dans  1  os  details  de  la  Fontaine  de  Top-llano  dig.  :*<){}.  [/arabesque 
geometrique  a  cmnpletomen t  disparu  et  est  mnplaoee  eomplelemonl 
par  Tarabesquo  Hondo.  Mais  cellc-oi  u'a  plus  le  earaetere  abstrait 
de  l'arabesque  egyplienne,  svrieune  on  porsano,  la  recherche, 
ni  a  lad  mile  peul-eire,  de  rimitalion  de  la  nature  parait  analogue 
a  cclle  (pi  on  Irouve  dans  certains  ivoires  indous  ou  menie  chi- 
nois  ei  cello  oonslalation  est  ass oz  iuteressanle  a  fairt*  dans  ees 
monuments  cloves  a  un  moment  ou  Fiidluenee  de  certains  elements 
europiums,  qualiie  malheureusemeut  mediocre,  eommencait a  dena¬ 
ture!'  i'esprit  de  Fnrchiioeture  oUmnane. 

Outre  les  trnis  foulaines  des  faces,  qualre  sebils,  ou  fontaines 
auxquelles  on  pent  boire  direelemenl  a  Fable  de  lasses  aeenmhees 
aux  grilles,  soul  dispo-res  dans  les  quaf  ve  lourellesd'angle  (lig.  392). 
Celles-ei  sont  soutenues  par  do  legcres  eolouuelles  engageesa  eha- 
piteaux  a  slalaot  it.es,  outre  lesquolles  sont  plaeees  de  merveilleuses 
grilles  en  bronze  dore  d'uue  etonnanle  deliealesse  de  dessin.  Ces 
colonnettes  rcpnsenl  mu*  un  graoieux  soubassemenl  sculpt e,  decore 
de  feuillages  et  do  rineeaux, 

I  onto  oetlo  decora!  inn  pciute,  soulptee  ou  doree  a  acquis  une 

t,  Cette  influence  maculate  m*  retentive  dans  la  fa  von  dont  sont  hordes  cor* 
tains  mmemruls  fores  et  qiti  ruppelle  iindirution  drs  images  dans  les  touvres 
ehinoises  ou  japnnaises ;  elle  se  ret  rouve  aussi  dans  beauc.mip  d’ornementa- 
tions  de  manusorils  1  ores,  e  est  par  ta  Perse  que  retie  influence  a  gagne  rarl. 
ture.  et  il  n’est  pas  ilouteux  que  le  gout  des  sultans  pour  les  pomdaines  de 
Chine  (ee  que  prouvent  alrnmlammeut  leurs  belles  eolleefions  exposers  uu 
Tresor  ou  nu  Uiosquc  de  Bagdad  oil  inline  (Time  eertaine  fm;ou  surle  gold,  des 
architeet.es  qu'ils  employment  ;Cf,  Migeun,  , i vU  deeorntifs,  p<mr  Femploi  du 
tchi  ehinois  dans  les  faiences  persnnes  e{  (urqursa 


( li<*\  HU  I  etaii,  Jiu  enminciiorttieift  dn  \i\*  mcc|*%  wimnc 

hi  prcmUuite,  par  tin  nuvrnt  tr»*H  *-#ii!hml  flout  Mulliuji 
nous  a  himl*  un  ikwsiii  e\«rt,  Cut  anvrnk  par  ini  chkiic 

omtimiuf  <Tune  masse  «le  jiHih  jhttmio*%  thnout  hire  t  tvs  pit  to 
rescjnc*  et  4*<»m{>l*;isut  iulutinthleitirnt  In  MlJimirUc  flu  tnkk*  jolte  IW 
iahio  chmt  \m  sculpture*  unit  ini  titotii*  «tu*M  tiicn  f  ratteen  rjtu 
relies  de  la  fmtfatnt  ilr  Jlnlr-lloimwimm*  MnlliriircuHcmrni,  w) 
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a u vent  tom  bait  cm  ruines,  on  1  a  clemoli  mais  on  lie  Fa  pas  rem- 

place. 

[  m*  auti e  lonlaine,  < *<* I lc? <i  . \zabd\apou,eonteniporaine  des  prece- 
(hmfes,  esl  tout  missi  inlbrcssanle.  Elie  reunit,  com  me  celie  de 
I>ab-I  Iouinaioun,  la  Icbrchme,  ou  iontainea  robinet  eta  puisag’e  inter- 
mi  (louts,  el  ia  sebil,  mi  Fontaine  permanenle  ou  Fon  va  se  desalte- 
rer  senlenmnL  II  \  a  enliu  une  quantile  d'autres  Fontaines  interes- 
sanlc^  dans  tons  Ins  qnarliers  de  Slamboul,  el  re  serai t  une  elude 
assrx  Ionian*  a  faire  quo  cFeu  comparer  lc*s  dispositions  el  les  deeo- 
ralions,  elude  <|ni  rnmplelerait  fori  bien  tout  ee  qudn  a  eerit  sur 
ies  eiternes  el  les  reservoir*  dc  la  ( lonslanl inople  byzanline. 

d/o.sv/nde  \uur  i-fhmunic.  Jc  tennine  iei,  a  la  mosquee  Nour- 
i-Osmanie,  mon  etude  mr  Farehiteelure  lurcpie  ;  je  FamUe  inten- 
{ ionnc llcment  a  re  petit  muiiiuiicn!  .clove  de  I  l  ( »0  11.-1748  J  .-C. 
a  I  170  JI.-I  /«>.>  J.  ■(  a.  parcc  quo  s  i|  posscdc  encore  mu!  parties  des 
qua ii les  de  *t\le  decs  inoumneuts  hires,  il  monlre  deja  parFemploi 
<le  candains  elements  emprunles  a  Farehilcoturc  oumpeonne  du  xvni" 
sivcli'.  ie  commencement  de  eelle  decadence  rapidede  Fart  ottoman, 
(jui  Ful,  ii  Fan!  iiien  le  dire,  aeeenluee  par  la  medioerile  el  Fijjno- 
vance  des  artiste*  eurnpeen.s  auxquels  les  snllans  el,  les  grands  sei¬ 
gneurs  l  tires  *  adi‘e*soren I .  t  .el  on^ouenienl  pour  les  styles  curnpeons 
aurail  pent  Hre  etc  umius  nelasle  pour  Fart,  si  des  ar  tistes  dc  lalent 
avai<ml  ele  appeles  alors  a  ( amslanlinople,  maisce  ne  Ful  pas  le  cas; 
aussi,  a  parlir  du  milieu  du  win'1  siecle,  la  decadence  sVeenlua- 
l-olle  d  une  Fa eun  deplorable. 

Fa  mosqurr  Nour i -Osnianie  impure  vin^l-qualre  metres  dans 
u*uvro,  dost  une  scale  ooupolc  sunlrnur  par  qualre  arcs  enormes 
qui  reposeul  nirdrs  pile*  carree*  surmonlcos  do  lanternes  ajourees. 
Tne  pclilt'  abside  <ic  pics  dc  buit  metres  dc  diamelre  forme  le  snne- 
lunire  an  loud  dmpud  sc  trouve  le  mibrab.  (me  grande  eour  demi- 
eireulairc,  hordcc  dc  portiques,  precede  la  mosquee  donl  la  sil- 
bouo  Uc  ^cncralc  e*l  ass e/  eiepanle  ct  se  compose  Ires  bien  dans  sa 
shnplidte. 

(Umcinaum .  Nous  avons  vu  quo  les  monuments  cloves  par  les 
Ottomans  depui*  les  orpines  do  bmr  existence  politique  soul,  par 
urm  evolution  rejjuliere,  arrives  a  lVxpressiou  (Fun  art  romplet,  Ires 
iuteressaul  a  dudier  dans  Inulrs  ses  maniF(‘s(ations.  Oct  art  a  etc, 
pendant  Imp  bmglrmps,  iujustemeut  eonfondu  avee  les  product  ions 
assurciucut  udrneures  dc  Far l  batard  tin  xvm“  siecle.  J c  voudrais 
avoir  rdissi  a  on  faire  eompreudre  la  grandeur,  (d  a  en  faire.  etudier 


H'.nil,  itFTtiMWr 


;>;is 

plus  eousmtomieusmimn!  F*s  ?  total  mmu  tmmummd-  mruiv  *s  \  aiHs. 

An  point  do  vim  doFamldhvhim  H  do  Li  m nnpn.-if  ion  imnFralm  ijs 
soul  sou  vent  plu<  mnnpFds  of  inimsx  I  r;  u  t  *  ’  ^  *  pm  mm  \  i  Ins  reoics 
svrieuuo <d  dgypi imnn\  <*{  F‘s  pro^raninm-*  <pd  *  nit  Ho  imposns  ;i  leur$ 
auteurs  out  smiwui  on  urn*  unydmir  .jn‘*o  ih'  I'-'irutm*  ni  mi  S\rie, 
ni  on  %ypfi\  ni  an  M^mln  IN  mrrihmf  dmm  pFmmmmd  Fadmi- 
raiion  <pm  nous  avuiis  elteivlm  a  1mm  part  mmr  a  iihn  loot  mn's  nine 
soul  nuilenmut  do  d**\  yur  l  mom  do  t  5'u  van \  j tiMpfiei 

reserves  a  dHutres  arts  H  a  d'autm-  on  iliminum,  { mu\  pui  Ns 
ent  reprendraient  entmraionl  on  o  mhmf  aw,-  tin  .tuin*  ideal  que 
FidenI  rlassiqum  mam  iN  >  apmvo\  ramnt  loolxt  quo  lour  peino 
nYdaif  pas  perdue.  e(  qu‘iN  F<mi\  rimuml  mi  donimtm  do  molmivlms 
(mk'oit  a  explore  el  iVmnnd  5 .  \ui  A  mto.  d  ndFui  m.  «pn*  |  intend 

en  soil  des  a  present  roinprN  par  F-  ri<*\t‘rs  H  ?nH  mites  de 

la  Turquie  musultnaur  qui  no  ml  itdermunm  m  eumitie  Finesse  de 
perception,  ni  emnitm  uth*Hi  jamoo.  au\  pism  mill  ; \  <•**  d*»s  F,ur< >peens, 
,JVn  vois  tin  lenmi^na^o  indrutuldo  dan-  la  erratum  d  mm  sorlion 
d'art  mulsmnan  au  Museo  Imperial  do  tHm-dunt  m.  qde,  H  mam  devnus 
tni  att^tmT  Fespoir  ddttm  renaNsanee  des  elude**  lush miipas  dans  la 
sue  iota4  nmsulmaue, 

1 ,  I  Vs  etudes  pViursdiniend  mnueut  uhhm  relle  des  rofleehotn  dr  S*  M  J.  le 
sultan  et  eelle  des  bildiof  IVqur^  < ’JudVd  FiVudi  Arab,  <  Mh,  p.  "a  portend 
qu'h  la  HibtisoUteque  Imperial**,  on  vr  d'asse/  eollrdtons 

(Farmieus  do.ssins,  il  dud  y  ru  it\mr  parua  rut  *pn  pmvmuumd  fit***  grands 
madid  netes  du  xvr*  Heele,  eulht,  emtuu*\|e  I'm  dd  a  proper  du  lottibrntt  du  sul¬ 
tan  Selim  H,  delude  de  Fomrnmtif  at  imi  tm'iin*  des  iiniiustih  prut  at  re  pK*~ 
eiruse  pour  rhisjouv  de  Furl »  ptdstpVm  ;v  rrfomve  dm  molds  dr deeorntimi 
employes  dans  les  ediliees. 
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CHHONOLi HUE  UKS  MONUMENTS  SKLDJOUCIDES 
IVASIK  Ml  NET  HE  KT  IV  AKMKNIE 
5T  DES  MONUMENTS  OTTOMANS  lVKUHOPK  KT  D’ASIE  MIN  EURE 

i.iv 


legit'C:1. 

chretienm*. 

510 

lli« 

Minaret  de  In  mosqunn  d*Ani  ,  Armenie). 

550 

1.155 

Minbar  On  In  grande  mnsquiv  de  Konieh  par  rarme- 
nion  Zi/.niO, 

555 

I  i  e>o 

Palais  des  Seldjourides  a  Konieh. 

507 

1210 

Khans  On  Uoknuz  <1  Olshakli  (Asie  Milieu  re) ;  a 
Konieh,  IoihIhmux  do  Kilidj-Arslan  et  de  Kai- 
Khosnm  Irl>  par  Y< mssof  Abd-el-Djalar,  architect*?. 

mo 

1215 

( atadnlh*  do  Konieh. 

on 

1215 

Tauh “inodmsso  a  Ak -( Ihehir .  A.  M,}  l. 

51 1 

1217 

Porlail  du  <  ihila’ieh-medrosse,  a  Siwas. 

on; 

I  210 

Konst  nnd  ion  On  la  oiiadolln  OWlioum-Kara-llissar 
par  Abend  din  KneKobad  iy  531  11. -1237  J.-(E). 

617 

1220 

MosipnV  0*  Ala  "(‘O-Oin  a  Konieh  par  raridiileele 
Mohammnd-ben-Kljaulanod-Dimnohki ;  a  Siwas, 
lomheau  On  Kae-Kaous  nt.  aehnvcmonl <lu  (Oiihueh- 
mndrosso. 

521 

1224 

Tombnau  do  SouPMouhend-din,  pt* til.— ti Is  On  SoTd- 
Mahmoud-KhoYraui,  a  Ak  <  ihehir,  faiences  si<»'uees 
d'Ahmod  hen- Abdallah  On  Mossoul. 

527 

1 220 

Uaravansnrail  de  Sultan-khan  pres  de  Konieh  (res- 
taurd  on  1278  ul,  grande  mosquen  do  Divrigui 

M.  . 

528 

1250 

{ 3mst  runt ion  On  ( iharnah-Kumbol, a  Siwas, 

558 

1210 

Oliivath  nO  din  ennslruit  a  Il^lioun  do  grands  reser- 
voirs  a  mupolos. 

540 

1242 

Sirleheli -medressn  a  Konieh. 

541 

1243 

Mod  rosso  (TE^luirdir  f  A,  M*j. 

618 

1230 

1‘arh-  Modresse  a  Ak~<  Ihelur,  (ermine  i  A.  MV). 

( Omslruetion  du  caravanserai!  hlane  ( Alt- khan)  pres 
do  ( hmdjarli  (  \*  M. )* 

5*0 

1 25  i 

KarataY  medressd,  nt  ludje^minareli-meclresso  (dont 
rarehilerle  nst  Kalnus,  Ids  dWbdnllah)  a  Konieh. 

557 

1250 

( iratid  earava  use  rail  nt  modresse  a  lehai  (archi- 
teele  (ihalbuk,  tils  do  Mohammed). 

558 

1250 

Derviehorie  d’Ak-Uhehir  (A.  M.). 

1,  A*  Mm  Anii» 
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ono  i  2To 
072  1273 

700  I  :m 
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708  133; 


708  1 300 


773  '  13  ?  3 

780  .  1878 


780  13X4 

701  1380 

700  I  :u>  i- 

h  in  non 

823  1420 


Turl>t;  On  Sabib-  \ ! a  a  kmimh,  I < ■  1  min**  nn  f  200. 
TrlOfln-mmarn,  B'mmti  Ijivn- 11  H‘0?vss\  i  h  sank -mo 
Ornssn  a  Sivsas  arnlulnnf »*  Kalujan  , 

Musqtmr  On  hjnbO-nO  *  U  ft  a  Kmiinh  aivhilnnfn  Ali,  His 
OWlniit- JU'lu  :  f  nmbnan  \  On  l  'haOi  ~  Amt  nl  Or 
Hasan -A^u  a  AKhlal  \mmnm  ,  Srp|  alts  aptvs  v 
sosil  ob‘\  Os  Ins  tnmbnan \'0n  MnmOa\  nl  On  sa 
friititsn  nl  rrbti  On  Hawaii  I’mmr 
\n  \t  \  sibalr,  limsqnnn  Or  1  b  <*mti  H  hnnbraux  a 
I.  msa  ret* .. 

Orkhnn  sVmparn  On  1  In ur-sm  r|  nn  fail  st  napitaln  :  il 
v  r< iiisf  mil ,  ain-O  qsba  Mnnr*  nl  a  \  as mtrOtr,  Ons 

musquOns  n{  Ons  Is*q0!.tit\, 

Tnmbnan  O'nrfOuui  a  Bmu^n 

Aumraf  MotnaO  b  ■  rml  a  Bn.n-sn  an  palais, 

st  umsijutb*  rpnrn  mn  nf  n  iinmiMitv  la  nnttsi  mnthm 
O’OubtU  1  IjanO  *  Mi  4 1  a  1 1 0  n  umsqimr, 

M< mraO  l’*'  la 0  O’  \n0mmjiin  st  rapifah\  y  OlnvtMm 
palais  *  Kski  snra'i  ,  mjr  im*M|tmr  nl  Ons  narat  ansn-* 
rails  Mnsqunn  0  In  I’Omu  M,  , 

Mosqmms  nl  innOn-sM*  a  kniOabia  \,  M.  » 

MnuraO  b '  notislnul  la  nnwjHtV  Vnth*  a  N innn  ;  mi 
mnOmssr,  tins  hunts  nf  biuymO  On  Xilottlnr- 
Ifnlmm  a  Hmttssn,  11  obtiniit  I  aulnnsathm  On 
rimsInOrr  it  t ums|,»jitnmp!n  la  pivtiOOrn  umstpuV 
Obtvutd  la  rutiqtintr  {imsqttOr  I fa*md  Burba •, 
liiOnmun^imnlrnssn  it  Karaittutt  M ,  , 

Bains  tin  la  stdbum  NtlntifVrit  \inOr  ;  itmrl  On  snltan 
MtwraO  sons  In  rn^nn  Omjmd  «tnf  <00  ninths  In  pout 
On  Uuvtik  UOrO,  In  pmO  On  NdmdVr  nt  h  limtissr 
la  njostfiinn  *Ui  Ihi/utf,  In  urand  rarstvansOrail  d  In 
tomiwmt  On  Hrvlnt  rlmliHh»bmti  nl  hm  baitis  OTbr 
kidutplklja*  .  .  .. 

BnyO/Tb  Ilifrmis  nlntnii  Bnntssr  tm  hApitnl,  inmti- 
tun*  (  h0«m4)jami  nt  mnstniB  mi  punt  it  Er^liOim, 
Mahmud  B,f*  Inrmtim  i  hihm  - 1  tjami,  rmnmnmm  Vnnhll» 
Ujami  ii  Brmissn  nl  nmislniit  mm  iiiOHifitnit  it 
AmlrmoplfS '  '  ' 

MahmmO  lFf  nt  mm  fiK  M<mrm!  nmnlriOmml  h  Mih‘*//h 
fm, tu  tkfH  iiwtm|nnnsfc  Onn  itinOrnssns^  tins  hmm  <0 
dnw  raravaiisOniiln,  Ttirim  \nrl  ait  ttmilmau  Ov 
Mulmnmt  Irr  f»  lliiHWsn, 
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i'.vr. 

Begins  ehnH  teams 

821  i  421 

827  112  V 

837  I  133 


833  i  (•)  I 

de  8 :><?  do  1  132 

a  SSi  3  I  i  C  8 


883  I  *81 


de  302  de  H31 
a  3i)3  a  l  :in  i 


do  313  de  1313 

a  371  a  I  add 


Turin*  dr  Mohammed~bev  a  Konieh. 

Aohe\omenl  « It.*  Yeeltil- Djarni  a  Brousse  par  liias-Ali, 
archil  cel  «*. 

Mi»-si|in*«*  do  3  alvouh-  1  ehelebi  a  Koutahia.  A  Brousso 
S'Ut-.  h'  Julian  Mourn  l  II  (f  1 131 1  so  ill;  cunsLruits 
la  miNijui'r,  ir  medresse  el  to  Lombeau  du  sultan. 

Mahomet  I!  const  ruil  stir  la  rive  CHimpeenne  <lu  Bos- 
phore  lc  chateau  do  Bnu meti-II issar. 

Mahout  *i  II,  a  pres  avoir  pris  <  Cnnslan  tinople,  v  con¬ 
'd  ruil  la  nios  pii*.*  d  lyvaitlt,  lc  palais  du  Vi(*u\ 
StM'ail  H  les  ! i  i/.a rs.  A  Andriimple,  la  mosquee  de 
Bokharia  ;  a  (,  mstaut inople,  le  chateau  des  sept 
Bun’s  ;  Bah  Ilmuumun ;  Bnrehileele  g-ree  (Chrisl.o- 
doulos  y  clove  la  mosquee  du  (Cnnqneraut  aver  les 
mai  cria  u \  dc  ]  eglise  des  Sainls-Apnl  res  cl,  ecux 
dcs  hains  dc  Xeuxippe  (ilihl  ;  la  forleresse  de 
kouieh  esl  arhever;  13s k i *  I  >jami  a  Audrinoplt*  i  I  1(>8 
lc  chateau  dVanou  Kasiua  it  Ak-ehehir  (A.  MB,  on 
1112,  ainsi  quo  Baohe\ emeu!  par  Barrhitoolo  Kc- 
mal  ed  din  du  dYhhdhkiosk  an  seruil  do  (Constan¬ 
tinople.  Bains  dc  Mahomet  II  cl.  son  turbo,  1/m/. 

Mosjud'  Baye/.idie  a\ee  iinarct  el  medresse  a  Andri- 
nopie  ;  convent,  iniarot  el  medresse  a  Amasia  ; 
maM|iiiv  H  rnuvon!  dc  ( Chems  cd-d in-el-Bokhari 
et  a<’he\  ement  dc  la  mosquee  I kioud-Pacha  a 
< Constant  iuople. 

Mosquee  B.ive/.idie  mnslruito  a  C  Const  ant  inoph*  par 
Bmvhiteclo  Khair  tuBdin  ;  fort ilieations  c*t.  caravan¬ 
serai  Is  d' Andrnmplo  ;  arhovemeul  de  la  mosquee 
d'Annsia  ct  dc  la  mosquee  Baye/Jdie  a  {-Constanti¬ 
nople,  Bon!  sur  lc  Samgarius. 

Solimau*  Ills  du  sultan  Selim,  ronslruit  a  (Constan¬ 
tinople  la  iiKsqmV  <!c  ( Chah-Zadeh  cn  memoire  de 
son  tils  aim's  Loan  est  ainnilr  a  ( Constantinople 
par  l  IB  t  u\  aux  dc  8  ponces  de  diamel.ru  par  ies 
solas  de  Mohammed-Sidi,  chambellan  du  sultan 
Selim  ;  ct‘dcndc*r  32011.*  la  l  \  J.dC.}  envoie  de  'Kau¬ 
ris  ;i  (Constantinople  mil des  meilieurs  artisans 
persans.  A  Damns  1 31a  -,  construction  du  g’rand 
hopitnl  cl  de  la  dervh'horieSelimie.  A  Kouieh  ( 1  320), 
la  foul  nine  du  sultan  Selim  est  aehevee.  Fonda- 
lion  dc  la  fortercsse  dWkhlal  ( Armenie),  Heslau- 
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tl'lltit  liflntil ,  >**■<  f"  1  ‘  1  ■  'Iwl* 

rmi  HI.  |.ai- P.ifli.i.  avf  If*.  .lfp<miIW  tie 

III 

MaH  ilu  vt/.ir  Sata»lli  lit  raimirniiv  *Ir  nnmbrmtsM 

iii*>hc|u iVh,  ittmtvl^  Hr,  1  Halt-1  #at  hit  i'»n- 

hlmii  n»a  mtiMutiM*  a  I  *  Mammlnn 
lumiftirs  dr  Siimn  H  dm*  jnrdum  *t»t  Srrmt* 

Mrsltiuntlmn  drlVtimh  Kumk  nu  Strait 
VitlitlMJjwni  n  Hrtibirt, 

Fnmhltmi  dr  In  mostjMtv  <iu  Miltrtit  Aliwnnl  I*% 

v*»i*  t'lt  to&l  ILHtll-t  J*H„« 

ItmniHfrnrlnm,  jutr  H*  dr  In  «  r 
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Mnsquee  <‘j  i  omheau  tie  Kal  ina-khatouu,  fille  do 
sullan  Aiininl,  it  Ni^lr  (  A.  M.i. 
la4>  1  Vrsaiis,  a  la  prise  dr  Bagdad,  depouillent  de 
l(Mirs  lamprs,  de  irurs  duos  t d  dr  leurs  portes 
d  aryrui  Ins  t  out  hea  u\  d'Abou-dlaniie  el  de  Sidi 
Add  rl-Kader-eM )jilani. 

Mosipud4  de  Miiumil  IV,  a  Andrinoplr. 

Sou>  Mourad  1\  ,  on  must rnil,  a  ( auistantinople,  le 
fu!uin*au  * lu  inmifli  AkhFZade  id.  a  Scutari  le 
Uiosqur  du  [tala is  imperial.  Kn  ! 033 ,  Mourad  ridre 
a  lauris,  la  pille  r{  la  del mil  ;  le  hiosqur  de  I ia i**— - 
dad  an  Serail  esl  nmiini'm’d 
Fe  sultan  Mourad,  apres  avoir  repris  Bagdad  sur  Fes. 
Fersaus,  y  fail  reslaurer  les  mosquees  d'Abou- 
Mamie  ( ' l  de  Sidi  AluFeUkader  eFUjilani  et.  y 
roles  o  ia  mostpiue  <  1  < -  < '  1  u 1  i k 1 1- ( ) 

IS  unlnl  ion  a  Fouslanl  inople,  par  la  sulianr  Yalide 
krunrui,  femme  du  sultan  Ahmed,  de  la  mosquee 
^  eni  Fjanii,  donl  rarrhilecte  os l  Khodja-Kassim. 
File  y  Fonda  aussi  }c  Yalide-khan  ;  do  [tins,  olio 
eons! nodi  a  Scutari,  la  TchiulFl  >jnmi  el  la  mos- 
quee  d* Anatoli*  Kav 'ak.  Hu  1001,  la  mosquee  Yeni- 
Fjami,  de  ( Aiiskin linopte,  tvsl  restauree  par  Fnr- 
cliiloete  I >jo\\  j  10 ri  Ibrahim,  a  pres  !e  <p‘nnd  incendie 
de  ( kmslant  inople  ;  rarehileele  Muslapha-A^a 
const  roil  les  rhaleaux  de  Kilid-ul-Bahar  el  de  Sed- 
ol  dkdtar,  sur  H  lollespoul. 

Kiosfjues,  jardins  et  fontaines  a  Andrinople  id,  a 
(iul-Halm,  pres  dr  ( kmstard  inople. 

Herons!  met  ion  du  Serai!  de  ( lonslantiuople. 

Kiosqur  id  serail  d‘Ak  Final’  a  Amlrinople.  Un  non- 
vi‘im  palais  y  <*st  eonslmil,  t»n  1070. 

Kiosque  du  palais  des  Faradis  ooust.ni  it a  Andrinoplr 
pour  le  Miltan  Ahmed  IF 

Fa  la  is  ties  Faux  donees  d'Fnropr,  pres  de  Constanti¬ 
nople. 

Sous  It*  sultan  Ahmed  11 F  les  Fontaines  tie  Babi-l  loti- 
tmii’mm,  d\\/.al>~Knpou,  de  Top- Mane  et  de  Scu¬ 
tari  sold  roust  mites, 
t  train!  aqnedur  de  Mahmoud  F’l\ 

Herunsirnrt ion  du  palais  d  l Jnkiar-Skelessi,  oleve 
par  Soliman  le  Mn^uUiqne.  Fa  mosquee  Nour-i- 
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< ImiMiiir  r*.!  ruiiiuiritri'**  stui-ii*  h*lNh*  <lu  sultan 
Mailin'*’!*  1  l‘!  I'TiiHiit't*  o  (II".  Us’H.Hi  HK  i'll  1170 
H,  I  . 

Mi , 'i Si'li .  j* » i‘  M»  *  i-O'il1  *  in*  a  t M ms— 

fant  iss<»j  do, 

}[,.siiiiiiMli'  HI  par  Ml  ai-f.iia  H  dr  la  iiM^juro  do 
Mahumrf  fr  t  Ion* |*u;?  .in I  h  upivs  1**  I  rrmldomeid  do 
trnv  d**  i  7  ns. 

l‘uidi.‘  « lu  -aill.m  S/dini  III,  4  Mrttsfatii inoplt*.  . 
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KCOLh  IMXH  K  -  MONUMKN  I'S  M  USUI  .MANS  I)K  CHINK  FT 
i>1';\ti;kmk  oiuknt 


Sommui.k  :  MV>n.V«U(<>  mu-  IWI.il  orhm-  m.isulmmm  dansl'Intlc.  —  II  l::tude 
ohr.m..l..gi,|ur  iU-s  mnnmiiiMils  musulmans  <1,*  Thule.  1.  Monuments’  ai’iW-’ 
ricnrs  a  la  •l.viuu.li-  d«*s  Crmnls  Mop, Is.  2.  Monuments  des  Grands  Moguls 
--ill.  Mmiumi'iil  s  nuisiiliiiiiiis  dr  ( Ihinr  el  .rKxtreme-Orienl—IV.  Chrono- 
lo^ie  ties  mnuiiiiiciiN  musulm;m>  d<»  idriflv. 

I/Indc  i*sl  si  <’•!( linin'-,'  .In  entire  14 1-< igrnphiquo  de  I'lslam  quo  l’ar- 
chileel  ure  nmsiiimuue  y  a  suhi  i'inlluencc  do  Part  ilorissanl.  qui  v 
rlaif  tniplaii I <•  dopuis  dcs  m.VIo.  I.e  <•, . n ( i n,Mi I  indie.i,  people  do 
races  Irc.s  diver.ses,  dent  les  anlapmisiuos  assurerenl.  la  servitude, 
coiislit.uc  ccpciiilanl  mi  mon.lc  particulicr.  Cue  civilisation  religieuse 
s'esl  '‘(endue  sur  les  races  emiemies  c(  a  detme  a  rar(.  indou  uno 
vie  puissanle  H.  < >ri <4 i na 

Les  premieres  completes  musulmanes  dafeul  <le  71*2  do  noire  ere. 
Linde,  cnvahie  par  sa  front  iere  du  nonLonesI,  ne  presen  tail,  au 
[)oinl  do  \  ue  poli ( upie,  quo  dcs  rials  di  visits,  sans  cohesion,  ni  force. 
Gommo  mi  Ah  ujuo,  la  ootiq  net e  inusnl mane  so  hi.  par  invasions 
suecessives  de  trilms  dWitfiuc  diherenle,  pour  se  lerminer  par  la 
londalion  d  empires  sdrieusement  organises  au  nioyen  de  Loxploi- 
lalion  dies  vaineus  infidMes.  I  ,os  rouquerants,  a  pres  avoir  sou  mis  la 
valle<‘  de  (  Indus,  se  heurtemd  mix  nionls  Aravalh  qui  les  rejelerenl 
sur  le  Gauge.  Les  rapitales  successive*  s  echelonnerenl  de'  Louesf 
a  1  est,  e(  la  domiualioii  Hfeetive  memo  des  Grands  Moguls  ne 
depassa  guere  la  Xerhudda. 

Le  premier  rovaume  nm.suhmm  fid  eelui  <les  Gha/.nevides-lureo- 
mans,  londe  vers  la  hn  du  V’shVle, aver  Ghazna  pour eapilale.  II  reuni l 
le  Pendjah,  le  Mmdtan,  le  Gouzaral  el  le  Kaehmir  jusqu’au  Gauge*.. 

Dcdhi  devinl  la  eapilale  dies  Afghans  Ghouridos,  a j ires  la  destruo- 
lion  de  Gha/nn  /1 152.%  Kile  esl  a  son  tour  pillee  par  Tamerlan,  en 
1308,  dans  sa  complete  sterile  de  Linde. 

Baber  ( HtH -1.531  i  elahlit  euhn  un  empire  solide  sur  les  debris 
des  (lenders  rovaumes  musulmans  de  Linde.  (Lest  alors  sous  la 
Mamoki.  n'Airr  Mrsei.MA.iv.  <  1. 


•.Ivnaxli.-  Hrau.l-  M*  ' '''  L1'1 !‘  u,:!'r-  “u 

p'.M-smo  . . .  "  lh:i"  !  ll"i'  ,lu  N":''1 

C,„Ume  I,.  n.HHliv  .T  iv-ikm-  i.-l'-n-l"'  •  111,1  i"'1*1'- 

d-  ..  ••unpLinl.',  .1.  -  '  li«  !■  1  ■  ■’  1  11  "*<«* 

I.-,  •  tin [ >i<-t •  ‘ .  II  . . . .  ^u.mu.I  lm<  .pi.-  dan.  .■'•riatues 

11  ,>'•>  ■  ■  ■!'-  ll’ 

I  iv|i, ,lr  \l.ili‘<ti!ii  \  i i . > ’ i \ . i •. i  ,'M  .-do  1I!I  ('  IT, MU  I >»'•!>  Iimiiis 

|'a\  or;i  i  i|i‘~i  i  u"<  ■;  i  Urnpf  ,.u  V-i . vi.l-.lJ--  --a  !,- ju.l.n-m.-  rt  1,. 

.n.neiil  . . .  I-- ■  |>eii|d.-  -.s«  m- -n- -!  1  Djil  la 

IV,..,..  lovenl'ime  relivnet  .1  ma  .mlericuiv 

vivan-vi.  avail  oppn**-  une  r-rf  pin-  -i  s.-n-v,  .-I  awtl  rapi- 

il.-ilictll'  ailujili'  I  •  -.•Ii.miv  .1--  ''in" .  l'-111'  tS,li!''  1«* 

ju.iiplc'  ill'  la  iVoitlietv  .In  n“<'d  >.ie-l  1 

IVlN.IIIX,  a.-IVl't'Ti.llt  Vltli  Ullli'l'*.  i.l 
I’ai-li.ul  ,itll.Mir>  l>*  ‘ " u  1 ' “  11  ! 

I'allul  jii.iir  v  tmplauter  *.nlidonienl  I  > 
qnelc  annre.  >‘t  Mirt.mt  I  c( ;>1  *1 1 » -*’  it i> ■  w 


*•  t.  »•  opjMfvntfv  au\ 

i ; i» !•  ’  r*4 it jcih'1  ium\ t*llu, 

: 1  f> 


npris*  i*t 'll"; 
ur  i-t  v  ioUnir.t*-  t;U»  liicoii-'... 

it?!r*iliili*  triiii  f'lidsHiijil 

empire  intiMilman.  dune  nm . .  n---  -  it|*en.-u»v  a  eelle  des 

ralil'ai*.  d’Oneut  mi  d'Occident  <■!.  a  pin-*  >'*<Oe  1  *I<-"  |tivim.n's 

eiaO  HiuMihnan-  ( l<*  Hude,  H.ih.r  H  * . »• . . 

l-fllt  ilan-  I.-III'  ta.-.n  dr  a"11'  *'*'<•'***  tl(‘ 

vuw,  tin  xentimetil  dr  I'.tiitm-Hr  -1  dr  I'adinmc-lrahon  tviuar- 
qualdes.  ID  rreereui  tie  Lnite-  pi'-er*.  »nie  l.nviif  nuitvcHe,  I  liiu- 
doitxlani,  ({trili.  im|i'iM'fi’iit  adiiHmxfraf.v  enr  n t . 

1  [ip  |  tour  faivhiteelure  iiin-nlntane  dan-  I  lode  de»\  pertndes 
hint  rune  anl-Tieur  ■  a  tVmjiirc  tie-  V,v,tw\s 

Paul  re  p.ihU-rumiT  a  la  L.ti.lalmu  "  »  empire.  Dan.  la  j »r,-in ic-rc. 
les  eonquerants  se  .eineiil  tie  airiislrrit-x  *'*  <l<‘>  proredex  lnraux, 
m>  eonleuiunl  d'appnrirr  quelqttex  imu'  cllc*.,  enmme  Ian* 

aigu  ilanx  lex  l‘ai;a<Iex,  Oh  ive.mnail  lex  itinmnttenls  do 

eette  r|tnqm*  riidluenee  du  xtUe  jama. 

On  y  eel  roil  ve  le«  lraditionx  dr  la  enuxtnieliim  eit  Smi*.  lex  pru- 
eeden  <reinpilajre,  d’eiieorlHdli’meiit.  de  lmle,tn\  liori/oidait\  H  dc* 
(dlierx  fonuex  par  la  ju\lapoxiti*m  de  iiwdrierx  verlieanx.  I.ck 
voult'K  y  Mini  plufol  tine  MTie  lie  fdaiond*  xiipcrpoH-x  ef  ii  dixpo- 
siliims  eotieavrx.  Lex  arlixtex  loram  nnreiil  an  xcr\ ice  dex  notivenux 
midireK  feui’h  titelliodex.  leur  orn«  menlalon,  i*‘iir*  Ir.iditimix,  miiia 
le  ripirisme  imixulmau  eu  utipprima  radnMlem.  tit  la  xlafunin*  dmit 
iJx  dliig-uitreut  lex  xluluellex  imioinlir.ildex, 

|)a i ix  la  niTonde,  uvee  lex  DraitiD  w*  dexxiue  netleinenf 
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hJ’:  <:inNl';  ET  D’EXTIUiME-ORIENT 


I  iniluenc:1  persa»e,  laeiiilee  par  les  non.hr, .uses  relations  ante- 
rieurrs  ,le  In  l’erse  aver  Unde.  Aussi,  le  slvle  dcs  monuments  si 
miposanls  ,,u  .!*  „„|  l.usse<  se  .-attach era  si  rlmilement  i,  l’archi- 

l,‘r,uiv  mUMllm'"n'  1:1  IVl'-  qilVl"  i-ourrait  le  eonsiderer 

e<  un  i  u<*  imc  vanefr  (It*  |  t m m > I < •  j m‘4 i *s « 1 1 1 < * 

.  I;*  "'-ilenr  hislnr,,,,  de  I'architeelure  musulmane  dans 

1  Imie,  Iroiuail  fueih'mcul  ii  tlisliii^ucr  quin/.e  si  vies  diflerents 
darehileelure,  II  prop,,.,.,  Imilel'nis,  la  dassiliealion  suivante  : 

I"  side  des  (Jha/newde-.  donl  Irds  pen  de  monuments’ son! 
aeluell  cnit'iii  t*i imuiN  ; 

2"  SU  le  pal  ban,  tic  Vlinh'  tin  \urd  (1192-1554); 

2°  St\lr  do  !!!miiiuiipii|s  de  Jaunpnee  i  129|.l  |7(Vj  ; 

Sl-vlr  'ln  I  .MS  ,  derive  luvsrp.e’eompletement 

d(‘  1  nrrhil  eel  urr  *  I  <  *  --  uu  nmmrnls  jamas  ; 

.1"  sfyle  de-  monuments  de  Malwa  de  I  tO[  a  la  eonquete 
ino-(dt>  ,  r'rsi  mi  <9  \  If  a ; .parmi 5  a vim*  rHui  dr  Delhi  ; 

<V*  Slvjr  flu  Diem, iir  I  2;  >2  I5~(> 


Cmnute  on  le  verra.  res  styles  mil  nnmliv  leur  oripnalite  a 

lnesure  quo  se  del  ae  h,t  ion  I  des  . . -idenlales  les  dillerenl.es 

dv  nasi  it's  drvrmto  mdf'p  mdanlo, 

Ces  Si\ divisions  per. 1 1 e!  lent  de  dillereneier  les  slyles  mnsulmans 
mi  nord  d«*  hi  .N.’i'lmth la , 

An  Ml  I  de  relic  ri\irr.-,  daulres  -rramles  denies  d'arehileclure 
pen  vent  r( re  tlei crooners  : 

/“  Celle  de  in  d\ nn9 ie  Balmiaui  5  Knllmrjja  12f7l,  puis  a  Bidae 
( 1  i2(> ,  j us(jii  a  la  omnpir  tr  numeric  rn  1525; 

cS°  Celle  de  la  d\nuslie  drs  priurrs  de  Bijapour  1 189-1 0(50)  qui 
possrde  mi  euraeterr  pn*Mjm*  rxrluD vrmeni  persau; 

9°  Celle  drs  Hioimincnls  dr  Cojmndr  1512-15721  oti  deja  la  deca¬ 
dence  nuuniHuv  a  se  fain*  senile; 

19°  Celle  do  nnuunnenis  de  st  \  le  nin^'td  1  Baber- 149  i )  ou  se 
iomleid  pen  a  peu  hades  res  diUrrenlcs  emirs,  FutXipore  \rra 
Delhi,  ete.  ; 

1 1°  Celle  des  m»»nmut*nls  du  Sindh,  de  ruraelere  persan. 
hi  eitfitu  Di*’  ef  CD  relies  d2  hide  *  1 759**  18  <7 J  el  de  Mysore  ( 1 700- 
1799 1  moms  ea  ear  (^risers, 

Xous  u  rxandncnms  pas  aver  dhamples  details  tons  les  monu¬ 
ments  muMilmans  de  Hudr,  uu  resume  ehrmmlogique  el  deserip- 
tif  stfihra  a  unnUri'r  1  intcr**t  que  prrsenlcut  ees  monuments,  encore 
peu  etmmiH  sauf  mtx  d’Agrit  et  tie  Dtdhh 


i. ...  i;i:\i:i;.v!.rn:s  m'k  i  k-  \i"\i  mknt*  mi:si.:i,mans  i*k  finde 

editin'-  1'-  utu-ulinun-  mi!  l.n- .  d  nw  I'lndr  -mil  des 

mi,lqUi  de*  mrdiv-f",  ,1,  -  |,„1,i,MUV  < -iiri'inl  ii,m-  i'.nvhi- 
l.vfuiv  .pie  -<•  t n , 1 1 u ! r •  !" "ts i ; « 1 n f < •  .1"  t  Mum.  Fetle 

.nlb.enee  till. dan*  ie-  premier*  mvl<"-de  I'U-uuv.  In-i.  Imldc  cl  ue 

-e  marque  . pm  j.«r  l.-r-  an-  .nm<  •  .».««•-  I-  q . Imd.  le* 

palai^f!  If*  chateaux  de*  -nll.m-  1  hide  mil  ■  pin*  d'amplour 
pout-ativ  <{»<*  dun*  t.*u!  autre  p.n*  uuiMilmun.  I.a  demnptimi  qur 
i’aisait  Ibn-Uttmila.  an  xiv  de  iftre  ere.  -In  palui*  dn  I>.pdal- 

ed-diu  ii  I  hdlii  1  i'll  tail  S'm. 

ii  (  le  chateau,  inuinlif  le  ehatean  e  •u::e.  e- 1  a  I  tutere-ur  ile  I 
11  esl  (re*  ”raml,  nxee  nue  -nlle  d  audience  Iml  vu-te  el  uu  vesti¬ 
bule  immeuse.  Fre*  dr  la  purle  *e  Ir.mve  urn-  '-"up.-lc  -jiii  dmuiuc 
eetle  sallr  d‘au<l.eiHV  am-i,|U  an  d-  u-  d  m.e  dcivcne  par  la.pielle 
on  cutre  dull'  le  pah'.-.  K<‘  *»ltun  l>.pdn!  -d  din  avail  I'iiubilnde  de 
s’asseoir  dans  le  pavilion  mi  1'uu  jmi.it  an  mad  devant  hu,  dans 
oette  salle  d’andieuer,  <'.'-‘-1  dan-ec  pain-  .pi  mil  inm  le  manage  de 
Saif-ed-din  F.mir  (Iliad, «;  mi  y  lit  drr-er  de  m'aude*  Imites  et  dans 
rune  et  fantre  on  eleva  mm  eoup.de  exlremement  va-te  dout  le 
plitneher  fut  reenuvert  de  I’m' I  beaux  tap>- 

Fes  editiees  d'ulihle  pubinpie  n'ei.uenl  pa-  dans  I'liuie  1  nbjet 
d’mi  mnimlre  interct  de  l,i  par!  de-  -mixer, uu*  imi-ultnan*,  .pie dims 
les  autres  [lays  d  Islam  ;  ee  -mil  de-  burraae*.  de-  pmit-,  des 
reserx uirs  qni  subsisletil  eneore,  1  ,e-  tin-,  re-erv <>ir-  M.uterrains, 
snnl  nnidnfpu'-  aux  ab-ainbar-  p>’r-  m-.  Hmi**cl.!  fit  etle  J  a  'Un- 
tom,  enlre  Almiedahnd  et  Uudey  pore,  dmit  la  de-mptimi  rappelle 
en  de  plus  grande-  diincti-imi*  le-  travaux  >pie  j  at  nn  ittimiiies  .» 
prnpos  de  la  1'erse.  ll.n-ltatmita  J  le-  nmmne  Ltin,  ee  smit  des 
putts  (res  sjiaeietix  mar.-num-  eit  ptenv  et  pmtrv  u-  de  maivhes  an 
tiiuyeu  de-ipieltes  on  descend  ju*qti  a  la  -ni'taee  de  1  eait.  Fbiehjut'H- 
uns  ile  ee*  puil-  nut  au  centre  et  -nr  le-  ente-  de-  pavilion*  eun- 
si.ruits  en  pierrc.  de*  lattie*  et  de-  -iev;e-,  1  a*-  rm-  <*!  1*'-  elicfiv  dll 
[>ays  sVlforeercnt  de  w  *ui*[*ii***'r  |.««  mi-  le-  autre*  en  enii.-lruixiint 
de  pareilles  eiterne*  dan-  le*  eonlree*  >»i  d  u  y  a  pa*  dean,  is 
tnetnn  vny.itfcur  iijuiite  tpi  it  1  leln  el  I  atlan  *  **•  trim  ve  *  uu  p’ratid 

I.  Ilm-ltiitiintii,  up.  <<(..  U!»  S'!. 

3.  t.'lmte  dtt  Ihjtihx  ,  p.  t'l-V 
a.  (Ip.  rib.  IV,  1.1. 

1.  IhitL,  ftp.  ml.,  IV,  |«.  *1, 
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bassin  de  cinq  rents  pa<  de  Fmg  sur  Irois  cents  de  large,  revetu  da 
pierrrs  dr  laillr  rouges.  «*t  qui  a  stir  ses  coles  vingt-huit  domes  de 
pirrre  dnnt  rhaeun  rrulerine  quafre  sieges  de  la  me  me  maliere. 
On  monte  a  (diaqur  pavilion  an  iimvcii  d'un  rsealier  eti  pierre. 
An  milieu  dr  (  rfang.  il  v  a  tut  grand  pavilion  haul  dr  quatre  etages 
dou(  rhaeun  a  quat  re  sieges.  (1  i>s(  !r  prre  du  sultan  Ivoueil  (pii  a 
fail,  ronstruire  re  bain,  fl  y  a  vis~a~vis  de  relui-ri  uuc  mosquee 
rafliedralr  pour  les  musulmans.  La  mosquee  a  ties  marches  an 
moven  drsquellrs  on  descend  jusqu'au  bassin  oil  les  lideles  fori l 
leurs  ablutions  rf  sr  la  vent  »*. 

Srrait-re  rnfm  dr  FInde  tpir  \mt  au\  musulmans  Fusage  ties 
menhirs  orui's  d’or  im  d'argrnt  ?  On  pourrait  b‘  rroire,  t  Fa  pres  la 
tlescripf ion  fade  par  Ibn -Bahmla  1  du  radeau  fail.  | >ar  lr  sultan  de 

FInde  a  Nassirral din,  predieatrur  de  Termrdli. .  «  (Fetail,  line 

eliaire  cm  Hois  de  sautal  blatte,  nomine  aUmolvassiry.  On  Forna  avec 
des  plaques  et  des  clous  dor,  ri  Fou  ada[)ta  a  sa  parlie  superieure 
uu  rubis  magniiique.  >» 

Les  fetes  (loimbs  par  les  sultans  de  FInde  eomportaienf  un  luxe 
de  tentures  analogues  a  rrlm  que  drployaient  les  califes  abbassides 
et  les  rois  dr  Perse.  I  ,rs  rues  etaient  Itmdues  de  tapis,  non  sen  le¬ 
nient  le  long  des  mai^ous,  mais  encore  sur  le  sol.  On  dressait  sur 
le  parrours  tin  cortege  royal  drs  pavilions  on  hois,  a  etages,  donL 
Its  eoupoies  el  les  baleons  etaient  ttmtlus  d’etolles  de  soie  broclees 
(For,  des  ehanteuses  et  des  dansrtises  s'y  lenaienl.  Des  reservoirs 
fails  an  moven  dt*  praux  dt*  bullies  e(  remplis  d’eau  dans  laquelle 
on  aval!  delaye  «*  du  simp  »  2  permellaienl.  au  public  de  se  rafrai- 
tdiir. 

It.  —  KTt'DK  OOHONOLOOlQUK  OKS  MONUMENTS  MUSULMANS  DK 

LIN  OK 

1  ,  MONUMENTS  ANTldULUlfH  A  l/liMWKK  OHS  GEANDS  MONGOLS* 

La  region  oecidentale  de  FInde,  par  iaquelle  ewnmenga  la  con- 
quete musuhnane, comprend des populations  d’origines  touraniennes 
(jui  se  ,sonl  superposees  a  la  population  primitive.  Ces  Ton  ran  ie  ns 
ou  dates  se*  subdivisent  act  tie!  lenient 3  eu  Irois  groupes  :  1°  un 

t.  Op,  mL,  UI,  250, 

2,  Ibn  Mialoultt,  I,  p.  :w  L 

a,  <L  Lt;  lion,  Le.s  cit'itiautions  afr  F/ru/r,  p.  LKL 
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groupe  mutulman  dans  lr  lu^in  inl-ri-ur  d-  I'lndu-:  *i-  l<>  sr-mpe 

Sikh  dans  le  Pemijab,  donl.ia  r.-lijiion  cun-lil  iiyc  au  u"  difd . »  un 

melange  sinf;ulier  d'islainisim'  id  d<*  ivii-ionv  indoues.  nw'dHtifje  qui 
ae  manifesto'  a  usd  dans  laivhiltvhiiv  m.mum.Mifs  I..dmrr  d 
d’Amritsar  relevant.  dr  1‘nrl  per.  an  ol  dr  i'ari  .puna  ;  '  l.r>  .lairs 


Kig-,  3im.  —  Plan  tit*  la  mosqtuV  dWjtmr  eornmnuw  mi  Unm  termimV  smin 
Altumsh  1*21 142IU1*  ile  IL  S.ikdin,  *!4ipr0^  I'Vrjunmm, 

brahma  tuques  on  Vjusayus  dans  lo  lladjpoutunm  qui  selewl  do 
riiiclus  jtHtput  Agra  et  du  sud  dit  iVtidjub  mi\  KlaN  MaimtUos 
de  Barotla  ii  Gwalior,  I/art  rmljpmife  a  rtiipritfilb  de  iimnbmix 
elements  aux  arts  mustilmam  de  l'lndo. 

Les  Jalrrns,  socle  rcdigieum*  analogue  au  boiuldhtsrm%  allarltitient 
une  importance  singnliere  h  la  ronslrmUion  des  temples 1 .  tie  Hunt 
lours  mo  mi  man  Is  qui,  ou  bieii  transformer  mi  ideu  demolhi 
cl  rocouslruits  <mt  found  len  premiers  elements  des  tiiosqmhw 
imisulmancH  do  I'lndm  Voiei  eommenl  Fergussmt  Fexplique 1 

1.  Contrairemmt  mix  houddljislm  el  nut  minulnuun  ipii  liusseni  tours 
temples  se  diUruirm  Un  Minis  nitretumiamf  soigiMnweimuit  tea  tears  »Kt»r#tw* 
son,  op.  rit. 


mom  MKMs  ,VNn-:;iiir:r«s  cm  anus  mogols  55! 

u  si  r*»n  >-•*  an  |>!an  du  f <mu(i1i-  de  Yimaia~Sap  au  mon 

Abou  h  rf  qn'.m  »m»I5\ e  pur  i.t  pen-he  la  prineipalr  cella  et  son 
porrlie  au  tvuln*  de  la  oiiir,  * ‘I  \<*<  eonslruelinns  qui  la  precedent 
du  e<  d  <*  <lt*  1  rnlror,  *  *  i  i  in*  a  n  la  1 1 1  t  j  1 1  ♦ v  h*  pop!  iqur  (pn  enfoure  la 
coup  H  o(*lul  (hi  huid  awe  e« tup< des.  mi  a  It*  ( vp<*  du  plan  dt*  la 
mosqnee.  ptnirvu  ({in*  h*  mur  du  (And  Mijf  uriente  vers  la  Meeque  » 
All’.  awe  la  iii.njihv  d’  \pnir  li-,  dUb  .  un  tn>UVe  anssi  dans  ers 


i  '1  ^  I  h 


\  b  ■.  ■~'%f 


rm;aue  tnlenrure  <h*  In  mosqnee  d’Aji: 


momimoils  dr*  element  s  d'arehihvture  qui  on!  eh;  drpuis  fre 
quemmeut  employers  dans  j’arehiterttirr  iudo- musulmane,  la  forme 
ties  toils,  les  verandas,  des  eoupoles,  Les  monuments  dt;  Chilhmq 
aneierme  capitate  d'un  Kt  at  qui  resist  a  lon^temps  aux  invasion 
musulmatH’s,  mnttennenL  »mi  part irnliet%  tons  res  elements  qui 
modifies  le^erenmui ,  donneronf  a  raivhileot  tire  indo-musulmaue  un 
ea  nut  litre  si  gritrieux,  Dans  les  temples  cla  Sadri  cl  de  Vhnalu- 
Sap  on  trmivmum-d  que  time  le  t  Ludalde  Knjtirhad5*,  des  cnlnnncs, 
des  cmeorbel  laments,  des  omit  tires  singulieres,  que  les  musulmnns 
repmdmmiit  dints  leurs  edi  lines* 

Mtnnret  <7e  (thnzitx.  JYintlueiiee  neeidentale  apparail  dans  )e 


b  H inter y  nf  Itulkn  ami  Emtem  ®rrMtectem<  f.  mt, 

1  I%*gtwwflu  o/i»  ml* 


!•:* :oi,i:  IM>« 


umimvl  do  (Sha/nn  qn a  ptddir  IAtuu-m m  /  of  <pn  a  pour  motion 
on  plan  nno  b! nilo  * »oh unniolm  <  v  mi  mind .  want  la  ooImuho  ovlin- 


Fi^,  W,  -  Minmvt  4o  In  itiawjtiAMlu 
Kmtlttb  f\  fkdfiL 


I,  Op.  tdlM  %,  il%, 

%.  The  hunk  of  Her  Marco  Pol#,,,  II, 

vol  II,  p,  Zim  ft  Itm,  onto  I, 


tlnqim  (|iji  L*  fonninm  res- 

-omldr  a  r  r  I  n  i  dr  la  no  oqurc 
dr  Kndja  Alam.  a  Ispahan  ; 
d  pi  ^-rdr,  r-  nmur  hv  mina- 
iv A  aha/mv  id*’-  dr  iVrso, 
df'-  i*m*‘iU!'Uh  im  udo<  on 
I  r sto  otiilo  d  tin  I  res  boati 
-f  \  hr  \u  t  mnhmm  dr  Main 
no »nd  y  lUOd  J .  d  I,  drn 
pvrtfv  on  ordrr,  rvoonfbos 
Irs  in.'iiiiis’i'!!^  fain 
mitrv(,  rapprllmf  par  la  srulp- 
Itirr  fir  lour*  nostros  (dodoes 

io-  pin-*.  1>imii\  iiitiiv.nux  du 
untdrir  dr  la  nr nquor  do 
hmiH  Ljyvpfm  mi  d«\s  monui- 
^rrirs  dr  la  niuajiHv  Tahu- 

Abmi  • 1  tr//ik  an  ( burr  *i , 

Mnstfucv  it  A  j mi r  dtps  H96 
rt  dt*7  ,,  -  La  inoMpieo  clo 

Holla  ot  retie  d’Ajmir  *,%, 
ddi’t  ,  must  mites  m*us  lo  rogno 
do  |\nl|i'-ofLi!iti4bok  ( LiOflp 
d'Altamsh 1  I  *il  <  *  ,  ol  iLAla-ed- 
flin  ’  PiiCi  ,  no  presenteiit  pas 
oo  oaraoloro  primal  a  Lo  soul, 
j ii hi r  mus  dire,  mioore  (lea 
monuments  jamas  Levant  le 
plan  general,  do  tradition 
janiii  iivoo  ms  omjpoles  stir 
plan  mdngoual,  ot  sow  nonft- 
liroiiso’s  eolomitm  Larohitcoto 
a  plaijyd  noe  sorfe  tie  deror 
do  stylo  if  ml  different,  ram* 

VnlrV  revitn  hy  If  Adordter* 
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jinsf  (If  “('[(I  pnrlail-  ('ll  aro  aiu’iis  ou  dcnicles.  donl  1’arclie  ccn- 
Iralc  ,l..iim.f  I-  ;mlr.-  ti-  .  MtH  ,  <  Vs  Ramies  amides  soul  bn.dees 
dn^criph.dw  H  .  1  "<  i  r  1 1  <  ■  ( n .  *1 1 S  a  I  i .  ( 1 1--  v  .incs,  ,|„i  eonlrasienl  parlour 
aliiH"lau.'f,i\ cc  la  ‘•“Ic'iel c  d-  la  1  Ic.'oral inu  ties  parlies  inlrrieureson 
shir  jama.  II  \  a  la  de-  IYim--  ,  u  earaeleres  cam's  c(  culrolarrs,  sur- 
loui  an  des"U-  (111  ,-r.tiiti  p"Hail  cculral.  <pii  s.ml  ,1c  hi  plus  o'ramle 
|, caul.':  m.n-  I.-  in-rripl|..,t-  eii  earaclcrcs  eursil’s  soul  moiiis  him 
(.rail ees.  I ,a  ,1  .r;i 1 1. . t !  de-  I  vmpaii-  d.-s  ares  pri'-ente  drs  orncmeuts 
on  riiieeaux  Ire- simple-  el  sl  \  Uses.  ,1, .u(  |a  m, m, ,1 , ,nie  esl  intorrom- 
pue  par  depelile.-  niche- a  cadres  rerlaupilaires  sibilants,  uu  par 
dr  pel  de-  ni'aces  eti  -aillie.  ( Jit  tie  prul.  di(  Fer-pisson,  s'em- 
prehrr  de  rapprecher  .•«•<  nappe-  de  rinceaux.  de  <-elIes,p1i  deenrent 
le  palais  de  Maellilla  ..u  cerlaine-  parties  de.  Saiule-Sophie  ii  <;,,n- 
,sl.anliil"ple  1 .  (Irlle  remar.pie  c-t  a l»ol uiiienl  juste. 

I,e  porlail  eeulral  Hail  eoiin.iiiie  par  deiiv  itiiuarels  edlrlcs  dtml 
|||  hasr  settle  Mih-i-fe.  (  le-  imnarels  se  raiui'iiriil  au  ineiue  type  ([ue 
le  tvlebiv  minaret  du  Kmilab  im.  !$U.S  . 

.1/mnywee  dii  huitl't!)  ,7  Ih'ihi,  f,r  plan  dr  la  mosqmV  de 
Kotl>-ed->diu  **h|  analff”'iir  a  rein?  de  la  mosquee  d'Ajmir,  mais 
ledifiee  oM  bum  pin*.  mauvais  Hat,  On  y  re  marque  r^a  lenient 
des  arcades  fnrmatd  mu*  s< »rte  d  eriun  ogival  plane  devant  les  nets 
jamas.  Les  arcs  ><ml,  I’uimui1  r«m\  d'Ajmir,  non  pas  appaivillcs  cm 
voussuirs^  mais  en  arises  superpowers  par  mumrhellement .  Les 
inscription’*  deenruf  i  \  \  m mt  nnbns  ladles,  el  la  decoration  sculp- 
L;e  se  rapproehe  davaulage  du  Hyle  jaVna*  Quant  ant  lympans  des 
ares,  ils  conferment  mm  decoration  m;«»inHrique,  11  rst  vrui,  mais 
dun  raractere  uI*m dmmmt  different  de*  ornrunmls  semblables  des 
monuments  minuIttunM’onfrmp  mamsdWsienud'Arnque.  D'ailleurs 
1  internmr  de  la  moopme  esl  ui'ljrnu'iil  dr  sl vie  jam  a,  et  Kerens- 
H(mt  tout  mi  iiwisUmt  Mir  la  perfection  avee  laqmdle  le  travail  a  etc 
fait,  ilit  ijtie  tons  ces  pilier**  semhlenl  avoir  ele  remoutes  avee  des 
mat/uaaux  de  provenance  diflefvntm  et  rapptdle  i|u«t  (bmirtgham  a 
Irouvedans  ta*U<*  mn-tpirr  une  inscription  indiqunnl  (fun  vingl- 
sept  teiiijdes  pannm  out  iHe  dniiioli^  pour  en  founnr  Ins  materiaux. 
On  retfi'Hivti  dans  b*4  pilier^,  et  nvee  plus  de  ritdmssty  mais  sans 
ten  figures  MuilpteeH,  la  decoration  de  eeux  du  temple  du  mont 
Alum. 


1»  IA*fj|H4«nn  e/i.  rit,»  et  Siiladiit  tl.;  :  Ikppmi  mw  le  pidius  de  Marietta 
<ltt  ran* ,  *lt*  fmt\  hint,  i*l  IflOQ. 
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kc,<..*j  ixnorr 


Minnref  tin  Kmifn h.  I .e  e»'*l*’hrr  i uinntvl  d»*  ivllc  nr w  pnV 

dOS  „  {ermine  sou  -  1»*  ivum**  d  Vll.ini-!i„  «“**!  use*  o  n mine  four 
cdtelee  a  cinq  eta^e*.  eolo^nh*  uinlafem  do--  mmatvl s  dWjniir, 
ii  a  m  elVel.  1  (  mrlivs  nu  tumm  d-*  «i:-mh'!tv  i  la  ki-m  <•!  avail 
a  u  Ira  To  is  pros  da  SO  inaira-  d»*  liauf , 

Pour  dviler  la  itinniii'Miir  d'mpf.-i  duo  mm  pnvdm  nn^,  }ar- 
(diifaaf(‘  an  a  parlay  a  la  hautmir  ui  pin-mum  -mmum-.  par 

de  puissaids  baleosm  dout  le-  <*«m< vbrilmimit? *  >  Mil  da  pur  H\le 
jama »  1 1  tut  a  eannelb  la mrhuv  an  an  variant  la  d  i-qmMf  mu  a ehaquo 
uiaps  puis  il  a  rehansM*  eel  te  ddeorel  ion  par  da-  Imite*  paralleies 
d’insrriplions  an  basovimf-  mi  in**  trmisitsvsifvw  puna*  ’  -mil  Iras 
frequentes.  ( )n  v  a  mama  aj*«nb'  If  aharma  da  la  omdmm,  rap  Ian  {mis 
alamos  inlariaurs  smil  an  mv-  rmum  af  if-  mfm-  an  m.irlnv  Man<\ 
avee  deuv  /.ottrs  da  grd*  rnntm  midp! «\  par  *d»um  1‘Vr^us^on  rap- 
proaha  ec  nmnuman!  pui-qu  d  *0  m  d»‘  *1,-  -a  ua  «**qnaa  da  aa>  Imirs 
(la  vieloiiv  on  Jn\ as  Slamhhas  qua  la-  1 I  mdmm  a* mHrutMreul  dc 
(out  tam[)S  amnma  mnblmim  d*1  la  <  msqimim 

I'om  he;tu  (I  .  \lfftntsh  ti;4,dUU  .  -  <  -  '‘*U  Of.unds  qui  I  arm  ma  ra 
minarH  e(  qul  aonstruisit  lo**  ad«**  da  la  mnspn',  daim  I  angle  imrd 
dt‘  laqtudlc  sa  frouva  s» m  lmnha,m,  l  klm  as  frmive  ait  milini  d'una 
salle  t vrree,  Au\  angles  da  grand***-  trompe*  omudcs  au\  voides 
formers'  par  ales' (mmrbidliMwmt*  surrr*MO  da  dalles  *oulmu?irnt 
autrefois  une  coupoic  oriogonulm  la  ^  hums  *<»ui  converts  d'ormv 
ments  an  has- tv  Ha!',  inscriptions  a  earartcivH  tarns,  inscriptions 
cursives,  prides  areal  tires,  jama*,  etc,  hr*  arts  de*  fades  das 
niches  et  mama  de  la  pa  Hie  «jtti  smilenait  la  cottpule  soul 
deeoupes  dans  da  grands  eitrorbtdletjmjifs  dc  pirivr  dapres  h\s 
vieux  precedes  de  rnrebiteHure  mdtemtm  t  a*s  pr< mode*  appa* 
raisseni  encore  dans  las  eul«mtic*  oetogumdes  mitMg *Vs  qtii  sonic- 
natent  autrefois  la  cotipole  et  qin  son h  inalgtv  Ictir  deror.dum 
arabo,  d'un  aspect  si  particuhrr,  I/ortiemctdation  rsl  dddllears 
repartio  iei  avee  nnc  soHe  dddamdunee  eonfnse  qtti  ant  loin  d'etre 
agrcablc,  cl  jc  la  trrnivc  k  cc  point  tie  \  tie  Inen  inlernnire  k  eel  In  deg 
monuments  dn  tlaire  on  de  il^jHigiie,  On  %  sent  tm  art  ddmporU* 
lion  qui  n'a  pas  etc  coitipris  de*  artistes  ittdons  ;  lcr»  oriteiiiciitii 
son!  ammmfe  nans  discrctimt,  nu*c  c«*ttc  Hirahoudancc  qui  ngl 
une  tics  caraclcristitjues  dc  Tiirl.  tudotn 

I,  1‘Vrmwwm  'u/muVo  pamta  iptr  ivitit  futune  *Mo?!iV  e»*  plan,  qnt  hc  ivtr mtv$ 

dans  betmemtp  dr  temple*  jutTiui^, «  rt  aiitenrs  tlotl  Ctrr  prnlmtdetmwf 

d’orimac  imlutnu 
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FiH‘»  mt  »■  TimitiDiiii  ilit  Hitlimt  AUmmh  *  ia:u»,  dium  k  moxmuk 

'  fill  lifDillili  il  '  Ilflti'D  '  ■  ■ 

,  tm  toriilifiiu  tl  Alloniwh  par  rapport  a 

itala  «J«  plait  do  la  nidMiiu-i'.  G?  norclit*  h«  compose 


n ,mi  i,  iNnorr. 

d‘mu*  sallr  earrrr  nvouvnir  dhinr  r.mp.dr.  11  rnf  oireleve 
dr  hup  ma,vlM-  au-dr^im  an  -tl.  Sun  -nuba-mmoid  est 
rirlirmrul  drrmv  d’mairmrnN  pl.il drr.mpb.s  vn  forum  d’aiva- 
(urns  hvllrrs  .dfrntrrs,  d*  ■  *d  v!r  am  hr,  mm  idmrv  d’ornnnrrds  dans 
lt‘  stvln  jaina.  h»*  p« »H ad  prunSpn]  uhi\)v  an  imlmu  dr  la  fai/ade. 

II  rs(  tlanqiir  dr  dm\  -nan-  \eWtrah-  dr  !•;*»*•-  a  jour  au  lv/.-de- 
rhaussrr,  avruglres  on  ru  f»»rmn  dr  itirlrm  an  pivmirr  Huge,  hes 
hairs  du  rr/»dr  »rliau—rr  mhi!  rhdurrr*  par  dm  dallm  dr  pierre 
rrpnvrrs  a  jom\  stiivattf  dm  ‘Turtiinih  un nnH nqum  dr  style 
arainn  1  an  rolutniHfm  dm  barm  rHIm  du  pintail  principal  avee 
fours  fuls  oHogonaux,  imm  rh,sptfean\  p*d \ edrapim,  lm  huiutos 
qui  rttrudrrnf  Ir  had  amt  mimiv  do  tradition  jama,  bins  qur  lVm- 
ploi  drs  iuseript ions  drrorut  i vrs  an  arabr  nur-d  -*nf  ini  genera¬ 
lise.  ha  run-lnml  ton  appuredim  rat  mnnHh-uioitl  awe  dr-  arcs  a 
rlavrnux  ri  n< Hi  a  enrorbHlemr ul  a  fail  in  mi  prmn-  mm.t nptable, 
,\ussi  Fergnsson  udol  pn  rouDderer  anv  judr-u*  at  e\ae!dude  re 
petit  momimcnt  eoionm  tr  ehH'dnrnrr  du  d\!r  palhan  a 

Delhi. 

he  vovageur  maroraht  tint  'Babmta  •mote  Drlld  h uwwpi  rile  etaii 
dans  foute  sa  spbnsdrnr  Ml  \if  lo  nmr  dr  fort  ideal  tons  dr  la  vilkg 
qtd  a  on zr  roudres  dr  largrur  rt  dan***  I  epui-’o’itr  duquel  on  a  pra¬ 
tique  drs ehambres  qut  server!  dr  nuiLum  u*  rl  dr  rorp-  dr  garde  , 
la  nmsqnee  et  suit  minbar  drpirrrr  :  prm  dr  Lt  portm  diDih  on  a 
ruterrr  trots  grander  idolrs  dr  mix  re  qtir  lottletil  an  %  ptectn 
hnw  nnt^  qtd  y  prttrlrrtth  tl  vtt  im*M  lr  inmand  dtt  Konfab  donf 
la  llrrltr  rst  thin  blattr  ilr  lath  rl  r*mr*mtio»'  par  dm  poiitmm  dor 
pur,  rt  dont  la  portr  rM  <t  large  qitun  o!oph>utt  prut  >  rntrrr  ;  les 
grands  hasstns,  tut  dehors  dr  la  xtlb\  roust  mils  pat4  <  dummed-diu* 
Altamsh,  son  palaisaux  4rn\  lion*  dr  tiurbm  plarm  me  deux  tours, 
le  palais  tin  sultan  Togiark  rmtvrri  dr  hides  4otvr%  |r  palais  da 
Hultan  .Yfoltammud  aver  nm  sallm  dHtnlirttre  ;  ndtr  qut  si*  uoimnait 
I  Irxar-Stnttoun  i  h*s  ttiilb*  rolottnrs  rl  ait  snutrmu*  jhh*  drs  t*olonurH 
dr  hois  vrrnhsr  supporiant  tin  plafond  *mi  b*»ts  print  4  utn*  fa^na 
admirable,  CTrsI  atiprrs  d,rrr  palate  quo  m*  far^mrut  tins  rrvttrs  dent 
la  desmplitm  mottlrr  Ir  lti\i»  rxtraonSinairrdrs  sultans  dr  1  Indin  II 
dcbadl  lit  tmnr  dn  mi,  plarr  an  milieu  dhmr  trntr  mrrvrdlru^h 
Bmitmnir  par  dr  iioiribrntsrs  rolotim*^  id  mdourro  dr  tons  rbtes  paf 

l.  op.  r/£»Jih«:, 

3,  Oh  utoU»H  prove  an  knit  dr  !  ata  ten  Irmph*  on  ttoinllt  liltitar  qua  ri*nt|Mavtt 

lit  mntapuka 
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(les  coupons  of  dns  | to \  1 1  i« mi v ,  i  In  Inriuc.  diid,dos  aiders  arf  i Jiciels 
av(*r  d<*  la  '-<no  d«*  1 1 1 v  <*< oj!< ’Ui'1-  cl  uii  I  os  Hours  son (  aussi 

imilees.  <  Hi  lo-*  dot ribm*  *'n  I r“i>  rainioos  ret  to  sidle  d  audience 
cl.  Ton  plar»*  pnrlout.  outre  ro-  a rl nvs,  dos  osf cades  ddrsurrnonf  res 
(Tun  e< »u**m n  r« u m mo  it!  <!•*  ^a  Iomj-m*.  [ ,o  i roue  ma"'nijique  qui  es( 


dressct  sur  h*  devunf  do  la  sidle  est  entirremrid  (For  pur,  los  piecls 
son!  incmstos  do  pienvs  pmdeuses,  11  a  do  hauteur  vingl-trois 
om  pirns,  id  do  ktr#etir,  tiioifie  environ,  etc, . » 

Turntu*  fie  Sehere»lliuih  h  (UmhuhmL  -  Apron  le  rd^ne  d'Ala* 
ed  din  \v  side  des  nnoumirut**  dovionl  phis  severe  ( tombeau  de 
To  *>  lark  a  H*dh{  ,  !,•*  fombeanx  do*  mho  eralns  do  out  to  dynastic  au 
vitmx  Uelhh  h  flhrpry  pros  do  (hvalinr,  lo  11a  ray  a  Kund  a 
Ikbiitres  oil ds  par  FtTgiiwm,  id  Mtrtouf  le  tombeau  dr  Sehere~(lhah 
4  Chaltalmd  pros  do  Simseriiin*  soul  dos  monuments  dbme  beau  to 
romiinptiddm  He  dernier,  ladi  sur  plan  mdogmud,  est  silud  au 
milieu  dhme  grande  terms**?  mirror  eimtomme  dc  domes  aux 
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imou-:  i\nm  t; 


anu'los,  rt  repu-attl  mi  r  ini  *  ’ n *  * nm  ’  "•  *u!m  -i  iih  t '  on  -  mumO  ilmpa*} 
paririil  <|ua( n*  » p  h  pum-a  Ian !  *  1- 1  o  r-i  >  nniv  ,»  s  H  i ? m  < | u i 

enhmre  l<  m*  mmnmif ,  Dot-  ;<■*  ni*  *  f ?  1 1 f  *  *  ’  ■  d»  re  '  r  m  !**•.  uiina- 

quati'l  il  v  cn  a,  -mil  Imp-  mr».  ’-'Or  ,  \  J  amp*  ma  m-  in*  squats 
nut  dm  sallrs  \  <  m’i  h‘m  ,\  m\hmD  iii.h-  am  m  4m  pmiiqum 

jaiiia*  a  plaim4nn  lm  ri  i  mAmum,  ,i\  ‘'*'1  aiviotram*, 

<»t  <‘hapif  mm\  d(Ti\  .inf  4«*  !  * *ni pi* m  tin  La  •  -  1  (  ■  4>  *u  \  *  I  \  b  •  -  itr  se 
fomleul  pas  bit  ts  mnusv.  la  mu-  pan  d>*  Lmtipmv  a  uu  plan  -in- 
ear  la  nntr  d»*  la  mmqimn  L  i  qu»-  lv  u*  miis,  liable 
( hi/.aral  bmprit  imbm  u'u  pa-  ilaa  mu  4m,*.  !  i  murpj  tr  rmiMil- 

manta  nubs  Mir  iv**  man  mins  pimn  nunm*  -  1  ■  u  f  jmJjmjmI  a  pn-  mn» 
amplnu  maruonluimV  ii)a*qmv  JiiiniiM  a  \immd.dud,  tnmqmV 
tlr  la  ivini*  a  Mtr/apmnn  nrn-qum'  4'  Mum  4  *  *um  1  H?i4$  a  Strkeu. 

(  Vpendant  le-  mi  un  ruf  -  *  u  i  f  ai»  nia  u  m  ’  <  m  I  on*'  b  nunlrur,  1  »es 
tombrs  drriv  <*nl  Iniijmsr-  dm  ‘’-a'4aaii^n  jaiaa  mat-  nr  -mil 
quo  dm  mmpnlm  mhmnmdm  p.»r  4*-  p“ruqnm  pin-  mi 

m<  >in-  mull  qdim  , 

Dans  la  Ikmtmbn  <m  ml  p.traiftv  d\m*v  L  u»'»«*  hmnv  »mfnb 
turt'H  eourbm  mi  hunnr  4a  -mumul  4**  tn»«*  <  4  *np-  *  par  qualm  plans 
vertiraux  quo  do  *»•  mpnm iirmi!  4an  •  U  utr  Hudr  du 

uord-onml .  Dan-  rmlattm-  pnrhm  4u  Hrumdm  unitum  a  I inur, 

par  exemple  JAivlntrufttm  dr  bnqto  rmv!  nu  mtrmimv  dr  force 

absolimirid  tmnmrqsinblr  um-*pmr  k»*  inn  ri  Itm-md  a  (  »om  ,  La 
niosquee  Aditui  a  Maldut  n-t  an  ndran%*  pln%  ^livanfr*  Mir  uu 
plan  rimtangulairr  albns;{a  4,*m  tin  m*h^  p.irallab*  an  iiinr  tin 

milmib.  ■■  ■  ■ 

La  ^raufln  rnnMpnn1  <tn  Iv.illnir^n  nanlnula  a  j*nir  4r  Intis 
rf  nbst  «n*rlaifi«nin*iil  itin*  4»^  pln^  4**  flti4i\  aver 

st‘s  arrailrs  c4  -?»nl  4npi  qn»*  Liirrintmlura  a* 

prnscpm  rniiipli*Ii‘iiii*jit  atiaii*l‘*inia  In-  f ra»Ii! imh-  4n  la  i*MiiHfruc* 
lion  par  mirorbnllnnifiil  pour  mlnplnr  avnr  him  nm^tpu'UCttM 

Teinplot  dtM  arm  rf  i  in  uni  An  plu«  on  phis  I  iiillin*iic»f. 

dm  mrllimlrs  om'idrnlnhM  ijui  pmmlraootl  p*Mi  a  jam  It*  [ntys : 
ainsi  it  (Dxalior,  In  palnD  dn  mi  Mah  \Lonlir,  *pn  it  *4atl  \nm 
iiuiMtlnnm  41k*  %  r^prntlntl  tDj  *  htmi  4r^  fnrmrs  d  arl  nitt^itL 

man  t*l  ml  dmtn*  dr  falnirtM  dr  rmtlmtr  ilftitl  I'rinploi  vniiitl  a 
rmip  ndr  tie  Demo  (le  pa  lain  rlalimbDa  lift  «In  -irelr  **f  Haber  Ht 
v if  ettrorc?  1m  rmipolm  rmaftiverlt**  dr  4<»tt$m  en  oidvre  dorr, 
dhtrigiitf  pemane  t%alemeitf» 

II  trn  mi  de  mmm  tlm  moiimmnif  ^  *deves  h  iSijapotir  att  xvf  ©f 


.MMM.Mi-iNTs  .vvmma'iis  w 


.5  RANDS  'MOGULS 


au  vmj"  L-s  princes  <lt*  Bijapmir  nr  prnlirrnt  leur  indepen- 

danco  i j g  <m  1  i»l»o  1 , 

I'1’  Milhu,  .1.-  BUap,„ir  rinil  mi  fils  d'.Vniuraf,  II,  d’.Uia- 

,>l  l1’"'  •>!  in,  iurr  |.ur.  Ii  commenea  par  etrc 

allicirr  di*s  .iu  .-..rps  a  Briar  cl  parvinl,  a  for.®  d’dner-ie. 


nd- 


HUM- 


-I 


40.1,  iin  ff*i  Miih-Mtmdir  *\  (imtllotv. 


a  delnmoc  Om-dar  Omar  rn  I  .MM  «»l  a  fonder  turn  dynastic.  C/osl 
mm  HHi  arriw  pofiMJO  Add  i  *#huit  quo  so  sont  eleven  les  plus 
beaux  iTuuiuiiituilH  *it*  }fijapmtt\  Pent  of  re  doit-on  penser  avee 
berguawnt  quo  It*  M\lr  occidental  do  res  monuments  esl  (hi  a  ce 
cjuc  \  ussohKhan  of  m»>*  snrooseurs  eianf  d'nrigine  furque  auraienl 
fait  vcan*  a  lour  omit  do  urti*h*s  persaus  uu  hires.  Quo*  tpdil  en 
suit  co  cdifim*  rfMintruwtt  do  ptwedrnfs  par  ia  franchise  des 
partia  ct  ramjihnir  do  concept  Urn*  :K 
In  grandt*  iiirtH|iici%  Oiiiiiiicnccc  par  AlkVdil-Chah,  a  un  plan 

t»  hpoqutMtlt  AitiTiig-  /a*v\ It  «Vnip#it»#i  rlr  iijjapGiitN 
2*  »fh  eiL 

Mart,  A*  < nod  J.  FcrtftuuRHt,  drc/n/cr/i/rc  nt  Ikejnponr. 


ivcou*;  i  Nr»n  !/!■; 
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analogue  a  eelui  d(‘  la  grandr  mo-apme  0<fc  kallmrga.  mais  r]h*  r<! 
plus  complete  (0  plus  sa\  annum!  d  i>p<  »ser .  Shu  dome  principal, 
<{ui  repose  sur  Imii  ares  ml ivitmisiS  a  la  mode  permnr,  plan* 
an  milieu  du  sanehiaire.  dnniine  le  mihrab.  f  .r<  ai  Jes  dr  la  m< >s<pirr 
sans  clolure  anfrrirure  dr  meme  qu'a  relic  dr  kalhurga  son!  (rr~ 

lid  lies  pa  v  deux  eoorirtes  iti i~ 
mi  rets  a  .base  oclogonale  q  ui 
precedent  ainsi  d  une  fa  von 
m a g i s I n 1 1  e  Ken  set 1 1 1 1 1 c .»*  d e  1  a 
conipositioiK 

Turn  ha  tin  de  Midimnud  k 

Hijaptmr  dig*  I  Ode  Le 

incimiiiiriii  le  plus  :reina  ret  lia¬ 
ble  de  Bijapmifg  esi  ie  fameux 
Ounhrau  dr  Mahmoud  ;  IfrJO- 
I  Of  >( t  ,  dun t  I'ruormr  roupole 
esi  sotilemte  par  liuii  ares 
persiuis  euirelaces  et,  doiti  les 
di  iiic*  ns  ions  e%eep  I  i  o  n  n  cl  I  es 
sunt,  aitssi  elorinariles  cine  la 
ronM  ruH  ion  m  es{  bardie* 
jiipour.  Ilt-ssio  >h-  11.  Snlmliii.  , ;rs,  (,„Hv|,liou  a-randir 

dr  la  roupoh*  de  la  grande 
nmsquee  de  Bijapmir,  Kile 
mesurc  interieurement  environ  quaranle  metres  de  dta  metre, 
c'esi-5-dire  quYIle  esl  plus  grande  rjue  le  Pantheon  de  Home  L 
La  naissance  des  ares  et  des  pendent  ifs  est  a  sei/e  metres  du  sol, 
el  an -dess us  de  res  ares  entreemtses  tin  eueorhellement  interienr 
t res  sailhml,  par  line  ingenieuse  rt  auduemuse  innovation,  turn- 
India  la  nee  une  pari  i<fc  <  1  c*  la  pnus^ee  du  dmur  e*  ml  rebuild  dhm  aulre 
cole  aux  angles  du  monument,  par  qualm  loitrelles  ortognnales 
rn onfan t  de  fond.  ■ 

Ce  dome  a  em  iron  riuquaute«rmq  mrl  res  dr  hauteur  ^oiis  clef. 
La  deroration  intrrieure  vsi  I  res  Mmpbu  mais  Pellet  prnduil  par 
cetle  simplieite  menu*  ne  sVn  a recede  que  mieux  aver  in  grandeur 
du  monument,  LYrelu  lecture  des  emperrurs  mogols  inllua  sans 
doute  sur  In  style  des  mnmimcuN  de  Bijapmm,  lies  le  regne  de 
Baber  (I  194*1531  n  eonlempondn  fie  I7*tubli*sf*meitt  de  la  dynastic 


1.  Kei*srusson.  op,  rit. 


M^WMK'XTS  <;U4V,,0  .. 

'  MuiatLS 

'I''  1  iijupt  uir,  rn  .-ir.-l  I'iiillui-nci*  il|.s  .,,.u 

_  u<  >  -ills  ktsuis,  puis  relle  rf^ 

imvIi.IivL-Iiiivh.  FI,,,  |,  ,1,  1 , 

N  >nn  m  *u!s  (in  Stn  //,,  -  ?  i 

Sin. Hi,  iv.;inn  ijni  Fiml,- ,j.- V \f., ,  *  ' a  nmnuu'o 

. . 7“ . »' 

. . ■■■;■'" . . . . . .l'™  i.zirz'j; 

7i',.  7 1  7 . . . . . 

if'-.  ,  ,  1  ,•  1  ,  ...  "  l,s  '"'"'umenls  voisins  <1p 

lltTiil  i-l  <1  ■  f .  imt  1i1.tr.  < ,  I'si  ,■>-  , ,  j  *  ,,  uc 

piH.-.li-  rnmnnin-nl.  ■  !.■  Tull..  .-I  ,!„  I, 

-..us  i.-  iv-if  ,]"  1 J,.),.,,,  ,,|  |  |  ’  .  ‘  ;  I'Kll‘uS 

<•'.■>(  1.  1 1 i !'<•  ,1-  If.:!-*  ,,  m  ,u.  '  . -  «jm  sumrenl. 


:,i  «H\l  Ml  M,  |tj  ^ 


,M  01  »<)*,$, 


. ‘  U  . .  .i--.  •'»,lfil-ivcim>n(  a 

lZ  1,1  "T";'  . . . . .  -I"  'I-  ninli,  ilu  ipiallro- 

“  V*  ■'  l":""  i'Vam-c  ci  dr  rKsMjjtm,, 

1,111 1(<  U  ^>^,1,.  ikns  pavs  nvi'c  lt'iir.s 

lie*  ■'<*-»>->.  Mu.-.  M  I.U-I  1-t-o,  |(S  Tlllrs  • 

rm*nt  <lffttr.it tl  ..  «.v:W  s«r  m,  ,-l.m  Itv/anlm,  j|  „  |(,  ‘  ^ 

pmit  .irt-  uni . .  . j.ivn-i  ■,  av;N  (n-,s  r.1(.il(>_ 

m.‘nl.  m  i“»  v.n.l  l».-n  H-r  iji.7.  la  mur  <],.  Tauxu-Ian  la 

ntlluri’  arla-ln|,ic  .1  lill.-ra.i-,.  <•{.,,(  pirns,,,,,.  , .M-luniv.Mm.nl  p«»r- 

««m>.  l»..n  an.,-,-  |„  ,,11.-,  .la  Hh.Ius  ,1,.  . . pla‘lt,s 

iirjvtiiii'H  vlail  a  moilif  |mrMUu* 1|»*  I r.ttiilitui-s  vf  ,1<.  nnti<>iinli(i> 

fa*s  muMflmau,  avumul  appm-,,-  ,I,j„  ,fa„s  Hud,  „„  Koul  . . . 

1«*m1,.||(.,.,,  It**  ;m*N  »‘t  1,-  mm.-iuvm  l.ntl  .(iUVriml  <l.M-ului„,n  v..viHlai( 
auparavani.  I,  ,.|al.!, i  ,1.  r.  in,..,-..  par  *a  puissmile 

omanmalum,  .-t  JWr  la  .vmar,|ua!4,.  if.lvlli^nre  d'Akhar 


mt'nl  lilt  11  1  ,  ,  ,  I  ‘l’;1'”'  >m“"  «u  uimmum-i.. 

tl'Afo-#  .If  Ca«  hf,„i 1  t  ",  ’  *  *!  '”l  ,“"*1  h  >»'"Mimi‘nlH  tic  Jfcliii, 

(lit*  nttltti*  ,a  l.  »  ,  ‘ ^  ***'■"«■'»**.  imilltv  Vnitsscf,  t-i>u»li'ui«it, 

. . . . .  «•  -*»  . . . 


u:< >i  i  m>"i  i. 
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emtlimta,  on  raerenlmmt.  !a  modilieui ion  .jin-  n-lamisim*  avail 
doja  apporloe  a  l'arl  <!.<>  pi-miuec-  -eptnnt rn male-  dr  I  Indr. 

Haber.  <|ui  .Mail  mold.'  snr  b*  Inmr  .a.  I  i'.li.  in-  -  nupara  d'Agra 
qu'i'n  |  ,V_>r..  Sou  liN.  llouina  voim.  <1  'ill  .  tnleil  leeuee  cl  la  rulliuv 
iHaiiuil  an  uioih'  egales  a  coll.'- 'I>'  •  ’ll  p’  rr,  "it.  a  i  oil  “r  e.  mire  dr 
>i  ua-au.l.'s  (lillH'ull'rs  . |ii'il  n.'  lai"  '  1’  >'  ‘1"  n «•  - ! ■  u m ■•«* f -  l»m.  impor- 
I  an  Is.  Sou  W-Hiu*  I'm  <1 '.t  >  1 1<  ■  ur- .  pmtr.inri  dirm  ml.cminpu  un 
moment  par  L  virlnires  .1.'  Srherr  Chub  "I  .!.•  -m  M- Selim.  Lo 
slvlc  dr  eette  rpoqur  I'sl  encore  -oluv  rl  .'l.'^anl.  >  m-  la  regne 
d’Akbar,  an  ronlrain*,  ii  prem!  a  la  Ini'  one  >'urrmr  rl  urn-  splen¬ 
dour  remarquablr*  (•.til  m  gat'd,  ml  unr  crumb*  ..mutable.  La  grace 
H.  I'clcg, litre  persam  s,  tpii  li'i.>uqih‘ro:it  -ui-  -c-  - m.  . 1 •  r-  dans 
los  momim.'uK  dWgra  e!  dr  Delhi  m-t  m  n>  a  la  I'erim-lr  dll 
slvlr  pallian  '  rl  du  style  jama.  Dimique  Dd.er  tm  ikhu  ail  pas 
laissr  <  1 grands  liMiiimruK  aul hml i  pimirtil  dal.'-,  mi  -ail,  par 

scs  me  moires  . . dhen  il  employed  d'. un  nm--  dam  Irevaux 

dr  Sikri,  Diana.  Agra.  Dwaliur.  Himlpmir.  "lo, 

Lrs  monuments  clcvrs  -mis  b*  n^ttr  d'llum.tymm  sunt  probable- 
meut  analogues  a  mix  dr  -mi  .*. mtcuip. .ram  <•(  ri v  al  Srhcn*-t  .hub  a 

qui  Kergttsson  atlnlmr  la  nmstrurlimi  dr  la  nm-.pi . .  Lunina 

Kilah  on  fortcres-e  dr  Delhi.  H  Ir-  nmr-  dr  la  \  illr  qm*  lioumaymm 
iU,  rtqmrer  (rn  I.VW  .  Dans  eel  Ir  nm-qurr  irnimi.v  par  Sehcre-l  Utah 
en  I  nil,  on  voil  deja  employees  or-  jtin-niqur-  dr  marlin*  dr  rou- 
leurqui  pretidnuil  plus  lard,  dan-  Ir-  uimimm-tds  d'Agra  ft  tics 
Delhi,  un  dcvelopprtneut  si  tvtmuquabie.  II  t*u  rsi  dr  memo  (rune 
partie  du  palais  d'Agra  qtt'y  vil  autrer.us  i*'.Tgti-sou.  el  (pii  a  etc 
demoli  en  parlie  depnis. 

Monument*  d'Akhnr.  -  Akhar  qm  regna  pres  de  rinquante  mm, 
cl  i'li t  oertainement  lr  (tins  mnarqttabh*  de-  omprmirs  moguls, 
avail  un  esprit  dbm  liWtrahsme  hieit  rrmarqnablr  pour  son  temps. 
II  iraitail  s«r  un  pied  d'egsditb  eomplele  se»  -ujets  umsulimms  on 
indoiis  el  seinbie  avoir  dietvhe.  a  nu  moment  donor,  par  tine  tole¬ 
rance  reeippoque,  h  en  faire  tme  nation  lioinngem*.  (lotto  fusion, 
tptdl  ne  pul  produtrtt  dans  les  esprit s,  il  It*  realtsa  petit  «(*lrt*  dims  lit 
style  de  ses  monunieuts.  dont  l.*s  plu*.  retnanjuahies  soul  eon*  de 
Fullipore,  la  ville  de  la  Vietoire  mijotml'hui  FuUipmo-Sikri). 

Si  le  mauHolee  qu'il  eleva  it  Delhi  pour  nut  pore  Hmtmuyotm  enl 

1.  Lew I’atltans  nmst rnisaieitl  eomtni!  ties  jtejutls  el  setiljilutetil  commit  dett 
orftvTtw  UAirtfUssmi,  up.  fit 

S.  Mimoirm  tie  ISnlmr,  trail ttils  par  KruMttn 
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un  nioiimii.'nf  ..ii  it  1  ■  i i ( i< «in u>l  <Ie  l'lmh'  nr  sr  Iraliil 

t[Ur  par  IViujil'H  dr  !.«  ).i>tiv  r.unrrr  cl  <lu  marhiv  Irs  inninimcnls 
<!r  FullijM.rc  '•.nil  «'n, pin-  ii.<J..n-  .pic  pri-san*  rummr  slnicfmv, 

''I  !'•<  arclulcclc.  < | r n  Ir  -  ■  .n!  '  !■"  ■  .Mil  l.iil  pi’ruvc  <i'mi  (alrnl  cl 

d'um*  i »ri ^ i i j m 1 1 1 » 1  n 


Mfixtf mk*  t*l  mun mm* tits  tit*  Fitflipure*  ■  *  Le  plus  splendide  csl 

la  mwquik*  •'%*  Uth  qui  runtiml  lew  deux  bmibemix,  de  Selim- 
Chmli  d  «le  N5iuab»Nam  Klntn, 

Oti  peudrr  daun  retie  uraiidi*  eiiwmfe  par  une  portu  Iriomphalo 
{%*  ‘Itlli  tj»i  ed  la  jiuHb*  In  pltnw  pemuie  de  imd  ed  ensemble.  Ce 
mitpuficjiie  jMirtaib  fbml  la  vmwtife  mmnm  vitigl  el  un  metres  mm 

I*  Kunn  m$  plu*,  dmw  ret*  munmucttlK,  Femploi  gdituadme  de  la 

ftferiee  iftil  p»|*|ielle  m  toiea,  i?n  IVw*  et  thm  It*  Turkwtau  la  decoration  den 
tapfeseidw  Umitiw*;  fart  SmliMmiftuimftfi  «mf,  f«r  IVmpbd  da  la  pi  cere  et  dn 

ptu*  ®rel«tef  litriil,  m  «pie  mm  fmuw  <m&  mmn\\xtS  hums!  pour  Fart 


logue  a  colic*  dcs  emipoles  jamas  (at  hauteur  dr  eel  edifice  <*st  de 
t  rente-six  metres  mi-dessuH  dit  wd  du  grand  permit  ipd  <  a  an  pie 
cent  einquauUs  marches,  Ce  porch**,  ermine  il  est  aisr  de  le 
voir  sun  le  plain  est  it  lid  sent  nu  veritable  monument ,  itvee  sa 
grande  sidle  intemums  qui  donne  acres  dans  le*  portiques  dr  la 
eour  cl  dans  la  com*  idle  *mrimn  Hit  fact*  rt  dc  I  an  Ire  rote  w  e  (event 
les  tombeaux  quo  j’nt  menttomies;  eelui  de  Selim  flldsti  est  nt  tout 

n  Houtwidd,  th*$  Huj»hxt  p.  &W. 

2,  J’empinte  re  mot  Jttiitt*  pour  t test piter  t!ttfciitlci*lttfr  indoor  dr  tonic  ceiUt 
region  N , -O., ' qiioicjuc*,  'd'aprto  ta  remarque  ires  jmlteiettse  du  1  r  («,  Iamte%: 
cfttte  d^nomimithm  soil  improper  |»»iwjti’il  >  a  de*  ntuttttmcidft  hritltiftiu.'imn^ 
(commfi  mux  tie  liltaitimn''  mn  sent  tmumlrtiil*  ihnm  re  style. 


Kip,  i<K>.  ■  A  whence*  mi  IMwim-i-Am  A  Kutlipore-Sikrh 


t  r;il ,  nts  r<m  prm  les  jour*  <  It*  la  smnaiue  :  le  vend  red  i,  la  priere  se 
dil  dans  le  “r*uid  *aitohi;»ire  du  milieu,  I >eu\  minarets  sur  plan  cir¬ 
culate  sVdevenf  au\  deux  angles  post  mourn  de  I'ediliee.  Le  mill- 
rah  est  *  d*Viirt>  de  jnerveilleuses  jnosaYques  en  marbre  de  eou- 
lour*  Sur  deu \  kilometres  de  long  sVUmdent  ensuilo  les  palais  de 
sun  harem  el  lew  palais  drs  minktres  et  des  grands  sei¬ 
gneurs. 

Parmi  (*<s  palais  on  distingue  eelul  de  la  sulLanc  turqm;  i  Houmi 
sullani.  Idle  dun  sultan  de  <  amslantinnple  i  dnnt  la  decoration 
semble  absolumeni,  emprmdee  a  eelle  dos  monuments  cm  hois 
seulpte  fig.  I Oth,  is  petit  palais  donne,  <Pun  eoh\  sur  des  jardins 
t*t,  de  Fautre,  sur  tin  grand  hassin  ontoure  de  gradins  ct  an  milieu 

L  Public  par  (L  Is  Ib>m  is$  fiMUt&Mon#  d$  %*  257, 
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duqurl  unr  platc~f< »rmr  ranvr  rs{  ivhrr  ;ni\  par  do  passr- 

rcllcs  dr  pirriv,  Jr  nr  j m*u \  | m >  rnummvr  iri  fmt!o  lo  auhv>  rmi- 

stniclions  dr  Kntlipmv,  mais  j**  in'  pub  rnddirr  5*  rliannanl  Palais 


P»K*  ■*<»»*.  i  na^il  i!*t  palniH  ila  In  Mtllaiir  Isitapst*  a  F«ffff«*rr  Sikn. 

den  Andicnmi  mi  Ditvan-PArit  6*4,  Iil5  ijiii  dmum  Mir  In  emir  du 

Patch  ini  at,  sur  unc  aider  emir  eitlmirdc  ilc  nilmimidrs. 

Avee  Ktw  cmijmlc**,  Jr*  baliiHtrnilcH  4e  m»*  terraces  at  sa*  twin 
nail  hints  qiii  jircjattciit  tic  belles  mttbres  site  les  mtifK  *mt  balcmi 

slclicat  h  coknmaltiiH  at  k  imvcid,  ses  mill**  (taring  tie  races  fVntHmn 


i''i hi*  t#riuf<!r 


Turn  hr  tlWhlwr  *i  Hrmtndm,  -  Hr  qui  *Ydrvr  mr 

imm  rtu^rn  Nitrrr^ifV  {»«r  dr  %nmdr*  rarmw  su|»t*rpo#fW 

«VpI  (mm  rommi*  h  |«ir|f*  dVitfr*  *\  11  juinitl  dann  m 

(mtw  ^uitailr  ijiii  «*M  mm  M'irtr  dr  jmiittttdr  dYtlittms  *i voir 
et«*  imp m*  fair  t'iiiiil»iitf*$i  d«*  mmitfim’iit*  UmddhiiNtt**  K  II  sYdiw 
mi  miliiMt  ddm  g  nan  I  jarfltii*  mmnn**  4Biiiilriirw  It*  Imttbemt  dTImt- 
mtryomt*  I**  Tailj-Miili;*!  A  Agrw,  Hr,  taw  prim*«w  nmgoK  rmimir  lit 
f«nt  %iili*iii^iit  mf§?ir*{tiw  Iwgitw^fi  H  HmimdH,  iditiidinit,  h 
mibtmtrr  taut*  timdmua  dr  Imr  vmitit  :  lb  mi  fmmiiriil  h  motif 
jmtid(ti§f  dr  In  tltVrtrHkiit  dr  n‘riiii*l«  jiinlir*^  ormto  dr  rmmu$  dr 


marhre,  tie  lonl aims  jaiilismtnfrs,  d  arhres  dr  l<  uif  es  < mm H  de 
parterres  tie  fleers.  Pendant  la  vie  du  sum  i'imiii,  1%'m i j lit -t »  m*  u< unine 
Barrah-I  hirrie  mi  sal  I  m  dr  fYde>  ;  il  dm  m-H  puur  dnniirr  drs  n'rep- 
Jinns,  f'esUn  t*r  a  vrr  >es  amis.  ♦  •{  rr  n  V^f  qu'a  >;<  nen*t.  1«  u>qu’il  v  ,i 
ete  enlriT(‘,  qindquefnis  a\  rr  urn1  dr  m‘-  l,i\<  *ril  r-,  qua  ia  <}<*>{  ina- 


litui  dtt  mamunifitt  efsiotp\  td  ipu*  Irs  prjrres  d«n ptvfrrs  rburges  tie 

1  entretien  flu  Onnbenu  reniplnreiif  I****  mivhesfreH  « 1 IVdrs  ru  vales, 
(t  ninth*  /wnv/ure  <f\  b/re,  ■  -  La  grande  masquer  d'Agnt  est  due 
a  Aklmr  dig.  407  q  Idle  rsf  tout  eo  gres  rouge  nm*  qmdques  par- 
ties  ee  pierre  rose  ou  eu  inarbre  Idune  Hu  \  retrain**,  eoutinr  rmi- 
roimemeitb  res  nombretisrs  leliatnas  impetiOn  rottjmltm  juiftits  que 
rums  avons  drja  rrnumpiers  ;m  alessm  tie  fa  grande  parte  de  la 
tnosqutV  priueipalt*  dt?  Ftitliptine  Auk  rvfretttifes  mdngttmtifs-  smd 
<lt*s  domes  plus  eleven,  Le  porbtil  Im-memr  rst  eatilHiiiie  tie  deux 
minarets  ( res  planers,  et  umdessus  ties  Inns  snmdmures  1  s Yd event 
tmis  emspofes  inegalrs  strides  de  rig/ags  allenudivemeiil  1  dunes  id 
rouges,  II  y  n  eneore  duns  tes  lignes  de  relie  itioMjtmr  mm  rrrffdne 


t»  t*eUcuiwpi»wt$tnp  ;*  relit*  ties  tte*»tf«*W  tie  Matelm  Mtr/apert* 

Jauupmvtft  IYi  t  tip  wt\  test  mn*/z  tungnbere;  tl  mmhh*  *§tie  relit*  tpliiile  de  sane- 
Iwimm  eii  mi  iunveiiir  mvolontidre  dr  In  irtfiile  ties  iitii-iplrs  iiplein, 


t'V,  *«!*#  X'n r  rtf  sfimlait  Agl'iU 


rt  *lf»*  «!»*  tAintri*  Ja*  |ufitla\*m»  oit  Jvltmtghir  Mail 

,» v*«r  m  Iriiiim*  rtWja*ratntT  ,\t»tir> Jchatu  it  tlispuru  rii 
part  it*  rar  !«**»  Mttl  tintinli  Ir*  pittite  It**  jtltw  nilmwititk^ 

pHttr  vu  nrttf*r  l<  itr  t*‘iiipir  4'  Ifftrtiwtr*  On  alfrtbttt*  it  vv 

la  rtitt^lrttiituti  iI'him*  will*  itrttvp  a  Ihnvn*  tjoul  lt»M  tittniii« 
nwut**  t*n  lirtijtii^  ivrmmnl^  4r  Mur  .Mill*  lr*  pilitT#  «*l  U*h  cor* 
lmtu\  votti  rti  pim*«'  nijijw*llr*«tl  I***  phi*  beaux  ttittmittmib  4e 
ikillti  rf  «f\4^nn 

Tumlmm  h  <\tjrn*  I  at  lombt,*  dllinutcl- 

mUhmk  it  Agm  I0H  <4  bHI  fill  rlevee  i*«  14111  pur  Jehuu- 
glitr  it  lit  tie  m*ji  ji^rr*  Ktvjyi*At%M  trvHomsr  tit* 

IVittjtire,  Ot t«  butiU*  mewm*  ulivhull  metre*  tit*  cot/*  Mir 
iWc*  iitliwi  tit*  fjittiltnir,  U*  emtjpe  el  la  vut;  d4mmemble  per* 


mallrid  d'un  t'Miujnvmhv  L  dnp  “is;--::,  I  iv  p!  (!■*,<  mw*  rarf  nm u „ 
hbiv  rauhniiinn  d<*  ipialn*  i'am-  »  <  *j  ;  r*  nur'i-  -  dr  nniilnus  (i  |ttiir 
recoil.  le  Imubuau  tut  j.*liibd  la  *,  hapuda  <  mu  da  inurlnv 

iiHTUsh’*  da  pimv-  pm "amr '  t  )  d<  ad  L-  i.  nr*  *, nd  rb^r,  p;n  drv 
dallas  mitnvs  da  marina  tf  j*nu  L-Jh<  *  In  a  d  nr  at  mhrtil  ijudin 
swophain*  d'appnnd ,  I**  vmnbdda  Lnubanu  -»v’  I  ran?  vn  dam  la  mlln 
iidarirnra  1 ,  La  malanua  da  {  nr*' In  I  *■.  f  it  v  |ai  s  ni"  •  f  d«*  1‘arafislaa 
{ 1 1  re  imlutta  aL  *d  <*«  unpLf  data-  a**  pah  I  m  annum?  qtul  dnmm 
riinpn^sitm  d  mu  i4  \  ia  Mia r  inal  al  n  i  a  d  H  .  I  n  uiurmnul  Lmihnau  <n{ 
siLsaau  miliati  d'tift  juidin  daanrn  d  arbra*  ma*  m  mpm-  La  niattsu- 
Ida  hiLmmita  r*4  I'ittI  ait  iu.iriuv  Mum\  ♦-}  [  ■  daa.tr  »M  d<  m>»viupins 
an  piunvs  dun  *  da  I  nil*  a,  ma-m  ,  a  ,  t! a  , ,  <  >u%  x  t  j  <  -pr  ,  rnniuimns  L 
a{ a  *  ala,  I  la  pan  ra  da  fr.is.nl  I  til  i  m p*  u  f  t 1  !  I.a  mir  da  -  M«  <:;>  d*  | nr  dm 
urtiMm  tlui  unhrn  .  II  a»ar*a  d'  a  y  r  m  r  a,.  n  n\  [*  a  Mt  natntnd  •*  dam 

la  marlin*  blaita,  pin  -  a  ni'tihN'  dni«  »n  -  an-  I  atint  ubPauta^. 

dm  piarras  da  amjlanr,  pr  aada  bn'}  dillairtit  da  la  uumu.pja  *, 

( dtiittli1  Ham  ban  ns**  ut  att  ahaptlra  pi  *  «-d  nil,  d«*s  nrabfb*»dns 
Liras  as  aiattf  duja  Iras  abda  j» *nr  U  «  >  mpm  rnr*  ttuvmL  ;  p»  tbat  pas 
pn  ralrt»tm*r  ddiidiaaliMjn  rr!al  ts  a*-  ,*  la  n  it  a  m.d  if  »*  da  |  urahitnrft* 
Isa  Mohutuud  tpn  a  (a  -iitla  d  un  *  mm mn  fid  aliarra  da  la 

aniisfntaj tan  flu  Tadj  Malta!  d  Mtu  ,  sum  mu  md  ipta  !a  sultan 

Mahmud  |\  atfvnya  a  lltiali  .bdian  tin  an  litlrala  pt air  aainlrtiii’a  a 
AlimadalKtiI  la  antjjN*|a  da  Vnir  Mahal  *  II  s  v  ibifta  ati  a  antip 
mu’  mia  fiil!iifuia«u|a  Id^prU  pra^ipir  i-Lt'^ajnr.  ,fa*  ,  randn  aralnf  aiian 
Liras  du  \s  r  sjrrla  ^ur  lari  d**  !  Labv  tn  an  as  a* 1  d“*  pn  «4ranutu*s 
bian  phis  afaitdils  <*l  das  nij'aas  ua '*  unp  iraldaunuif  plin  anil 
rulilas  qua  aallas  dnui  p  invaunif  flmp  mil  ,11a*  da  IhundaftfL 

tuipbu  i  *  mi  pmliablaitirnl  a  inn*  nillia  naa  t, <aaid*ud abn  I unpta  pf 
pt*i*san<\  1  { I  «»tt  tlmf  la  nindiltaaf t»*n  imda  afa  dtt  *4  s  la  indii  iihi^mI** 
llillli  wins  4  dtali  Jati.un  La  **1  via  %.»*  Mmpulia  >  i  t!  aL  »MiMr*|arist\ 

(L  l>llas«}la  MtS'naa  snr  *|t»  *m  naf  lbv^t  t  <"  data,  it  #*a«§v  aitf  irramatif 
daMpnn*  t*ti  sf  \  I »*  par %»i«* ,  pa  tin  mfaa|4at/,('  dai'a  Miai  •  *|f'  at 

ItlaiiaH,  Ja  pliui ha  inniv  **sl  naajr  b  staH ii"5 nt  Itlau  ^1  411  4i* 

sHtil  fi^itf  «|ax  »m  hHh'*'  %  la  a  mi- j  <>**11  *  4r  fa*s  h}#i 

iurltlas  das  vaillat*,  a  JmMh  t4  Lbnna,  Llr«n  mk  u.ur^  r|  libniat,  «*| 

vi*4ats*  mut  railas*finr-a^  an  *il‘ 

’i.  La  pi*pap<Jr  *la  dar«*rala»n  f»*»l  rssavU  dmir  |ra  tu*nm 

liiaiitt*  tjtn*  Liiffli  Jalwn  III  alai«*ra  Asira  *4  a  iNitn 

»l,  4  Ip  iiHittva  k  Ltli!sP  flam  l<‘  4n  llaldan  alla^ino  ilf*  |Viii*L%*s 

da  tad  la  feytm  pintwhfaiiinil  par  da#  a  „ 

L  A  I \%  iia  at  *114  vMir*  ^udda,  mu  #*  rva  nLl  d*n  lirn  anv  ttiialaKiiat 

m  t  «lda  tit*  iiiii^I saw  »|am  la  *ai  laftni’lbia 

IL  lliiiiiiiian  4ft,  tii,t  L  XL  |*.  4sp 


t'V'  Viir  *ln  tiiilj  Mnlml k  A$m, 


<litilifi**|il^  <{iir  4*im  U  li*ri«**  4*^  Imh*n,  Iri  If*  plan  d  h*H  nlrvittimis 
win!  <1#  mt  j»mt  Hi m j»I i lit* ,  mi  f«nt  awwli, 

Id*  Tii(ij  \/dhdl  a  I 11  mtiMr  «{tm  In  main  thm  iiivInlt»Hn 
ntimjMVft  a  Inna*  J***  **!M<*tri«**  *,*!  I<*w  pmliln  iumiI-iMm  frop 

ri*giilirr% ili*  ***»  nifiiiiiWfiii,  t’li  Au^t in  1  mi  Augmfin  tin* 

liil-HiK  ininiil  iltri^r  r*^#nniliftti  4<*  tout**#  tarn  iiimihta- 

lion*  jin»rn^  ijiii  4«Vmff*f£f  It*  Tinlj-Mitltfil* 

limit  t*t  11  tiVsl  ji*ih  pm<4l»l<*  <It*  w*  mnlwnomptn  mir 

1»%B  (111  «li*  lii  4**  l*i  diiViimlimi  irniiM  mi  pmit*  elfins  U‘H 

4i%tl* i(f  |#  fin,  fft  f|iij  ivjffwmtr*  In  HAluw  stjmitw  mitmmmt  Ins 

imp^rialt**,  ajtjitvmnr  t*wl  ti,*t4nmint  ilt*  ent  lift  <(ui,  mi  dfnt* 

immwu  Mil*  k  In  arimilale* 

t»  It  fill  *t*t*Mt iilitiitf  fteir  t«<«i  muImm*  dtt 


L"  'Tadj  -  Mahal  fig. 

410,  if!  . 
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Fig.  11.1,  — ;  Tletiiil  i»i f*r**:*iir  dti  it  A 4 r 


nut  a  eootnbnf  imt  t ous  les  pnvs  rrlrbren  par  In  brattle  dr  h*nr^ 
pierres  < lures  pmir  fourttir  !<*s  elements  de  s*  drreralhm  *.  Lr 
moimmenl  rout  a  1*11  (out  sui\;m(**  millions. 

Snn  croissant  dure  sYdevr  it  deux  wit  M»i  Xante  <dt\  picds  an 
dessus  de  la  Jumna;  la  pluteforme  eti  gren  rouge  4 1 1*  1  stppnrie  Ie 
monument  menu  re  deux  mil  ctfujuniuie  met ro  de  long  Mir  cent 
clix  de  large.  <  Au-dessttH  Veline  unr  terrasse  earree  de  i|ii*itn*- 
vingf-quinze  metres  de  ebte,  nifttofitme  de  grands  nnnn rets 
iconkjues  sur  plan  rirnilutre  *  el  porta  td  is  sou  ecu  fee  le  iianm- 
meut  principal  sur  plan  orlngottal  trrrgnlier,  i U*  plan  e*t  a  In  write 
plutot  mi  plan  eanv  mix  angles  ahnftux  \  cjn’im  plait  ortognuifh 
Au  rant  re  ost  la  nidlr  di»  tombeau,  ortogoiinlr  aver  de  gmtfdim. 


F  Rmimutltt,  op.  ed,»  p,  ;ttf, 

2.  Cent*  tm  birn  pltw  gfittnl,  im  part 1  analnpt#  4  rrlwi  dii  fmitbi*#ti$  df*  t>m* 
pmmr  llaumttynun  4  IMbh 


i- 


|»|,m  M  *1^  tMlii  *1  l'V$^i|HM>ii, 


i,,..  jt-i-siio**-  <i«-H  p'lvlum  -<.»t  a  ^diaritUts, 

lettr  « n>  )tilrt'm*  nl  .-*<  . jwr  Atov  <*, .toiiiiR-  <!" 

marhr«>  bhin<  rn.Tu-.tr  il>-  «  H  <lr  **«*  nxirhrc  rU»  t*mi- 

!•*»  miuai'H*  -In  j.Mrritr  th*  la  H'™"'.*  m,,H- 

<  ,|  Ai-ni,  I hm  «•!,.» nn<-  m  mui'hrc  <‘i  to  hm*  orm-nt 

limimum,  m.ii  *r.trs'M»l  »V\<hIchI  |*lu*.  1<-  J«<»  «!<’  Hou- 

Mali  to  1*UI  .ipiT*  1.1  *h“*  it  l’linipat  lw  <mt 

hi Irvr.m  .{»*•  Ir  tr.-v.r  4«i  Ta.lj.  hh.it.w  an*  |»ltw  «awl  1«# 

MHhMU.miUT4.-fir.TOt  h>»  |W'W>  Ar*  M<*»* 

!»•»  Ausho-  I  to«  r.mu,u.r  .1  ««■  «»»■ 

I,  I V»  ituoHrctn  »f«>  JtiH'.ll**  4«mt  .«•><’>  «'"•<**  *<l 


emfknf  Mir  fumt  !>*«  *.*♦  f  >»N .* 

I#  T*lll|  t§V4  r|W  fe  $  t*utU'  »fe  It  i  #1  rw«  4li  liiitliil  <i>* 

jiiftlili^  ^Jtlrii«li*lr^  «|ti‘**i$iri4l  t fen  *  mums  *1** 

*U*m<*«  |M»r  *lr#  jH*  it  turn,  I  r*»!iw  4t?  j,ii'4i^  f*4  ilrjfe,  jt.ir  i  IS*-  , 

till  ifiiiltiiliiriil >  «t  ^uui*h*  t4i,mh'  *fe  #?«’,»  Hmimm 

life  nil  jtril  MH»i"t»  r»t  jt.ir  ilr^  kiwfe*  rl  *fe»  *<*i*fe»i**v  ifn 

mrlirt*  Itl inti’  **t  tfe*  ii§fij«»t$>  il*«  «fe  tiwii^r 


i  IVuminSr  rimilr*t42ilr  4^  jar4w»  **  Anm  fern* 

lint  iwiiMfiwfe  4Sr^4tiI^  mmh^  «!**  #4  a  U**«  nn 


l  uoi.l  I Xi m U  1 


dm  da  la 


m  municnt  a 


a*  ,iv<v  lauir  intbrirun 


fnonuinunl.  symetrique  mousin'*  la  miw.ihon  **n  dmum  dm 
one  >re  de  nos  jours  On  voil  duiir  tfiim  pur  l‘am|>l*‘ur  da  la  rniupn- 
silionot  par la  syinrl rim  on  plan  ml  pr.-qua  da  a  >n  *  ‘jdmn  *dmwpim 
Palnis  di>  Ih'thi.  -  t  >11  pan!  p  »rb*r  If  m  ana  ju-vsmmf  wr  h> 

palais*  des  iMUporanrs  immniwi  l^dim 

<>,  palais  1  ii«*\  IFiMllMI  i  ■  qui  rappellr  mint  da  la  fWtarnvsn 

d'A'^ra  e.M  an  partie  delruiL  Kar^a.i»na  mi  a  donna  »u  plan  liy.  U*2; 
drassa  d’apres  das  dnrtimenU  indi-asia^.  la*  muniment  a  aid  min- 
trui{  solus  Chah  Julian  ifrJSHaH  .d.uoumin  on  If  uni,  anni 
ddtn  said  jaL  II  asl  premie  d‘uu  **ratnl  pnivln*  avaa  amir  iulbrirnre 
(q  d'un  p'and  vestibule  aland  s-anf  a  mm  pmmmro  n.sir  ramv  A 
(1ul  n"asi  passim  pivsrntar  mu*  iVappanfo  a\.*a  L-  plans 

persans  mdammnni  a  dui  du  maln-rri  dn  n.iru  v.uim’imH  MfdmV- 
ddJiali  a  Ispahan  .  !»«’  pari  at  dautm  <!  •  n.-Ur>  o-mr  A  ^ ‘*|.*ndent 

dim v  grands  ha/.ars  umi  voulr-.  Ku  im-a  .1-  . .  -rirouvrla 

salUv  musiipia,  uu  Vmhaf  Maum,  pn*  la-pndlo  on  p^naiiv 
d;uu  la  saanudn  ronr  ipii  hksuiv  pin-  d-  a  ml  am  punt*-  mrtsv*  ,1*. 
longueur sur  plus  da  mil  da  pr.d\.nd«*m\  ai  wr  laqmdl.*  dobmmhn 
la  grande  salle  d’atidmnuo  H  on  Idwan  i-  \m*  donl  la  fijr.  Hd  nous 
domn^  unu  vuo  interieunn  CVM  an  union*  do  odd*  wdo  qua  v 
Iron  vail  It;  odinbrn  l  rone  do-  p.mn-  A 

(a1-  palais  niuguiiique  aosilau  uf  aurora  d  asilra^  villr*  morveil- 

louses,  ties  apparlenieuU  pivo,  da-  bstis^  tns  Idali  conserves 

cLallas  da  marbre  el  dbemvs  ddnm^f alimt^  at  tine  rharmaute  petite 
mosquec,  la  mosquee  da  ia  Ferh\  Multi*  MumIjn!,  fonta  an  marbre 
bland  lift.  Ill  J>1  arf  comphd  el  qdemdtdc  d'mio  aour  si  puissunte 
inllua  grandemetilsur  aalui  das  mynumes  unions  non  imiHidmaiis.  Far 


1,  Cette  salle*  d<mt  IV.vttTHMie  tM  Inal  an  motduv  hhtttr.  a  utu*  decoration 
mtrrtrure  ddme  ndtessr  mntttV,  fr*  pdierm  lav  fuw,  las  cordons  dan  mutes 
sont  hrodas  dmmisi  idems  da  pumw  dtinw  lapt*  In/tili,  «»u>  v  La 

plafond,  tLiipras  Tavf ritiar,  alaif  twain  il'tni  li^»  tl'nr  at  d'ltwaf  d  no  fnivitti 
mlmtmtda  quHl  avail  aval* A  A  i:,awuwa  da  La  trnna  dan  jtitoitH,  mar* 

vat  I  la  das  werveiUen,  itiaHttratl  H  »ttalr*^  ^ir  P'mii,  (UHaiI  urn*  aslrmla  dotit  la 
dosslar  ravAtu  dV*ttum\  datiaaU  liKmratt  urn*  «|naua  da  |Nt*m  ;  tm  dim  mans!, 
horda  ddma  apittHna  at  lott^na  an  parla**  at  raposttti  ynr 

enlmmcs  tt*ur  aottvntii  lAmara  du  I  mm*  dottl  I  aurnl  alidt  itlirsli*  da  datt% 
vaslaH  pitmsiils  u  ma«altad*f»r  tiiwtsPA  da  diatmmlH  at  dnttl  Ian  frmp**  aitttattl 
a«  parlas,  llfttl  atdavattttt  atitparaut^  da  llaftit  pur  NitdtrLimh  an  ITI'W.  —  yn 
imhiI  sa  ratidn*  atmiplr  da  In  Itmtttli**  da  aa^%  fritvmti  d'orlavrarta  par  la  Irtma 
il'or  sty  la  mdmi  <}iti  a4  ««  frasor  uttparial  da  L/m^ltud  utopia  at  it 

*Ha  pHs  par  Mmtml  IV,  h**  *Umh  mit$i|atpm  da  ItaMdiuL  La 

IP  La  Hen  it  dmma  tltt  piduts  tttta  vtta  ait  aotdatir^  -La#  m*  l  Heir 

p,  qui  partirl  tie  sa  ftttra  tttta  idea  da  la  rirltiw  twnttia  da  la  ilammtnat. 


.  d<‘  J <\\  \nm\ 


. . « . . . 

m,dgr.'- l,n««-  hum-  <l<* mmuhmm. out  *u  m.lin.  I« 

men!**  <U*  h-nm  Jijr.htUndw,  mpiu)6  duree  <*phc- 

. . . . . .  *rt*  rM7££ 

aviw  lb*  tmiwftib  «u  t«mu  IK-  K  .  „  (tt  «uc  eouromie 

atiliml(.mt,  Ilhw  laW!  doable. 

urn*  c-tmjH.li-  btilhfuw-  1"""  ‘‘  *'  ;  ;  (jjrc  delruile  par 

!)«•»  <ju.‘  la  pui^tm-t-  «!«■*  l'"  l,m,‘  *  '  ,-^vcrenl  suraes 

U  inort  do  -um^ntx  k 

tUbm,  main  la  coition  <|iio  Vm\ntt  mogol 

VUai-w.  h'Aot  «»»**»•  -  !• 


578 


MON  TM!*:  NTS 


Ol'S  OH  ANON  MOGUL* 


liunisme  inilou  dispnrnl  cl  ..m-  decadence  irremediable  e„,mu, 'nc;a. 

__  |/iUvhi(erture  iu'l'i  mu-ulntaue  j.-ul  el  re  ronsi- 

a, s,,n>  le  double  rapport  indie,  -I  ev.li.p.e.  I/urrl,ilcrl,:re 
jaiiia.  art  indigene  -naul  nlleinl  mu-  p, 

’dVNerution  IK'S  a  vaneee.  a  <1  ubord  el. 

nouveau  eulle  el  m- Cert  . 

eararleres  rsM-nliels  de  eouslruet  n  >n  In 


: *  I  i  o n  1 1 e  c o 1 1 c* e pi i o 1 1  e t 
Hf.lapt de  aux.  exigences  du 

nouveau  eulle  el  m- Cert  »>oditi . |ue  !>■•<*  a  pen  -n  caniaul 


1 1 1 1 5  m '  •  1 1  ( 1 1 1  h 1  u  i 


'ses 

M  n  eiannlAn 


auK  nnHlmdes  dr  rnuslrurlum  e»  tens  par  empire  on  mrorbel- 

'Tesumdilirafionsdc  t'arl  jaii.a  *•«  —*>  rUc/  U*  nimml- 

surlnnt  par  um-  simpiitiualimn  ,»»»•  rorm-lnm  dr  plus  <>n  plus 
ttna.tle  el  par  IVtimiuali.m  dr„  ornrmenlabmc  -i.peri ne*.  Lari 
nmsulniau  lui  uppnrle  Ghv  aigu  nwi«  jain.-ii*.  la  Um*n\  dr  >«  dma 
arts,  Tuu  a  plated, ande.  l'antre  a  ares  P-'»I  «*  !“««•  lm' 

|(s  efforts  seuls  dr-  arises  «,»!,«, -nrs.  Cette  1'iwon  sVst  operee  amis 
les  MoroIs,  ausst  birn  par  suite  dr  tear  esprit  liberal  quo  par 
rinlroduuli.m  d'urtieles  cinniKcr*  '  <p>>.  *>'Ha»t  pas  h<*  par  «* 
traditions  locales,  surent  prendre  »  t'arl  imbgrnc  el  a  l  art  jwmn 
tea  ('dements  uni  etaiimf  compatibles  entre  euv,  et  stirent  rn  (Hmc.r 
U;  style  pent -et re  pen  original,  mat*  a  {,onp  stir  ehannanl  ti  aen 


1, 


,  J,e  10  mat  KIWI,  fttmlaissa'lear  imtiei,  Ki»iml*ru  t’ul  inivotliiit,  ,1 
uu  imltan  tcuvm  .I'm,  ardufre.r  4.  Atm, .dd, let  I*"1'*' 1,1  ,‘>"’4m!U,t"  4,U 

til#  ^ 


MmM-MIM  •*  w  -»  hf  vMM'  ^ 

.  .I*'-  ....•I..m..-nl,  -I  <l<‘  N",,s 

H,UV'  ,  . . . . .  ..  .v  .,m  — -t  |*  ‘*aus 

.Mf.MH.a  lu.M-n.  !a  constitution 

““X; . . -  i**"-  . . . 


I  l 


* 


IfMBIW 


«.  » . •sjawrsss^ . 

Nous  al!..UH  voir  <\w  »«  {:il,m’  ^!"jj  el  „u  uno  rdollo 

I>1uh  immuabknMml  iiw  l?  a  religious,  s’allie  &  une 

morale  traditionncUo,  a  ofTerl  a 
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M  ON  I’M  ENTS  MI'S!  I.M  \Ns  I'l'  CHlXi 


Part  musulinan  uue  Idle  resistance  c 

mlbrioure  lies  mosipiors  nV-l  plus  i|iu-  -Infli-m 
atieun  cmprunl  au\  arts  ar. tin's,  pi  i^an.  m  1 1  • 
l.'claliUsscmcnl  (!<•  risSamismc  cu  dinin'  < 


la  Oaa*  u’al  inn 
rhinoiso,  sans 

tins  premiums 


CJiefu1  (tprvuin 


amices  tie  I'he^iro,  car  <>n  i'attribne  Sarla.  mteir  <lc  Maimmel 
mi  a  Wahalwibi-Kah.'lm  linm'iipl  i<m  t'um'T.iirc  4e  Sail  a  >>st  <i»lre 
tic  (WOs.  Suivant  I’jlalvv,  Wstltuitalti  kalteha  anr.nl  .l.-hanpic  a 
(button  ct  seni  il  a  lie  sc  tixrr  a  Si-»fc'att'K«m.  l/nricum 
latioii  mttsultttaiu-  provieut  Mtrtmtt  «lr  iJHMI  **<l4iti*  >'ii  "•>.*,  b' 
calilc  Altmi-Djafar  aunt  it  envoy.-s  an  ‘•'•••mil's  4e  Sou- 

'IVnng,  On  compUt,  paraif-il,  ptve  «I**  l'»  millions  4c  muMtlmmm  hi 
Chine  i,  iSpartis  siiftout  dans  lew  province*  tin  Su4-Ou.<sl  et  [»rm 
tunalement  dans  le  Vunnatt. 


Fik  U«'.  •  Kutrn- tl.»  1»  im.»<[uw*  A  \uumm..  (MM 


V  IVninV  ,1,  on  «lan«  1«  m.r  *  Iroi.ve  uu  aulel  *ur 

,1,  . . .  »  MM*  ”,  Lt 

iw . < . .  '''rrr  i  » 

. -  . . ';r;:  ^ 

uuriiut?  Iran*  d  art  nmdenUh  i  :  :s  aux  char- 

'“»»*  lVnl 4,,,|;1<,1  .k i0r(M l\‘U  toi tT‘ rcLr. .ussc-s ’ ' (IVK.'  -1L8); 


Mo\r\S!*:vt> 


['cntn-c  <lc  la  mnsi|Ui''c  [>rujirrm«”.il  iliic  li;4.  il'-'  ne  (lilli'iv  [in*  <1<> 

cello  d'lin  balinifiil  juihlir.  jialai-.  |u:. .’.amen:  ri  -i  I’.m 
examine  uue.lo  ees  .1."  I'exl-'f'i.'ur.  par  rxrm,.le  .-lie  ,le 

Hsiau-Ko.um  j.re^leTa  li  I'.m  .ian>  !•■  'nmn  .n,  avee  —  (mtmv. 

pillnresques  el  !•«■<*..  irh.-*-.  pc  it  <>n  eroire  qne  -m-  cd  en-emhle 

,1'asneel  ahselumeal  elnn.M-  -•  H'-im-  1" 


Wm 


*■■■■ 


■i 


•4' 


I 


lilp 


4^' 


•yP 


Vfe , 


-  ; 


*  ,v. 


.•>  A  -  ;f,  >v  ’ 


sa^*  ■  v/ 


UiJkkP* 


FK  ia«.  Vn*MiVtsH,*ml»li‘  •!♦■  U  iw^nniv  *!*•  IUw«*  h^u.m  |»r»-.  il*-  I;  r«»u 

\  umiiui  .  "  itiiiht4  f  , 


qUi  cumpitMlr  si  <Utm  !»•  H  q»C  *\ 

apparsf ion,  a  ivvnluliiHim*  mu*  paHm  *h*  I'  \*u\  <h*  Ik  m\\w  H  <k 

lUIViqiitM*!  1i*h  a  IransfmmVs  ra#Iic*il*nt$^nt  mi  k*  pliant  a  mt 
nouvc‘1  idaai  n*lifjiru\  fi  M»riak 

Ki  <!*-  la  Ottim  awr  Y ,\w  mriilmifak 

soul  ln*H  titinctiiutH.  Kfinraii  Aumirlitr'vait  1  nmiil  <U\  tan  <h*  la 

Chine*  ih>*4  pnWinib  nnutbrntiv  pafini  k^qtmk  titi  im  valiw*  r* 1 1 1 
nicmt  fait  tli#  pii*na*s  prtVtfntwh  rl  ntu*  r«4»*  »*»  *h*  Chtii** 

iThinissiH' iTitr t*l  dtf  hrmt«.N*ii^  < j 4i  ivpiV*M*fila»i*iil  k  f*»i  * ar  ^#iii  trniii% 

avco  hok  ittwigttcs  H  wa  t*('nttwiiu%  Hi\  C^ft^  Hail  phtmm  chill# 


\n  Mucawli*  !*m  Pmmn  t*v«F  fS«4t**r  it«  t,  IF  W. 


,  •;  V-  -  i.)  ’  I'!'* 


-.M.'iii  sic  menu-  a 

am*  11  !  '  '  fi  ''  .  ,  •  cue  Irniji*-  «»'•••» 

I’.Vr.l  ,1.  l.i  in.Mcnlc  <1<‘  <'*«■»■ 

iy.mla,  1-  ^  1  _  _  (1ir.,  ,1c*  c.rcli^uiin.nrc- 

(T'ihKIhs.  '  »•'>-  ■'  ’’  ’/’I.'  ’  |,.nr.  lc»rs  '’'■‘tics. 

nM. «»•  wr  ^yi- 

eic.  <><•  'I"  "  '*  "  l,  ,  ,i . ni'lM‘11'  *l<"«  Mty;t^fui>  |>“Hf 

rl*  11  '/  !  '  j  iH-.  -In  lot  sun.,1.-  [tlu-  haul,  cYM- 

a  I'.u'l  climms.  Dans 

a-'l'tc  l'1'''"  ‘  ,,  ,1,.  CCS  mosijiii’cs  S.ml 

lUililp"1"^*  *  *  *  5i  ,  4  ^|(#i  j|r  Si  IVSS^ni  moHjiM  t 

pi-Ivic..  ltul|,.  uiiisultitans  Iwnclilcs  a 

...Itlics  <lr  Dyle  i.umncnt 

IVkm  « . 1*"'  m . •’ . 

s, hhiattl  itu\  inttstjin’t’s  <1<*  ll"11'' 

manic  li-ati  i  >•»  l‘u  '"’l  ’  *  ' sitni  atissi  n.oilenn'S 
liirmiiit  ltuxlcntc  <■(  ritM1  U'ouwr  «!’«»»- 

[»"»•  S;l  rl  "‘"‘‘‘"“■"Y  ‘  ,,  J  ,1,.  la  iiu\  mnsqu.'H-s  en 

'"nu'|,| .1.1  .nn.r  vucs  a  Smnalra  <»f.  <1 
Imi*  que  ic  votatio"  'J'"  ‘  ..  ,  • 

Visiitt  1c  i>.a.»s  ‘lu  r-<  \  'Yuhnait  »'!1  F* 

Cl, nvluttiiti.  ■  ■  si  1  -It  Chine  qui  cst  rcnU'.e  du- 

Jlnenec  Mtr  l  .*i*«*tm*-’t**r**  mwl  “!*  soil  vraitt.  l.e  tfi'aml 

nnisc.ilscur.mDlc  U-wmy  «*«•■  lmlt.  „ne  grande 

numhiT  ‘I*  '  muMilmmi'*  l'  '"‘‘T  :  juj  t.nv,tynil  tlo«  clocltmrH,  dew 

itifliwuirt*  mu’  l  Islam  ««*.'»  » »  «  Ihn-liatnula  u  rcnconln!  cn 

voyupmn. (d<**  tl,,w  ,n,'4M‘”  navs  dcs  nm^elnns,  <U‘«  nn.bos, 

i  *’  11  ^  *  • '  ' '  orieoUla  pu 

(Iwtwt'sims,  Aussi  aMU't  ^  h,  <l(‘corati(m  <les 

nmiliticr  «rorf<ivre.-io  <m 

imjmrhV*  w*  (kW ™ !{“ ru'f«.u‘c«,  imraalaincs,  etc. 
thin  umviw  il*«H  d^mxUU  hr*  <l;  _  ^  y  (,c  C(!  volume 

-  - u  <k  “ 

mCuim  ouvF»K«  mm.trera  cctle 

%,  »>»4tatoaU,  »!>,<•«„  IV.  S. 

a,  »7ff»  ww 

I*  '  ' 


CHKBN <>!,f  M'i 
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CHU0NA)14K»IK  DKS  MOM  'MF,\7>  Of  f.IMM  >»I  >f  I.MWH 

Ilryiiv .  Kr< *  rluvl  ii*nn<' . 


V*  sirrlr 

Moinniu 

Mils  dr  1  dia 

/!!«<, 

xil‘ an  xu' 

'  Mails* dr 

r  dn  K« aifa! 

0  a  l  trii 

i « , 

000 

1300 

Mans*  dr* 

>  d  Akmu »ul* 

a  Mrfh) 

03  i 

1330 

Tmnbr  < 

1'  \llanr-h  a 

I  >rlln . 

710 

1310 

F<  n  tr  rl 

Ma-rd  -  din 

a  Ihdh 

i ,  r.nnn 

7*23 

1  33 1 

Maiisuha 

!«  dr  \ i/anr 

rd«dus 

a  ladtif 

7  33 

1333 

37 miU'  < 

!r  IMt-lark 

i  lOdim 

dr 

7  IS  a  SMI!  « 

lr  l.rr.  a  1 

\X\ 

jin'-r  dr 

K.dlmru 

700  a  700  ' 

133s  07 

Mov|tlrr  Ki 

•dint  r|- 

•  10 . s*  ad 

SO 

j  30S 

M  os*|ina 

*  dr  J;utn|xn 

f ' , 

dr  80S  a  K3U  {  iU‘0 1  *33  Mnsqm-r  dr  I  knanirr, 

S30  |  VI 0  Mnsqurr  *  1  *  *  I  )utt  Irf  ■  Hnd  i  a  MrUn, 

JV30  Fonda! ion  <F VlmirdalMd  **i  dr  »„»  ^ rntidr  iims»|nrr, 

HiO  t  1 1 3  Mosifurr  fntirrairr  a  >ii‘!*rj , 

HfO  1  VO! !  Tomhr  do  Sosd  I  Kman  a  Mrkrj, 

[)•){)  |3f0  TomHr  dn  rut  Fufiinu  Srhrir  Hindi  a  Hiinfndmd, 

WWH  t a V3  Habrr  ajqudir  on  indr  drs  *dr  \  rs  dn  rrlrltrr  ntvld- 

t i*i* f e *  Shttlil  d»*  r,oUHl.nif inojdr , 

<j;n  1330  Tnmbruu  dr  Srhn r  l  3ia!i  a  hrtlu, 

003  133i  Tombeau dlUnunuy  n*n  a  Orllu, 
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K1  Arluk,  IKK  ’UK. 
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